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SÉ ltIE XV 

Ouvriers frappés au pied du plan en 
1nanœuvre normale. 

PR ÉAMBU L lD 

Cette sé rie comprend 20 accidents ( tués) . 

rrABLE AT A . 

Couchant de Mon ·. 
Centre 
Cl1arleroi · 
Namur 
Li ége . 

6 
5 
5 
1 
3 

20 
(1) Voir A1111ales des J.1i11es de Belgique, t. X IX (1914), 4me li v. , p. 959 et 

t . XX. J re liv. , pp. 5 et 351 . 
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TABLEAI B. 

Plans inclinés orclinaires (à un wagonnet). 
à rames 

Vallées ordinai res (à un wagonnet). 
à rames 

Plans inclinés de tailles montantes . 

18 
l 
» 
)} 

1 

20 

Dans ces accidents n'est inten enue généralement qu e la 
~ eau e seconde )>, le « fait ano rma l initial» ne s'étant pas 
produit. · 

Cette cause seconde a presque toujours été l'im prudence 
de la victime ou une circonstance fortuite. 

P lu sieurs ont eu pour cause une manœ uvre des wago n­
net avant l 'arrêt complet; d'autres résultent d' un garage 
insuffisant du préposé ou d'une sor tie inopportune de l'ab ri . 

3 accidents ont eu lieu par le fait de la traversée de la 
recette par un autre ouvrier traînan t un wagonn et sur la 
voie de niveau. L'une de ce lraversées a eu li eu en l'ab­
sence lu préposé a la recette (n" 630) . Cet accident a fa it 
suggérnr l'idée de barrer , pencla11t le fonctionnement du 
plan, les voies de niveau aboutissant à une recette de plan 
incliné . 

RÉSUMÉS 

~ • 630, - Couchant de M()ns. - 1er ai-rond . - Cha1·bonnage de 

B elle-vue, puits n• 8 , a 15louge . ~ Etage de 695 m. - 29 novem­
bi·e 1899, vers 15 hew·és . - (ln tue. - P .- V . Jng. A. Hallet . 

Hiercheur, traversa nt la rece tte avec un chariot, atteint 
par le ·wagonnet plein descendant normalement. 

Résumé des circonstances de l'accident. 
L'accident s'es t rd ·t . , . . , 

f 'hl . . . P O ui au pied d un plan mclme automoteur de 
a1 e 1nclina1son U n . , . , , 

· wagon net plein ayant deraille, 1 accrocheur de 
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Ja base monta dans le tllan, replaça le véhicule SUI' rail s et donna le 
signal de remise en marche. Pendant son ab ence, un hiercheur, 
t!'ainant un wagonnet vide, voo l11t traverser la recette inféri eure du 
plan , où son wagonnet déra illa ; a\·a nl qu ' il eùt pu dégager sabre­
telle, il fut atteint par le wagonnet plein descendant norma lement le 
plan . 

Pour évi t -•1· le r etou l' de sem blable évènemen ts, M. l'Ingén ieur 
en chef J. De Jae1· conseille l'emploi de ba1Tières mobi les qui ferment 
la voie ,'l l' endroit de la rece tte inférieure pendant l'exécution des 
manœ u1ï•es ·u1· le plau . 

N° 631. - Chal'laoi. - 3"'0 (actuel. 4"'0 al'l·ond. - Cha1·bon11age 
cle Ba.1;emont, -puits Saint -Charles , à ~fai·cMenue-au-Ponl . - Etage 
de 806 mè/J•es. - J-3 Janvie l' i 903, vel's 8 hew·es. - Un l ue . -

P .- f. Ing. BailL.IJ. 

Ouvrier tué en traversa nt la recette inférieure d'un plan 
inclin é . · 

Résumé des circonstances de l'accident 

Un jeune hiercheur, \'Ou lant tl'aver~er la recette in fé1·ieul'e d'un 

plan inc li né , mal g ré les cri s du prépo$è placé de l'autre côté du 
taqnao-e, fut tué sur le coup par le choc du wagonnet descendant. 

No 632. - Couchant de 11!011s . - 2"'0 a1·1·ond. - Chm·bonnages 
rtes Produü.•, ;wùs no 25, à Fhinu. - Eta,qe de 650 m è11·es . - ·[ 1 
av1·1"l 1903 , vers 8 heui ·es. - Un blesse. - P.· V. Ing. Nt"ede1·au. 

Ouvrier bl essé au pi ed d' un plan à l'a rriv ée de ùeux 
wao'onnets chargés qu'il vou lait séparer. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans un plan de 90 mèt1·es de longueur, incliné à -10. degrê , les 
maoœ uv res se faisa ient par rame de de ux wagonnets. Le hiercheur 
de la rece tte in fér ieure avai t l'habitude de g li s~er, à l'arrivée, 110 bo is 
derrière la roue arriè 1·e du premier wag?nnet pour l'empècher de 
reveuir vers le secon d après avo ir buté contre la pal'oi de la vo ie, 
ceci afin de faciliter le décrochem nt de la cha ine reliant le deux 

vchicules . 
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Ta ndis qu 'il introduisait on bois derrière le premiel' wagonnet 
encol'e en marche, le seco nd se mit soudain de travers n arl'ivant 
sur le laquage et comprima vio lemment l'ouvrier contre un boisage. 

N° 633. - Charlel'oi. -- 4"'0 an·ond. - Cha1·bonnages Re1mis 
de Charleroi, puits n° 2 (Sac1·e -Fmnçaù), à Lodeb'.nsal't . - Bta_qe 
de 600 rrietres. - 5 {evPier 1906, vers 8 1/2 heures . - Un blesse. 
- P.-V. Ing . Renie1·. 

Ouvrier blessé en voulant tourner le wagonnet descendant . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le préposé au pied d'no plan de 9 mètres de longueur, incliné 
a 20°, a été blessé a l'arrivée d'un wagonnet plein descendant. 

La victim e prétend que , après avoir gn i.d é le wagonnet montant 
en se tena nt en dehors de la recette, ell e est tom bée sur les taqu es et, 
avant d avoir pu se relever, elle a eu .la main dro ite écrasée par le 
wagonnet descendant. 

fa i il est diffici le de co mp rend re que l'on gliss lorsque l'on re te 
en place et n' exe rce aucu n effort. 

D'autre part, de t races de ang 01lt été re levée. aprè l'ac ident 
contre la paroi de fond de la recette. 

Il est à supposer que l'ouvrier aura vou lu tourner I wagonnet 
encore en mouvement et qu 'il aura eu la ma in écrasée erltre le bord 
de celu i-ci et la pa1·o i. 

N° 634. - Couchant de 1\l[ons. - 1•r arrond. - Charbonnage du 
Bois-de- B 01.tgsn, JHtils n ° 9 , à Bous. u . - Elage de 6 [0 m ètres. - 31 
octobr1: 1911, 15 li . - Un blesse. - P. -V . Ing. Van Herclien1·ode. 

Manœ uvre du w agonnet plein, avant son a rrêt, au pied 
d'un plan incliné . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'o uvrier préposé au pied d' u n plan inclin' eu t la main droite 
pr ise entre la paroi d la voie et le bord d'un chariot ple in , qui venait 
de descendre le plan, ea voulant tourner ce wagonnet avaot son 
arrêt. 
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N° 635, - Couchant de 1110?1,s. - l " a1·1·ond . - Charbonnage de 
l'Agmppe, piâts n° 3, à Fmmei·ies. - Etage de 900 m. - 6 octo­
bre 1911, vers 9 hew·es . - Un blesse. - P. - V. Ing. Ve1·bouwe . 

Manœ uvre d'un chariot plein, a,·an t son arrêt, au pied 
d'u n plan incli né . 

Résumé des circonstances de l'acc ident. 

Un sclauneu r ;tait de serv ice po ur la première fois au pied d'un 
plan incliné. Aux premières manœuues, i l ava it tourné sur les 
taques le chariot plein , aprè arrêt complet, eo le soulevant a l'aide 
de ses brete lles. E nsuite , pour plus de facilité il voulut opérer la 
rotation avant l'arrêt, mais i l n'y réussi t pa et il eut l'index droit 
écrasé en tre le bord du wagon net et un étan çon de la paroi d'aval de 
la recette . 

N° 636. - Chal'leroi. - 4"'" arronù. - Chai-bon.nage de l11on­
cean-Fonlaine. JJ1àfs n• 8, a Forchie -la-Marche . - Etage de 468m . 
29 mai 1912 , 8 1/2 hew·es . - Un blesse. - P.· J; . Ing. Dandois. 

Hiercheur atteint par un chariot plein en passant au 
pied d'un plan incli né. 

Résumé des circonstances de l'accident . 

Aux taques du palier inférieu r d'u n p lan incliné , de 20 mètres de 
longueur, eu peole vers le Sud, abouti ·saien t les deux Yoies de l'évi­
temen t du oiveau Couchant, dont la voie Nord était occupée pa r une 

rame de chariots v ides . 
L en,·oyeur, aidé du hiercheur de l'évi t ment, avait attaché au 

bi·in Levant du câble un wagonnet sa ns fond , portant six tôles de 
taill e , me urant 0"'40 X 2ro50, posées a pla t. Les deux chaines d'at­
tache, de Qm80 et 1m2Q de longueu r, pa~sées d'abord par l'annea u du 
timon, entouraient l'extrém ité des tôles, qui dé.pas ait l'avant du 
wagonnet de om5Q envi1·on, et le c1·ochet en hélice de l'une des 
chaines avai t été fixé au deroicrirnaillon de l' au tre. 

L'envoyeur sonna alors de la niche Le, ant pendant que le hie1·­
cheur se metta it à l'abri dans la niche Couchant, près du premi er 
wagon net de la rame vide. Dès que le chariot de tôles commença à 
monter, celle~-ci 'échappèrent et gl issèrent jusqu'au pied du plan 
avec graud bruit. Le hiercheur, effrayé, voul ut pa$ser deva nt ]a 
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rame vide pou1· se réfu g iet' dan l'évitement, mais il g lis a sur les 
taques et fut blessé mortell ement par la be rlaiae pleine d ·•va lant le 

plan. 
Le freia eur avait fait la manœuvre à plus g rnnd e vitesse que 

d'habitude parce qu'il savait que le char iot montant é tait chargé de 
tôles . 

Le Comité a été d'avi qu 'il faudrait interposer du boi s entre le 
tôles et les chaîne qui les fixent au char iot, afin d' empêcher le 
gli sseme nt. 

N° 637 . - L ùige . - sm• ai·rond . - Chai·bonnages de Bonne-Fin. 
siège Banneux, a L iége. - Etage de 445 m èti·es . - :1 6 août :1 912, 
vei·s 7 1/2 hew·es . - Un tué. - P.- V. Ing . .11. Deb·ee. 

Ouvrier de service au pied d' un plan incliné tué par une 
berlaine pleine descendue normalement. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un boiseur a va it été chargé de remplacer le h iercheur de service 
au pied d'un plan incliné, de 43 mètre de longueur et de 15• de 
pente, poste qu'il avait déjà occupé sou vent. U n ouvrier , pa san t en 
cet endroit quelques instants avant l'accident, vit le hoi •eur garé 
dans le niveau Oues t, près d'une berlaine vide accrochée au brin 
Oues t du câble . En revenant sur ses pas, cet ouvrier trouva le boi­
seur mort, le crâ ne fra cturé et la poitri ne appu yée contre la fa ce 
d'ava nt d'une berlaine de cha1' bon , e ncore accrochée au câble au pied 
de la voie Est du plan. 

L'eoquête n'a pu établir comment l'accident s'es t pa sé . On n'a 
rien rema rqué d'anormal dans le plan, qui était en ordre; la poignée 
du cordon de sonnelle se trou vait dans le niveau, à l'E. t du palier 
inférieur. 

N° 638. - Liége. - sm• an·ond. - Cha1·bonnag es de Sclessin ­
Val-Benoît, siège Ü1'and-Bac, a Oug1·ée . -Etage de 510 m étres. _ 
20 août 1912, 15 hwi-es. - Un blessé. - P .- V. Ing . Raven. 

Hie rc heur de service au pied d'un plan incliné atteint 
par un wagonnet plein pendant qu' il traversait la recette 
en poussant un vide . 
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Résumé des circonstances de l'accident. 

Le ltiercheur de service au pied d"trn plan incliné, de 29 mètres 
·de long u ur et de 30 à 17 degrés de pente, devait trainer, jusqu'au 
plan inféri eur, le ber laines venant d'amont et celles amenée par 
un aut1· hi rcheur. En revenant avec un e ber laine vide destinée à 
son compag·non de tr ·avail, il voulut traverser la recette du plan 
supéri~ur peodant une man œ uvre , croy ant e n avoir le temps parce 
que les manœ uvres étai en t lente sur ce plan, à cau se des diftë reoces 
de pent . Il fut g ri èvemeot bless; par la berlaine pleine , descendant 
no1·malement tandi s que la bedaine vide qu'il pou sait se trouvait 
déjà hors d'atteinte . 

N° 639 . - Couchan t de ,1/011 s. - 1er ar1·ond. - Charbonnage de 
la Gi-a11 cle Machine a (eu, pui ts F'l'ederic, a Dow·. - Etage de 980 
m èti ·es. - 12 n oveinb1·e 1912. - Un ble sé. - P.-V. lng. Dehasse . 

Ouvrier blessé , à la recette inférieure, par un cha1·iot 
deRcendant. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

U n boi seur ' '.,tait i11 tall é près de la base d'un plan incli né pour 
manger. Peudant une manœ uvre, il voulut retirer la lampe qu'il 
avait dcp·oséc sur les taques, mais son geste ne fut pas a · ez rapide, 
cai· sa main gauche fnt ècra ·•e entre la paroi d'a vant du wagonne t 

•descendant et un moulant d'aval de la recette . 
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SÉRIE XVI 

Accidents divers. 

P R E A MBOLE 

Cette série comprend 51 accidents (13 tués) , se répar tis­
sant comme suit : 

T AB LEAU A . 

Couchant de Mons . 
Centre 
Charleroi 
l am ur 
Liége. 

TABLEAU B. 

10 
16 
23 

)) 

2 

51 

Plans inclinés ordi naires (à un wagonnet). 29 
à rames 4 

Vallées ordinai res (à un wago nnet). 10 
à rames . 1 

Plans inclinés de tailles mo ntan tes . 2 
à chariots-porteurs . 5 

51 

Les accidents de cetle série sont naturellement fo rt 
variés . P lusieurs auraient pu aussi rentrer dans des caté­
gori s précédente (!, III , VII , X, XJ U et.sur to ut XI). 

No us les avons, lans l'ordre de leu r numérotation, clas­
sés en quatre catégories, suivan t qu' ils se sont produi ts : 

a) sur les plans in clinés ordi nai res ou à rames (33 acci­
dents) ; 

LES ACCIDE 'TS SUR Lli:S I L à :-,IS INCLINÈS 

b) sur· les va llées (11 ac iclents) ; 
c) sur les plans incliné· de tai ll es montantes (2); 
cl) sur les plans in li nés a chariots-porteurs (5). 

767 

Les résum és portent lenrs en ignemen ts par eux-mèmes. 
Vo ici quelques indicatio ns so mm ai res sur ceux. do nt les 

résumés ne son t pas publiés : 

a) Plans inclinés ordinaires . 

l O Accidents arrives sur le palier superieur. 

N° 640 . - Un ava leur amène à recu lons un chariot sur 
Je palie r ; il passe ous la or<le, qui le prend au cou et le 
projette contre la paroi. 

N° 64 1. - A la tèle du deuxième plan (en partant du 
hau t) d' un plan incl iné a répétilion, l'accrocheur attelle 
par er reur un chariot plein a u càble du plan supéri eur, à 

l'autre extrémité duq uel tait accroché un chariot vide 
sans passa!.:!·e sui· la poul ie . Le dé_vale~nent du chari ot plein 
entra ine le chariot vile, qui attein t l'accrocheur. 

No 64.7 . ·_ En lançant 111· le plan une rame ùe trois 
chariots, un sclauneur fait un effort qui lui occasion ne une 

hern ie mortelle. 
No 649 . _ Un chariot plein, surmonté d' une fou rcbe, 

pro, oque, a n cours de la manœuvre, la bute de la bar-

rière su r la mai n de l'ouvrier. . 
No 65::::L _ Cn jeune ouvrie r est compnmé entre le 

et re mis su r rai ls et la ba rrière placée ur la pen te. ,vagon n 
20 Accident/; ar ri'vès sitr le plan ou s·w le palier 

in/ër ieu.r. 

N° (i42. _ Un ro uleau de co rde e t jeté sur le plan et, 

en dévala nt, attei nt un surve'. llar'. t. . 
No 6 ,,.,. _ Sti r un I) lan 111 lmé à chame tlottante, un 
l J·'.1·'1. . 

. t etlt r·aîne' eu clét:ro liant son chariot. onvne 1·es - . . 
1 os 643, 645 et 654. - Accidents dus au t'.·a~sport de 

1 • i é pa r· Je cha ri ot ou ehargés sur celu1-c1. 
Jo1s tra Il s 
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N° 64fl. - Accrocheur garé 
pi ed du plan, par un chariot cle 
traversant la recette , e' t heurté 
cendan t le plan. 

atteint, 
la voie 
par le 

lans son abri au 
de niveau qui, en 
hariot plein des-

N°s 648 et 655. - Prt3posé à la ba ·e du plan aUeint 
pendant qu' il e~t occupé à l'accrochement du vide, par le 
chari ot plein lancé prématurément. 

N° 650 . - Accrocheur ga ré atteint, cl ans sa ni che, par 
le chariot plein qni, en arrivant sur le palier, aJTache l 
rai l inférieur du plan. 

N°s 651 et 656. - Chu tes de pierres détachées du toit 
ou provenant d' un reca rrage et rou lant le long dn plan . 

l O 652. - Un ouvrier, qui se croyait garé, est allein t 
par le chariot plein. 

N° 658. - Un prépo ·é a la base décrochait un chariot 
plein quand il se produisit nn choc cl la corde qui lui 
éc rasa la main. 

b) Vallées. 

N° 673. - Le brin montant s'étant détae bé dn cheval, 
le chari ot vide dévale. 

N° 674 . - Un accrocheur de la base du plan, après 
avoir donné le sig nal de remonte, passe devant le chari ot 
plein qu i, se metta nt en mom ern ent au . ilùt, altein l l'ou­
vrier . 

N° 675 . - Un chariot plein dévale par suite du désen­
graînement du pignon moteur. Un ouvrier qui mon tait 
pendant la manœuvre e t atteint. 

0 676. - Ouvrier atteint par des bois qui dévalen t. 
r O 677 . - Dans un t unn el incliné, desse rvi par un mo­

norail, une ra me de waQ·onn et · . 'échap1 e dn sommet. 

c) Voies montantes. 

0 684. - Un bois servant à la tension de cordes pour 
servit· de freinage , s'échappe et frapp e l'ouvri er. 

LE ACCIDEKT "R LES PLA.NS 11\CLINÈS ï69 

cl) Plans à chariots-porteurs, 

N° 61:,6 . - Chute d un plancher qui supportait des 

ouvri ers répaFanL le plan. . 
N° 6' . - urveillant écrasé par un chariot-porteur qm 

s était arrêté et 'est rem is en mouvement inopinément. 

L'acci lent n° 64'1 est encore un de ceux dûs à 1 établis­
sement bout à bout cl plu-ieurs plans inclinés . 

Di ver · accidents (n°" 643, 64.5, 663, 065 et 676) ont été 
occa ionnés par le transport de. boi su r le plans. Ce 
transport exige des précauti ons péciale . 

L accident 11° 64.G et cl'antres sont clùs au transport sur la 
voie inférieure traversant la rece tte sans dispositif protec-

teur spécial. 

RÉSUMES 

a) Accidents survenus sur les plans inclinés ordinaires 
(A UN ,\"AGONNET ET A RAMES) 

C l I de H ·0 11 ~ - i 0 ' ar1·oncl. - Cha1·bo1rnage 
No 657. - ouc iau "" • · . ? . • 

• ·, o - a Frameries. - Etage de ~91 met1 es. -
clel tlgrappe. pms11 o , . P -î l H, ll t 
1 .. 190? vers 1 henre - Un blesse. - . . ng. a e . 
L . J1ttn ' ,.,, . 

0 · f. pA clan s la co tresse située dans le prolon-nvn er 1ap v . . . 

cl, pl an inclin é sur quarti er , par un cbanot 
o•emen t un 
heurté par le chariot descendant le :la~. 

Résumé des circonstances de I accident. 

. 1- • ·tait établi sur quarti er clans un ci res ant, comme 
Le plan ,o c 111e e . . 

l'indique le croquis fi g. -1 24 c1-apres . 

-~ ---··•. 
.• ~=:.é2.'-'/ . 

•·,·.· .· .-· ... · .- .· .·.· . . 

,• .· .· .·· .. · .·. · .. ·· ,· .·· _.:;: :: .· ·:.-·.• .. ·.·:- .· ' . .· <·· .· .· -0«//é 
~~~~==--·-ID~~ ~u 
Costresse 
-777777T//7;7;77T/.77777/7/7T/;77/7//'#%7Typ.;;y# 

Fig. 124 . 
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Deux ouvriers étaient occupé dans la costresse , près du pied du 
plan incliné, à charger un wagonnet'\. Le préposé à la tê te du plan 
ay ant crié qu' il allait lan cer un chariot, les deu x ouvri ers se r eti­
rèrent en D et en U . Aprè la manœ uvre , l'ouvrier garé en U se 
rapprocha , sans remarquer que le wago nnet en chargement avait été 
heurté pa r celu i descendu e t s'avançait vers lui . 

Bien que le mou,•ement fût as ez lent , l'ouv1'ier fut atte int si mal ­
heureusemen t qu'il fut g r iève m nt blessé. 

Au Comité, on a fa it remarquer que, dans des cas de cc gen re où 
des voies horizontale se trou vent dan s le pr olon gement d'un plan 
incliné, on fa it souvent usage de chaines ou de barrière pour ass u­
rer la écu1•ité dan la voie horizontale . 

ol. l'[nspecte ur G 'néral J. De Jaer a fa it remarque!', dan s sa note , 
que ce placement de barrière.· e t dés irable . D'aill eurs , ajoutc-t-il, 
cette mesure e t prescrite dans le pr oje t de nouveau règ le ment qui 
vient d'être élaboré par la Commission de r vi s ion des rè[J'leme nts 

b • 

mini er . 

N• 659. - Ce11. t1·e. - 2m• (actuel. 3 1••) arron cl . - Charbonn ag e 
de Bas ·oup , puil · n• 5, à Tra:;;egnies . - Etage de 336 m èt1·e . -
1.8 (evl'ier 1903 t·ers 10 h . - Un blesse . - P .- V. l ng . P eti!Jean. 

Ac rocheur , garé, al leint par le chariot plein qui rebon­
di t ob liquement. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident . 

Ver ion du frein ur : Au co ur de la descen te d' un wa gonn et plein 
le long d'u n plan , in cliné à -1 8°, u n e ntortill eme nt <.l e câ bles e pro­
d ui it e t le~ ,. \bi cu le 'a r1·ê tèr nt; le p1·ê posé à la recette upéri eure , 
après avoir ou vel'l on fre in, d.,scen dit à 15 mètres dans le p lan e t, 
opérant de ·ecou _ s su r le câbl e , fit di spara itre l'enlortill emenl; 
Je w agonnet se r mirent e n marche et la descente était terminé 
a vant qu'i l eùt pu rejo intl re on fre in. 

Le waO'onnet ple in a r riva e n grande vitesse a u pied du plan, 
f'.'a ppa la r,ar id, la r ecetl , puis rebondit oblique ment, ait ign ant 
1 accrocheur qui a tt endait à l' écàrt du plan et qui n'avai t pa ..: remar 
qu é l'arrêt d s wago nnets . 

Le omité a trouvé la vers ion t1 u frein ur pe u vrais . mb Jabl e e t a 
u ppo. é qu' il n' ava it pu m od ·re r la vitess des wagonnetf< . En tout 
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cas , i l •omrn ttait une g ram irnpruden e en ag issan t comme il pré­

nd l' avo ir l'a it. 
L' e mploi du g1·app in était le circoo tance . 

N~ 660. - Cent,·e. - 2°'0 (actuel. 3m•) a,.,.ond. - Cha1·bonnage 
de ~{ariem onl. puits S t- A rthur , à M o1·lamoel:: . - Etage de 5 3 rn. 

_ 4 av,·if ] 903. ·vel's J h.- - Un bles e . - P .- T. Ing. P etitjean . 

Cbu le d'une pi rre dévalant un plan incliné. 
R6sumé dos circonstances de l'accident. 

11 hierch ur , pa~sant a u pied d'u n plan de 60 mètre de long ueu1· 

et de 2 deo- r;s d'in clin ai son, a été atteint à la jambe par une pierre 

de '10 à oO k.il ogs., dévalaut le lono- du plan. 
Deux ouv r i rs rccarrc11r coupai ent le toit en ce moment à 54 m~-

t d · d . ·11 avaient fait un barrage de 0"'55 ùe hauteur pour 
res n pie , . . . . . 

• 1 ·e ri·es Il n'a pas él · po :, tbl e de determ1ne r 1 la pierre 
r tcn Ir e pt . 
provenait du recarrage ou d'un poin t inférieu r . 

N o 661. _ Charleroi.- 3m• (actuel. 4 "'0 ) a,·,·ond .- Cha1·bo111:ag e 

d e Marcinelle- 1\.ford . p11 i l n• L l. à Jlarc~n elle. -. Etage de Ov m . 
90 ,, 16 7- Un bles~e - P .- r,. Inq . Ghy sen . 

- 6 av1·û 1 ,°J , ve1·~ ' · - · · · 

0 . 11 , "Ll p"i d l'un plan en , oulant décro her 
n,r1er e~ '"' 

deux wao-onnet non encore an · té . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

. 1. • le ser vice se fai ~a it par rames de deux wagon-
Dan un plan rnc rn e. l d • • . 1 • tle in f'\ ri eurc voulut décl'ocher e eux w a-

nct~ . le pre po e a a I ece . d . 
' , , 1 leur arrêt complet ; il ut la main ro1te 

gon a ts·de~c nnan 1 '" a_ 11 • 

écra, ée entre I s deux veh1culc, . 

I t ;/ J,,r0 11s _ 1. •r an·ond . - Cha1·bon11a ge de 
N• 662 Con . ,an r, e :w . . • - , . . fi cle Dou i· 1,nits F 1·èdëri ·, â Dow· .- M age 

l G . d . Macl11 11 e a ett ' . a ian e_ . JO : '/le / 1003, ve1·s -1 heiwes . - n ble ge. -
de 8 52 m etres . - Jttl 

P .- V 111.9 . /?. L einai-i'e. . 
. d aérao·e dans un plan ; ouvner att int 

Chnte ü un tuy au 
dans le plan. 

é des circonstances de l 'accident. 
Résum 

, é . O'e en tô le, de 2 mètre de lo no- ueur et d om32 
De, tuyaux da _1a"t tre descend us par un plan incliné de 1"1 0 mè-

d d ·. metre deva1 en . . e ta 95• d' inclinaison. Deux h1 ercheurs trao ~porta1ent 
tres de loo g ue u r et -
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un premier tuyau; deu x au tres ouvri ers, en frei gn ant l'ord re du 
porion, - qui avai t recommandé de ne transporter qu ' un tuyau à la 
fois, - les s uivi rent de près . Le tuy au qu'il~ portaient leur échappa 
et vint blesser grièvemen t à la jam be l'un des denx hiercheurs qui 
fe~ précéda ient. 

N ° 663. - Centi·e . - !J'"" (a tuel. 3'.r•J an·ond. - Cha·,.uunnage 
de .fl!fariemont , puits St-Eloi , à Carnièi ·es. - Etage cle 263 rnètre . 
- 24 clecemb1·e 1903 . - Un blesse. - P. - V. 1ng. Petitjean. 

Uo bois, attelé au chariot montant, e rlétache et attei nt 
l'accrocheur de la base . 

Résumé des ci r constances de l'accident. 

-L 'a croche u1· , aprè avoir ùétaché et élo igné le wagonnet plein 
qui venait d'arriver au pi ed du plan , se dispo~ait à ac <:1·ocher un 
wagon uet v ide l01'sq u'il fut atte int vio lemment (Ja 1· une bèle de 311150 
de lo □gueur et de om4.o dB circo □ f'érence , qui cl ·valait le plan. L'ou­
vrier n'a pas entendu le brui t de la chute à eau. e de la gr·a nd e quan­
tité d'eau coulant avec fracas dan . le plan . Celui- ci a,•a it H O mèll'es 
de longueur et 32° d'ioc lina isou . Cctt hèle, attachée à l'aniere <lu 
wago nnet mon tant, s'était échappée, en ani va nt au so mmet , d u 
nœud co ulant de la chaine qui la reliait au wagonnet. 

N• 664. -·· Chal'leroi.- -1"'" aiToncl. - Chw·bonnage du P ofrie1·, 
puits St -Chal'les, a Montigny-sw•-, ambre. - !Etage de 82.J m. -
1.5 {em·ier 1904 , ven 18 heu1·tJs.-Un blesse .- P. - V. Ing. Viatour . 

Ouvrier bles é eu saisissant un wagonnet a \ant son arrêt 
à la recetle infé r ieu re . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

A la partie inférieure d'un plan in cliné, la pen te dim inuai t et 
devenait mème nu lle su r une longueur de 1m50 avan t d'atteindre les 
laques de la recette inférieul'e . 

A l'arrivée d'un wagonnet plein, le préposé à la rece tte, quittant 
la niche de refuge, ·'avança_j usq ue dans le plan et posa la main sur 
le bord. n périeur d'arrière du -wa go nnet pou1· le maintenir , parce 
q,ue, d1t:1l, le véh icule dérai ll ai t so uven t à l'endroit où la pen te 
s an ll ula1t. A ce moment le véh icule . au ta des 1·a i ls à l'a vant t fut 
soul :7é à l'ar-riere, éc rasao t la maill de l'ouv ri er cou tre uo chapea u 
de boisage. La voie n'avait que 1"'15 de hauteur en cet endroi t. 
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N° 665. - Co uchant de k[ons . - 1er aJ'J·ond. - Chai·bonnage de 

l'E cou.//iaitx, puits n ° 1, a Hornu . - Ji.,/age de 775 mèt1·es . 

-1- 11ia1·s 190-1. 8 li ew·es. - Un bles·è . - P.- f. l ng. Desen{ans . 

Décroc hage de la chaîn e reliant un bois n un wagonnet 
mo ntant. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ou vr ier a vait at taché. nll boi s cl soulèuernent. à l'arriere d'un 
wagonn et vide à remontc.1·, à l' a id d'une cha ine terminée par un 
croche t posé u1· le bord d u wagonnet. A la mise en marche , l'o uvt·ier 
g uida it l'étançon pour lui faire prendre la position convenable, 
lo rsque le Cl'ochet sa uta. Le bo i , en retombant, at teign it vio lemment 

l'ouvrier au pied. 

N ° 666. - Coucha11l cle klons. - i" arroncl . - Cha1·bon-nage 
de l'Esco u(!iaux . p,â{., n" 7, à TT asmes. - Etage de 920 mètres . -
1 J septembl'e 1907, 13 h. - (ln ble se. - P.- ,.-. Ing Dése11fa.11s . 

ls~cra. ement de la main par un ·llari ot dérai llé à l'enga­

gement. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ouv 1·ier introdui ·a it un ,yagonn et plein dans un plan incliné ; 
le ,· ëhi~u le dé railla de deux roues ll 'arno t, projetant l'arri ere de la 
ca i se , où. la v ictime tenait la main .droite, co ntre un bèle (chapeau 
de bo isag·e) placée à 1m20 cl, hauteur au-dessus des rail . A l'entrée 
d u plan , les roues du wagounet étaien t g uidées par de sim ple bois, 
cloué· sur nn e planche garnissant le so l disposit if :..ouvent lét ' r ioré 
et bien infér ieu r aux po inte~ de cwur ordillai res n fer . 

N ° 667. - Cha1'le1•,Ji. - 4"'0 an·oncl. - Cha1 ·bo11na9e cte 11fon­

cecw- Fonta'Î11e. prâls n° ·l 0, à F01 ·chies-la- ~{a1·che.- b:/a_qe de 6..J0m , 

_ 16 mal's 1906, 3 1 /2 h. - Un blesse. - P .- Tl . l ng. Ghysen. 

\V'ao·on net sou levé, au pa li er inférieur , retombe et 
attei nt l' accrocheur qui ava it fait une chute sur les tarrues . 

Résumé des circonslances de l'accident. 

Un wao-onoet de t rre veuait d 'arriver sur la taqu e horizonta le au 
" . 1 pi Pd d' u n plan incl in •; il éta it arrèté et avait es deux ro ues d'ar1·ière 
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soulevées. Le préposé , q ui é ta it o-aré da o. la nir.he, s'a vança pour 
fai re re tomber le véhi cu le et le J 'c roche1· e!ls uite; ma i il gl is a et 

fit une chute sui· la taque de fo nte; e n mème temp~ le wago 11D et 
r e tomba u r la maill di'oite de l'ou vri rr . 

N ° 668. - Cha1 ·leroi . - 5 111 0 ar i'Ond. - · Cha1·&onnage de 1\'oiil­
Sai ·t-Cu lpart , puits St-Xavie1·, â Gilly. - Etage de 525 met1·es. -
14 septemb1·e 1905 , ve1·s 11 h. - Un blesse. - P. · V . Jng. Gillet 

Ouvri er bl essé au pied du pla n pa r des bo is attad1és 
derri ère nn wago nn et montant. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

s ·u iva nt l'habit ude co uran te au charbonnage, un hierche nr ava it 
accroché, a raid e d'un bout de chaî ne de '1 mètre de long ue nr. une 
hotte de rallonges (boi. de 3 mètres de long ueur), a l'a rrière d'u n 
wagon net vide prêt a mon ter un pla n in cli né; ap rès a voir do n né le 
sig na l de ma oœuvre, il su1·veill a it l'entrée d u wagonnet da Ds le pla n 
en se tenant prè .. du monta nt d u bo isage fo r ma nt l' angle du pl a n et 
de la ni che de ù re té; r extrémité an térieu re de la hotte de 1·al lon"'es 

' 0 
s engagea dan · cette ni che e t , le wago nnet co ntinu an t à mon ter . le 
hi erche ur fut comprimé r nt re le· bo is e t l'é ta nçon . 

N° 669. - Cuuchanl de Mons . - '1 °' a1·1·ond. - Charb()nnage cle 
l' AgmpJJe, JJ1àts n° 5 , à Frame1·ies.- l~'ta.r;e de 586 mètres. - 2 sep­
temb ,·e 1905. 1;e1·s 15 heu'l'es. - Un !Jle.se. - P .- fi . Jng . Nibelle. 

F reine ur en traîn é da ns le plan pa r la co rde descenda nte . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans un plan de 65 mètres de longue ur, pou 1· di mi nuer la la i•o-c ur 
d~ la s~cti on , les rai l é ta ient r ap prochés en q uati ·c séries: f1 en 
re"ulta1 t que, lorsq ue le cha r iot mon tant ava it dé pa. sé le mili eu d u 
pla n , la co l'de desce ndan te po uvai t frà ler ses ro ues et •e dét '•ri ore r 
P ou1· évi ter cet inco nvénien t , le f1·e ineur arrêtait le ,1 · t · . c iar10 s a u 
moment où ils a ll a ie nt se croi er et faisa it [)as~e r la coi'd d , e escen-
dan te de1Tiè re un e dame, piquet en fer plan té a la tê te d 1 
d . . . u p a n. en 

ehors des voies, p1·ès de la pa roi , dont il rap proc ha it a in si le brin 
de. cendant. L'o tnTier rem ettait ens uit!' le chari ots Pn 

. . mouYemen t 
e n . ou leva nt le lev ier du fre1 o. a u tomatique et à con trei)o· d , 

L f . 1 S. 
e re111 e 11 r aya nt vo ulu opérer cette ma nœ uvre sa ns a r rêter les 

wagonnets, fu t en traîné pa r le ln· in de. ce ndan t à eau •e d 1· 1 · ' e enro u e-

"' 
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ment , autour de la corde , des chaines de ses bretelles . Il fut arrêté 
par ta rencontre du chariot monta ot, contre lequel son corps fit 
frein; a ux gémissements de la v ictime , on vint la délivrer . 

Cet ou vrier a vait disposé, a u toit du palie1·, un e boucle en fil cle 
fer dans laquelle il engageait le lev ier du frein , po ur se dispenser de 

soulever celui-ci. 

N ° 670. - Centre. - ,2m• arrond. - Char bonnage dit Bois­
d u-L uc, puits Saint- Emmanuel . à Houde11 g -Aùneries . - Etage de 
420 mètres . - t6 novembre 1909. 8 1/2 hettr es. - Un blesse. -
P .-V. Ing . G. L emaire . 

Coup donn é pa r le levier du frein. 
Résumé des circonstances de l' accident. 

L'ouv rier chargé des manœ uv res au sommet d' un plan incliné 
ouvrait le frein, no r malemen t erré par l'action d 'un contrepoids, 
en abai ssant le lev ier qui était g uidé pa r u ne g li ssière verticale . 

L' iodex de sa main d roite ay ant été pri s entre le levier et l'une des 
flasques de la g li ssi ère , le freineur lach a pri se e t l'extrémité du 
levier, remontant brusquement, v in~ l'atteindre à l'œil gauche . 

N ° 671. - Charleroi . - 4 1110 ar1·ond. - Char bonnage de fttfon­
ceau -Fonlaine, pui:ts n° 10, à Frwcldes-la-ftfarche. - E tage de 
51 5 m ètres. - 18 m ai 1910, 14 heures . - Un blesse . - P.· V. 
Ing . Ghysen . 

Accrocheur a tteint au pied du plan par le ·wagonnet 
plein descendant norm alement. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le hicr cheur, de se rvice au pied d' un plan de 80 mètres de lon ­
gueur et de 24° de peote, ve nait d'accrocher un chariot vide sur la 

voie couchant e t avait sonné de ux coup pour la mise en marche, 

qua nd un t r ain de sept w agonnets ani va dans le ui veau couchant 

inférie ur. Il laissa passer le train au pied du plan, ayant , a-t-il dit 

au conducteur , sonné un co up pour ordonner l'arrêt au frei neur. Il 
guida it le dernier cha r iot du train sur les t~ques , qui '.nterrompaien t 
la voie du ni veau au pi ed du plan, quand 11 fut blesse mortellement 

par le w agonnet plein, lecruel desce_ndait normalement le plan, accro­

ché au câble . 
Les hi ercheurs d u sommet affi r ment avoir mi s en marche après 

avoir r eçu le sign al ha~ituel (deux coups) . L'un d'eux dut r emettre 

sur rail Je chariot vide qui ava it déra illé à 25 mèt res du sommet, 
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pùi la maoœuvr<' s'acheva sa n · incident et sans qu ' il s per~u sent 

aucun autre sig nal. 

N° 672, - Couchant de ~Mon . - 2m, anoncl. - Charbonnage 
du L evant-du-Flenu. . puits n° 15. â Cuesmes. - Etage de 620 m .-

25 Juille t 1910, vers il he1tres. - Un blesse.- P.- V . Ing. Guàin. 

Ouvrier atteint à la main par lin wagon n et vide descen­

da nt, au pied cl un plan inc liné . 
Résumé des circonstanclls de l 'accident. 

U n meneur-bois sta tionnait da ns la cos tresse, au couchant du 

pa lier inféri eur d'un plan iD c liné, pendant u ne ma nœ uvr . Lescla u­

neur, de service au pied du plan, qui se tenait au levant pour ouvrir 

un e porte située dans le plan, avait lai ssé un wagonnet vide sur la 

voie de la cos tresse coucha o t. près des taques . Le meue u r eut la 
main ga uche prise e ull'e le wagoooet pl ein descendan t la voie cou­
chant du plan et le wagon net vide de la co,tresse, leq ue l s ' était mi s 

en mouvement parce qu e la voie de la cost resse était e n pente légèr e 

ve r. le pl an . 
La blessure parai ssa it sans grav it é , mais la v ictime mourut du 

t · la nos yj ogt j ou rs après l'accid e n l. 
D'après un témoio , le men ur se tenai t devant le cha1·iot l" id pour 

le retenir. Certains témoins ont prétendu, d 'autres ont ni é qu'il é tait 

permis de lai~se1· s tationn er des chariot s v ides dans la costre se , près 

du plan. 

Le Comité a é té <l' a vis qne 1 . c la uneur aurait dù dérailler ou 
ca ler s u r la co t resse le cha r iot qu'il vo ulait immobi li ser . 

b) Accidents survenus sur les vallées. 

N° 678. - Chm·leroi, - ;;mt ai·J'Onrl .- Cha1·bonna,qe cfo Grand­

Ma.ml101u-g, p ttils N euvi Ile , a M()nti_qn.1;-s1t1·-Sambre. - füage de 
92 .5 m ètres.- 20 septemlwe J(J04, 1-·e1·s 12 1/2 l,e1t1·es .- Un bles.~e . 

- P.- V . ln,q . Hardy. 

Wagonnet dévalant un dé foncement par s uite de la mise 

hors contact des e ng rena n-es d'un tre uil à bras. 
Résumé de, circonstances de l'accident. 

Un e va ll ée en cr eu em en t , incl in ée à 13°, atteigna it -1 3 mètres de 

long ueur; elle était de, senie par un treuil à engren ages que ma-
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nw uvrai c nt de ux tourteurs. Ceux-ci remoota ie nt un wagonnet pl e in 

lo rsque le chariot, arr ivé à mi -hauteur , redescend il au fond e u dérou­

lant le câ blr. , e t ,•int blesser grièvement un ouvrie1· à veiu e qui tra­

,ai ll ait à l'avance me nt de la vallée . 

~~n te m ps normal , un ba1·rage éta it fa i t , à l'aide de madriers, à 

2 mètres au-dessus du food; mai s on venait d'enl eve r ce barrao-e ô 

pour permettre an wago nnet de descend r e p lu s bas, afin de faciliter 

le r em pl issage ù' un e ·excavation fa ite au toit par un petit é boul ement. 

Ce re m plissage tel'min é , on avait omis de i·eplacr.r le barrage. 

Le tre uil était à e ng renages : un cliquet d ' arrêt était disposé de 

mani è re à e mpêcher le recul d'un chariot montant; une pièce mobile 

empêchait le dép laceme nt longitudinal de l'arbre secondaire portant 

le petit p'.goon d 'eng r e nage; pour la descente on relevait le cliquet 
et celte pi èce. e t on déplaçait l'arbre secondaire de façon que les 
engrenages rrn so ien t pin s en pdse, e n aya nt ,o in préa la bl ement de 
serrer le fre in à v is agi ssant sur le tambour. · 

Les tourteurs ont prétendu qu ' ils ava ient eu so in , avant de com­
me ncer la 1·emoute, de rabai sser le c liquet et la pièce mobil e; mais 

comme ces appareil. on t été r etrouvés r elevés et sans la moindre 

dèt ~riorati oo , il es t fort probable qu e ces ouv riers ont oublié de 

r emettre ce or ga nes e n place; pendant le · mou vem ent des engre­

nages, l'axe de mani vell es se se ra dép lacé petit à pe tit jusqu'à la 

s uppre s ion de tout con tact des dentures, ce qui rendit le tambour 

libre. 

N ° 679. - Chai·leroi. - 4'"" al'l'oncl. - Charbonnage cle F'orte­
Taiile, pui ts Avenir, à lllfonti_qny-le-Tilleul. - Etage cle 300 m. 
- 18 octob1·e 1906 . - Un blesse. - P .- V . Jng. Danclo?°s. 

Un bo is s'échappe du palier s upé rieur et atteint un 

ouvrie r occup é à la remise sur ra ils d ' un wago nnet. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans un défoncement, incliné à 22°, un wagonnet avait déraillé. 

P endant que deux ouvriers se trouvaient dan le plan pour remettre 

le véhicu le sui· rail s, deux hiercheurs qui manipulaie nt une bêle, de 
2 mètres de long ueur, sur la plate -forme supérieure du plau, la lais­
sèrent s'échapper sous la barrière fermée, qui se trouvait à Qm7g au· 
dess us des r ai ls . Le bois glissa dans le plan. et v int att eindre un des 
de ux ou vrier occltpés à la remi,e sur rail s du wagonnet. 
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N° 680. - Charle1·oi. - 5me arl'ond. - Cha1·bonnage d'Oignies 
Aiseau.1mits n° 5 , à Aiseau, 19Juin 1907, ve1·s 13 1/2 hew·es. -
Un ttte . -P.- V . Ing . Gillet . 

Ouvrier écrasé par un wagonnet, arrêté près du fond 
d'un défoncement en creusement et qm a dévalé inopi ­
nément. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

A.u fond d'un défoncement en creusement, desserv i par un treuil a 
air comprimé, un ou vrier procédait au chargemen t des terre proje· 
tées par la dernière mine. Le wagonnet dans lequel il j etait ces 
terres était arrêté su r rail , à quelque di stance dn front, par un bois 
placé verti calement et appu yé, d'une part sur le mur, d'autre part 
sur uo e banquet.te ou ressaut du toit; le mécanicien avait donné du 
lâQhe au câble. 

Le bois d'arrêt se déroba, sans qu'on ait pu éta blir pour quelle 
cause, et le wagon net descendit jusqu'au fond, en écrasant l'ouvrier. 

N ° 681. - Charleroi.- 5m• an·ond. - Charbonnage d·tt Bottbiel', 
puits n° 2, ti Chatelet. - l~tage de 5.Ji inetres. - 8 août t 908, vers 
6 heu,.es . - Deux tues . - P .- V. Ing. Hardy. 

Deux ouvrie rs écrasés par le chariot montan t dans une 
vallée à simple voie. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Au fond d'un défoncement , a simple voie, desservi par un treu il a 
air comprimé, on creusait u n chas age en ferme; le véhicu le éta it 
combin é de manière a pouvoir serv ir a la fo is au tran port des 
pierres, des bois et des tuyaux d'aérage, grâce a l'existence de vo lets 
se plaçant ou se rabattant dans différentes pos it ions . 

Vers la fin du poste de nuit, le machini ste , sur le signal habituel , 
déclare-t-i l , effectua it la remonte du wago nnet, qu'il arrêta après 
avoir sen ti une résistance anormale; ses appels étant r estés sa ns 
réponse, il descendit que lques miaules après, avec deu x ouvriers du 
po te suivant, pour se reodre compte de ce qui s'était passé. Ces 
hommes trouvèrent les deux ouvriers du poste de nui t écrasés entre 
le couvercle e n tôle du wagonnet et un cadre de boisage, a 3 mètres 

·du fond du défoncement ; un tuyau d'aérage étai t encore suspendu, 
par une extrémité, a l' arrière du chariot. Les v ictimes étaient habil -
lées comm pour remonter au jour, mais leurs bidons a café éta ient 
encore u pendu dans la voie de chassage , 

r 

LES ACCIDENTS SUR LES PLANS INCLINE Ï79 

L'enquête a établi qu e les ouvriers, malgré la défe11se formelle de 
la Direction, emprnntaientsouvent le cha riot pour remonter le plan ; 
dans le cas présent, cependant, on oe peut supposer que les victi mes 
se soien t placées sur Je wagonnet pour se fa ire remonter, car elles 
auraieut repl'is leu rs bidons. Le tuyau d'aérage, encore suspendu a 
l'arrière du wagonoet, a,ait éP descendu dans le fond quelque temps 
avant l'accident ; le machiniste seul ouvrier présent après la descente 
du tuya ;1, a prétendu avoir encore remonté deux cha r iots de terres 
après la descen te du tuyau; malgré cette affirmation, on a supposé 
que les victimes, leur travail terminé, ont vou lu enlever le tuyau 
d'aérage resté dans le chariot; en manipulant ce tuyau, ils ont p u 
beu1'ler le co 1·<lon de sonnette ou transmettre au machini le un signal 
de manœuvre qui aura été interprété comme le signal de remon te. 

N° 682. - Centre . - 3"'" a?To11cl. - Chm·bonnage de Ressai.a; , 
1 uits Leval, à, Leval-Trah egnt'e . - Etage de 400 mètres. -
19 rna1"s 1909, 5 112 hem·es. - Uu blesse. - P.- V. I11 _q. De{alque. 

Accrocheur atteint par un wagonne t déraillé au pied 
d' une vallée. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Au pied d'une vallée Nord-Sud, de 90 mètres de longueur el de 16 
à '19.5 degrés de pe nte, dessenie par un treuil a air comprimé, on 
avait pratiq ué. deux ou trois semaines avant l'accident , u n recarrage 
qui ava it porté la hauteur de celte voie à 2 mèt1·es,_ tan~ is_ que !a 
hauteui· de la vo ie de niveau Ouest, partant d ce paller, eta1t restee 

de 1 mètre à 1111 -10 . 
Le cordon de ,-,onnette se manœuvrait a J'a ide d' un levier disposé 

contre la paroi 1 ord, à l' entrée du n iYeau. 
La hauteur des wagonnets est de 0 0190. 
Apl'è avoir attaché au câble Ouest Je dernier chariot p lein de la 

journ ée, raccrocheur fit le s igua l de départ, auquel le machiniste 
obéit aus itè>t. Comme le chariot monta sans ètre s ur les rails , l'ac­
crocheur donna le signal d'arrêt, puis le signal de descente, qu'il dut 
même répéter. Le wagonnet, qui n'avait parcouru que 1m5Q à 2m ., 
df'scendit a vites ordiuaire, mais tourna vers l'Ouest eu touchant 
la po inte de cœ ui·, car il était toujours dér~ill é. Il atteign it ainsi 
l'accrocheur resté ous la p r·emière hèl e du rn veau, le corps légère­
ment co urbé et avançan t dans la va ll ée. L'o uvrier fut lou ché dans la 
région abdomina le et mourut le lendemain de l'accident. 
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li n' était pas néce ·-a i1·e de g 11ide r le wagon net rn on ta ut . 
D'après le machin i te, c inq à ix cha r iot mon ta n t dé r a illaie nt par 

jou r , au dé part, s ur. il □ tota l de 180 . On p rocédait a lo rs co mme il 

v i e □ t d'être di t . 

Le Com ité a es t imé qu e la hau teur des voies de ro ul ao-e, a le u r 
raccordement avec le pal ier d'un plan inc li né ou d' u ne v~ llée, do it 
êt re au moin éga le à la hauteur d u d it pal ie r , afit1 que le · h iercheurs 

p Dissent aisé me nt se me tt re à l' a bri da o- ces vo ies, a la moindre 
:a le rte. 

N° 683 . - Cha,· lerni . - 4nio al'l'Dnd. - Chw·bon nage de Mon ­

ceau-Fon taine, puits n° 10, à Forcln'es-la-1l1ai·che. - lltage de 
442 mèt, ·es . - :J •· j -uillet 1909, 20 heu t' es . - Un blesse. - P. - V , 
I ng. Ghysen . 

Dévalement d'un chariot vide dans une vallée. 
Résumé des circo nstances de l'accident. 

U ne v allée , e 11 cre usement, a vai t 60 mètres de longu eu r, 4.0 deg rés 

de pen te au so mme t e t 28 deg r és ver la base . S a sec ti on, de i mGQ de 

largeu1· , é tait d iv isée , par u n tr oisième mo ntan t placé dan s chaqu e 

cadre, e n deux part ie · don t la plus é tro ite co n te na it les canars d' aé­

r age, e t l'autre uo e voie desse·1•vie pa r un trE>u il à ai r compt'i mé et 
ferm ée pa r u ne barrière en bois. 

Les deux bouvele L1rs éta ien t ga r és da us le pe tit compa1·timent peu· 
· dant l'a scens io n d' un w ago n net chargé et l a desce n te d ' un wa gon net 

v ide, lors q ue ce lui -ci desce nd it à loute vitesse , dé ra il la prè · du fo nd 
et heurta v io lemme nt l' é tançon du m ilieu , de r r iè re leque l se te nai t 
l'un de ce:· o uv r ie rs. Ce lui -ci fut g 1·ièveme a t hie sé par le bois qui 
s' étai t ren ver.é . 

Le mach inis te du t re uil a pr 'tendu qu' i l avai t bie a accro ché le 

· char io t vide , e n plaçant dans l' a n neau i ofêrie u1· le crochet r ecourbé 
en spirale e t, sur le bord de la cai sse, le c rochet en fo r me de V. Mais 

i l y a lie u de c1•o ire que le char iot n' a pas é té acc1·oché ou a é té mal 

accroché , la forme donn ée au crochet inférieur ne pe r me ttan t pas le 
décroc heme nt , d'ap rès M . l' Iogénieur en chef Directe u r d u /1m• 

arro nd issement. 

T 

r 
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c) Accidents survenus dans l es ta illes montantes . 

N° 685. - Cltarle1·oi . - 4'"" ar 1·01ui . - Cltar lion nage du P oi­
riei·, JJ/IÙs Saint-Chal'les . à Mon tigny-su, ·· amb1·e . ,- E tage de 

824 1m] /1·e· . - •1 Jcrnnie1· 190.J , 9 1/2 h. - Un /JlP.ssè. - P. - 1. 

Jng . T ia lon1 ·. . 

Ouvrier blessé eu ouHam un « cl1i en d ùreté >>. 

Résumé des ci rconstances de l'acciden t. 

A.u omme t d'un e vo ie mont a nte , incli née à i 0-12°, le wago nne t 

v ide éta it im mobili sé s ui · la pentP, pe ndan t so u char.,.emeut , a l' aid e 

d'une ha in e fi xée . d'une pa rt, à un é ta nço n et te rm inée . d'autre part , 

par uo di s po· iti f d ' accrochement·, dit « c hie n de sùre té », repr 0senté 

fi g u re 125 : la t ige pas ·e da ns u □ des ma i I Ions de la chaîn e d' a tt ela ge , 

pn i on la rahat pou r fixe r so n xtrêrn il > libr •. com me l' i ndiqu e le 

,cr oqui s . da ns un faux m a il lo o de la chaine d' a m a rre . 

ouverture dv 
crochet 

Fig. 125. 

.... 

Apre · Je ha r rpment d'un wago nne t. dcu~ ~u n ie 1" t_ravai llai en_t a 
li bérer Je« chien de sù 1·eté » ; a u 1UOmenl 0 11 il s y pa rv inrent , la ti ge 

ra ba tt ue fut la ncée vio lemment e u a r riere, pa r la br nsque ten ion de 

la chaine d'attel age, et v in t fra ppe r cel le -ci a l'endroit où l'uu de ces 

J10mmc·· avait posé un e mai n . 

,d) Accidents dans les plans inclinès à chariots-porteurs. 

No 687. - Co nchanl de 111ons . - i 0 ' (ac t ue l. Z010 ) ar1 ·011d. -

·Chm·bonnage du G1·and- Hornu, 1m its n° 7 , ~ Honw. - 29 juillet 
1895. 1n he1t1·es . - Un i'tte. -- P .- V . I ng. T- ennosy . 

Ouvrier enlraîDé par le p rte ur, qu il essa:rnit de f'aire 
remonter au somm et d' un plan incliné a chariot-porLeur . 
Le choc produit par la descente du porteur brise le câble 
dans la patte attacb e au contrepoids. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'acciden t est a r r ivé sµr up pla n incliné , à chariot-porte u r , de 

? 6 mètr e~ de lo ng ueu r e t de 45 degrés d'inclin~is~ n. L e por teur à 
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vide pesait 275 kilogs et le contrepoids qui pas ait sous le porteur, 
675 kilogs. 

Fig. 12 ·,. 

Le càble, fabriqu exp r ·s pour· t 
jour avant l'accident e compo ~·cted nsa_g et placé, neuf, quinze 

' ~ , ul e srx torons, formés chacun 
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d' un e âme en fil de fer t de ~ix fil un peu plu mince en fer. Les 
torons s'enroulaient autour d'une àme en chanvrl'. La charge de 
rnpture garantie était de i30 kilog. pour chaque fil enroulé et de 
180 ki log. ponr le fi I ervant d'âme. La charge de r 11 pt ure était donc 
de l30 x 36 + 1 Ox 6 = 5,760 kilog. 

L câb le étai t relié au contrepoids par ur. e patte composée co mm e 
suit: Le bout du câble é tait replié deux fois suivant un diamètre de 
7 à cent imètre (voir fig . -126). Le premier coude était placé dan 
une garniture E, de forme appropriée et d section semi-circulaire; 
cet étr ier pa sait clans l'anneau A du limon T, puis les brius Cet <.,1 

étaient enserrés par · un fil de ~ r L. qui l"ai ait le tour du premier 
cond plusieurs fois, par anneaux jointifs, ju qu'à !a haut 11r du 
second coude. après quoi le même fil était con tourn é autou1· des tro is 
brin C, C' et C' qu'il serrait de nouveau en un seul fai ceau sur 
toute la hauteur de la patte. 

c·e. t à la base du brin C. n R, que la rupture a u li eu . Voici 
comment cet accident 'est passé: 

n cali11 (ouvrier cha1·gé de l'entretien t de la r éparation de 
plans inclinés) avait à r mpla ei · l'es ieu d avant du « voyageur». 
P ùur cela , il avait assujetti celui-ci an ba du plan , à l'aide de deux 
«pilots» (courts bois arcbouté contr • une lra,·e r· e) . et le porteur, au 
moyen d'ue chaiuc d'a~ urance t d'un boi · plac \ ver·tica lement. Ce 
boi s'appuyait contre un e bêle il sa tète el une traver e en son pied. 

Au cours de son travail, le ca lin Pul de la difficulté à fair-e rejoin ­
dre l'un en fa ce de l'autr les trous par où l'on devait faire pa~ser les 
boulons d'assemblage. Pour y pal'veuir, il r 'solut de fair·e se déten ­
dre un peu la corde ·t, pour cela, de remont r quelque peu le hariot­
porleur. li :ippela le pol'ion pour· dir·iger celte opération, qui se fit 
comme s uit: De ux sclauneurs 'attelèrent pa1• 1 ur brete ll s à la 
barre d'attache du po1·Lcur; le porion lui -même le aidait d'une 
main, en tirant ur Je c[1ble, tandis que de l'autr il tenai t le levier 
du fi' in. Le porteur fut ainsi remonté de 00130; mais à ce moment, 
les clauneurs glissèrent u1· le ol humide du plan et le por­
teur redesc ndit brusqu ment , en bri sant le bois 'tanc:on; la chaine 
d'assurance . devenue lâche par la remon te, s'était sa ns doute d ' cro­
chée et le choc e ntraina la 1·uplure du câble au point d'attache au 
con t r·epoid .. 

Le cieux r.laun urs furent en trainé·, mais l'un d'eux put se 
débarra.sp i• de sa chaîo e t n'eut point d mal, tandi que l'autre 
roula jusqu'au ba du plan, où il reçut des hies ure moi·telles. 
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Le porteur avait déraillé à 15 mètres du haut du plan t ''tait 

arrêté. Le frein avait été irnpui. ant à rete nir .le pOl'tcu1·, le contre­

poids n'équilibrant plus. 
n constata que la rupture était nette et l'on suppo e que le câble, 

qui était assez solide pour ré i ter au choc relativement faihle qu'il a 

subi sera sorti de l'étrier avant l'accident el que I oude aura été 

ain i reserr-é; on l'aura redre é ens uit e, mai il <:e ra résulté de cette 

opé 1·ation un pli que la traction violente, causée par le choc, aura 

redressé brusquement, am enant la n 1pture. 

N" 689. - Liège. - 6m• a1·1·oud. - Chai·bumzage du llol'lu -::, 
1ndt · de Tilleu1·, a Tillew·. - Etage de 56ï m . - J 8 av1·1ï 1900, 
ve1·s •/0 l/9 hem·es. - Un lue. - P.- V. Ing . Fournun·ier . 

En pous ant. un chariol su r un l orteu 1· , le hier ·lieur 
ouvre inv lontairemenL lev 1-rou calant lep rleur · ·el 11i­

i remonte et l ouvrier tombe clans le plan oit il est atteint 
par le contrepoids. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un plan incliné, de i6m9Q de hauteu1· t de 4.5~ d'iuclinai ·o n. était 

dessel'Vi par un cha riot-porteur avec contr·epoid . Le lev ier de com­

mande du frein portait un contre poids et pa sai t dao un co uli sse 

p rcée de trois trou ronds desortequï l pouvait être ca lé au moyen 

d' u oe Il 1·oche en fer . 
P endant le .. mauœ u vre, le porteur 'taitimmobili . · au ni\'eau du 

palier upérieur ou à l11i de la r ecette inférieure, par 11n ,el'ro u 
gli ant s ui · les taques de tôl e et ve nant s'engao-er dans une rainure 
m é nagee ur la plate-forme du porte ur (fig . ,1 7 ). Celui-ci était muni , 

sur sa face d'arrière, d'une ba rriei-e de 0"'70 de hauteur. formée de 

de ux montants 1·é unis par troi t1·av rses . 
Du pied de c, plan partaient dPux galerie , l'une v e rs le puit , l'au­

tre vers les laille ·. Dans ce lte dernièr ~tat iorrnait rnornentan ;men t le 

hiercheur B ... du chantier . C'P t de ce côté q11 se trouvait le verrou. 
f e hiercheu 1· V .. , de service au pied du plan >tai t chargé de 

pousser le verl'OU et de tiret· les herla.ines de charbon du porteur vers 
la voie du puit . Comme on venait de cl cendre une berlaine char­
g ,e, B ... vo ulut aider on compagnon en poussant 1 véhicu le; les 
mains appuyée sut· le bord upérieur de la cai se, il ··' avança sur la 
plate -forme du por teur. A p ine la berlaiue ·, tait- li e dan la voie 

J. 

> 

r 

LES ACCIDEN'rS l R LES PLANS I CLI~ES 7 5 

l l mit a mont r le plan incliné; l'ouvrier B . .. perd it 
que e por eur se . 11 t 
l'équilib1·e el tomba dao. le plan, où il fut atteint et morte emen 

bles · par I contrepoids . , . . 
d • 1 · 1 1·1 avait fermé le ,errou comme d habitude et que 

V . . a ec are qu , . . 
1 t l ·cti'me l'aura reJJOnsse rnvolonta1rement. 

probab eroen a vi -
1 f , . c·tait sel'I'· à fond et calé par la brocl11>1 on action 

Quand e 1crn · ·d 
. 1 onlrepoids u pùt remonter le porteur a v1 e. 

suffi ait pou1· que cc 

1 

560 
1 

_ - - - -2':'oo - ___ _ _ 

Fig. 127. 

. .. établil' . i la broche d calag avait bien 't · mi e 
f,'p 11que tcu<1JJ 11 ' . · 

d -erra"'e maxnn 11 m -
dans le trou u "' 0 _ 

. d. 111 ent a ·•mi s l'avis qu e les frein 
C . té d al'ron 1- e . . . 

L omi . ,.,,.1,;. ·' e manière a agir dune fa çon 
. · t , tre I e., ~~ u 

tiques doiven l d'une bi·oche auxiliaire, pouvant 
m ê me ·ans le plac men . . 
.. ·t· L : nmon1'11tdonne. 
taire de au a 11 

au toma-

ab olue, 

toujour 
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N° 690. - Couchant de ~Ions . - l " (actuel. 2 m•) a1"1 ·011cl. -

Charbonnage du Grand-Hornu , p ui ts n° 7, a Honiu. - Etage de 
708 m ètres. - 11 clecembre 1900, ve,·s 23 heures. - Un tue. -
P .-V. Ing. Nibelle. 

Ouvrier tombé dans la poteJle d'un plan incliné à cha­
riot-porteur, en amenant un wagonnet à reculons. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un plan automoteur. à chariot-porteur et à contrepoids, était étab li 
dans un e couche de 50 degrés d' incliaaison . La pa telle, ou fosse dans 
laquelle s'engage le porteur , est ituée à co té de la voie V' de la cos­
tresse ; une voie d'évitement V desse rt le plan (fig. 128). 

-r:;-;--~7-_ __j 
Chdriot V 

vide X-+-- ,'-----.J 
Couchant 

,C / âli 

in c liné 

Pote/le V 
//oie dé'v1tement 

Le va n t 

J 
V lloie de la Cos tresse 

Fig. 128 . 

P endant que le porteur -e trou vait dans la parti e supérieure du 
chantier , un sclauoeur, dont ce n'é tait pas la besogne habitu elle, 

· amenait au pied dn plan un chariot v ide par la voie V, afin de pou­
voir 'e charge r auss itôt que le po rte ur serait descendu et qu'on aurait 
déchargé le chariot ple in . Au lieu de pous., er son wagonnet ou de le 
tirer pa r des bretell es, ains i qu'i l est d'usage co urant, l'ouvrier traina 
so n chari ot en marchant à recul on . Etaat distrait ou 'étant trompé 
sur la di stance , il vint tomber dans la pate lle el fut recouvr.rt par le 
chariot qu'il t irait. 

Il n'y avait pas de ba r ri ère ni à la cos tresse, ni aux -vo ies supé­
rieures, de part et d"autre du plan. ,,. 

l 
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Au Comité d'arrondissement , I. Nibelle a ajouté qu'il avait r~com­
mandé à la Direction de tendre, en vue d'éviter le retour d'acc~dent~ 
de l' espèce, des chaînettes sur les petit s cotés des potelles . Il a signale 
que des ouvriers pa ssant sans l~mière a_ proximit~ ~e ces potelles. 
peu ve~t y tomber et qu'il y a peut-être li eu , pour ev1 ter ces chutes, 
de mettre des barrières sur les trois côtés . 



CONCLUSIONS 

Nous a llons exa miner d' une façon plns générale, pour 
en tire r des enseignement en vue cl un e plus grande sécu­
rité, les divers éléments qui intervi ennent dans la produc­

tion des accidents sur les vo ies de transport incli née; . 

Nous suivt'ons, !ans un e ce rtai ne mes ure , l 'o rdre des caté­
gori es ou séri es ·elon leq uel nous av ons classé les acciclen ts. 

Toutefois, co mm e nous l'avons dit dans I in troduction, 
nous nous en écarterons fréq uemm ent, en vue de donner à 
nos conclusions une forme plus méthodi que et plus co nci se , 
les catégo ries d 'accidents chevauchant , ainsi que nous 
l 'avons fait remarque r maintes fois, l es un es sur les a utres, 
par su ite de la co mplexité des ca uses qui déterminent la 
production des dits accidents. 

Nous exa minerons a insi succes ivemen t les tiuestions 
suivantes : 

a) Les croch ets ; 
b) Les modes d ' att elage; 
c) La liaison des chaîn ettes au câble ou a la chaine; 

d) Les chaines , cordes ou câb le. ; 
e) Ce qui concerne le palier supèr1'.eur des plans in linés 

ord inai res, où. nous re ncontron s les questions sui­
vantes : L Pouli es et 11 reins; Il. La dispo~ition gé­

nérale du pali e r ; III . Les Barri ères ; 
f) Ce qui concerne le palier infh·ieu,r ; 
g) Ce qui est relatif a u plan inclinè lui-méme, à savoir: 

1. La disposition du plan, le transport des bois, les 
sig naux ; II. Les man o:. uvres clans le plan et les 
g rappins de süre té ; III . Les taqu ets de retenu e ; 
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h) Les cas spécianx , no ta mment : I. Les plans inclin és 
des tailles montante~ ; II. Les vallées; III. Les 

plans à ·hari ots-porteur ; 

i) La formation cln perso nn el. 

a) Les crochets. 

Ainsi qu e nous l 'avons fa it re rn an.1u e r dans le p réambule 
des résum é de la ire série, la que- Lion des crochets d'at­

tache est d'un e importa nce apita.le . La mise en défaut de 
cet appa reil de liai so n es t, en effet, la ea u e ini tiale d'un 

t rès g rand nombre cl accidents . 
Nous di ons la « ca use initial e)) ; nous nous occuperons 

plus loin des causes seco ndes ou, plus exactement , des 
. causes co nco mi tantes , sans l' in te rvention desquell es l'ùzci­

clent ·a normal qui consLitne la cause initiale n'aurait pour 

co nsé']uence a u nn accicle11t . 

Pour 1·emplir leur clesLinati on . les croche ts employés 

tant po.11r a ttac her les wa 11·onn ets a ux c haînettes de li aison 
avec le câ ble ou la c ha ine tpie pour reli e r les ,va.gon nets 
entre e ux , doivent satisfai re à dive rses co ndition s et notam­

ment anx suivan tes : 
Us doivent. êt re rob us tes, d ' un accrochement ai é et 

rap ide , P-t d'un amarrac.e efficace et sûr. . 
La pre mi è re de ces co nditions e t gé né ra lement réalisée : 

sur toute la période de ving t-quaLre a ns considérée, il n'y 

a e u que 4 ruptures de croch ets . 
L' un e d'e ll e~, cell e de l'accide nt n° 68 (sé ri e II), a co n­

si s té dans la rupture cln resso rt d'un c rochet à re so rt. S i 
l'on rapproch e cet accident de celui portan t le n° 35 
(sé rie l), où le ressort s'est déformé, on vo it que le croch et 
à resso rt ne satis fai t g uère ~1 la première condition, 1~ où 
il doit être très fréquemment amarré e~ ùétach é . li est 
d'ailleurs peu emplo_vé pour l'usage 4ue nous considé ron s . 
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La deuxième condition est rempli e dans la plupart des 
croc?ets e_mplO)'és co urammen t · c'est, d'aillenrs , ce tte 
qua_ltté_ qu_1 en a fait se généraliser l'emploi. Le crochet 
ord1na1 re, a bec plus ou moins allongé, et aussi le« hiqui au » 
en T ou en simple barre transversale, son t d'un acc roche~ 
ment aisé et rapide. 

Le croc?~t a ;1 élice on ep spirale remplit moins bien 
cette _condition. I lus sùr que les crochets ordinaires s'û 
e_st bien ,ama~r e, il est exposé à n'être int roduit qu'à ~10i­
t1é par_ 1 ouvner pressé, ou même à n' être pas introduit du 
tou t, circonstan ces qui semblent avoir été la cause de la 
plupart des accidents · d , . . , smon e tous, survenus lors de 
l emploi de tels crochets. 

A ce propo , signalons un crnch et d'amarrage souvent 

Projeclio11 

verticale 

P, ·oj ectio11 

ho,·i10 11 tale 

Fig. 129 . 

employé en Rus ie (fig. 1 '>9) (' 1 ~ · ... e croc 1et y est aussi en 
u age pour la suspension des cuff t a S . 

La troisième condition , 
jamai réalisée . 0 11 pe t • 11 eSt.' au co ntraire, presque 

. ' u meme d1r , 11 . . 
s1 l'o n prend le mot û. 1 e que e ne l' est Jamais, 

« s 1 :+ c ans 
Les crochets ordin aire m. ~on sens abso lu . 

to urné, e décrochent ' 1 eme a bec plus ou moins co ri-
pa r es cl iocs avec la plus grande 
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facilit é. L « biquiaux » ne valent pas mi eux, au contraire, 
se1nble-t-il. 

Les crochets en hélice sont beaucoup mei lleurs, mais 
nous venon cl' 11 , oi r les défa uts . 

Les crochets à res ort seraient ce qu'il y a de mieux , si 
ce n'était qu' ils ~at isfo nt mal à la premi re conditi on. On 
pourrait cependant les employer avec avantao·e là où il . b 

doivent être détachés moins ouvent. Par exemple, dan s le 
cas d' une cli aî ue de ra llonge (paru re), comme dans l'acci­
dent n~ 20, l' emploi d'un crochet de c gen re eut été très 
opportun. 

Le crochet qui, à not re co nn aissance , remplit le mieux 
la tri ple onditi on es t le crochet annele (à anneau de 
sûreté). L' annea u qni retombe cl e lui-m ême après qu'il a 
été . oulevé pour le passage du maillon, constitue une 
excell ente fe rmeture automatique, simple et robuste , agis­
san t à pen près omme le res ort. 

L' efficacité n' e t toutefo is pas ab ·olue : nous avo ns eu , 
en ' effe t, pln iem· exemples d'accide nts arrivés malgré 
l'em ploi de ce crochet ; et si plusi eurs de ceux-ci ne sont 
pas imputables à l'emploi du crochet, vu qu' il semble que 
cet emploi n'ait pa eu lieu (a nneau di sparu ou crochet non 
at taché), Oll ai t été exécuté à l'envers, il n'en sub iste pas 
moins quelqu es uns oil , incontestab lement, le crnchet 
annelé a ét~ mis en défaut. L'on peut d'a illeurs voir, à la 

· relatio n de l'accide nt n° 41, quelques figures indiquant les 
di verses phases du décrochement, ous l' in fl uence de 

chocs d' un tel crochet. ' . Mais le degré d sû reté de ce crochet est bien aug menté 
si ce lui-ci, au li eu de pendre au bout d' une chaîne où il est 
suj et à de forts ballottements et où il peut aussi, comme 
cela est. a rri vé, être placé à l'envers, est fi xé sous la caisse 

tln chari ot. 
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Nous donnons ici, fig. 130, un dessin du -roche t, tel 
qu'il es t employé aux Charbo nnages des l roduils , et 

j 
Crochet 

spe'ct'ëll pour 
les s clavnevrs 
à /., b,-e l.e//e 

Fig. 130. 

fig. 13 1, l 'e qui sse· d 'un wago nn et, muni de ·e di spo itil', 
du CharlJo nnage du Bois-du-Luc, où , c royons-nous, il a 
été employé tou t d' abord. 

Fig. 131. 

l 

LES ADCIDENTS S .R LES P LA.NS lN CLINÈS 793 

Outre le avan tages déj a in•nalés, ce dispositif' a celui 
d'ètre , par la force de c ho es , remonté fréquemment à la 
surface, o ù il peut être mieux vi sité e t entretenu. 

P o"tJr la liaison en tre eux des cl i1 ers wagonnets d' un e 
mème ram e, il u ·:v a pas de raiso n po ur ne pas employer 
le même di spositif. 

Da ns le Bulletin de la ociètè de l'ln clust-rie m inèrale 
(comptes-rendus mensuels, février 19 13), nous trotivons 
une communication de M. !' Ingénieur Rabut , sur la form e 

. de crochet qu ' il a l n liée et 
1 ' appliquée a u Charbonnage de 

-{ --(~)-- (.i rancl' Combe pour la li aison 
.,_77,~;;,~. des wagonneL entre eux. Le 

Fig 132. mode d'at te lagee~t représenté 
schématiquem ent ci-contre. 

Fig . 133 . 

Le croche t. étudi é pour empêcher le dé enchainement 
sous l' influence des chocs de toute nature auxquels les 
rames sont exposées, a reçu la forme représentée fi g . 133. 
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Signalons aussi un mode de liai son des cha1-iot entre 
enx emplü_i é au Chat·bonnage d' Ande due pour un trans­
port rn écanique souterrain, par locomotives a air com­
primé, établi au puits n° 2 et décrit clans le rapport de 
M. !'Ingénieur en chef LibolteJ sur les travaux: du 1 °" se­
mestre 1914. 

L'extrait suivan t d'nne note de M. l'Io1rénieur D'Haenens 
donne la description de ce dispositif (fia. 134) . 

1 

2 

Fig. 13~. 

. « Les chariots so nt reli és les un s a ux aut1·es pa r des 
chaînettes de 00150 de longueur, te rminées, à l' une des 
extrém ité , par un fort anneau, a l' aut re pa r un fer spécial 
dénommé pied cle cheval , a ca use de sa fo 1·m e . 

» Ce fer et l'anneau ·ont de dime n ions te ll es qu'i ls ne 
p_assent pas au travers de ce ill et.- fixés ft la partie infé­
n eure des chariots. 

>> L'accrochemen t se fait de la façon sui rn n te : le li- pied 
de cheval » est retourné dans la position 2, c'e t--a-cli re de 
façon à fo rmer un crnchet qu'on pas ·c succes ·ivement dans 
les œill ets ft réunir, pui.- on l'abando nne ù lu i-même et il 
se plac cla n la position 1. 

» C~ di_ pos!tif, qu i, a premi re n1e paraît quelque peu 
complique, offre le ,.,. rand avantage ü'emprcher tout décro­
chement a ciclen tel en co u,· de route . :t 
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Queh1ues mots ur les appa reil dénommés <<chiens» et 
«corbeaux », employé clans quelques cua rbonnages lu 
Couchant de "Mons, pou r retenir les w~wonn e1s près des 
poulies en haut.des voies montan tes. 

Le «co rbeau» (voi r accident n° 52,. éri e I), formé cl une 
barre de fe r recourbée à angle droit, n'a évidemment pas 
une effi.ca ité suffi sa nte et s'échappe fort aisémen t. 

No us lu i préféron le «ch ien)), dont I tig·ures des 

Fig. 135. 

Fig. l3ô 

accident n°s 1, 27, 
29 et 6 5 donn ent 
di ve rse cl ispositions 
et dont deux autres 
sont représentée ici 
ti g. 135 et ·136. 

Le accidents n°• 
1 et 2ï sont bien 
arri vé pa r l'emploi 
de ces apparei ls, 
mais l'accident n° 1 
aurait été aisément 

évité par un pe u d'a llenlion · c1uant à l'acc ident n° 27, il 
est arrivé par le fa it de la chute d'un bloc de cha rbon qui 
a fait fonctionner Je déclic . 

Il va de . oi que l'o uvrier, lorsqn 'il dégage le déclic, ne 
doit pa se place r à po rtée du choc de la pièce mobile, 
comme dans l accident n° 685. 

Quelques mots aussi des timons et des annea ux ou étriers 
auxquels s'attachent les c1·ochets. 

La plu part des wagonnets ont muni , pour l'attelage , 
<l'un anneau, mobile dans 1111 œill et lixé sous la ca isse, 
afi n tJll 'i l n'_v ait aucnn e sa illi e su r le fond ~ <l'avant et 
d'arrière c1ui joignent el heurtent les fonds cl autres chari ots 
pendant le transport. 
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Le timon, qui porte l'œillet) n'a pas que des effor t de 
traction a subi r ; il faut a11s i qu'il pui se résister a la 
:flexion lorsque la chaînette, qui y es t attelée, tire vers le 
haut on vers le bas, ce qui peut arriver au lan cer ou en cas 
. de ca lage con tre un obstacle (11°• 72 et 84, série U). 

Il y a li eu de veiller aussi â ce qu'un ti mon bri ·é ne soit 
pa remplacé par une pièce , so mmairement boulonnée, qui 
peut se létacber (n° 72, série Il l. 

Parfois l'anneau est remplacé par un étrier, mobile 
autou1· d'un axe borizontal, dispositif favornble ca r cet 
étrier ne peut s'incliner latéralement, ce qui rend le décro­
chement plus difficile. Mais cette pi èce est d'une fabrica­
tion plus déli cate que l'anneau et doit être faite de métal 
de choix (n° 86, sé ri e II). 

Les wagonnet.s avec œillets en sailli e s'emploient surtout 
dans les vallées et les tailles montantes . Ils permettent une 
meilleure attache de la deuxième chaînette du càble, dite 
de sû reté . 1fais ces œillets se détériorent faci lement la oü 
les chariots ne sont pas munis de butoir ; en témoignen t 
d'assez nombreux accidents des sé ries I et II. 

Il existe des mines oil to us les chariots sont rnu-□ is de 
butoirs; les deux chaîn ettes du càble peuvent s'attacher 
alors à des an neaux en sailli e. Disons de suite que de 
ch ariots a insi condition nés peuvent aussi être munis de 
poignées ou 1nanett~,__permettant à l'om rier de les pous er 
sans s' exposer :i avoir la main écrasée entre le Lord du 
wagonnet et le toit de la galeri e (1). 

(1) Nous traitons plus longueme nt cette <[Uestion des manettes et des bu oir 
dans un aut re mémoire, s•Jr « Les accidents du roulage somerrain sur l~s vo ies 
horizomalcs ou peu inclinées». à paraitre proch ainement. 
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b) Modes d'attelage. 

Le· lab lean joint au pr •ambule de la sé ri e I donne le 
cliver modes d'attelage des wagon net . 

Le mode A., oü l'attache s fa it au limon eulemenl 
n'esL pas reco mmandable , 'a r il onvi nt tru e 1 attache soit 
-double. en vue ta nt de parer au dange r d rupture yu 
· l as ur r la tabilit clu wa 0 ·onnet. Ce sy Lèm est, d'ail­
leur • peu u ité . Il l'a 0 té plusieur fo is oc a i nnell rn enL. 
notamment lor~qne le deuxi ème t,, illet cl a crochem-nl 
était ab.-ent ou clf!lé ri r '. L'ouvrier passnit a lors lé · d ux 
-crochet::; dau le mème anneau. 

I e mode B, dit(< de Charleroi », sl auss i a une seul e 
chaî nette . Cell e-ci pa se dans un ann eau du timon et 
remonte le long de la paroi cl avant du ,vago nnet au bonl 

· duqu el elle vient s·atta ber « en cavali er ~>: par Llll c roc~rnt 
uni l( ue. Celui-ci se Lrouve, dan_ ces 'o ncl1 t1~n._, ~ sez 1_1e11 
a suj etti, inco rnparab l ment mieux qne ne l es l :-i la mem 

place l"al' nain du modP U. . . 
Hi en 111 les ac idenls dûs :i l' emploi cl_ ce ~-~- ten e 

soient rela tiY ern enL p u nombreux , on 1 eut dire qu il of'lre 
01111118 le mode A, le désn.Yantag d' être un a crnchement 

par une chaîn tte uni que. ~n outre, il p'.· s nte le cl ~fau1, 
· 1 · t propre d fayo r1 ser la ru ptu1 de la cli arn et1 

CJ 111 lll e · ~ . 
a u maillon qni passe dan l' an n au . L'acc1clenl 11° 02 
( éri e Il ) est caracté ri stiq ue ou ce rapport. 

Le 111 0 le C (d u Borinage) est, de beauco up , le plus 
.répandu . 11 est a deux chaîn ettes. La plu longue, dont le 
-crochet (al'maùi) va s'app uyer sur le bord du wago nnet , 

-s'appelle la baînette de _sûretè., . 
C'est là une appellat10n qu elle ne méri t en aucune 

f . De t i·e· s nom! reux accidents ont démontré ({lie, lors-a on. , . 
.que le rochet dn timon se détach~ on se bnse, p~·esqu 
toujours le crochet en cava lier est mis en défaut, so it y_u'il 
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'ouvre on e casse so ns l'effo rt exercé par la chaine, aYec 
un Lra de levier d autant plus g rand que le crochet e t ~1 
branche plus longue, so it qu'i l s'échap pe to ut im plem nt. 

La seconde chainette a cependant son utili té : d'abo rd 
elle empêche, dans un e certain e mesure, le c rochet de la 
chainette principale, la chaînette courte, dn timon de 
t raîner à terr et dl:l se décrocher intempestivement. 

E lle a aussi pour effi t <le faire pas er l'effort de tra •tio n 
plu prè du centre de gravité du vé hi ·nie et d'6viter ain i 
la fo rmation de couple · pe rturbate ur ·, ~urtout en ca. de 
choc, ·qui pourraient provoquer de · déraillement · penda nt 
]a cour e. 

Au départ <l u pa li er inf'éri eu1· , la chaîn etle inféri eure e t 
seule tendue et le ,·él1i cule a un e tendance ~ bascu ler Yer 
J arrière en s'engagea nt sur la pente, lorsq ue le càble e 
m t bru sq uement sous te n ion . La chain tle supérieure 
empèche ce mouvement, qui peut ea u. et· le so ulève m nt et 
le dérai llement des rnu es d'avant. 

A11 départ du palier upéri eur, la deuxième chai nette 
évite an ·si le oul \v ment de l'arri ère. 

L'utilité de la deuxi ème chaine lle est clone certain e 
mai· il ne fa ut pas co mpter sur elle co mme ·econde attac he'. 

Faiso n reman1u er que la chain eUe sup ri eur et ::;o n 
al'11tr1i11 ·e trouve raient da ll .- des co nditions relativem nt 
mei lleure i I on fa i ait la chaî net te tlu timon lrès courte · 
le crochet inféri eur se détacherait ai 11 si moin s vite, 1 a rc; 
que ·a chainette trainerait moi ns ·ur le so l. 

Beauco up mei ll enr est le mode D, ;i deux ·hai ncttes 
ave,~ u,n œillet sp_écia l pç~u r la cltaî nette supéri eur . ' 

1 l on 0mplo1P au tim on, le crochet ann alé ti' ·6 
" • X a l1 

wagonnet, t q11 l'o n eno·ag-e un croche t du 11111;1,e o·e nre 
dan_ l' o:> ill et -u_péri ur , on aura Lill atte lage à la fo is s~np le 
et io!rnste ~l , 111c,n de sùreté al.,so lu e du moin. le plu.- s1·1r 
qu l on put ·se Pm ployer clans l'é tat actuel de nos <.:o nn ai . 
sance ·. 

, 
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L"objection . t que l œillet sup · ri eur e t expo é à ètre 
détérioré par le· ·hocs ou :'l ètre arra li · . 

C Lt objection to mbe abso lument si l'o ti emploie de 
cha riots à butoirs et oü la tùle est renforcée :'t I odroiL où 
l' re illet upéri e11r st attaché. 

Quand plu ienrs wago nn ets circulent en:em!Jle en rame 
sur un e Yoi e in lin e, ile L cl bon usao·e de r li er le tout par 
une chaine de ùreté a ll ant le l attela.ge au lernier wa 0 ·on­
net. Quelquefoi auss i on fait usag:e d' un e de uxi · me li ai~on 
d chari ot à · lia ri ot (voir accident 11 ° 5). 

L meilleur s:v Lème erait celui qui a ·su rerait la li aison 
de li ari ots entre nx et la li aison de chacun d'eux a Ja 
patte clu c::'ible. 

Le dispositif nsité aux Charbo11nages du Bo is-du-Luc et 
préco1fr·é par le Cornil de l'a ident 11 ° 43 (1), répon d à 
co ndi tions. ll est rep résent é, app li qué :'I ci eux wagonnets, 
par la tig . 137. De pla ]li s cl ac ier ca rrées, de omog x QmQg 

Fig. 13î. 

de cùté 01 de 1:- millim ètres d'épaisseur , s'i nterca lent entre 
chaq ue chari ot et se Lien n nt ve rtica lement" de leur angles 
su péri II rs partent de ·o ur le chaî n -tt s allant s·allat: her 
aux croc het: lix es a an nea u dont les bas des cha riots. ont 
111u11is • de I u1-- angles inféri eurs partent des cli ai ne de 
st'trelé qui c rac •o rcle ut aux plaq ues su ivante , en passant 
ou~ le wagonu ets. Les chaines de sùreté tle chariols 
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extrêmes abouti ent, lune, à l annean d attache du àbl , 
l antre I ar un ·rochet plat , au bord up rieu r du dernier 
cbal' iol. 

c) Liaison des chaînettes au câble ou à la chaîne. 

l. - ANNE A f" X OP ETRI ERS. 

Un .- ul acc ident, le n° '5, st surven u par la rupture J.e 
l ann au r li ant l ' ·li aînettes a la « palle >> 011 « lr1 li ~ 
du âble. . 

~l :v n a. eu_ lavantarre la où la m ' 1ne li ai on ·e fait pa r 
ét rt er : les acc ide nt 11 °s 77 ' 1 8 et 8' L l · · • , , . C 111 le l a Il 

li eu par suite de la colli sion de wa 0 ·onn et. mon tants e l J.es­
cendaots . N'in1po rte 11uel di.-posi ti f aurai t dé da ns ces 
condit ions. Dan.- le tro is prem ier · ca ·, il, a n Les errau· 
ou d~I art de. !Joulons . Ln, co mme partou.t , l boulon::- qui 
réums nt des pièce· soumi e à d vibrations n ml reu es 
dn iv nt ·tt·e prémuni co ntre le clesserrao·e, pa r une .2·ou­
pille, un deuxième boul on, el . 

II . - PA'ITE' 0 LACHE . 

[I _. ra it li ffici le de dire, cl ap r .- le 2; a • icle nt - 11 rY P. ­

nu du fait d la ruptur ou le l 011,,erl11r cl l' illet t rmi_ 
nao t l · câb le , quel es t le me ill ur )St me l'œi ll t. 

11 Co mi t d l'accid nt n° 9 ( ·é ri fII ) une mod ifi atio n 
par in te rca lation cl un nrn ud eutre l' ·illeL et la liga tn1· a 
ét pro1 o é . Dans cette di. po ilion, l effo rt nr la lio·atnre 
e t beaucoup moi ndre . 

Certa ins co mité ont r réco ni sé l'emploi d'é li s • u 
frett s, av boulon:, J our réun ir le d ux brin dn càble 
formant la boucle. 

D'autres (n° 95) ont conseillé de fo rmer l'œillet auto ur 
de la go rge d' un anneau spéc ial fo rman t 1 pr mic r élém nt 
de la chaînette. 

LE· ACC lll li:Nr UR LE 1-' f. AN l '.\ CLIKES 
' l 

Un " Lème anal o· tt- e, l fi o·ur à propos le l accideul 
n° 8 l ( : ' rie II). - \ 'oi r an~ i la la be le l' a cid n l 0° 6 '6 
( ri X\ !). c· t ai lleur~ le sy .. t' m em1 lo~'é lorsq u' il 

s' a!.!·i t d e cà ble l'e x l ra ·ti on. 
No u ne . avons pas 'i l e l trè. ern pl :,·é . En tout a ' 

dau au u11 a · ·ici nt, c tte di I o il ion n' est in.di [U e 

co rn rn nyan l (·c\ . 

On trou\' l'a, üa n 1 :s ré"•um és . n11 e ri de lispo itiû 
-cl iver . D'auLr onl lé cl nnés pa r l\I . l'log ni ur n chef 
L . l)emarel i:I la . uile d' un e nquêt qu'i l avai t fait J'a ire 
dao I l cr a l't'ondis · m ol. La nol cl I. Demar t a 
pa ru !ans les 1n11al '~ d, ni ines de Bel_qique , l. XYllI , 

HH 3 ire I i V , , p, 14. ' · 

11 est ;1 I' marquer que maint a cidenl out été la on ' é­
qu ne d la de truction c~e ligatures . Celles-ci. éYid _m­
m .nL su jette• :\ 'al té rer do1v nt on équemment etre b1 n 

survei llée . _ , . 
, ' 'i l est vrni qu , des vi iles plu s010-n e- n anra1 nt m-

, 1 é pe 1 c1·a • i lents ré Lil tant cl rn ptnres d ann eaux pe · 1 (j li l < • _ 

d stri er , cle chain ttP. , etc ., il e ·tau co ntraire r t~rn qu~ 

1 d 'accident d patte. aurai nt lé évités s1 :>en nco up < • . 

c 1l -- j avai nt été vi itée oiO' n n emenl. Il iaucl ra1_t, 
.1 . e11 ('..,il I ·1 r I p r onn l du plan el les u1·v il-

ouLI' exam •• • . . 
l. · •e üe vi- i te I' · 0 ·ulièr s t fr q nent s fa1 te la n t , rc 111 a 1 1 , o _ . . 

b e co rn[ étenl el mum l ce l{llt es t né e ai re 
par un om m . 
1 our xéculer cl réparat1011 . 

cl) Chaînes, cordes, câbles. 

Nous n'avons pas \' in te ntion de nou · prononc ri i ur les 

1·,é t les défauts d s chatn s , corde on àble · i:i em-
qna I L s e L l · dé d l vo ie en fo rte rente . e c 101x pen ou vent 
plo? r sur e . . . é .- 1 l 1· -dé L- 011s condan e . mat 11 c ont on c 1spo e , 
tle ons1 ra i 
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habitudes du personnel. .. , où ces qualit és el ces défauts 
n'intervi enn ent pas. 

Bien que la fabrication des chaines ait fait de grands pro-
. grès, leur emploi tend manifes tement à se restreindre. On 
les rem place peu à peu par des c;;î bles mélallicrues . Ell es 
r esteront cependant utiles pour les plans inclinés courts el à 
for te penle, où il irnporte d assure1' !"adhérence sur la pou­
lie. a fin de pou vo ir frein er efficacement. 

Les co rdes en fibre· tex til es, de moin en moin em­
ployées, se ront réservées aux in . lalla tio ns temporaires , où 
l'on se se rt de pouli es de faibl e diam ètre et où l' une des 
pattes doit être dép lacée fréq uemm ent fi l'aide d'un e rése rve 
de corde. Enco re se rait-il préférable souvent, comme nous 
l'avon s déjà dit <l'y fai re le transport clans des chen:rnx 
lorsque la pente le permet. 

Pour calculer les cord es, les càbles el les cliaînes, il faut 
ccn idérer la Lra tion exe r ·e par le chariot plein, la tra -
tion du e à la parti e lérnulée, le frottement sur le sol de cette 
pa rtie l 'enrou lement sur la pouli e et, surtout, les chocs 
considérable qui e produisent a n démarrage ou en pl ine 
co urse. Il es t bi en difficilfl d 'évaluer tous ces effor ts el de 
le fai re entrer clans le calcul à leur ju ·te vale ur· aussi se 
s rl-on OU\,, nl. d formu les, plus ou moin -mp1nqu 'S, 

données pa r la I ratique. Pour simpliti er, on a lople parfoi s 
un coefficient de séc urité de 15, en ne tenant co mpt e que 
ùe la charge utile. 

Notons r1u e nous n'avo ns ren ontré au cun a de rnptnre 
d'u ne co rde, l'un càb le ou d' un e chaîn e, en bon état, pa rce 
qu les dim ension" élai enl in suffi s11nle . 

Une pr ilectio n on tre la rouille , te ll e tju'n n dépu t par 
,-alva ni alion, a é té pré on isée; mais ce lt opérati on néces­
·ite un re uit qui di111inne la résistance du méta l. D'autre 
part, le frottemR11 t sur le ol au rait vite raiso n tle ce lte 
enveloppe protectri ce . 

r 
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I 'usure !oit aus i ètre prise en co n idération et le grai -
sage le~ càble , urtout, pourrait la diminuer sen iblement. 
Mai s ce gra issage nuirait a l'adh érence sur la poulie, si 
nécessaire pour as urer l'efficacité du freina 0 e. 

La durée probable d'un e COl'de, d' un cib l ou d'une 
cliain e ne peut être lh · e; elle dépend urtout de l usa ·e 
lfU'on en exi<1·e . Des vi ites sé ri euses faite r 'guli èrem ent, 
par des hommes ·ompétents, pe rm ellront de prévoir Le 
111oment de la mise bor servi ce. Pour les càble..:, il era 
utile de faire des e:s~.i de traction et cl pliage avant et 
a1 rès l' emploi t, dan les in tallali ons importantes à tam­
bour avec deux càbles, il faud ra prévoir une ré erve de 
corde, pou r reno uveler les pattes, et faire des essa is su r les 

pa rti es co upées. 
Pour rédu ire les effets destrnctifs des cho sur le câble, 

qui se prod uisent en lan çant les cha1:iot _ave f'.· ein c:n lé, le 
Comité le l'::i ciclent n° "154 a préco 111 sé l emploi de ressorts 
a boudin ana lon•ue: a ceux qui soulagent l s cheva ux attelés 
a ux véhicule:;. Ce re sorts, sïl. ont efficaces, seront peut­
ê tre des pièces trop déli cates po ur nos plans inclinés . 

fi eut été inl l'essant de cornpar r Les section. des cribles 
't tt · ,,, 1·ornJHt s et les lliamelres des poulies . Malh e11 re u-m P- a UJ_ltr,. . . . 

nt le r ensein·nernents néce~sa 1re font ;;o uv e11t léfaut se tn e ' r 
el non n'avons pu !'ecneillir que le. ·uivanls: 

No de Diam~t rc Diamèt re Cause de la rupture 
J'accidem . des fils de la pouli e 

111 t1I 
10 / m 

112 2 700 sali s ca ns spéc iale . 

114 i. 5 arrêt bru sque . 

117 2.2 sans ea u. e spéciale . 

12:3 2 ar'l'êt bru sque . 

1~H 2 500 sans ca use s pécia l!'. 

13:-{ 2 

'134 1 1,11 
700 choc . 
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No de Diam êt re 
l'accident. des fils 

Diamètre 
de Ja poulie Cause de la rupture 

m/m m/m 
136 2 500 sa ns ca urn spéciale; métal dur. 
139 1 11~ et 2 700 mise en marche apl'ès clioc. 
140 1. 4 600 sans cause special e. 
145 2 
147 2 .1 530 choc. 
152 2 
153 1. 1 
154 2. 2 :360 sans cause p '•ciale. 

On rema'.·quera que presque to utes les rn ptures sa ns 
causes spéciales sont a!'rivées avec des càl.Jl sa gros fils. 
Beauc?up de cassures se so nt prnduites avec des charges 
très faible , alors que la c li aro·e de rupture du càble était 
sens-ib lem ent plu él vée . 

Les ca lcn ls soumis an Comité de l'accident n° '13 1 par 
M. !'Ingénieur Henry, ont montré le danger que pré entent 
les câbles à gros fils s'enrou lant sur des poulies de raible 
diamètre (2 et 500 111/'" ). Il n'y- a pas de don te qu' une des 
causes de la fatigue des câbles métalliques des plans in cli­
nés des mines so it l'effort de iiexion exercé co nstam ment 
sur les fils pal' suite du diamètre prestiue to ujoun; trop 
fai ble des poulies. 

Aux effets de l'en ronlement et des chocs pourrai t se j oin­
dre aussi celui de l'échauffement dû au frottem ent du àble 
dans la go l'ge de la poulie. oto n. , a ce snj et, l'observation 
faite, à l' occasion de l 'accident n° 126, par un « calin », 
pou r unl3 co rde en textile et qui peut s'appli quer aussi aux 
câbles méta lliques . D'après cet ouv ri er, l'échauffement 

' détermin é par la rnanœuvre du frein , est. ·uffi sant pour . 
détériorer les fib res au poin t de préparer la rupture. Cet 
échauffement se fait sentir su rtout sur les J arti es du câble 
séjournant su r la po ulie après chaque course. 

Rappelons que le càl le de l'accident n° 152 ne prése ntait 
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de l' u ure que lan deux région -, de 111125 et de lm70 de 
longuenr situé à 1111 25 des ext rémités, et que le càble de 
l'accident n° 154 tait en bon élat, sauf deux parties rnau­
vai ·es placée à 2m50 des bouts. 

Il e t certain que l'enrou lement , les chocs et aussi 
l'échanffern nt, subis par le cn.b le, doivent diminuer les 
q nali té du méta l. 

Trois a<.;c idents (n°• 11 4, 131 et. ·! 3t.:, séri e l\ ) sont dù à 
la rup ture d'ancien torons de câbles d ex traction . L'em­
ploi, sur des pouli es de faible di amètre, de ces cùbles, faits 
pour les molettfls et les tambours des ma chines l'extra<> 
t.ion, est une cause de danger et nous somm es d'avis que 
cette pra tique devrait être pro cri te. 

On sait que, pour les câbles d'extraction , le ra.pport entre 
le cliamèt re minimum d'enroulement des càbles et le di a­
mètre des lils a été fixé par l'arrêté royal du tO décem bre 
19-tû; il ne peut être inféri eu r à 750 pou1: les c~bl es pl_ats 
et à tQOO pour les càbles ronds des rn acb111es cl extraction 
orclinait·es el il ne pourra en aucun ca, descendre en­
de .. ou de 500 pour les machin es secondair s. 

A la nite de l'accident n° 106 ( éri e U[), où un câble en 
fil s de 2 111/"' s'enroul ait SUI' une po~lie de 37_0 mr: et f~t 
trouvé en mauvais état ap rès deux mois de service, 1 exp lm­
tan t a été in vité a adopter, pour ses plans inclinés, des 
poulies a_vanL un diamètre au n~oin s éga l a _500 fois celui 
du ~il con ti tuant les torons du cable emplo3e . 

Parmi le. accidents de la série IV , nous en. tronvons nn 
(no 154.) où les fils avaient 2.2 01/"' et. la poulie 3fi0 111

/"' de 
diamèt t'e, ce qui fait un rappor t de Hi4 seulement. 

I ]. cles plans inclinés ont n-é néralern ent 500 600 ..,es pou ,e. . . 
et 700 "'/"' de di amètre et elle~ dev1~11draient encorn_brantes 
· l ·t cléIJa ser ces d11nens1ons. Il faudrait clou e s1 on c eva1 

employer des dbles à fil s mince , le_ 1 à 1 1,/2 m;m. de dia-
,, obten ir un rapport de 4 a 500. L on voit par le mel-l·e pour . 
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tab leau 1ui précède qu il ue sera it pa · exces if l'exio· r 
qu ' il en so it ain i dorénavant et ·e serait chose util e, tant 
pour é, iter Les accidents dùs :'i la rnp Lure cl n càble que pour 
ass urer la co nse rvati on du matéri el des pla ns inclinés. 

Une question connexe à ce lle de l'enronlern enl des 
câbles su r la po uli e es t celle de l' ad hérence du càble ur 
la jante de la po ulie, qu i joue un : i œr•a ncl rùle dao · le 
frein age . 

Du momeut que l'o n emploie la pouli e, au diam ètre for­
cément restr i □ t que permet la prntiq ue, "t ad hérence ne 
peut j amais él re abso lue clans to us les cas, nota mment 
quand. lan · un pla n wnrl et à forte pente, 1111 de · wago n­
nets est détaché du câ.ble. 

On ne la réa li :-;e qu 'avec cles chaî nes et des po uli es ;i 

empreintes 0 11 munies de fo urches oü les maillons viennent 
se ca ler succes ivem enl. 

Nons a von déjà di i. q11 e l empl oi de · chai nes pt·ésen te 
de avantage à ce point de vue. 

Pour olJteni r l' adhérence rela tive la pin gTande pos~ible, 
on emploie divers moyens : 

D abord, en enro ulant le câble d' un t.orn· et demi sur la 
pouli e. Mais divers accidents, entre autre le· n°" 38, 8~ 
et 271 , ont démontré que cela ne stülî t pas q uancl to ute 
résista nce est supprim ée ·ur l' nn tl es bt·in s ; en outre, le 
frottem ent du càb le snr lui-rn ème es t nui. ible 6 :sa co n ' er­
va1io n. 

On a propo é auss i les di ·positifs ~ pou li e· mul ti pies 
(:7oi 1· le Co mité de l'acc ident n° '152) ; mai s les co mplica­
t ions et l'e nco mbrement qui en résultenL sembl ent en 
re ndre l'emp loi peu pra tiq 11e da ns les mine . 

L adhérence e. t, a ussi a ug mentée par l'enveloppe de 
chanvre dont on reconvre parfois les càbl métalliques . 
mais ce la empèt; he la vi site d11 càble (vo ir le: accident.' 
11°9 1117 el ·154). 

r.1 
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On a e say au ·si des gorges en bois, mai · cela n'a pas 
donné de résultats . 

Enfin on fai t usag de go rges en V très profondes; mais, 
si elles ·son t trnp profo ndes , câble et go rge s' usent t rès 
rapidement. \ la condition t1u'on évite cet écueil , cette 
fo rme est recomm andable. 

Nous donnons plus loin le de sin d' un frein agissant a la 
foi s m· le càble et sur la jante. 

[l y a aussi la poulie à co incement (Fowler, etc .). 
L'adhérence absolu· , si diffi ile a réali ser, n' est d'ail­

leurs pas ans incoll\ énien ts ; c'est a cause d'elle que l s 
« !aches)) et les parties des brio s séjournant sur la poulie 
subis ent di rec tement e t seule les cbocs du lancer, chocs 
qui provoquent . i so uvent la détérioration ou la rupture des 
extrémités . No us avons signalé plus haut que la moitié, au 
moins, des rnptnre de la érie IV sont surven ues aux 
extrémités . 

L'a rr ï brusque pendant la marche cause aussi so uvent 
la ruptnre du câble lorsque l'adhérence est trop forte . A 
.citer l'accideut 11° 123, où le câble faisait un tour et demi 
sur la pouli e e t supportait un effo rt tatique de 500 kilog. 
seulement, alor que sa rési tance à la rupture était d'au 
moins 9,000 kilog. 

D'au tres accident· po urraient eucore être signalés à ce 
point de vue. 
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e) Le palier supérieur des plans inclinés ordinaires. 

I. - POi; LI ES El' F RE INS . 

Di:arnètre lle la poul/e . - Nous_ avons xamin , clan · le 
chapi tre précéclenL , r1uel ra pport doit exi ter entre l cli a­
m · tre de· til · d u âble el celui de la pou lie . Po ur fixer ce 
de rn ie r, il impo rte de tenir ·ompt.e aus i le l écartement 
des voie tln plan. L'acciden t n° : 47 a mon Lr ~ qu' une trop 
Co r te di ·proporti on penl f'a vorï-·e r le· dérai ll ment pendant 
la manœuvre (diamètre Qm45, éca rtement 1°'10) . 

D' une façon générale, on peut dire qu'i l fa nt adopte r le 
diamètre le pln grand possible. 

Il y au ra li en de veiller ::i ·e r{ue le càble ou la chain e, 
s'échappan t de la 0 orge, ne puisse pa · 6'1i se r u. l a 
pouli e el tomber ·ur l'a rbre et se libérer mpl te ment, 
par e qu le pivot e. t trop co urt ou que le · moi es d 11 
cha sis ne sont pas suffisamment. entreioi ées. (Voi r, ~ ce 
suj t, le· - accide nts de la ca légorie b de la. érie Vrlf .) 

F'1·ein . 
indi ation 
frein . 

- La sé rie V ll , pr in cipalement, do nne d' uti les 
ur les accident ' ea u é.· par le· défaut cles 

Il impor te, évidemm ent, de réalis r un i'rotlemeni con­
sidérable, en appli quan t des abo ts .:: 11 r la I lus 0 -rande 
par ti e po sible de la j ante (n°s 314, 320, 322) . Les abots 
seront en matière mo in · clnrn qu- cell e de la jante pour 
éviter l.' u. nre d ce lle-ci et . au i, pour éviter le ~di. ·e ment 
lor ·que la jan le el le salJOL. son t ùe dureté ·0 -ale (o0 322) . 

Nous avons dit an hap it r pré ·édent qu e I adh érence 
ab. oln e du câbl e sur la jante es t généralement ir réali sa bl e 
clan tou · les cas. L' immol ili al ion de la po ulie par le 
frei n , fùt-elle complè1e, n'entra în · clo ne pa, 11éces ' aire­
rne nt l'arrôt de la mancP u,-re. 
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Il pour rai t en · tre autrement si le fr in agi ait au si sur · 
le c,1 ble . 

Un frein de ce µ·e nre e I décrit pa..,. 500 du tome 1rr de 
la tratluction f'ran çai. e. par :\I. Bousq uet, d s Leço n sur 
l'exploita tion les mines de i1Ül. rI EIS E et l·fa RB T . No_ns 
rep roduisons ci-ap r fi 0 · • 1:3 ). la tfo·ur -120 de ce trai té 
donnant le dessin cl ce f'rei11 , où le fre ina!.!·e sur le d ble 
I ar le abot h2 et le lev ier h2 e fai t simultaném nl avec le 
freina<l'e sur la ja nte I ar le abot k1 et le levi r h1. 

Fig. 131-\ 

Le s, stème de rrein à a dopter so ulève maintena nt moins 
de dis~nssions 1u e j adis, lor que les frein s auto mat iques 
avaient de nombreux adversaires. rl n' ·t pas dou teux que, 
parmi les ac icl ents que no u~ avons_ examin é , ~lusieurs 
a uraient été év ités par l'emplo1 de frerns automatiques, et 
ouven t le Co mités ont reco mm andé ces frein s, qui e sont 

d ai lleurs répandus clans nos min es . ll e t vrai que quelques 
acciden ts se sont prod ui ts malgré le frein au tom atiqu e, 
même en bon éta t, mai. sur tout parce qu 'il n'a pa agi 
i os tan lanémen t. 

Surtout dan les plans a fo rte pente, il est diffi cile d'ob-
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tenir l'arrêt imm édiat avec le · frein automatiqu es, donl la 
manœuvre devient pénible lorsq n l'acti on du contrepoids 
ou du re so rt est trop énergiqn e. D'autre parl, le calage 
de ces freins est parfoi s insuffisant qnancl il est nécessaire 
d'a rrêter un des chariots sur le plan, par exemple pendant 
l 'opération le la remise snr rails de l'a utre wagonnet. 

Nous penso ns donc qu'il peut être util e de di ·po e1· d' un 
moyen de cala 0 ·e abso ln , so it en muni sanl la pou lie d'un 
second frein a vis, so it en mai nLenan1. le levier à l'aide 
d' un e brod1e. Mais il im porte que le pe rsonn el dn plan 
connaisse bien ~e mode de ca lage et n en use qu' a bo n 
8St; Î81l t. 

Lorsq ue no us parlerons des man œuvre au pali er supé­
rieur, nous verrons qu' il peut aussi être nécessaire de 
maintenir un frein auto matiqlle ouvert , pour donne r du 
làche ou pour détendre le long brin sous leq uel un I a riot 
doi l passer. 

En ré umé, nous recom mancl on le frein automatiq ue 
ac tionn6 pat· t;On trepoids ou par I es ort. Le freill à res ort 
présenle l'a vantage d'être moin s encombrant et plu fa ile 
a régler r1ue celui a contrepoid , n condition qu ' il oit bien 
const rni t. Il ne. erait pas int erdit d'y joind re un di . po ·itif 
de ca lage . 

Lo1" ri u'o n. e sert d' un frein onlin aire, un aœe nt , pécial 
e ·t n ces ·aire pour la manœ11vre de ce f'rein (c ircnbire 
ministé riell e du 11 févr ier 1 'Ç), ) . 

En tou, cas , on ve illera à ce qu e le freineur ne pni s. e 
être atte in t pa r les chariot arr ivant au omm el. L'étude 
de la série VU montre C[Ue les frei ns à vis sont parti culi è­
rement dangereux, a ce point de vue, parce qu 'i ls obligent 
généralemenl le freineur a s'exposer. Ces freins présente nt 
aussi le défaut qu'on les manœuvre l arfoi en sens inverse 
par erreur (5 acc ident: de la séri e \ JI ). Cette rreur est 
moin. fréc1uent 13 pour les freins a levier ~2 accidents) . 
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Quel que soil le syslè rn e de freiu emplo_vé, il convient, 
L1uand il n'en résul te pas trop de compli cation, qu'il puisse 
èt re act ionné des deux cotés du palier, et ce dans le but 
d'éviter, quoi qu' il arrive, que le freinenr ne soit placé 
da ns nne po ition dangereuse . 

Masques. - L'élude de la série [X montre et l'utilité du 
masq ue et le peu cl"efficacité de la plupart des système en 
usage qui, pour cette rai on, so nl rarement emplo)1és•. 11 
im porte que le. ouverture , livrant pa sage au câble , soient 
aussi petit es que possible et que le frott ment du câble ne 
puisse pas les a 0 -randir. Notons que de trous de 8 centi­
mètre de diam ètre ont a usé l' accident n° 4 11. Signalons 
le vsl me, préconisé au Comi té de l' accident n° 437, 
con; istant en un sui por t mélalliqne port_ant une planch e 
trouée, fa cile à remplace r en cas d' usure, et le dispositif 
signalé au Comi té de l' accident n° 445, inspiré par les 

clapet Briarl. 
Voici, exlrails d'un rapport de M. l' ingénieur en chef 

Directeur L. D maret, quelques dessin de masq ues en 
usage dans le. min es du 1er arrondi em nt. 

D abor l (fi g. 139) un masqu e en 1 ois, cl un e const rn clion 
simpl et rob u te. 
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Ensui te (fig . 140), un masq ue eo fe r compo é le deux 
'fers ronds soudé sur toute leur longueur, sauf devant 1 s 
·co rdes où elles lai ·ent entre ell es un -illet. Ce système . ' 
employé a la Compagn ie de Charbonn ages belges, paraît 
donn er satisfaction . 

0 

O . 

V ue de face 

P lan 

Fig. 140. 

C ! 

Enfin (fig . 14 1), un ma que fo rmé de deux rn ulettes en 
fer, de om14 de diamèt re, avec Lrou · de 0m04, pouvant cir­
culer entre deux corni ère fixées au cl1assis de la poulie. 

Vu e de côté V ue de face 

Fig.1 '11. 
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On a co nstaté lf 11 ce cl rnier .:ysl 111 • xcellenl co mme 
protedion, occa ionne L1n e g rande li ure des co rde . On 
pourrait peul-ètre rem di r a cet incon ,·éni ent en fai,-anl 
choix, pour les roulette , d'nn e autr mati' r qn e le rer. 

B a 11 co 11p cl 'acciuents dù::; ii I en train ement du l,ras ou de 
la main ve rs la pou li e 011 l arri vé. parc:e qll l'ava lenc a 
Jane le chari ot plein a,·ec !'rein ou,·e rt t c'es t en trarer­
sa nl le pn li r I our a il r au frein 1u 'il a été pris. Ces ac:ci­
-dents s ra ient é,·ités pa r l'e mploi de poul ies n dellx levjers, 
telles qu e la [ 011li e Van Has ell (n° 566) . "Mi eux valldra it 
-q ue la tê l du plan oit a 111 énagée de telle so rte que le 
d 1a ri ots pu issent êt re e 11 gagés avec frein erré, pu is lancé· 
spontanément eu ouvrant peu à peu le frein. 

Une distance asser. gra nde entre le plan et la poulie 
con. Liluerail un meilleur n\oyen l réYeutif qu uu masq ue. 
ln pali r bien ::;pacieux es t, a to us l oi nts cl vue, co mm e 
nous le ve rron::; encore, l1 a11 tem nt. reco 111111 andab le, 

I ns/al!atio11 clr1 la pm,dù,. - Presq ne to ute le. chutes 
<le po uli e de la V[Il'" 0 sé ri e sont due ' ri l'insnffi ance de 

appu i . . 
li importe . non se nl e111 ent qu e IP chùssis s'appuie onlre 

de· 111 onlanls eo nvo nablement ca l s, mai. au si que e 
.montants oient con ·o lidés en étant ren lu . so lid aires des 
.boisa11·es voi in s et q11 e le renver · ment cl un montant ne 
p ui sse pas provoq uer ID chute de la po uli e. 

Nous ne om me, pa partisan,; cles cbaines ou des càbles 
qui reli ent le ch:' s i. oit a ux pi ces l'appui, e qui n' em­
pêche pa. nu mouv ment, so uvent d:rngcreux , lorsqu ·un 
appni se dé robe (11° :308), soit au boisage itu é en arri '- re 
de la pou lie, ca r ces li ens peuvent faire clé!"aul , comme 
dan s l'accident 11° 306, où le crochet d'a lta be s'e t ouvert 
ou bi en le chftss i peul s'en échappe r (n" 386), on, enco re: 
la brnsrprn mise so u · tension des chaî nes peut provoquer 
l'arrachement des I.J ois auxquels elle est a ttachée . 
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Les liens ne seront utiles que pou r suspendre le chàssis 
ou po~r _éviter un cl~placement latérnl(n°s 388 et 394) quand 
le _cb ass1s ~e peut et'.·e calé convenablement cont re les pa­
rois, ce qm se produit souvent dan les tailles montantes. 

Le freineur sera placé derri ère la poulie ou sur le c6lé 
de manière que l'arracbemeDt du châssis ne puisse lui 
causer le blessures o-raves. 

li. - DISPO "ITION GENÊRALE Dl PALIER . 

Et d'abor~l, une ~~nditio~ essentielle dn bon aménage­
ment du palier supeneur, c est c1ue celui-ci oit spacieux. 
Nous avons déja appelé l'attention ur cette nécessit et 
nous y insistons encore expressé!"J1 ent. 

Nous venons de voir qu'i l importe , pour éviter les acci­
dents dûs a l' entrninement vers la pouli e, que celle-ci soit 
placée assez loin cln bord oppo é du palier où . e trouve la 
barrière. 

Ensuite, et urtout, il est es entiel, et cela est démontré 
pa r de nombreux accidents, qne la man œuvre lu chariot 
l'accro bernent de celu i-ci el la mi e en regard de la voi; 
puissent se faire ai sément avec barrière ferm ée et san • t(U e 
l'on 'Oit exposé à heurter celle-c.;i . 

On évitera, en outre Cjlte le freineu1 · doive e trouver en 
fac e cl la voie ou le chario t vide remonte, maints acciüents 
ayant prouvé (voir notamm ent la érie Vl ) que le frein eur 
peu t ètre a tteint , directement ou indirectem ent, par le 
chariot remontant avee une vite se in olite. 

De accitlents nombreux ont prouvé aussi q11'i l e ·t dan­
ge~·eux de donner au pali er un e pente vers le plao; le pa lier 
dort ètre ou horizontal ou en pente in verse ; cette derni ère 
toutefoi doit èt re trè · léo·ère, a fio de ne pas rendre Je 
manœuvre. trop péni)J] es. 

Pour faciliter l'eng-a"·ement du wagonn et plein, ou rac ­
corde les rails du plan aux taL1ues üu palier pal' des taques 
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~ Gleur ou pa 1· des pi èce de fer fixée. :sur les taques _du 
palie r, ou encore en recourbant . ver l' extéri eur, l'extré­
mité le:s bourrelets des ra ils. On condamnera ùe installa­
ti on · eu bois. telles que ·elle d , l' ac ·id nt n° fi66 . 

[l conv ient que ces di positifs l en °·ag-e ment soient plac s 
de niveau et non en pente plus ou moins a ·centuée (voir 
accidents n°" 7, 259 , 26: 496 et 56:-), afin qne l'ouvrier 
qui eoga0 ·e le chariot oit moins fa ilemenL entrainé et que 
l chariot déraillé au moment de l" engag-em nt puisse être 
rerni plu facilement s111· le rails. La diffi c11lté d'engager 
sur nn « CL ur » en pente favori e ans i le décroch ement. 

Le li eux er nt di po és et le orde seront réglée le 
t -lle orle que l' envoyeur après avoir attelé le chariot plein 
et ouvert la barrière, pu iss enrran·er le chariot, dont les 
r u s tl "a"ant , enles, e trouveront Lll' la pente. Il suffira 
alors d'onnir le fri-lin Jour proYoqu r le démarrage an 
l'aide de l'onni er. Cela demande un e certaine babil té du 
frein eur, qui do it sen er le frein un peu avant la fi.n de la 
cour. e pl'écéd nte afi.n de di . po er cl un làc li e offi ant ponr 
l' engage rn nt ·uir ant. 

MaloTé Lont il anirera, même avec une co rde de lon­
g ueur uffi ant e, que l'ouvrier devra faire du « là he », 

opération qu'il ne pourra so uvenl, effectuer sans ouvrir le 
fr in. No u I enso ns don c. comm e nous le dic;;ions pin s 
hau l, a propo cl s poulie et freins, que les frein. autom a­
tique.· pe t1\·e11l ntil ern enl ètre muni s d'un di positif effica e 
p rm tlant I les caler cl ans 1a position 01n-erle. Ce calage 
era au s i née ·saire ponr ou lever le long· brin tendu, lors­

qu e celui-ci e. t trop lourd pour être tiré vers l haut . 

~Ii enx rau l fo urn ir :'t l' ouHi er nn di ·po itif bi n étal.i li · 
facilitant ces opé ra tion· que de l' in citer :'t emp lo_v er de 
moyen. fraudul eux el dangereux pour mainl nir le frein 
ou vert . 

L' inclin ai s n de la parti e supéri eur du plan devra être 
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suffi ·a nte pour que le dérnarran·e se fasse fa cilement. Plu­
sieur ac.-:iclents ont montré le danger qu'il y a à ai L ,. la 
mai1œnvre, en pous ant le chari ot plein ou en tiran l su,· 
les d bl e . 

Le ca lcul permet de détermin er quel profi l il faut donn r 
à un plan incliné pour assurer le démanage, évite,· le. 
arrêt. en plein e course el éviter un excès Le vites e fi Ja fin 
de la manœuvre. Mai· on e ·t raremen t libr , !ans le. 
min e , d'adopter les pente néce sa ires . Cependant, si le 
démarrao-e se fait dif-flcilement 11 n'l1é itera pa à nta iller 
le toit et a remblayer au mur, afi11 d'augm ente r l'inclina i­
son au • omm et, tout en avançant le palier llpéri eur \'ers 
le plan . 

Des acc ident (n°" 1 4, 1 '8, 210, 255, 350 et 4'16) ont 
montré qu'il e··t dangereux cl donn r au nivea u sup ~ri eur 
la mème direc tion que le plan , et l'accident 0 ° 1 Î n fai t 
voir r1u ' il e t mauvais d racco rder , par des a iguill e ·, les 
voi e du plan et dn niv au. ,1ieux vaut le. interrom1 r par 
de taque· et le di poser ù angle droit, afi n d'évi ter 
l 'échappement de chariots al'l'ivant llu ni\'eau. 

III. - LES BARR IERES. 

La ba rri ère est le dispositif de s1'ireté le plu s irnportant 
à la tête cl11 plan. l~lle y exi te toujours, dan: nos min s , 
mai il est arri vé sa livent qu'elle n'dait pas ferm ée · plu 
rar2ment, qu elle s'est montrée in efti cac 

Le prin cipaux sys tèmes mentionné. clan Je. rel ati,,n 
d 'accident , notam;nent dans la séri e V, ont le. u,-
vants (1) : 

10 La ba1Ti ère imple co mpos · e d'un bout de cli aîn ou 
de câble l' que on a Tocbe en traver du I lan, au moyen ----

(1) Divers dispos' t' f . . , . . . 
« l es 1 . . . 1 1 5 so nt decra s et fi gures dans une co mmun1ca t1 o n fa 11 e su r p ans i ncl1nes au - d 
l'A I L 1 poi nt e vue de la séc u ri t é>> . à la Sec1io n dQ Charleroi de 

· · g. , e 27 mars 1899 ~! 1, • . . . 
Universelle d \J' . . · par • ln gen1eur p nn c1pal G lffS EN . - Re1111e 

es · llles, fevner J 900. 
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<l' 11 n 'l'O •h et s' introd11i :a nl dans un anneau ou un œillet 
de co rde. 

Cetl barri "' re est lrè en usage dans plusi ur · de nos 
ba sitr, notamment le Borina!re. Si el le es t étab lie so lide­
rn e11t et a li:1nte11r conve nau lP, ell e remplit bi en on bnt, fi 
la condition, bien ent min, qne l'ounie z· ne néglige pas de 
la ra cc rocher np rè chaque voyan'e . car elle n'e t en 
.aucune fa çon autom atique ; 

2° La barri èr pi volante, trè · mpl o.vée à Charleroi, 
co mposée d' un bois upporté ::i une extrémi'té par un boulon 
formant pivol, et dont L antre ex.l rémité peut ·e 1 lacer , à la 
mème hauteur, ur un ta eau ou autrem ent, quand elle 
est ouverte, on s'abaisse r ju qu'a u sol qnancl elle es t fermée. 

Ouverte, ll se trouve de 10 à 25 entim ètres plus haut 
au d ssus du so l qn e le l ssus du chari ot . 

Cette barri "' re, d'nn fonctionnem ent commode et rapide, 
a donné li en à de nomb renx acci lents dan· cliver es classe , 
notamm ent, pour n cite r que ceux qui l_ui ont prop.res : 
'11 accident clan la sé ri e Vlf, ot'1 la barn ère a été proJetée 
viol0. mrn Pnt ur ]p frein cur par le wa 0 ·o nn el montant à 
irrande vile e et don t les roue d':want se relevaient, et 
5° · l nts cl an la. ri e V oü le boi est vOtileY P- par le a 1c . . 
cli a l'i ol a.u co ur cl s manrP uvres ur le plan et cesse am 1 

de fe rmer l I lan • 
Cette barri 'q·e a donc de· défauts péciaux qni la rendent 

peu recomman lai.i le; 
3, 1\Ioin recommandable encore et tout-à-fait . à pros-
. 1 le I"' J'e charbonu ac·e oi.L elle ub 1ste, est cnre c an •• . v 

1 · 1 ·èce de boi c1ue t·on pose sur le so l en travers a s1111p e P1 • • 
.1 1 C tle barrière n'a aucune effi cacité, étant souvent 

-c u p an . e b d . . 
f 1 · . les chariots qu'elle a ponr ut e retern r . - ran c 11e pa1 . , . , 
L,. ffi ce de cette barrière a cl ai lleurs é te r connue, 

1 nsu . an . . . . 
:.. 1 · ·te· par la Comm1ss1on de rev1s1on des règle-« unan1m1 , 

l ·n1·er dan a. 5"'0 séance (31 mai 1901); men s mi , 
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4° loins in effi ·ace e ·L 1 même boi . pla 'é ·ur deux 
étriers à quelqu hauteur au des us du sol (n° •195) . 

5° Il y a aussi la barre de fel' fermant le plan ho:·ir.onta-
lemenl et qu l'on sou lève pour lai er pa er l l .· 
(no 246) ; e 1a11ot 

Il a ensuil di ver · syslèmes dit · au tomatio ues · · 
l · ' 1 , mai qm 

ne e ont généralem nt que partiell ment : 

0?0 ,:es a~pareils à cl_ ef I en~laolc (cli che Lecler q etc.) 
(n 3~ el 4 4). La ·l f e t g·l1 ée de cùlé, ur un Lt'in ·l 
de_fer, ou o_ulevée I a r un cliain eue pon1· lai 1, inll'o­
dmre le cbanol. Elle e soul .,re delle-m ême au I a age 
du chariot montant · 

:
0 Il :' a aus. i la bane co udée , assez embJab le n celle 

qui ert souvent â maintenir le cLariuts dan les <1 • • JI 
peut .Y en avoi r· deux une de chaq ue ·ôlé du plan . 

0 Il a la lJarre outenu pa r deux chaî ne ou articu-
lée ave de tring le, , qui, retombée, ferme I plan (n°s 192 

1. 251) ; 

Ce divers ·_v~tèrne ne sont pas complèt ment automa­
tique·, car l ou,ri er cl il, pour· la man uvre cl l' intrn lue­
tion de chari ot ·, ou é ' arter ou uspend re c qui rt de 
barrière ; il peut oublier ensuite de 1 i-emellrP à a 1 tace. 

, 
0 La barr i' re le Mat'iliay (n° J6-) e tans i un barre 

de boi . u pe ndu e sn 1· cl haines. Eli e ·t relevée par 
1 □ Yri r et maint 11 11 r levé po ur la man ,uvre . Jai. un 
ergot. h ur té par le cha ri Jt mont:rnt la fait r -Lomb r. Irne 
e t donc a u omati ,1u · 

10° Il en e t de m · m du di po itif imaginé et e. ayé au 
Cha.~·bonnage de He .-aix, par 1'1. Leblanc, clé! •gué tt..l' in _ 
~e lion tle min et qui a été déc rit par M. l lo;-!··nieur 

olle, 11 1903 _( ,·appo rt de M. 1 [ngénieur en ·li f' Ja •q u t, 
: n;a.le. de Mm es cle Br,L_r;ique , t . , IJf , J • 7 ,- ). l nC' barre 

ois · u ·p nclu e pat· cieux manir lle· , est pour le. ma-
n c uv res mai.nt . l .. 

, nue re v-e par une cormere adapté :1 une 
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Ief pendant : cell - i est h urlée pa r l "agonn t Yi l 
r montant t la barre rel mL<:>. 

On arrive au même résultat aux Charbonnages de Liév in 
France) par une lef p ndante placée 110 peu plus ha 

dans le plan et qui e L reli ée, par un li en, ~ un crochet qui 
reti ent onlevé la ba rre coudé fo rm ant la barr.i re . Le 
choc du chariot pl in de ceodant remonte au sitùl cette 
cli ch et fait d-'gag 1· le c r ·het; la ban oudée retombe 
al ors en place . 

[I y a d autres _v Lème qui r.om mandeut. du ba du 
plan la ba rri ~re du J ali er upéri Lli'. 

Nous croyons inlér ssanl de i0 ·naler il ette plac le 
di po iti f' a utomatiqu syst' me Oeg·auq ue, en usag depui 
lonn-l mp aux ardoi ï re de la R naissance i:i Fuma: (voi r 
tig.'142).Ile tco mposées ntiell em ntded ux leviersAA, 
portant c hacun a une extrémité un abot d'arrêt b, l' autr 
exlr mité étant terminée Jar une que ue c. Le deux leYier 
AA pivolenl autour <le axe fixe· oo t ont reli , par un 
s_rtème arLicul , à un levi r à main m I lacé sur le coté, 
en dehor de la voie. 

La fio•ure position 1 indique en plan, la I o ition de l'en-
emble <lu taquet lor que. le wagon e trouve dan le plan 

incli né . A l'a rrivée du wa,0 on ur l palier les boudin 1 
rou s l'avaul re errent au lomatiquemenl les qu u s cc cl 
levi rs AA e cp1i amène 1" sabot bb ·u1· le rail · l'en-
semble d11 sv t.è111e occupe alor la po ·ition 2 . 

La dHan c ent re le · qu ues c el 1 :s sabo s b t évidem­
ment plu o- rand que l'écartement des e i ux dn wagon, 
d façon que les sabo t , dan leur mouvement provoqué 
par l'ac tion cl roue d'avant ur le queue de~ leYier • 
ne vi nnent pa. toucher le roue a rrière. 

~ e moment , le sabots bb f rmenl la voie et uppri­
ment le ri qu e dn r tour du wa 0 ·on dan le plan incliné 
ap r \s qn'i l a été déernc hé du câble . 
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Lor, r1u 'on veut f'ai1· dP cendre 
pr'. de sabot bb · la man11 ' ll\'I' 
dé..,.an·e la YOi de,·ant le wagon 

le wêw· n on l'a mène .... 
à la main du I vier m, 

et le taq uet rep rend la 

p , i Li n 1. 
On peul r marqt1er qu , m ' me dMts tle position la 

voie e t enco 1·e fe rm -e pn r les qu eu0s du leYi er qui sont 
,· on s placer en trav r ur I rail. . 

Ce liY rse barriè res a11Lomatiqu s 0 11 semi-aulomati ­
qu s . ont pour h plupa rt r omrn andable : 1 ur rnploi 
aurait co nj urô div rs ac ·icleuts . < n p ut aussi, a ns do ul , 
ar riv r â de -_v t me plu. parfa it · t la qu ·Li on r te 

11 , . rle . 
En au ndant , n J11 s I ens n qn la l.ia rri "r . i111p l d -

•rit au l 0 e l n re adm i ~iL>l , i Il l bien insta ll ·•e, 
ce qu i t fa il e · . mai .. · ornme Ile ne l pas au to rn a tiqu , 
il imporLP quP d - in trn ·Lions , ·•Y èr soi0 nt uunné s p ur 

qu' ou ne néµ·l io·. ja rn ai de la r pla er a pr li aq n rn a-
1Ht> U \ r l, urlout. pou r qu 'o n nr 1' 0 11\ï' pa avant. qu , le 
tha ri ol ne il bi n el clùrn nt acc ro •h{> el placé tl0,·ai1 t 1 
plan. l oui· ce la, il est intli s1 en. ab le, omme nou. l avo ns 
dr_i i'i lit que les J ali er . ient onvenabl m nt pa i nx. 

Di on . en te rmin ant , qu uou · ne ornm es I as l arti ans 
de ba rri re. 111nltir les 1u elquef i mpl yées ons prét xle 
d' atcL·oit re l:L ' tuilé et qui u'onl d'at1tre ffet. qu - <le 
multiJ li r le:-; o ·casions d néµ·li !.!·en e le la pa rt des pré­
po. . C ux- i, cla n ·e ca , sont. enclin. a n<' fair , u age 
qn tl'nn de üispo ilifs, et il reste al< rs un e f rm lt1re 
insuffis, nle. ~J ie ux Yat1l ll oi.-ir un P- ba rri ère unique bien 
colllli t. ion n " que d'r n ' tablir d ux dont cha<" un estdéf e-

t ll'-' ll Se. 
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/) Le palier inférieur . 

La question du palier. inférieur es t sur to ut im p r tante 
a co nsidérer au po int de vu e de c q11 e nous avons appe lé 
la « ea u. e seco nde » ou la « eau e co nco rnitaott~ » de 
accident de plan iucliués. 

c ·e t, en effet, ·ouvent la dispo.-ition dérectueu e lie ·e 
palier ou l'imprndence qui y est com mise qui fai t aboutir a 
un accident maint « fait anornial » qui 'es t prod uit au 
palier supéri eur ou . ur le plan mème. 

La ondi tion e . nti elle fi laq uell e doit répondre le dit 
palier e t facil e a énooc 1·: ce palier doit èire te l que le 
préposé a la rnao œuvre des chariots so it toujours, ou 
presque toujou rs, a l'abri des co u queoces c1 ·u11 dévale­
meut, pour un e ca use quelconque le Ion~· du plan . 

No n · avons dit « pre que toujou rs»; il st, n fret, 
irnpo sibl e, qu oi qu'on ra . e, cl' viter t1ue l'ouvrier ne ·oit 
un moment expo é : c'est lor~qu'il passe, pour le be ·o ins 
de la manœ uvr , d'un coté a l' autre du plan. Mai · ce 
moment doit êtr trè.- court. 

Toute· les 111 an uv re , la réception ou l'en\'oi de· wa­
gon nets, leur déc ro ·bement et leur accroc li ement , 1 accrn­
chement tt la «cravate» la si~•· nalisation, etc . , doivent et 
p U\'enl se faire avec l'ouvri er ab rité. 

Eli .- le peu veut car il uffi l pour cela IJ ue l palie1· ·oi t, 
des deux côtés, éla rgi par des ab ri spaàeu:); el maintenus 
absolirnient libr,s, i, bien ente11du , la base <lu plan ne e 
trouv pa dan un e voi de nivea u, ca oü le pali r e 
trouve, par le fait même, acces ·ible de· deux cùté . 

_Il_a été fréqLiemment in isté s11r te point et la circulaire 
mini_s t~riell e du 11 juin rno? le fait encore d'une f'aço u 
explicite Malo•t·é c l 

. · o e a, on ne co n tate qu8 trop so uvent que 
les (<. niches >) sont l . . . .. , 

. ou )1en trop exig ues ou emco mbr •p de 
bois ou de toute ·ortes de maté riaux. 

. Q9~3 LES ACCIDENTS SUR LES PLA rs !CLIN -Es u 

A remarquer qu'e lles doivent, et peuvent, èlre tell e~ _que 
l 'ouvri er puis e s':v mettre a l' ab ri, non seul ement apres les 
manœuvres faites, mai~ au si pour effecwer le manœuvres 
elles-mêmes. 

Ce principe est f9rm el et, co mm ~ il e t fo_l't simple, nous 
pouvons nou dispenser de nous _étendre !avantage. . . 

Donc une nidrn de haque co l du pla n, un acces aux 
sian aux' de chaque ·ù Lé, une« cravate >) de chaqu coté . 

[l es t presque superilu <l'ajouter que to ul , s~1r le _p~lier, 
doi t être di posé pour que les manœ uvre soient facile~ : 
c'est ainsi, no tamment, que des « pointes de cœur )) se ront 
établie avec a ·sez de soin pour que le hariot vide, une 
fois placé, s engage de lui-m ême sur 1~ rails sans que 
l'ouvri er soit obli 0 ·é de le g uider à la main. 

Deux mot· au suj et de ce di positif si simple qu'on 
appelle cra ale. La faço n dont _il ~st appliqué dan les 
charbonnages est g'énéralement a t1 sfa1 ante('~). eulernent, 
de nombreu es néo·li gences ont li eu à ce suJ e~ cl la ~ar~ 
d 'é e' Il f'au t éri o'er en princip , et tenir la main a es pt pos . o . . . , 
son execitlion, que le brin de câble ne doi t ·pma1s etre 
libre au pied du plall : il doit toujou rs èlre accroché ou au 
ch ariot ou a la cravate . 

Il va de soi c1ue la lon crueur du càble doit être c::dcnlée 
o l' de tell e so rte cine l'acc rochement à la cravate, c 11ne part 

n' empè be pas les mallœ nvres a n_somm~t du plan iuc_l iné, 
d'au tre par t n 8 laisse pas le c banot plern de cendre even­
tuellement sur le plan as ez loin pour qu'une man nvre 
dangereuse soit nécessaire. 

Des accident , assez nombreux sont ·urvenus par suite de 
ce que des ga leri es de roulage étai ent établies soit directe-

Il ) Faisons remarquer toute fo is que l'~~neau disposé s111· /e s
1
0I est p eu recom-

bl a. il ,encrasse est peu v1s1ble et le cro,·hel sen de tach~ trop manda e, c, 1 ~ ' 

facilement. 
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ment , oit avec un e certa in~ ob liquité , dans le I rolonirn­
ment des plans inclin és . 

Il :' a évidemment la une ca use de danger en plu · : ce lle 
de voir les chario ts dévalant o casionn er des ravages jus­
qu·assez loin clans la vqie de niveau. -

Cette disposition se ra donc évitée autant que poss ible . 
Quand on ne ponna le faire, on prend ra des me. ure de 
écurité supplémentaires indiq uée pa r les ci rconstances 

pour parer â ce danger pécial. 

Il en es t de mème po ur cette di spo ition très usitée cla ns 
quelqu es charbo nnages à grand es platenrns de faibl e in cli­
nais~ n, où de larges plans in clinés, à ran~ es de plu sieurs 
chanots, sont ra t:ordés à la voie hori zon tal e de roulage 
par une par ti e en co urbe. 

_La disposition la plus favo rab le, - d'ail leurs la plus 
u it_ée: - es_t celle où le plan in ·l iné aboutit par angle 
droit a la voie de roulaae . 

Un clang:er spécial y existe néanm oins : les rouleurs de 
la voie ~e ni veau_ peuven~ être at tei nts par le véh i ules du 
plan. C st ce qui est arnvé clans 6 ou 7 accidents. 

~e mo_v~ n radica l es t d'i oler pa r un mas ·if so lide la 
voie de nivea u de la ha. e du plan incl in é. On y aura 
rec~u r quand 

1
le roul age est important. · 

mon, on s arrange ra de fa ço n à ce que toutes les 
man uvre . et tous les tran ports au pied du plan soient 
effectué par le rn • 'é , 
ét Il' . . me p1 pose ; on po urra , par exemple m:) 1:· , pr ·s de 1~ ha ~ dn 1 lan, un évitement oü le préposé 
.. □ e 1,a le cban ol v1rl es qui descendent le plan et où il 
111 a. ~ autre part, chercher les chari ots plein s am é . . 
es h1 erchenrs. . en ~ pa1 

.. 
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g) Le plan incliné lui-même. 

I. - DI SPOSITION DU PLAN. - 'l'RA:--SPORT DES BOIS. 

SIGNAUX . 

Disposition du plan. - La plupa rt des plan incl in és 
son t à doub le voie; mais, pou r beanco u1, en vue de la 
réduction de la largeur , la double voie compl te n'existe 
que sur une parti e de la longueur, qu elquefois au char­
geage eulement; le res te, généralement la partie infé­
ri eure, est à tro i ou. même à deux rails. 
· Gette disposition, avantageuse à certa in s points de vue, 
augmente les dangers résultant du cléva lement des ,, agon­
nets, ca r presque toujou rs le clévalement de l'un entraine 
un choc violent sui· l'autre, dans le plan ou an pied de 
celui-ci. Il est arrivé maints accidents 0 11 l préposé au bas 
du plan aurait pu évite r l'un des wag·o nnets mais n'a pu se 
soustraire au choc du second . 

Le plan inclin é :'l double vo ie cl'nn bout à l'autre est 
don c bi en moins dangereux qne t:e lui n ayant que deux ou 
trois rails à la parti e inféri eure . 

11 y a aussi des plans tout-à-fait disti ncts l'un de l 'a utre; 
d'autre sont en files : soit à cbargeag·e interm édiaire, soit 
<< à répétition », c'est-à-dire consistant en une série de 
plans inclinés distin cts mais placés bo ut à bout. 

Nous avons eu, sur les plans il cliar 0 ·eaE'·e in te rm édiaire , 
a sez rares dan no mines, 3 accident : les n°s 20, 387 
et 535. Les 11°s 20 et 535 se so nt produits par suite du 
décrochement accidentel ou inopportun de la chaîne d'al­
longe (txirure ou rallon_rj'ue); l'a utre est nn_e chute de 

poulie. . . . 
Sur le plans à répé t1t1on, il y a u de nombreux acci -

dents dans les diverses séri es . En voici les plus caracté­
ristique , dont la cause es t la dispositi on en fi le : -

g accident ré ultant de ce c111e le wag·on net dévale d' un 
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plan a un autre, soit en brisant ou en fra nchi s ·ant la bar­
rière fermée, so it en passant librement, la barrière ayant 
été laissée ouverte · 

4 accidents résultant d'une confusion de sio·naux 0 11 

d' erreur du freiueur due au vois i □ age immédiat de J eux 
plans ; 

1 accident est dù a une co nfn .- ion des chaîn es de deux 
plans. 

Cette simple ~nonciati on l'a it conn aHre le. d:ingers spé­
ciaux de ce lte dispo ition. 

Le report la téral e ·t donc to ujours a recomm ander. 
Dans son Cours d'exploitation, M. Haton de la Go npilli ë: re 
s'exprime co mme suit a propos des plans inclin és succe -
sif's (t. II , p. 868): « On a so in de ne pas mett re le travées 
en prolonga tion directe et de le rejeter sur le cùté a un e 
co urte distance l'un e le l'au tre. >> 

Transpor t des bois. - Des acc idents so nt surven us fré­
qu emment il l'occasion du transport de pièces de boisao·e 

d' . l b ou auLre matéri aux alle és aux wagonnet ou mal établis 
sur ceux-ci . 

fi e t l1 autement a recom mande r ue fa ire usage, pou r ce 
genr~ ue tran p_o rt. d'un matériel spécial bien approprié 
au dit usage. S1 cela n est pas pratiq uement réa li sable à 
ca l! . e ,lu peu d'importance du chanti er 0 11 poli t . r un e au re 
rai on, ce transport ne devra se fai1·e que da 1 l c1· . . 1 s ces co n 1-
t10n bien déte rminées par la urv P. illail '·e t , 1 . . · , " e avec ues 
précautions toutes péc1ales en tout cas ;., l 1 t d . . · ' , " par c u trans-por <H' rna1re. 

Siynœu.x . - Les cléfauts de la si,.,, nal· . . . 
• ti 1saL1on a la voix 

apparais eut dans beaueoup d'accidents · 
9 'd , notamm ent dans acc1 ents de la sé ri e VI où les ,· ' 
· , ' signaux ont été mal 
rn te rprelés ou ont été donnés trop tôt 

é · par l' acc rocheur, encore occup a atteler le chari ot vide. 

LES ACC Jl)E NTS SUR LES PLANS IN CLI 1 ÈS 

Les signaux co nsistant en des .co ups frappés sur la caisse 
du chariot vide pré entent aussi le premi er de ces défauts. 

La sonnette, placée au sommet, avec cord on règnant sur 
toute la lqngueur du plan, est employée presque partout. 
Ce système peut cependant présenter certai n inconvé­
nient~ : la sonnette peut fonct ionne r intempestivement 
(n°s 542 et 68 1), quand un e pierre tombe sur le cordon ou 
que celui-ci est heurté involontairement par <les ouvri ers 
travaillant dan le plan ; ces ouvriers peuve nt aussi sonner 
trop t6t , sans allenclre qu ils oient ga ré à la ba ·e du plan 
(n° 510); enfi n il es t arrivé que le co rdon 'enrnulait autou r 
du brin montant dn câble (n° 530). 

Le meilleur système de signali sa tion serait ce lui qui ne 
pounait être man œuvré que du fond, par l'acc rocheur ga ré, 
après avoir attelé le chariot vide, et qui ne pourrait fonc­
tionn er in tempestivemen t par la chute d'une pierre ou d'un 
bois ou par le fait d'ouvri ers occupés ou circul ant sur le 
plan. 

Le Com ité de l'accident 510 a rappelé le sifflet Arnould, 
à air comprimé. qui répond à ce conditions. Non ne 
savons si ce sifflet es t encore en usage. Des sonneries élec­
t riques, a ac ti on ner par magnéto, pourraient aussi conve­
nir, quand leur usage est permis clans le chantier. 

Il importe non seulement que l'appa reil de signalisation 
soit bien choisi et bien installé, mais aussi que les signaux 
soient spécifiés avec discernement. Un seul coup ne pourra 
sio·nifi er la mise en marche, mais seulement l'arrêt (542) . 
n°v aura un signal bien défini pour an noncer la mnntée de 

e.r onnes et un autre pour annoncer que les personn es 
~lescenclant le plan sont arri vées en bas (18 '1 ) . 

Dans les plans à trava il intensif, une sonneri e de haut en 
bas sera utile po ur ce dernier cas . Une sonn erie de ce genre 
rendrai t an si des servi tes clans les plans 0 11 les manœuvres 
sont rares; il ar rive, comm e clans 1 accident n° 122, qne le 
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frein eur ne fait la manœuvre sui va nte que longte rn1 s ap rès 
qu e l'accrocheur a accroché le chari ot vide et donné le 
sig·oal. En pareil cas, la seconde sonnerie se rvirait 6 avertir 
l'accrocheur que la rnan œuvre suivan te va avoir lieu. 

Certains des dispositifs qui seront appliqués· dans les 
puits pour assurer la réciprocité des signaux prescrite par 
l'arti cle 12 de l'arrêté roya l du 10 décembre 1910, pourront 
peut-être trouver leu r app lica tion dans les plans inclinés, 
ainsi d'ailleurs que d'autres progrès en cours de réalisa tion, 
par les moyens électriques ou autrement, dans l' exploita­
ti on des mines. 

IL - MANŒ "VRES DA 'S LE PLAN . - GRAPPI 'S DE SURETÉ. 

Nous avons déjà dit, claus le préambule de la série XI, 
que le nombre d'accidents survenus au cours ou à l 'occa­
sion de manœuvres exécut~es sur le plan incliné atteio-nait 
l . b 
a centarne. 

On en trouvera les circonstances dans les résumés et on 
en tirera d' utiles enseignements. 

On constatera que beaucoup cl' entre enx auraient été 
évités si l' on avait di sposé ou si l'on avait fa i t usao·e d'un 
moyen cl immob ili se r le wago nnet qu'il s'agissait tle ~lécaler 
ou de remett re sur rails, et cela indépendamment du càble 
et du frein . 

. Déja_ le 17 _janvier 1898, une circulaire ministérielle 
s1gnala1t ce pomt à l'attention des exploitants et 1 r · ·t . , . , . . . . eur 1a1 sa1 
connaitr e, a titre d exemple, un dispositif employé dans un 
charbonnage du Couchant de Mons. 

Depuis lors, divers autres di spositifs on+ été · · é 
l . • 1mag in s et 

ernp oyés; les uns se fixent aux rails d'aut , , res aux tra-
verses , d autres au boisage . On préférera l' 1·, 

d d • • un ou autre 
mo e e fixation smvanl la nature ou l' état d 1 . n t d' . , e a voie. 

en __ es a_u_t res qm s attachent aux câbl0 s 
b ., eux-mêmes 

ou qm immo ihsent ceux-ci. C'est certes de',ïa• 
.., un résultat. 
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acquis, mais il e t manife te, et cela résul te au si de plu­
·ieurs acc icleots, que le but e t mieux atteint si c'est le wa­
gonnet lui-même qui e t maintenu, et ce la à un appui fixe. 

Les di positifs qui s'attachent a ux rail le font g- "nérale­
ment par coincement. Sans les ·ond amnèr absolum ent, 
nous pr"férons uu autre mode d'attacl1 e que le coi ucem nt, 
toujours un peu hasa rdeux. 

Le g rappin form é d'un crochet te rminan t un e chaine tte 
e t q11i s'enga,ge dans un e lraverse, pré ente ent re autres 
défauts, celui d'être difficile à retirer s' il est en tension. 
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Fig 143 . 

Jl convieut que, après la remise snr rails et l'accroche­
ment au câble, la chaine du grappin puisse se détendre en 
s'a llongea nt on encore se dégager pal' t~n déclic . _ . 

Comme exemple de la première solution, nous rnd1quon 
· -·ès fig· 143 ce que l)OUtTait être une chaine exten-c1-ap1 , • , 

sible . . . . . 
Comme solution par le décli c, nous signalons 1 emploi 

du « chien de sûreté>> des ta illes montant~s, dont plu ieurs 

d · soiit donués au cours de ce mémoire . · essrns 
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Il convien t que le dépa rt du déclic soit défendu par un e 
goupille, ain si qu 'il est figuré au chapitre des crochets, 
pour éviter qu'il ne se détache quand la chaîn e n'est pas 
en tensio n, ce qui pourrait ètre néc:essaire pour permettre 
les « pesées)> de la remise a rails. 

Voici, fig. 144, un grappin proposé par M. Dauge, 
délég ué ouvrier a l'inspec tion des min e . Il est signalé par 
M. l'lngénieur en chef Directeu 1· Libotte comme avant été 
essayé avec succè ·· au~ Charbonnages de Ressaix.· 

Le croquis en indique suffîsam menL le fonctionnement. 
Po ur 1 en lève ment du grappin. ap rès remise du ch .- t 

1 • a110 
ur rai ·, tl ·uffit d'app uyer sur le càble cl'al.ta he du 

wagonnet . 

En _to ut cas, nous in isto11s fortement sur l' emploi. l' 
bon d ·rr . 1 • • . c un 

1spos1 1 ue rna 11) l nue cln clianot qu il s'a.,,.i t de m _ 
nœuHe r sur 1 1 · • • 0 a e P an et r1u1 de vrall •tre un accessoi re obli -

1 

1 
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gatoire dan to ut plan . Il co nvi ent qu'il y en ait au moius 
deux , que l'on con erverait en haut et en bas du plan, 
pln tot que de les faire voyager a,·ec le chario t, ·e qui pré­
sente des inconvénients (n° 534). 

Il es t a remar·quer que le wago no et devront être main­
tenns Lo u clenx. pour que la man uvre pu isse se faire sa ns 
danger, surtout en cas de déraillement ou de calage du 
chario t vide. 

Indépendammen t de l'usage du grappin , il importe de 
régler d'une façon méthodique tontes les opérations de la 
roanœuvre et de la remise en marche, de fa çon à ce que 
cel le-ci ne se fa se que lor que frein eur et accrocheur du 
bas so nt bien rem is à leur poste. 

A li tre d'indication, voici com ment il po urrait être I ro­

céclé. No us supposons le cas, le plus fréquent, où il y a un 
homm e à la base et un au sommeL : 

1° Le freinenr descendra cl ans le plan, a1 rès avoir se rré 
et calé ·o n f'rein, en emportant son _Tappin de sû reté; 

2° Après "tre rendu compt e de la situatio n et avo ir, au 
beso in, a suj etti le chario·t dérai ll 0, à l'a ide d11 grappin, il 
appellera I accrocheur de la base, qui montera avec son 
grap pi n pou r immo biliser le deuxième chari ot si cela est 
néces aire ; 

:3° Les leux hommes dégageront le chari ot calé ou 
cl éraill', en évitant ùe se placer en aval, el termin ro nt. en 
tons ca , l'opéra tion en se tenant en amont. A l'occa ion 
de l':=iccitlent 11 ° 126, on a signa lé le conseil de dérailler, 
au préal<1b le le trni n de roues d'amont et le te rminer par 
cel ni -ci. On enl èvera ensui te les grap pins · 

,1,0 Le denx ouvriers reto urneront à leur poste avec leur 
grapp in et le l'rei neur ne co nti nuera la manœuvr lf ll 'ap rès 
avoir reçn le ., ig nal cl onn6, de la ba e, pa r I accrocheur 

ga ré; 



832 A ' NALES DES MINES. DE BELGIQU.1!. 

5° En aucun cas le frein ne pourra être ouvert pour 
aider à la remise sur rails ou au décalage . C est pourquoi 
nous préféron que le frein eui· ue reste pas près du frein, 
même lorsqu'il y a un perso nnel suffisant pour fa ire, sans 
lui , laman œu vre à exécuter clan le plan. 

fil. - TAQT ;f!:TS DE RET!sN UE. 

n moyen d'empêcher un grand nombre d 'accidents 
serait de disposer le long des voies, à des distances assez 
rapproch es l'un de l'autre, des taquets qui reti endraient 
les chariots dévalant inopportu nément. 

Le moyen est employé cou ramment en Angl eterre, dans 
les _vo ies à transport mécaniqu e où les wagonnets circulent 
touJou rs dans le même sens. Les taquets peuvent être de 
simples ergots inclinés dans le sens de la marche montante 
et o cillant auto ur d'un axe; ils s'effacent sous la poussée 
des essieux des wagonnets et se relèvent ensuite par l' effort 
d'un léger contrepoids , de faço n à arrêter tout chari ot 
descendant. En voici un croq ui s schématique (fi g . 145) (i l v 
a cl s clispo itifs forts divers): 

Fig . 14;\. 

Ce procédé pourrait être appliqué dans ce rtaines vallées 
et anssi dans d'autres plans à tran sport mécanique, où le 
mouvement se fait toujours dans lP- même sens, et, bien 
entendu) ur la voie des chariots montants seulement. 
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Il existe ans i de dispositif agi sa nt su r les wagonnets 
descendants et a_ ,ant pour objet de le anêter quand ils 
atteignent une vitesse anormale, ce qui e t le cas quand 
ils dé, aient non accro hés . 

On en a propo é d'autres , reposant :rnr le principe des 
parachutes et utilisant la rnptu re du càble. 

La ligure 146 ci-après donne un exemple des premiers, 
tiré de l'Oesterreischische Z eitschri/t fi.i r Be1·g- und Hüt­
tenwesen, montrant le di positif en usa0 ·e dans une mine 
de Bohème. 

F ig . 1-16. 

Quand l'axe du chari ot heurte le doigt a, avec a vites e 

le Ce doigt s'efface et laisse passer; mais si la 
oorma , . 

·t est exaœérée la rolat1on de la came est alors telle v1 esse , o ' 
l doigt b se lève à son tour et arrête le deuxième 

que e . cl 1 . . 
essieu du chariot ou celm u c ianot sm~rant. 

Il t évident que pour le bon fonct10nnement de tels 
es_l il est indispensable que la vitesse normale soit 

appare1 s, . 
bien réglée et bien umforme. 
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Toutefois, la so lu tion du problème qne nous avons indi­
qué, intéresse tellement la sécuri té des plans inclinés que 
nous avon s cru devo ir:' atlire r l 'attention. 

h) Cas spéciaux . 

I. - PLANS I NCLINÈS DES TAILL ES MONTA NTES . 

Les accidents arrivés SU I' ces plans son t au nombre de 49. 
~~ en tro uve dans presque toutes le· .-t.'.•ries, mai s particu­
herement dans les séries I, III, VIII et IX. 

L'installation de ces pla ns, dont la du rée est générale­
ment courte, n'es t pas touj ours fai te avec tous les soins 
désirables. . 
. Ces plans se carac lérisent par l'absence de palier supé­

neur et par la néces ité d'allo1wer la corde au f'ur et à t) 

mesure de l'avancement. L'accident n° 49 a montré que la 
réserve de corde, nécessaire pour l' allongement , peut être 
une eau ·e de dan ger . 

Un grand nombre d'accidents sont dùs a la défectno ité 
de l'ama l'rage du chariot en cha rgement au sommet. Il ne 
suffi t pas de maintenir le chariot en chargement en serrant 
le frein; un dispositif' d'am a rrage de sûreté est indispen­
sable. Il se co mpo era cl un e chaîn e se te rmin ant par un 
crochet pouvant 'en lever sans la détendre, tel que les 
« chi ens» cl écl'i ts a l'occasion de plu sieurs accidents et 
don t nous avo ns déjà pl11sieurs fois recommandé l'emploi. 
Ce crochet se ra accroché directement au chariot et non 
aux chaînette d'attelage du cal> le. 

Tl e t désirable que ces chaîn ettes soient munies de cro­
ch L • de ùreté (croeli et ann elé) , po ur évi ter le dé ro be­
rnent pendant le cha ro·eme nt a lors c1ne ces chaîn ettes so nt 
tl ét d b ' en ues. On recommandera en tons cas , au perso nn el <le 
vérifie l' 1 ' · . , r atte age avan t de remettre le chariot sur rails et 
cl enlever le << chien >>. 

il' 

LEJ ACC I DENTS SUR LES PLANS I NC LII\ÈS 

Les acc idents nos 4 15 et 432 ont montré quïl est néces­
saire de co lln ir le· poulies, placées sur le sol, dans les­
quelles le pied de l'ouvrier peut s'eno·ager. 

Il. - VALLEES. 

Les acciden ts surven u dans les vallées, ou défonce­
ments, on t au nombre de 99 sur 690 soit le septièrn e du 
lotal; or la prnportion des vallées ex istant dans nos mines 
par rappo rt à l' ens mble des voies de tran sport incli nées à 
forte pente n'est ce rtainement pas aussi élev e. Il y a clone 
excès d'accidents clans les va llées. · 

Ces accidents se renco ntrent sur to ut da ns les •·érie 
suivantes: · 

SERIE II: Ruptures cle pièces d'attel age : 13 sur 30 dont 
~ ruptures de p,ièces Lle-,:ag_ounets. Cela. provient , e1; pa r­
tie, de ce que l on emploi e fréq uemment, dans le va llée::; 
des véhi cule spéciaux qui ne remontent pa a la sutfac~ 
et dont l'e11 t1·eti en et la nrveillan ce so nt diffi ciles • 

SŒRIE IX: Entraînement ve rs le treuil , choc de la mani­
velle : 24 li!' 6î, dont 2 cas d'entrainement par le câble , 
2 cas de pri se de la main dans les engrerw ge · d' un treuil à 

bras, 10 cas de choc de la mani velle d"un treuil à bra 
3 a ciden ts de man ège à cheval et î acc idents survenus at; 
treuil mème (a ai1· ·omprimé, électri rrue ou à ~sence). Ces 
accidents ,o nt, l' ailleurs, inclé[ endanls cl la nature de la 

force motri ce . 
De ce acc idents, il résulte, pour les tre uils a bras, que 

les engrnnages doivent être protégés (n°5 ~48 et 452) ; 
qu'une broc lte est insuffisant~ pour les ca}er et Lfu'il faut 
un encli L[tleLage double (comités des n°s 4o9, 462 et 464) 

ou, si possible, un frein. 
Les man èges devront être muni s d'un cli Ll uet d'al'l'èt. 
Pour les treuil s mécaniques , les engrenages et le · pièces 
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en monvement ù vront 'tre proLégé (n°· 443, dfl et 471) 
et il fa udra vei ll r à ce c1ue le ·càble ne puisse I a. ch vau­
cher sur la partie déjn enrou lée sur le tamboul' (n°s 436, 
442 et 455) . 

ÊRIE XrI : OnHier mont s sur le chariot : -1. cas 
sur 7. On com1 rend a s z, comme n u l'a, ün d 'jà dit 
clans le p1·éambnle de la érie X If , qne les homme s i nt 
tenté d e foire I"emonter ur le ,allé·e~ apr une longue 
j urnée, cl travail. Rien n'est pourtant plu s clang reux. 
P res,iue to us ce · accicl nts fu rent mortel . 

ÈRIE ' lif: Ou, rier frapp é· sur le plan par des véhi­
cules en momem ent: · 11r 1-·. 

Parmi le · a · id nt caractéri tique , citon ceux qui 
montrent le dange r de travai ll e1· ou de re ter au. pied d'une 
vallée, mème s'il y exi Le un di po itif d an· t : n°• 36, 63, 
131, 216, 22 et ·ôc'O . Ile t né ·e saire, dan le taille en 
vallée, cl ce r tout travail p ndant le transport eL cle 
protégeI" efficacem nt le ouvI"ier o cupé dan· la "allée 
pendant les arrêt · du transport. 

En omme le vall es ne doiv nt faire 1 objet. de me ures 
ù écurité particulière· qu'en ce qui ~onc~!·ne le~ c~ i po i­
tifs d'arr ' t et üe protection cl treu il ·, l rn t. rd1ct1011 de 
éjourn 1· kl 1 ba e ou à l'aval de la base I' nclant les 

manœuvres et la protection de. tailles ·ituée a l aval du 
palier inférieur . 

U importe au i de faire u aP'e de bonnes fo urches 
0 . 

d'arrêt. Ces fourche ont placées a l'ar rière de charwts 
plein " m ntan I vallées, afin d' mp "cheI" un reLo ur 
int mp ·tif. 

L'uti lité de c four·ches a été contestée parce qu'i l en 
· t peu cl vraiment efficaces e aussi parc quelle em­

pêchent l retour vers l'aval dn chariot plein , lors 1. ue le 
tr uil n t plus capable de le faire monter (n°s 13, et 139), 

, 
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ou parce qu'elle ' contrarient la remise Pn mar h . n cas 
cl arrèt anx point' mort du trnnil, pendant la manœuvre. 

L'emploi de fourches aurait pr bablement évité nombre 
cl a ci lents. 

La fou rche ordinaire l'ut ineffü . .:ace dans l' acc ident n° 86, 
où 11 . 'e t retou rnée sous le wagonn t. J\Iême con tata­
tion au cour <l'e ai fa it à la suite de l accid nt n° 1 9. 

La fo ui' 1 e remplit son office da ns le accid nLs n°• 4-. 
et 51 ; dan. le as de l'a cidenl n° 8î, lie était. effi a e 
!or que la rame comportait deux 0 hariot:s. ma i non lors­
qu'il y en avait trois . 

Un t_;pe de four he recommandable e l celui décrit à 
l'occa ion de l'accident n° 108 et qui e t. en usag au Char­
bonnage ùu Roton, ~ Farcien nes . 

Nous pen ons qu les fourche cl arr't doivent être ren­
dues obli 0 ,atoi res da n le vallées, mais qu'il importe de 
vérifier, dao chaque ca!';, i la fourche employé ne peut 
se ren,e1·ser ous le chariot, ni s'échapper latéral ment. 

Nou rapr ellP,ron ici c; que nous a von dit 1 lus haut 
au u_ jet de· ta ruet de retenue, dispositif qui pourraient 
êt re d'applicati on clans certaines vallées. 

III. - PLANS A CRARTOT-PORTEl R. 

17 accid nt , tous graves, sont urven u · clan· c s plan . 

On n'v r ncontre 0 'uè r le cas fortuit . C'e t dir qu une 
bonne 0 ;.gan isation du trava i! et t1n e bon 11 e dispo ·iti?n des 
lieux p rmeLtra ient de le éviter en _très Tande pa_rti_e. 

Voicicomment.egroupent lesacc1deot·caractén tique: 

a) Cir nlation cla n le plan m 'm e =. n"~ 581, 5 '5, 600 
et 60 ·1. (La victime d ce cle rmer fut notr collè ue 
Ve rn ion, gui o·lis a et fit une ch ute mort Ile, en 
pa. ant · dan un plan à chariot-] orteur au co~1rs 
d'u ne visite de travaux. C n e L I a au émotI n 
rpie nous évo,1uo ns ici ce tri te év nernent) ; 
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b) Circulation ur l'esca lier d' un plan ~ cha rio t-porteur: 
ll 0 61 4. · 

' c) Chari ot plein s'échappant du nivea 11 upérieur ou 
lan é en l ab ence du po r teur : n°" 232, 262 et 4._'2 ; 

<i ) Ca lage défectueux du por teul' a la ba.-e : 11 ° 655 · 
e) Potelle non protégée a la base : 11 ° 690 ; 
() Manœuvre cla n le plan m ' rn e : 0°'562, 6t:;7 etf,8b ; 
.CJ) Réparati c, n de la vo ûte de la ga lerie, sur plancher: 

11° 686 . 

No us estimon. , avec notre regretté co ll \gue Marcette 
(n' 595), que la cil'culation sul' ces plans, :'i trè · fo rte 
pen te, es t un véritable exe rcice acrobati que qui expose n 
des chutes ·ouvenL mortell es . Elle doit êt re interdite et on 
l~i réserve l'a uo compartiment , mun i d'échelles ou d'esca­
lier , enhèrernent éparé du plan (n° 6 14) , ou bien des 
voies i nclépendan tes de ce plan. 

Le so mmet <lu plan devrait ê tre mu ni d' un di pos it if' 
auto matique d'a rrêt, qui :'e fface ra it a l' arrivée du po rte ur 
et qu i empêc herait que des chari ots pui ·ent . ' cbapper ou 
êt r la 11 cés en l' au en •e du porte ur . De nomb reux cl ispo i­
tifs de ce g·eore ex i.- tent e t so nt déerits dans les traités 
~•exploitat io11 . Beauco ll p d'e ntl'e eux sn nt :s im ples, pra­
ti ques et effi aces; ou n'a que l"ernl an as du choix . 

\. la ba · , on dispose ra d'un wJJe effi cac' et SÙI' de 
ca lage dn po l'lenr et on \'enlourern üe lJan·i cre, · L, au 
be.-oi n, cl 0·arcl e-co rps . 

. Enfi o, les moindres manœuvres à exéu1ter dans le plan 
meme par le ouv ri ers exigent la plus a raode prudence, a 
ca~. e de la fo r te peote, et il est bon de ne le ex •eu te r 
qu en présence cl un surveill ant ave1·ti on du c ll ef-miu eur. 

Faiso ns rRmaruue. . l , . 
- ~ , · 1 1 r1ue s1 es pl a 11 s a chan ol-porlenr 

Pl(·,sentent <l e, da nge rs ·péciaux a ca use de leur fo rte 
peote, eu revancl . l' . 

1e, a c autres po ints de vue , ils sont plus 

... 

' 
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sùr , notamment par suite de ce que l'amar rage est fait 
une fo is pour toutes et peut l'être avec to us les soins dési­
rables . Les procédé automatiques pour barrières à enclen­
chement, etc ., ont aussi mie ux réalisa bles. En somme, les 
plan inclinés~ chariot-porteur , qui constituent un procédé 
p I us perfec tion né, sont cl ' une nature in termécli ai re · entre 
celle des plans incli nés ordinaires et ce lle cl puits d'ex­
t raction. Ils peLI\ ent être équipés cl une fa ço n qui se rap­
proche de la manière do nt le sont ces derniers . 

i) Choix et formation du personnel. 

Il n'e ·t pas douteux qne l' inexpérience, le manque de 
sangfro icl du perso nn el e t l'insuffi sante connaissance des 
installations furent les ca uses d' un grand nombre d'acci-

clen ts. . 
ous avons vu qne, dans 16 accidents de la série VII, le 

fre ineur était nouveau ou ne s'occupait qu acc identellement 
de la besogne qni lui avait été confiée . D'autre part, l'on 
voi t souvent l'accrocheur de la ba e s'exposer inutilement 
pendant la manœuvre ou, même, quitter son abri , effrayé 
par le bruit de la manœuvre ou du dévalement d'un chariot. 

L'on confie parfois la besogne des plans inclinés à des 
ouvrie rs absolument trop j eunes : dans 7 accidents, des 
·amins de 12 à 15 an étaient préposé au ommet ou a la 

: ase ou participaient à la remise sur rails d' un chariot 
déraill é. Dans l'un d'eux, un e?fan t .de 12 ans était aide-

. teur d'un plan de 8 mètres de long ueur et de 27 à 34° 
caya i · t • d' ·et· de pente , oü les manœuvre c evaien etre nne rap1 ité 

ver tigineuse. . . , , 
L'apprentissage du tra:a1~ de la mrne . n est pas regle-

té Cl1ez nous comme 111 est clans certams pays. Il serait men , , . 
d' -11 u·s malaisé de fixer l âge et le temps de service qu'i l a1 el d . . 1. fa ut exige r du personnel · es voies rnc mées . 
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Il ne serait cependant pas excessif de demander de ne 
con:âer ces installations qu'à des mineurs de prnfession, 
préférablement des traîneurs, que leur métier a · appelés 
souvent près des plans inclinés, et ne pas se contenter de 
leur faire donn er quelques instructions par 'un surveill a nt. 

Comme nous l'avons déjà dit , la sécurité dans les pla ns 
inclinés exige qu'à côté d'une ins tallation· aussi parfaite 
que possible, il y ait, de la part du personnel, une atten­
tion soutenue et une discipline sévère. La bonne formation 
de ce personn el intervient donc pour une large part dans 
les bons résultats qu'on est en droit d'attendre de l 'adop­
tion des meilleures mesures rle sécurit é ; on ne saurait donc 
apporter trnp de soin a cette formation. 

Bruxelles-Mons, 1914-1915. 
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Tngénieur en chef Di recteur du 2me arrondissement des lll ines, à :\Ions . 

Le Annale. de, Mines de B el.r;ique ont publi é, en 19·13, 
de nx cou1 e qu j'avais de sin (:es au travers des bass_ius 
houillers du Cent re et du Borinage . J'exposais notamment 
da ns la notice e:-:'p li ca live de ces coupes que ce b~s in s 
étai ent ectionoé par lrois plans de fractu re importants, 
dé nommé fa ille du Midi, fai ll e du Cent re et faille du 
Placa rd limitant des g isements bien distincts; j'expliquais 
la provenance des 111 assir de cal ·aire ca rbonifère et te r­
rains p lu. ancien , il Boussu el t- ymphorien, analogues 
à celni de la Tombe clans le ba si n de Charlerni et je 
co ncluais à l 'exi tence d'u n gi ement méridional ous le 
prolongement nd de la fai lle du Midi. 

Cette étude était to ute l'ois entachée d'une erreur 1ne je \ 
suis heureux de po uvo ir co rriger 

Ne parvenant pas à t. rouvei; une expli cation plausible de 
l'existence de la cuvette de couches de charbon F lénu 
an-des ·us de la faille du Centre pa r suite d'un charriage 
des terrain snri ncombants du .1icli vers le No rd, et aba□-

do_nnanl l'idée que j'avais admise j~1squ'alo rs que ce plan 

d 
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de fracl nre était une faille cle refo ulement , je m' -,tai 
imaO'iné que c'était une fai lie d'affai . ement. L'erreur clan 
laqueile j a rai s ve r é ac t égard eL dont j e me ui ape r~u 
en app rofondi · aot ce tte étude, provient t1 ue jusqu 'en es 
dern iers temps, on ava it to uj our considéré la deuxi ), me 
pl ate fa ille affectant en profondeur le gisement ~urm onta nt 
la faill e cl u Centre, comm e une cas ure san g-ra ncl - impor­
tance, alor qn'en réali té, cette faille a joué un rùle énorme 
et ons tilue la clef du problème, ai n i qn 011 le verra 
plu loin . 

Dans la rén-ion du Borinage, on co nn aît l'e xi stence le 
deux cas. ures de refoulement. presqu e hori zonta le. dont la 
pins élevée . la seule reconnu e to ut d'abord, fut désignée 
so us l nom de Grand Tran.-port. On les appelle a uj ourd 'hui 
premÏ're et deuxième pla ie faill e depui · que l'o n ait 
qu'elles .-on t àn nombre de deux. 

L La première plate faille e t naturellement la mi eux 
co nnu ~. Dan les concession du Rieu du Cœnr, de Pro­
duit et du Le ranl du I• lénu , elle est trè · p late ou faib lement 
inc lin ée ve rs le ord, <l'où. so n nom. Elle donn e li eu a un 
reco utelao•e d'envi ron t 50 mètres, me urés ·uivant le profil 

0 . 

de la ca ure, so us lar1uelle on retrouve les mème. ve rn es 
clispo ée en plaleure pied Nord comme cell es du des us. 

i. l'app roche de la « :\Taye>> (fond de bassin séparant le.­
combles Nord et Midi de vein es cle charbo n Flénu ) ce tte 
ca ure se relève trè légèrement pied ~1idi , tandis qne 
que dan la région méridionale de ces co ncession ·, elle 
'é t· ve nettement pied Nord ponr pé nétrer dan la on ·es­
ion de l' Agrappe . 

Dans ce tte derni 0re co ncession, elle est connue a11 puit~ 
n° 12 de Crachet, an pn its n° 12. le Noirchain au puits 
n° 2 La Cour et an pui ts n° 3 du Grand Trait ; elle es t 
égalem nt connu e au I uits 0 ° 10 cl Gri œui l dans la 
con ce sion de l'Escouffi aux et au charbonnage de Ciply . 
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D'autre pa rt, l' ancien pni L ie-1Ia1hilde du charbon­
naµ·e de· Couteaux ( oncession d'Eun ie~) a attein t la 
profondeur de 5 '!"3 mètre sa n renco ntrer de ca sures 
a imi labl ci la première plate l'aille. 

(1 en e t de mème pour le. puits n" 1 et 3 du cha rbonnage 
du Bo rin age Cent ral (co ncession du Grand Bouillon ) pro­
fond de fi25 m tre . 

Au x puit 11° 3 du Grand Trait et n° 10 de Grisœni l qui 
se tronYent à peu prè sur un mème paralèlle, les trava ux 
c1· exploitat ion do nnent ù penser qu ·au Midi de ces puits , la 
plate fa ill e s'enfonce rer le , ucl. 

Enfin, il importe de si0 ·naler que ,·er la profondeur de 
760 mètres , au pui ts n° 5 du ·barbonnage du Boi de 
St-Ghislain, on a trave rsé une cassure. in lin ée à environ 
20 clen·rés vers le Midi, qui produit Uli recoutelage d'environ 
200 mètres cl c1,ns le: couchesGrande et Petit e Cl1evalière. Cette 
cassure n'e t antre, selon moi , que le prolongement de la 
premi ère plate faille clans cette région méri diona le du ba sin. 

De l' en c111 ble des rense ignement recueilli s sur cette 
question et dont j e ne donn e que les principaux, il ré ulte 
qne la cassure dite premi 're plate fail le a un e direction à 
peu près parallèle fi l'a füeurement de la fa ille du Midi et 
qu 'elle affecte, ~ environ 2 kilomètres au Nord de cet 
afü euremenl la forme d'nn e voûte au No rd de laquelle elle 
s'enfo nce pour s'aplati r ensuite el se relever t rès léo· re­
ment :'l l'approche de la fa ille du Centr . 

C'est ce que j ai fig·uré sur le plan de coupe (fig. A ), 
dressé sui vant un e méridienn e pa sant pa r le puits n° 3 
(G rand Trait) du charbonnage de l'Agrappe (1) . 

Enfin , poinl ex trêmement important, je n'h é ite pas à 
affirmer qu'au ud de ce tte vo ùte la première plate fa ille 
plonge vers le Sud . 

(1) La figure A est la 1·éducti on, dans ses grandes li gnes, d'une coupe déroillée 
dre,~êe à l'échelle de 1/5000. 
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Je n'ignore pas ,1ue certain · iogen1 eurs ou géologues 
méconnai sant cet intléc lii ssemen t, tra<.;ent b_ypothétique­
ment le pro longement de la premi ère plate-fai lle, suivant 
l' horizo ntale, vo ire même avec une légè re in lina ison pieü 
l ord, jusqu'8 sa renco ntre avec la faill e du Midi co ntre 
laq uelle elle vient en quelque sorte buter, ce qui donne à 
penser que, dans leur idée, la plale-faille aurait é té cisai llée 
·par la fai lle du Midi. 

Pareille opin ion n'e t pas cl éfentlablc, l s preuves maté­
rielles mêmes mises à part, pas plus ponr la première plate­
fa ille que po ur la seconde. 

Je pose en principe - son exactitude sera mise en 
lumière pir le résu ltats de cette étude, - que la fa ille du 
Midi et les plates-failles qui, ainsi que nous le verron , sont 
remarquables par leu r paralléli sme , ont un e origin e com­
mune ou tout au moins simi lai re. 

Si ces plates-fai lles . e rattachent en profondeur à la 
faill e cluMicli ousiencl'autrestermes, ellesensonti sue au 
moment de la poussée fo rmidable qui s'e t exe rcée du Midi 
ve rs le Nord, il e t bien évident que leur genèse et leur 
développement ne peut s'expliquer que si leur li ajson àvec 
la faille du Midi s'es t faite suivant no angle très aig u. 

On pourrait également upposer t[U e ces plates-fai lles 
sont indépe ndantes de la fai lle du Nlicli, mai s qu' il exi ste 
entre elle un ce rtain para lléli sm e. 

Ces deux hypothèse se valent a priO'l'1; j la de rnière es t 
toutefoi · contredite par les fa its, nota mm ent par les indi­
cat ions du sondao•e de Sar -la-Bruyère (n° 39 de la ca rte 0 . 

de Annales cles M ines cle B el_q1:que) qui prouvent qu e les 
plates-fai ll es se rapprochent de la fai lle ln ;\1Iidi. Cela étant, 
je conclus qu e ces l)lates faille se rattachent en profon­
clenr â la faill e du Midi. 

II. La as ure dénommée deuxièm e plate-fa ille n' a été 
trave rsée 1ue clans que lqu/:ls puits du Bo rinage. 
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1 ° To ut cl abortl a Ciply entre les niY aux de 600 et 
700 mètres sous le nivea u de la mer, à environ 200 mètres 
sou · la prem ière. L'in clinaiso n de ce plan de fractnr et 
l'importance cln 1 ecoutelage auquel il a clonn li eu ;:;ont 
inconnus. Les trois vein e exploi tées en profondeur sont 
léo-è rement incli née vers le Sud · elles portent les mêmes 
num éro d"ordre qu e celles exploi tée j adis au-de sus de la 
première L la deuxième plate-faille. mais rien ne prouve, 
à 111 0 11 avi , que l'i dentification de ces co u be de charbon, 
bien que possible, soi t réelle. 

2° iu puits n° 3 (Grand-Trait) du charbonnage de 
l A.grappe, cette fa ill e doit pa ser dans les puits, vers la 
profondeur de 600 mètres ou le niveau de la mer, 
soit 1 0 mètres en des ous de la I remière. So us cette 
deuxième cassure, on exploi te ~ la profondeur de 950 
mètre , un fai ceau de <.:o uches de charbon gras (ma­
ti res volatiles 20 ¾ environ) , disposée ' en plateures 
ondulées , d' un incl inaison générale peu accen tuée vers le 
Sud. On ava it d'abord c1·u reconnaitre clans la plus élevée 
de c.:es veines la ouche« Grande-Veine-l 'Evêque » et on 
l' ava it baptisée de ce nom. Plus tard , on s'est ape rçu 
à la reco upe d'autres veines et à leur mise en exploitation 
que tt.e assimilation éta it in exacte. Il est bien possible 
que d'ap rès leurs ca ractè re pal éontolo0 ·iques, on arri ve à 
identifier, au Grand-Tr::i i t, les veines situées au-dessus et 
en-de so us de la deuxi ème plate-fai lle, mais pa reille assi­
milation n'offre pratiquement aucun intérèt pour l'étude 
de la trnc ture générale du gisement. 

3° An puits 11° 10 de Grisœuil, la deuxième pla te-faille 
doit pa s er vers 700 mètres so us le ni veau cle la mer, soit 
~ 200 mètre ous la premi ùre. Par ce puits, on exploite 
égalemenl , à la profond eur de 11 00 mètres, un fa isceau de 
veine · de charbo n gras disposées en pla teures plu ou 
moins réguli ,~res et, com me à Ciply et au Grand-Trait 

' 
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faibl ement inclinées 1;111·s le Sud . Comme on n'est pas fixé 
su r la synonimie de ces couches, on leu!' a donné diffé rents 
numéros d'ordre. 

Les travaux du n° 10 de Grisœuil a 1100 mctres se 
projettent à peu près sui· ceux du Grand-Trait à 950 mètres 
fig urés sur le plan de coupe A . Leis deux gi sements son~ 
les mêmes bien qu e les co uc hes ne soien t pas iden t.ifiées . 

~
0 

Au puits S te-Désirée (La-Boule) du R ieu-clu-Cœur, 
qu,_ se _trouve à 1100 mètres au No rd du puits 11° 10 de 
Gnsœ u~l _et ou, soit dit en passant, la première plate-faille 
se s ubd1V1se en deux branches, on a traversé la deuxième 
plate-faille â environ 200 mètres sous la branc he inférieure 
de_ la p_rem_ière e t pénétré également dans un gisement de 
vernes rnclrnées vers le Sud, mais donnant du charbon a 
18 ¾ de matières volatiles . Ce g isement est exploité à la 
profondeur de 940 mètres. Or , a u puits La-Boule , le gise­
ment compris entre les deux pla tes-failles est constitué par 
des couch es de charbon très g ras (Abbaye ou Torioire, e tc .) 
disposées en plateures incli'nées ver s le Nord. 

5° Dans la mér idienne du plan de coupe fig·. A , au puits 
n° 18 du charbonnage des Produits , on a tou t d'abord 
traversé une zone failleuse de 350 mètres d'épaisseur sous 
le gisement de c harbo n Flénu dont les veines sont incl inées 
vers le Nord, pui s on a atteint un g isement de charbon 
~ua1_'t gras , constitué par des veines disposées en plateures 

· mclrnées vers le Sitcl . Dans la zone fai.lleuse de 350 mètres 
d'épaisseur, on a éga lement constaté , à partir de la pro­
fondeur de 804 mètres, une variation brusq ue dans la 
teneur en matières volatiles des veines que l' on a recou­
pées, dérangées et inclinées pied Micl1:; cette teneur passe 
brusquement de 26 a 19 ¾ de matières volatiles. 

6° De mème, aux sièges n° 2 e t n° 5 d u « Couchant-d u­
Flénu », - s itués à peu près sur un même pa ra llèle, à une 
centaine de mètres au Sud du puits n° 18 des Produits, les 
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puits n° 1 e t n° 4 ont t raYersé une zone faill euse d 'enYiro n 
200 mètres d'épaisseur et atteint le même gisemen t qu'au 
pui ts 11° 18, c'est-fi -dire des veines de charbon quart g r::i s, 
inclinées 1;e1·s le Sud. De mè rn e aussi, dans l'épaisseur de 
la zone failleuse, :want d'atteindre le gisemen t de charbon 
qu art gras, on a consta té un e a utl'e Yariation b l'llsq uc de 
la teneur en ma tiè res vola tiles qui, de celle des charbous 

Flénn. passe a 22 ¾-
î 0 Enfin , le tou ret d'aérage du puits n° 2 d u charbon­

nage d u Rieu-du-Cœ ur, ap rès aYOi r l ra"ersé la deuxièm e 
pla te l'aille à 864 mètres de profondeur, a été appr ofondi 
jusque 1190 mètres ; il a recoupé une succession de 
veine ttes et quelq ues couches de cha rbon de t6 à 13 ¾ de 
matiè res vol::itiles, également incl inées rers le Sucl , tandis 
que la derni ère veine recoupée au-dessus du niYeau de 
864 mètres, ALLaye, était inc linée oe1·s le '11Tord. 

J usq u'à p!'ésenl, j'avais pa rtagé l 'opi nion, je Cl'Oi · géné­
ralement ad mise, q ue la rnne clél'angée traversée au puits 
n° 18 des Prod uits , ainsi qu'aux puits n° i et n° 4 du 
charbonnage d u Couchan t-du-Flénu, correspo ndai t au 
passage d' une l'a i lle extrèmern en t impor tante inclinée vers 
le Sud et ·'étendan t sous la deux ième pinte-faill e . L'analyse 
des cons tatations q ue je viens d'exposer succinctement m'a 
démontré que cet te concept.ion est complètement e rronée . 

La première idée qui vient à l'esp ri t, lo rsque l'on exa­
mine la co upe du gisement du puits dn Grand-Trait ou cl u 
n° 10 de Grisœuil, c'est que les veines situées so us la 
deuxiè me p late-faille ayant la même teneur en ma tières 
volatilles s ituées a u-dessus , l 'im por tance de cette cassure 
est tout à fait secondai re . Mais lorsque l'on essaye de 
remettre le g isemen t supérieur en place , en le faisant 
recule r de qu elques t:entai nes de mètres par exemple vers 
le Snd (on peut, pour cela, déco uper aux ciseaux le plan 
de coupe sui vant le profil ~le cette deuxiôme p late-faill e) o n 
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e heurte à une im po sibi li té : les couches du dessus t du 
desso u ne s'emboitent pa, le première restant inclin ·es 
vers le 'i\Torcl, et les second es -i;ers le, ud . 

0~1 se trouve en pré ence de la mème difficulté pour 
expliquer _le changeme~i de pente, et au surplu s de qualité, 
entre l_e a1~e~rnnt su~én eur et celui reconnu n proroud cnr 
au pu1t Sa10te-Dés1rée (La Boul e) et dan · le touret Jn 
pui t n° 2 du Ri eu-clu-CCPur. 

J'ai her hé bi en longtemps la olutio n cle , -tte diffi ­
cult~, t~~ e véri tab le énin-mc, tant éta it enracinée en mon 
es_1mt 1 idée généralement aclmi e qne la cleuxit:me plate­
faille n' ét~'. t qu:un e c_assure san gra i1cle importa nce . 

La lumi _ère se t fa ite oudain le j our où .i 'a i so nn·é <pi e 
cette deuxième plat~'-f'a ille po . , ·-t b' ,, · , < u11 a1 1en e,.re uu e assure 
au-dessus_ de laquell e se se rait effec tué un chan iag-e ex trè­
meme~t 1m1 ortant ver le Nord, tles terrain s qni la .. nr­
monta ,ent. 

Dn même coup , tout . ·e.-t éclairci t le autres cliffi c t1l té 
1,u _prob lèn:e e ont ~v_ano ui e. le unes ap rès le aut r 
J a1 compris le m~ an1 sme des pou.-sées qui a prés idé :\ 
1 agen ement du g-1 ement tel que no us le conn ai son . 

L es i.:einP-: cle c 'i_arb~n gras explodees au (n ·ancl-Trait 
el au n l () cle Gn sœU?./, au-dessus de ta cleu . · · l 
f'. -[[ _ • I Cl12P, p a / P-
l w P ne sont pa.- le prolonr;r>mP-11t cle c✓-lles l ·t · _ . _ • ~ , ,, e.vp 01. e 's 
e,1 -clessous, mcu. b1 e11 celui des 1 eine rl , -

• • , , . L meme qua l1 tè 
recoupees dans le sondage de Sar ·-la-B1·uyere l t · 

ll l . . , ' am i. que 
ce r> _ exp otlees sous la cl euxi'ëme p late-/'r.U:lle ·ont la con Li-
nurllion cle celles 1·r> / imle 'S b/en au-delà . l · 

l . . . ve 1 s e 1 01'Cl 
au-( CS8US lP. la sw ·/ ace actuelle du sol el do t -z - ' , n I nr> 1ibs1ste 
qi e quelques la,nbei:w. · en tre les fai'lle. dit l l 1 C, t l · acan et du 

e'.7 i·e. 0 ! Pus exactement entre la j'aille clu Pt l 
/imll · t · I · · ricarr 11ne e m Pn nec tan·e counue sous le nom cle t o . ' 
le uossin dtt Cen ti ·e el I fi 'l i l· C - , - • uentm clans 

. . . . , · o ru e I u e11tre proprr'??/Pn/ chtf' . 
Il ne faut pa étonn e!' dan s c co ndiLion s si, pa. plus 

• 
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au Gran l Trait qn 'au . iège de iris ni! , on n'est pas 
parren u ~ i·dentili cr d' une rn a ni ere ·ertain e le co udies 
in fér ieur s de barbo n g ra~ in·ec c li es du de~ us. 

il' n a simile pa l' exemple h1 ouche Ura11cl e Veine 
1 Evèque exploitée au Grancl-'l'rnit an-de sus de la de11 xi · me 
plate-foille que j r. propose de dénomm er (< (frand Cli ar­
ri an·e >>, avec un e tles premi · res (;Ouch es de charbon gras 
reco u1 ée. a·u onclag·e de ar -l a-Bruyèr , la pou sée 
me uree. u1· le plan tle o.upe suivant le tracé de ·e (< Grand 
Charriaa·e » ·t de 5 kilomètre en,·iron. 

A première vue, ce tte con clusion parait slupétianle et je 
co nço i qu l' on nit quelqu e p ine i:t l'admettre . Elle 
paraîtra au co ntl'ai re toute nal urelle lorsque 1 on aura bien 
saisi la tectoniqu P du g·isement . 

Il[ . Pa1·venu i:t ce po in t de mo n étude je crois préf(• rab le 
d' ex1 ose r, dès à pr sent , mon conc pt au suj et de la truc­
ture du gisement cln Hol'inag·e , d' ex1 li q11 er le méca ni nie 
tles fa illes et chemin fai ant, Lie signaler 1 s difficultés 

ré olue pal' ·e ·oncep t. 
1° La fail l du ;\J itli en profoncleul', que j'appell e la fa ille 

Mère, est la premi ère de toutes les faille de refoulement 
actuellement con nue da.os le Borinage. P l'imi ti , ement, 
onte ces failles qne i'ai dessinées ondul es, éta ient plan es, 

légè rement in clinée ve l'S le Sud, avec acceotuali n de la 
pente clan la rég·ion Nord pour les faill es du Placard el. de 
St-Q uentin et nrtout pour la faille du Centre, dont il sera. 
pa rl plus loin. 

2° Sous l' intlu ence de la po ussée du Midi qui avait pli. sé 
le v in -s dan leur état actuel ou peu sen faut , un 
premi er pla n de fracture s'est produ it sui vant la faill e 1ère 
et I UranJ-Cbarriage ; la poussée des terrain surincom­
bants a dès lors omm encé à e manifester ver le Nord, 
laissant P, n· place le fo nd du bassin houill er cisai ll' à sa 

base. 
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3n Cette poussée s'e t effectuée sncces ivernent suiva nt 
trois branc_hes principales auxquelles le Grai1d-Chaniage 
a donné naissance dan la région No rd. 

C'~st, ainsi c!u 'on le verrn, la seule explication plansible 
du g-1s_ement fa1lleux dans lequel lP. charbon nage du Nord 
~u Rieu-du-Ca ur a conduit ses travaux d' exploitation 

J_u_sq ue clans c s dern ière année·, ai n. i que de. zone 
fa dleuses trave rsée au puits n° 1 des Prod ui ts et au puits 
n"" 1 ?.t 4 du charbon nage du Couchant-du -I• lénu. 

, a) Une ~remière poussée import~rnte e. t produ ite ta nt 
cl abord ~u1v~nt la fai ll e mère, le Grnn 1-Cliarriage et la 
bran?he rnfér1 eure is ue de celu i-ci et qui n'est autre qu e 
la fa ille du Placard, la plus septentrionale pa rmi cell es 
connues dans le ba ' in du Centre _ 

ou ce lte fai lle, on connait cepend ant au ch arbo nn a 0 ·e 
de Uhlin, l'ex istence de quelques cassures de redonbleme~H 
peu importantes dan la méridi enn e du puits, se rattachant 
certa inem en t en profo nde ur ~ la fa ille du Placa rd. 

_Dan .· so n mémoire absol ument rern arquabl sur la pa rti e 
on enta le cl u bas ·in houiller du Hainaut, fet1 Jos. Srnev ter 
Jn?,~n i_eu 1· en ch f, Direc teur de· mine a Cha rl erni·, avai~ 
déJa ,·wn alé cle ca snres a nalogues reconnues aux cha r­
bon n~?e · clu B.ois-cl u-L~c et cl Strép_v-Bracr1uegni P.s . C'est 
ce JU il appelait avec ~a1son « des manifestations anti cipées 
clu phénomène dy narn1 ru e qui a do nné li eu a la fa ille du 
Plac_artl >>. De mérn e cl ailleu rs, ain si que le diL Smevsters 
con tinuan t ai nsi le il ' I A B • · · ' ,· . . ees ce -'1 . nart « on I eut riger en 
p110:1pe qu(~ les liver es fa ill e. de refoulement ont un e 
ong1ne ~ autant plus ancienne qu'elles se renconu·enl dans 
une région plu , epte11trionale » . 

G L'. identifi catio n des vein es exploitée au cbarbonnao·e de 
hho, 3 11 cha1·bonnage du Nord du Ri eu-clu-C ~ 

pu1t n" 2 1 œ n1 , au 
d D . n charbonna. ge des Produits, ain i cr u'au sièo·e 

e o u v ra I n cl • 1 ·b 0 
e c 1ai 01rn ag-es cln Hainaut, sou. la faille 

GISEME 'T HO JLL~R DU HAINA T' T 857 

du Placard, e t act uellement ré~olne. Cette identifi ation 
est basée sur la présence de lingules clan le to it de la 
vi1 JO't-et-uni me m in e du puits 11 ° 2 ' de::, P roduits de la 

0 

quin zième cln No rd du Hi eu-clu-Cœ ur et de la ouche Luci 
du pui ts de Dotn rain . Depui plu longtemps déj à, l'id otité 
des vein e · 11 ° 1 et 19 du cl1arbo nn age de Gh li n et du 
n° 28 des P rod uits avait été établie par les travaux d 'ex­
ploitation mêmes . 

D'un e mani ère g·énérale, la te neur en mati ères volatiles 
d'une même vei ne diminue en profondeur , tandi qne on 
caractèr gri . outeux ac entue. C'es t notammeot un 
constatation bien marqu e pour le veines cl n gisement 
No rd, leq uel es t resté en place. 

C'est ce qni m'autorise à penser que les sixième e t 
cin~11 ième vei nes du puits n° 18 des l roduit â la profon­
èÎeu r de 11 50 mc~tres, bien que ne lirant que 13 à 14 ¾ 
de matière vo lat iles, pourraient bien correspo ndre aux 
conches Goret et Albert du charbonnage de Gblin. Dan 
111 011 étude de t 913, j 'ex prim ai déjil ce tte opinion que je 
ba ais s11r ln ressemblance de compo ition des cou be· et 
stit· la pré ence d'u ne a sise pu i-·sanle de g-rè ou ce 
veine . Mon étude stratigraphique a renforcé- 'etle opin ion 
et j'ai Jig uré en conséq uence les ondul ations du gisement 
inféri eur ous la faill e du Placard. 

A l' encontre de ce true je di ·ais plu haut au sujet de la 
diminut ion de la te neut· en mati ères volati les d'un e veine 
en profondeur , j e p n e que l 'o _n_ peut admettre qu'une 
même veine, traver ée par un e Jaille, pré ent d par t et 
d'aut re etau contact de ce lle-ci, la même teneur en matières 
vo lat iles a peu de cho e prè--, quelle que soit l'importance 
cln rejet tant en profondeur qu 'en direction . 

L';doption de ce principe permet de se fa ire une idée 
de l'importance du charriage le long de la fa ille du 

Placard . 
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11 e t à noter qu la teneur en matï r \'Ol aLi l • · Lie · 
dernières vei n all in Le dans le cl'eu em r t du I uit · 
n°s 27 et 2' de Pr cl uil ·, avant de traver. l' la faill tlu 
Placard, est â p u Il' la rn 'me que ce ll des c u ·lie· 
xploitée.- à la profondeur de 1150 m · ire du puil n° 1 ' 

du même charbo nna0 ·e. Il 'ensuit que l' impor auc.:e du 
cbaniag·e le lono- cl la faille du Placard e ·t n iulern nt 
éga le à la di ·tan e entre ·e deux siège l x1 loi talion 
me ·nrée . ui,·anl le profil de la fa ill , oil près de 
2 kilomèt re . 

On arl'ive en ib lemenl au mêm e l'é ullal en 111e urant 
le Ion O' du trncé cl la fai lle, la di. tan e n Lre le · puits 
du Nord du Rieu-du- ur t ceux du Couchant-du-l•'lénu, 
ou encore entre 1 puit~ n° 1 ' de Pl'oduit L l point 
de conta t ave la faille de la veine la 1 lu profonde 
reconnue à la pr f ne! ur de 950 m Lr clu puits du 
Grand-Trait, le teneur en matière volatile au -ùe ·us 
ou en de ou:s de la Caille étant a peu près 1 même.­
en ces poi nt clan l · deux c.:as. 

On reman1ue clan le gi:emenl s111·111011L<tnl la faill e lu 
1 lacard, au orcl cl n I ieu-clu-Cœur, un pli · ·emcnt des 
veine , lequ 1 0 1T ·pond bi -n cerlai nern nt fi ,rn ondu­
lation <lu µ·i ·em nL inf 1·ieur qui ayant t '• ·i ·a illé par 
la faille. a Lé ' ra ',e l déformée par ·ompre · ion au 
o~r dn harriag v rs I i'lord. Les travaux d x1 loi­

tatwn au i'lorcl du Ri u-du-Cœur ont mi au urplu en 
év iden e ce fait que l enno_van·e cle e pli ' ment plon o·e 
fortemeol Y r · l Oue ·t. Il doit 'ensuivre que l'ondulation 
-du o-i ·ement inf'éri ur crui y a donn nai sance ne doit 
pa être la mèm clans la méridieon du 'rand-Trait que 
,dans celle d puit <lu Nord du Rieu-du-Co,ur. 

b) A un mom nl donné la I oussée, le 10 11 1, · de la faille 
du Placard, a été arrêtée clan sa marche, la ré i tance 
par frottement ou par uite de la présence d'un obsta le 

\ 
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€lant d v nu tro1 forte. Cn n u,· au I lan de fractur 
'-l alo r~ lt'.>ta ·Il du +rancl-Chal'l'ia 0 ·e au-cl u l la 

faill dn l'lat'ar l t. lP mouvc m nt de prù!..!Tes:sion ver, 
le NC1 rd cl, tout 1 massif unn in tant le notn·eau plan 
cl !'ra •lur t 1 1ra1Jd-Cha1Tiag , t 11 (· t sl d velop1 
ju ·tJl1·n11 1110111 nt 0 11 i son L ur il a ·•l enrayé par ~uïte 
cl ra· ·roi. 111 nt de r · i taneP . 

C 11ouv0a11 plan de f'ractur , qui a PL traversé par le 
1 ui t. du l nl du Rieu-du-Co11u· au- 1 · li'- de I éta,_; l 
394 111 ,tr . , doit co rT ·p ndre ù la fa.il! d , ' t-Qu entin, 
-cl ,nomi11ati 11 • ou · laqnell e li - L onnu dan · le ba ·in 
du Centr . Au-d P 11 de c tte l'aill 1 ,·eine renferm 11t 

cl J ~ :1 21 ¾ tle mati' re volatil , tand is qu'en de ous 
·. celte teneur Yarie de 17 a 13 ¾-
. C' 1111111 d'n11lr l art les v in s ·urm outa nl la fai lle du 
PhH·a rd dan la ra,all e dn puiL n° 1 lu cbarbon nag-e du 
Co n bant-du-Fl '• nu ontienn nl ~:? ½ de mali res volatil 

011 1 eut ~Lim r à nviron un kil mNre 1 importance du 
-charri a · 1 lono· d la fai lle cl aint-Quentin. en m u­
ranL Je long- dn pro ül de · lle foil l 1 point où le Yein 
<ln lessu t du le~ ou. doivent avoir la. 111 'm teneur n 

rnatï,res ,ol a. til s . 
o, • ,c.;i, .il r·• ulte tflle le Lerrair: · urrn ontant la l'ai ll e 

tl ~aint-Qu 11li11 ont ref'onl ~s v r le Nord ·ur une 
1011 g-11 nr d + 1, oit · ki lom \tr t ar rapport à ' l nt· 
po ilion primitin:l . C e.t _ qui expliqu qu~ le~ ,, i

1
ne · ,'! 

1 ¾ le mati' r ,olatde du N~rcl du ~1eu-du-C ur, 
·itu •e . au-dr •us cl la faill d a111L- u nt1n sont le p!'o-
1 ng 111 nt d li s ex1loit à l' lan· de 942 m'tr ~ lu 
puits ai nte-Dés irée (La Boui ) du ~:harbonnage tlu Ri u­
{ln-Ccurr el lonl la teneur est la m me. 

c) En/in un troi iè111 e faill e ·L i.su cln Grand Char­
riao· (l) au-cl s11 de la e oncl lor ·que le mouvem nt le 

(I) ,\ moins que ce ne soir de la faille de Saint-Quentin, ~ypothèse aussi 
plausible que celle figurée sur le plan de coupe A, et ne modifiant en rien le 

raisonnement et les conclusions. 

• 
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Il est à noter que la teneur P- 11 mati re volat ile· des 
derni ères veines atteintes dan le <.; reu ern ent du l uits 
n°" 2i eL 28 de Prod uit., avant de trave r er la faille c.lu 
Placa rd, est a peu pr· s la rn ème que ce lle des co uche::; 
exploitée à la profondeur de 11 50 mètres du pui ts 11° 1 ' 
du même charbo nn age . Il 'ensui t que lïmportanc.;e du 
c l1 a rri age le long de la fa ille du I laca rcl est seusi blem nt 
égale à la di tance entre ce· deux ièges cl exploitatio n 
mesurée sui va nt le profil de la fa ill , so it près de 
2 kil omètres . 

On arri ve sensiblement an même rés ulta t en mes urant 
le long du tracé de la fai lle, la di stance entre les puit~ 
du Nord du R ieu-du-Co~ ur et ceux du Co uchan l-du-Flenu , 
ou encore entre le pui ts 11° 18 des I rod ui t et le po in t 
de con tact avec la fai ll e de la veine la plus pro fonde 
reconnue à la I rofoncl eur de 950 mètres du puits ln 
Grand-Trait, le· teneurs en matières vola tiles au-de sus 
ou en de sou s de la fa ille étant à peu prè · le!': mème 
{)11 ces point dans les deux cas . 

On reman1ue clans le gisement sur mouta nt la faille du 
P lacard, au Nord cln Rie u-du-Cœur, un pli ssement des 
veines , leq nel co rre ·po nc.l bien cer tai nement n un e on lu­
latio1~ du µ·i ·ement inférieur qui , ayant été <.; isa illée pa r 
la fai lle, a été éc rasée et déform ée par compression a u 
co~rs lu c harriage vers le Nord. Les travaux d'exploi ­
tatio n au No rd du R ieu-d u-Cœnr on t mi s an •urplus en 
év idence ce fait qu l'ennoya"·e de ce pli ssement plono·e 
forteme nt ve rs l'Ouest. Il doit . 'ensui vre que l'ondula ti~n 
-du gi ement in fé ri eur crui y a donné naissance ne doit 
pa être la mê me clans la méridi enne du Grand-Trait que 
<lans celle des pui ts du Nord du Rieu-clu-Cœur. 

b) A un moment donné, la poussée, le long- de la faille 
du P lacard , a été arrêtée clans sa marche, la résistance 
par frotteme nt ou par suite de la présence d'un obstacle 

r· 
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€ la11t deve n11 e trop for te . Cn uourea u plan de fra cture 
'es t alor clétach dn , rand-Charri age a n-dessn de la 

fa ill cl 11 Placa rd et le mouvr rn 11 l de prog-res::; ion , e rs 
le Nt 1rd de to ut le ma sif surm ,n ta nt le nou,·ea u plan 
de fracture el le Gra11d-Charri ag , e t nt··· et ·'e t cl veloppé 
ju::;q u· a 11 moment (Hl ~ son tour il a '. té enl'ayé par sui te 
de l' ac<.;ro i ement les I' ·i sla ncPs . 

Ce nci uv0a11 plan I fracture, qui a été traversé pa r le 
puit~ du t -o rcl du Rieu-du-Cœur au-dessu!- de l'é tage de 
394 mèt r s, doit corr· . po ndre i1 la faille de :::-; t-Qu entin , 
-dénominat ion so ns laq nell o ell e est co nnue dan s le bas::; in 
du Centre. Au-d e ns I ce tte faille le vein es renl' rm eut 
de 1 ' à 2 -1 ¾ de matiè re· vo latil es , tandis qu'en des ous 

·. cette teneur Yari e de t7 à 13 ¾-
. (.,o mm d'a utre pa rt les vein e· . urrn ontant la fa ille du 
Pl::i en nl dan la rnvalle du puil 11 ° -1. du charbonn ag·e du 

. ')ClO/ [ .è 1 ·1 Co uchant-cl u-1- lénu con tiennent - ~ / oc e ma li res vo a t1 es , 
on peut es tim er à environ un kilon: 'i tre l' irn_po r tance du 
c ll a rrian·e le long de la fa ille de Sa in t-Quentin , en mesu­
rant le Jonn· du prolil de ce tte faill e le points où les Yeine 
d n de •sus el du des ·o ns doive nt avoir la. même te neur en 

mali :i re rn la. til es . 
D' eci il ré ·ul t ({lie les te rrai n · surm ontant la fa ille 

e ' . 
de a int-Quentin on t ét; refo ulés ve r le No rù sui· un e 
loun·ue ur tle 2 + l , so it 3 kilom tres l ar rappo rt a ' leur 
position prirnili ve . C'es t . ce qui exp.li que qu~ les Yei

1
ne ft 

1 , ¼ de 111 a ti èr .s vola tiles du ~1 cl du ~ 1eu-du-Cœ ur , 
·t é ,. 'l Lt cl"s •i1 s de la faille de arn t-Qu nt111 : ont le pro­si . 11 • e;:; " · " 

longement de c lies exploité s à. l étage de 942 mètres du 
·t · i te Dé irée (La Bo ul e) du charbonnag·e du g ieu-pu1 s a.11 - , ..., 

{lu-Cœur et dont la teneur e~t la me1~1e. 
c) Enfin un e t roisième faille est JSs ue dn Grand Char­

riao·e (1) au-des 11 s de la seco nde lor que le mouve men t le 

\ • Lie ce ne soit de la fa ille de Saint-Quenti n, lnpothèsc aussi 
() ) . , moins 1 • . · · . 

1 .,.1 e cel le finuree sur le plan de coupe A, et ne mod1fhnt en rien le p ausw e qu o 
ra iso nnement et les conclusions. 

• 
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long d ce lle-ci a ét nra., é . ' troi ï me pl · n de ca ure 
€ t conn u so u · l non1 de fa ill e du Centre dan le IJa sin de 
ce nom. Eli a té 1e ·onnue clan le Borin a? par di ve r 
bureaux de recherche a Produit, au ' rand-Hornu tau 
Nord dn Rien-du-Co.: ur. on inclinai · n aux abord · de la 
urface t bea uco up plu f' 1'le qu cell de e dP. ux 

aînée· . 
La pou ·sée t ,ta le le long du Gran l Cl arriac:e ·avant ét 

de 5 kilomètre ·, il en déco ul qu lui 1 long· le la 
branche lénomm ée faill du C ntre f'ut de 2 kilom ètre:; . 

i 1 'on mut bien ain i qu j l'ai déja dü, découper le 
vlan de ·oupe A ~ l'aid e d ci eaux le long des fai ll -s du 
Placa rd, de aint-Queutin et du Centre ainsi que du ·ran l 
CLarriage , pui opérer ucce ive ment les ·harria•res e•·. 
sens inverse, c' t-à-dire vers le .M.idi, de mas ifs surm ot"" 
tant ce f'aille · n \·erra que Loule · 1 veine du gi ·ern ut 
s emboîtent dun e mani re ·a ti fai ant et qu les veine· a 
2,:,. ¾ de ma ti res volatil es urrnontanl la fni ll e cl aint­
Quentin au charbonnage du •orcl du Ri en-du-C ur nt la 
c ntinu ati n de elles recoup es irnnP diatement au-cl n · 

le la faill du P lacard clans le ravall des puits .n' " l t 4 
-du cbarb nnag· du C ucbant lu F I nn, et qn' ell même 

ont le pro lon o• ,n ent cl coucli e de même qualit xploi-
t en profond ur au puits n° 3 (Grancl-Trail) aiu i qu'au 
n° ' 10 d Gri oil d la Compagni le ·harhonnaQe 
belo·e . 

[l l'au loute l'oi tenir compt dan e travail de r mi e 
en plac le lambea nx de charri age : 1 ° de e que 1 mou­
vemenl de pou é , de ce lambeaux ver · le ord a lé 
accompagné d' une ce rtaine a entu at ion du pli sem nt des 
~trates , omparable au j eu d'un accor iéon ; 2° de e que. 
Je le dirai plu , 1 ' rand Clw.rri ag dont 1 protîl était 
p1·imitiv ment rectili o- n , a été déform é apr s oup t a 
maintenant un allure ndu lée . . . 
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N anmoin , la remi--c en pla d ~ lamb aux s fai 
d'une manière sati ·faisant , mèrn an.- rectiti er l'allure <l u 
Grand Cha1Ti ag·e , parce cp1 , pa r un heur ' ux ha~anl il e 
l'ait pré i ément qu la di tance entre I U\' tle de ce tte 
fai ll e e t cl 1wiron - kilomètre . 

• 0 Lor qu la p u ée le long· cln Grand Charriage et tl 
br~nche auxqnelle:, cet important plan cl fractur donna 
nai ·sauce . u ce~ ivement, lut ach vé la pons ée du .'.\li li 
ontiouant a ex .r er détermina la produ cti on de la pr -

rni \ re plate-faille. Cette en . ure tout 6 l'a i t se · n lair n 

111 riterai L pa d' ' tre i!..:n al •e si elle n'éta it pa remarqua­
blement parallùl au Grand Cl.Jarriage ; ell e n ·a donné li eu, 
ain i que 1-a cho:se est bien établie qu'à un refou l ment de 
1-u à 200 m'tre ver · le )lord de t rraiu la urmontant. 

11 me parait plausibl d admett re 1u 'au delà de la 
« Nave>> du o·isem nt supéri eur des charbon FI nu, cette 
ca i~re a r nco nLr ' la branche la plu éle, ée i ue du 
}rancl-Charri ao·e L qu'ù partir de e moment la pous ée 

a proges I lon o· l -tt bran he, mai il ~~ t 0 ·alem ~t 
hi n po~, ibl qu ce m 11vement de ·ba1·narre a d v1 é 
dan • les terrain broyé inféri eurement par le fai lles du 
Centr de t-Qu ntin et du Placard. 

J io·nal au i in cidemment, que le pa age li e la 
pl ut .faille el de trois branche. prin ipale . 1 ~ue du 
Gran<l- Cll arri ag expliqu à uffi an ce le important s 
zone fai ll euses trav rsée dans le puits 11°...,1~ cl 1 roduits 
et le puit • n°s 1 L 4 du Cou hant-du-I• l nu. 

4.0 La raille i\l èr a ntin donné nai anee à la faill e 
du ~lidi 13 JlLell co mmence a_u point I jonction cl la 
faill e i\lère et du rancl-Charnao-e . 

r-; o La fai ll du Midi, :'l ~on tour, a donné naiss;an e 
. 1 . e ca sure inl rmécliaires. telles qu e ce lles a que qu · . 

S Cla n lac DCe ·ion de Grande-Ch vahère et Midi re onn ue . . , . . 
1 D l dan celle du Bo1 · cl arnt-Gh1 larn t notam-
c e Olll' 
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meDL à un pl::i n <le fradure très important ·011nu clan 
le Département du ~ord so us le nom de« Cran-d -retour )) 
et dont la « J'ai ll e de Bous u )) n'es t qu e le prolongem ent 
« aé ri en », ain i r1ue j e vai le démontrnr. 

C'est :-.I. D f-lin e, fn gé nieuJ" au Co rp. des min rs França is, 
actuellement Di recte ur des min es, qui a eu lî1eurcu e 
insp iration d'a similer ces ùeux faille .. (A nna.Lee de.· 1/ines 
cleFrance, rn08),, eul ement, pour le. r·ac order, .\1. Defiin e 
a cru devoir reco urir ?J l'hypot lr è e d'u ne fa ill e in •onn11 e 
qu'il désigne ·o u~· le nom de « fai ll e hypotbétiqu e de 
~011r », alors qu0 le.- chose · s'expli quent bea uco up plu 
si mplement et. d'un e fa çon toute nat urell e, sa ns recouJ"ir à 
parei lle b_ypoLhèse . 

La co nn aissa nce générale des gi ·ement · <lu Bo rin age et 
du g·ise ment Fran ça is fi proximité de la fro.nti ère HelQ·e­
indi que c1ue clan le prem ier de ces liassios, le · 111 ouve111 e0Ls 
de charri age et le compres ·io n iina le dont il . 0ra qu e. ti on 
plus loin , ont été h a uco up plu · accentué,.: . C'est la rai. on 
pou r laquelle, à pa rrir du dia rbonn age du Grand-Hornu, 
le gisement de cbarLon Flénu , surm ontant la fai ll e du 
Centre et cln Grand-Charri age, . e lirige prog-re~ ivement 
ver le ucl-Ouest. 1 nversem e11t , a partit· de la région 
d'Est reux dans le Dépa rtement du l\"o rd, la ligne de jonction 
<lu -ra n d retour P.t de l::i faille du 1idi monte de l'O ues t 
à l'T~st, tandis que le monvPm ent ùe charri age \'el'· le 
No rd , du massif compris entre le Cran-de-relo ur et la faille 
du Midi 'accentue. Aj ontons A e la qu e le pro long·e111 ent s 
« aé ri en » Je la fa ille du 11idi et du Cran-d e-retour ont 

rtainement la même nllnre ondul r us qu e cell e qu e je 
démont re pour le Urarrd-Cbarriage . Ceci, je ne pui. évi­
demment le prouve r pui tpre ce prnl ongement s n'ex istent 
plu • mais cetto conclu ·ion Jécon le de la tectonique 1:réné­
rale de l'e nsemL le du gi. ement. 

Dès lor , la li aison aérienn e entre le Cran -d e- retour et 

L 

GJSE~lENT HO ILLER DU HAINAUT 

la fai lle de Bou~su, re ort ci l' év id n e des co upes li 0 ·urées 
sou· les lettres A, B, C, D, E, dressées approximativement a 
l'é bell e de 1/100000. 

li e L probable qn 'â partir de la frontière Bel0 ·e, le mass if 
ùe Boussu, consti tu é par du houiller , diminue d'épaisseur 
en pénét rant en F rance, par suite de I a ffaibli ssement du 
mouvement ondu lato ire du Cran-de-retour , ou qu'il a 

disparu pa r éro. ion. 
'i l'on trace un e fi 0 ·ure en plan à l'a ide des co upes A, 

8, C, D, E, on ob ti ent la iigure F montrant l'allure des 
faill es à 200 mètres so us le ni veau de la mer, et la jonction 
très sim ple du Cran-de-retonr a la fa ille du Midi , sans 
devoir pour cela reco urir à aucune fa ille hypothétique. Je 
ne "'fü'ant is to utef'o i pa;; l'exactitude du tracé de la faille 
de Bo us u, les élément ' fa isant défaut pour la dét. rmin er 
d'une mani ère bien préci e. 

Le ·bani age yui s' fiectua dan ~ le Borinage <::o us 1 act ion 
de la pou sée clu i\J idi,_ le long de la fai.lle m '- re. _du Gran­
de-retour 011 fai lle de Bou u, fut ex tre1~ement 111~ portant 

me en téinoiu·ne la pré ·encA du ma 1f de ca lcai re et de corn . . , . S . 1 . . 
te rrain dévonien a Bo us u, am I qu a arnt- ymp 1onen ou 
xistc un ma if analogue aya nt ce rtai nement la mème 

urigiJl e . . . . 
Ce massifs, ainsi que Je le cl1 ~,s _clan n~ a- notice . de 

910 euvent provenir que de la limite m nd10nal e cl un 
J ,7 , oe p . . 1 . 1. 

• 1 ·tte r· distin ct tlu bassrn septentnona , et qm ut, lJass1n 1ou1 , . 
1 !._ i sectionné par le Grand Charn age et la 

comme ce u ' 
faille ~1 ère. . . , 

é Once le t.:e sec tionn ement 1ut qu un morceau 
La co ns qu , . . 

. 1l méridional fut refo ule vers le l on!, tand is 
de ce g1seme1 , . . 

, . t resté en place beaucour plu~ au ~11 cl 1, so ns 
quela 11 t1 e . 
la J'a ille Mère. (Von· ·oup A! .. 

. t sup . ri eur mér1d1onal a été recon nu par le 
Le "ïsemen . . . . 

0 t • ◄' 1.,·ies 11° 39. Q11ant au gisement rnféneur . il n'a sondage t c,L - · , 
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été l'econnu par aucun sondag13 dans le Borina•'e, cel11i ù 
Blaregni es étant le plu s méridional; mais comm e ce g i. e­
ment ex iste certain ement, j'en ai fi 0 uré 1111 tracé bYpoth é-c . 
tiq ue ur lri co upe A, clan le but de mieux fai re sai il' ma 
pen ée . Selon toutes probabil ités, la fai lle ::Mère. au Iid i 
du sondage de Blaregnies, a également une aillure. ouc.luli::e, 
chose qu e j e n'ai pas lignrée faute de ren eignements (1). 

5° A11-de sus du Cran de reto ur 011 fai lle cl Bous. u, se 
trou ve une Lra nche supérieure de la faille du Midi, ·uivaut 
laq uell e s'est effectué en der ni er lieu un charri age égale­
ment très importaut. C'es t ,1 la plong·ée de ce tte branch e 
vers le Nord, par sui te de l'all ure ondulée de toutes les 
fai lles de refoul ement, que j e crois pouvoir attribuer la 
présence du terrain silurien reconnu clans le creusement du 
puits Saint-Homm e, ainsi que j e l'ai -figuré !';Ur la coupe C 
et sur la vue en plan F . 

Je n'ignore pas que cette hypoth èse va a l'encont re des 
idées généralement admi es, mais elle me paraît à la fois 
si simpl'e et si naturelle que j e me permet: de la formuler. 

A l appui de ma mani~re de voir, j e ferai obse rver qu'elle 
e t la conséquence logique du j eu des ondulation s yrn élri ­
qne le· plates-fa ill es, du cran de retour ou faille cl Bous u, 
de Ia fa ille du Midi et pa r suite de la branche upéri eure 
de celle-ci, ondulat ions qui vonl s'accent11 ant jusque dan 
la région de fo ns, pou r dim inuer en. uite ve rs l' [, t. L 
jeu le ces faille est mis en reli ef sur les fi gures A à E . 

6° Certains lt•cteur penseront peu t-è tre r1u 'il erait plu 
rati9nnel de sup poser que la faille du Midi est antéri eure 
au Gra nd Charri aa·e . · 

J e croi · que la ·upposition invers e t la vrarn parce 
qu'elle fourni t une explication plausible, d'un faisceau de 
cassures pied Nord affectant a la foi s à l 'apr rncbe de la 

(1) Il va de soi que le g isement méridional in fé r ieur , b ie n qu'il ne soit pas 
figuré , exi te également da ns les pl ans de co upe B, C , D, E . 

f 
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fai ll de B .us u, le ~-i ernent de bar!Jon Flénu en comble 
Jo rd et ceux co mpris entre le· faill es lu Centre, de aiuL­

Quentin et du Pln ca rd. 
Ce ca ures telle~ qu e celle renco ntrées dan le travaux 

du Kord du Rieu-du-Cœul' el qui ont. donn é li en a d s 
charri an·es peu imporlant de terrains su!'incornbants vers 
le ~orcl~ ·ne peu\·e11L être, à mon nvi.: , qne des « rnani~ s­
tations anticipée· )> de ln poussée qui a c réé la fai lle de 
I ou. n. 011s l'influence de celte pons ée , les lambeaux cl 
terrains compris ei1 tre les branches du Grand Charriage , 
étant relati\ ment fra giles , se seront brisés en cliver 
e ndroits uivant le sections de moindre résistance, ce qui 
explique l' inclinaison de ces ca sures vers le Nord . 

[l s'ensuit que le profil des fai lles· cln Centre, de Sain t­
Quenlin et même du P lacard, ne ser<1it pas recti ligne, mais 
une ligne brisée en escaliers , ce que j e n'ai pas fi g uré pour 
ne pa compliquer le dessin . 

7° Lor que tou ces mouvements de charri age vers le 
Nord furent ac hevé , uu effort de compression venant 
encore du Sud, détermin a une ondulation gén rale plus ou 
moins accentuée de toutes les fa illes de refou lement et des 
terrain qui les contiennent. 

T Ile est dans ses g randes ligne· , la conc:eption que j e 
me suis faite de la ·trncture du gi ement houiller dans le 
Borinag'e el au Midi de ce lte rég io n. 

On s'étonnera peut-etre à première vue de l' importance 
de la pente que j 'ai assignée au tracé de la plate-faille et du 
Grand Charriage, an Midi du puits du Grand-Trait , ainsi 
qu 'au relèvement de ces plans de fracture j usqu'à. leur 
jonction avec la fa ille Mère . 

A cet égard, ,ie dirai tout d'abord que m inspirant de ce 
que j e savais de l'inclinaison de ces fa illes, notamment par 
le passage dans la premi -. re plate-faille au puits 11° 5 du 
Bois de Saint-Ghislain, j'ai dessiné au jugé , mais pour un 
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mi enx , le profi l hypo thétique de ·es cassurns au Sud du 
Grand-Trait, et qu 'il s'es t fai t ai nsi, sans que je l'aie 
cherché, que ces ca ·sure ont passé préci éme nt pa r le 
de ux seuls poin ts du so ndage d'Eugies, à '101 0 et a 1200 
mètre de pro fo nd ur, où l'o n rensei0 ·ne la trave rsée des 
terrai ns dérangés ou fa illeux . L emal'quez au surplus 
qu'entre ces deux po ints, la di tance est précisément de 
1~0 mètres, di ta nc no rmale entre la première plate­
fai lle et le Gran l-Ch.a1Tiage et. que les ten a ins t raversés 
ont renseigné en dressa nt, ce r1ui cc,ncorcle avec le tracé 

st ra ti 0Taphiqne indiq ué par celu i des terrains surm on tant 
la première plate-faille et refo ulés de 200 mètres enviro n 
ve rs le Nord. Si ceci est un effet du basa.rd. on avouera 
qu'il e ·t déjà ·ingnli er. · 

Au Mi di du sonda0 ·e d'Eugies , ~achant que la fa ille dn 
Midi s'aplatit en L:e lte régio n, ce que le sondage cle Sars­
la-B rn _vè re a démo ntré , et mïn pirant de l'idée que to utes 
ces ca su re~ ont la mflme ori ;.:ine, la fa ille l\lère, et qu'e lles 
doivent ètre pa r con. éq uent ondulée yrnétriquement, j 'a i 
as~i 0 ·né a la pla te-fa ille et au Grand-Charriage une inc li­
naiso n pied ::'fo rd. Il .·'est fa it cle nouveau ain si que ces 
tracé ont enco re passé préci ·ément par clenx po ints du 
sondage cle Sa r. -la-Bruyère, tl istant de J 01 mètre·, et 
marqués cliacun par les mots« schiste~ et µ-rôs déran•~·és )> . 

Je cro is que lans ces co ndit ions l'li_vpot li èse du hasa rd 
doit ètre mise cl cù té et qu e l::i conception que j e me . ui s 
faite du gi ement et. des l'a ill e dont .ï ai exposé le méca­
ni ·me, e ·t ·onforrn e :'i la réa liLé . 

La co nclusion la plu importante :HL poi nt tle vue de la 
nLene en profondenr du gi ·ement ho uiller du Bo ri nage, 
est don i_; 1ue so us le Grand-Charri age et j u que bien 
au-delà cl l' attle urement de la fai ll e du ?\1idi, il exi. te une 
va t cuvette de l1o uiller resté en place, et <lo nt les vei nes 
supérieures ont un e te ueur en ma tières \'Ol:.'it il es de 25 ¼ 

l 
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si pa · plus. tandis llU e le dess us cisa illé pa r le Grand­
Charri age a été refoulé ver~ le No1'd ur un e di$tance 
d'environ 5 kilomètres. Il est b noter, au urplns, que ce 
gise ment, de. mème que celui de charbon H énu exploité 
jusq u'à présent au-clessu du Gi·ancl-Charri age et qui j adis 
s'emboita ient l' un clans l'a utre, sera trè régulier , à moins 
qu'i l ne soi t cisa illé par des assu 1·es anticipées i sues du 
Graud-Ch arri age; je ne connais cependa nt ri en qui puisse 
ac tuell ement just ifi er une telle sup po ition. 

·Les pli ssement et fracture affectan t le gisement infé­
ri enr au Grand-Trait et au pui ts n° tO de Gri sœuil , ne so nt 
à mon avis que des dérangements locaux prove nant de 
l'effort de co mpres ·ion fi nal qni , tout en do nn ant la for me 
d'un dô me a la plate-fa ille et au Grand-Charri age , a écrasé, 
en même temps, la voûte de te rrain ~ so us-jacents . Plus au 
i\lidi , ot't l'allure dn Grancl-Cbaniage e t plane, il est a pré­
rnir que I g· isement des veines plus g ras e se ra régulier, 
sa uf évidr rnmen tau voisinage imm éd iat du Grarnl-Ch arriage . 

\. propos du so ndage cl'Eugies, on m'objectera peut-êt re 
qu' il est bien étonnant qu' il n'ait pas renco n_tré le calcaire 
ca rboni fè re et qne ce sondage, après aY01r traversé le 
Grn nd-C li arr iage ~. la profondeur de 1202 mèt re", ait été 
prolcJ"ngé jusq ue 12:-9 mètres, sans que l'on se soit aperçu 
que l'on ava it pénètré da ns un u·isem nt cl charbon g ras . 

En ce qui conce rn e le premier po int, je fe rai observe r 
que le racco rd de. travaux cl ·exploitation de la co uche 
Gran l-Bo uill o11 au J ni ts Sa inte-Mathilde de l' ancien char­
bo nn age des Couteaux, ainsi qu'a u charbonnage de Genly, 
exige la présence d' un pli qui, d'ai lleurs, était déj à de siné 
hypothétiquement sur la car te des min es dressée par Fal_v, 
â une époq ue où les travaux de ce de rni er charbo nn age 
n'exi ta ient pas. Le même pli existe néce sairement dans 
le ca lca ire ca rbo nifè re, et c'est ai nsi qu 'il se fa it que le 
sonda 0 e d'Engie a été précisé ment creusé eu quelque 
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sorte dans un e baie lim itée par le calcai re ca rbo nifère. 
lequel n'a pas été ,toucbé. · 

Eu ce qui co ncerne le deuxième poi nt, je répouds 
qu'entre la profondeur de 1202 et de 1259 mètre . . le 
s nclage d'Eugies n a recoupé aucnne Yei;ie ni vein.ette 
dont les produits auraient pu être soumis a l'a nalvse . Le 
ha ·ard a peut-être vou'lu que, su r cette épai eur; on ait 
pénétré dans 11 □ e zone stérile dont il existe de exemples 
d; _même importance da ns le Borinage. ,Je ne prétends pas 
cl ail leu rs que le Grand-Charriage ai t un e all ure d' un e 
réanlari té au i parfaite que celle figurée sm· mon plan de 
co upe . Le terrnin s rencontrés sous la profonde ur de 
1202 mètres ont un e inclinaison variable e t a celle de 
1259 mètres où le sonda...,e a été a.rrêté , i l éta it enco re 
en terra ins fail leux . Il est donc également possible qu 'a 
ce tte profondeur le :onclage n'était pas encore so rti de la 
zon e de te rrai n· bro ui llés voijn s du pas. aoe du Grand­
Charriao·e. 

Cette dernière h:vpo thèse e ·t d'a utant plu s plau ible 
qu'e n ce tte région les states infé;·ieur doivent P- tre légère­
ment inclin ées vers le 1 ord, de orte que , ous I inliuence 
de la po n ée du Midi, la fa ille a pu mordre clanotag·e 
clans ces terrains. 1 

Pour ma part, je n' ai aucun doute qu e le so ndage 
d' Engie a éLé à deux doigts d'atteindre le gi. ement 
inf ri eur de charbo n gras et qu' il l'aurait ce rtainement 
fai t reconnaître s' il avai t été pou. sé un l eu plus profon­
dément. 

Enfin, je me vois bien contraint de rd'uter un e opini on 
qui a cerLai nement un e gTa ncle valeur en raison de l'auto­
rité en la ma tiè re dont j~ uit la perso nn alité qui l'a ém i. e. 

Dans les Annales cles Jlfùies de Bel.rp:que, ann ée t9 14. 
3mc livraison, M. Sta inier, le géologue bi en connu , a 
fi gu ré une co upe pa ant par le puit du G1:and-Trait et 

î 
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les sondaQ·es d'Eugie · et de Sar -la-Bruyère, coupe qui 
diffère complètement de la mienn e en ce qu i concerne 
le gi:;emen t i nfé1·ieur. 

D'après cet aute ur , il exi ste rait sous la faille de Masse, 
qui ne serai t clo ne autre que le plan de frac ture important 
t1ue j 'a ppelle Gra nd-Cbarriage, 1111 dôme important dé­
nommé voûte du Carabin ier , immédiatement en-dessous 
de celle d'Eugies . 

11 } aurait tout cl'abor l bien des erreurs de détail à 
rele ver clans la cou1 e cle M. Stainier, qui n'est d'ailleurs 
qu' un croq 11i ~an éc helle. C'est ain i que sons la pro­
fo ndeur de 1100 mètres, cet auteur fait passer deux fois 
le poudingue houiller cla n le sondage l Eugies . Que ce 
ondage ait traversé un e foi s ce tte a sise de houiller 

inféri enr, je l'admets parfait ment. La nomenclature des 
terrai ns traver és par ce sondage renseigne en effet le 
passage, entl'e les profondeurs cle 1123m60 et 1 t42m90, 
de g l'ès psammi tiqu e et de grès très dur, ro be qui par 
leur na.to re et leur position ·tratigraphiqu e corre pondent 
bien au po11clinl.!·ue houill er, mais j'y cberche vainement 
le deuxième passage de cet hori zo n géologique . 

La i ·saut de coté cette question de détail, la conception 
d'une voûte en de·sous de celle d'H:ugies con titue nue 
impo ibilité tectonique. On s'en rend aisément compte i 
l'on a gard aux données du gisement upérieu1· dan la 
rég i on epten triona le du bassin. Il n'est en :ffe t pas possible, 
en fa i ant, re<.;ule,. le gisement supérieur ur le Grand­
Cbarrial:!·e et les friille du Placa rd, de aint-Qu entin e l clu 
Cen tre de mani ère à remettre le tout clans la situation 
primitive, de tronver dan s le 0 isement supérieur un e voùte 
pour coiffer celle du Carabini er il l'endroit oü M. Staiui er 
l'a figu rée. Nu lle part, ni à l'AgTappe, ni à. Produits, ni au 
Levant-du-Flénu, ni au Rieu-dn-Cœur, ni au Grand-Hornu 

' ni a Hornu et '\Va.-mes, ni ailleurs, il n'existe de voùte 
capable de remplir cet office. 
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A mo n avis la voûte du Ca rabin ier corre pond à la voùte 
cl'Eugies et la on ti nuat ion de celle-ci en profo ndeur, ùoit 
se tro uver lrnaucoup plus an Midi là où je l'ai fig: urée, it 
à 5 ki lo mètre· au ucl de la voûte cl' Eug·ies , et ne peut se 
tro uve r ailleurs. C'est une co nséquence in f\luct able du 
mécanisme des fai lles que j'ai expo é e qui, en faisant 
machine arri ère, con duit a un emboîtement ra ti onnel et 

-satisfa isan t de · gisements supérieur et in férienl' du bassin 
septen trional, ainsi qne du ba sin mérid ional. 

fons, le 15 mai 1919. 

LES 

GI S.EMEN TS HOU ILLERS 
DE LA BL .. LGIQUE 

PAR 

ARMAND REN ŒH 
Ingénieur principal au Corps des t-lines 
Che f du Service géologique d~ Be lgique 

Chargé de cours it l'Uni,·ersité de Liége . 

(4 1110 Suite) (1) 

C11APITRF: X. - Les études de tectonique. 

1. Voici, enfin, le poi nt culmi nant de ce tte e quis~e 
rno uograpbique ! 

Pou r l'aLorcler log1 ruemenl, pour établi r le bases d'une 
de cription cla ire et rationne ll e de la trncture actuel~e les 
gi emen t hou illers de la Belgique, il convenait qu'une 
défi nition suffisante de leur tructure originelle fut clo nuée 
préalablement. Po nt· décider comment les relations d s 
couches, ·on tituant une fol'matio n "-édim nlaire, ont té 
modifiées par des actio ns orogé_ni lue , ou par to ute autre 
cause, il importe de co nn aitre le_urs relat ions stratigraphi­
ques, leurs rapports primit ifs üa ns l' space, généra lement 
considéré comme des rappor t de simple superpositi n, 

(1) Voirc~apitres 1-V, A1111alesdes J\Jines deBelg iq 11e, t. X\.lll, pp. 755-779, 
pl. [-[\' . 

Id . \ ' [-VII ibid. t. XIX . pp . 3-36. 
Id. \' l [l ibid. t. XX, pp . 227-25 . 
Id . 1 X ' ibid. t. XX, pp . 43:l-540. 

N . 1~. - l. a bibliographie fera 1·ob jet d'une liste générale pincée à fa fin 
dn trarn il. 
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puisque, les mouvements ép irogén iques étant à très grande 
courbure, les strates peuvent, en première approximation, 
être tenues comme ayant été originellement horizontales. 

C'est pourquoi à la suite d une introduction g·énérale 
(cbap. I-Ifl), les études de stratigraphie pure ont été expo­
sées de fa çon complète (chap . IV-IX) (1). 

2. Durant long temps, les auteurs, qui se sont occupés de ca rto­
graphie minière, out considéré l'établi s·sement de la sy nony mie des 
couches de houille exploi tées dans les diverses par ti es d'un di strict 
charbonnier , comme une conclu sion de leurs éludes g raphique ·. 
C'e t que les moyens, dont ils di sposai ent pour· la résolution directe 
du problème tratigraphique, éta ir.n t insuffisant . Il s n'ont pas laissé 
de rechercher des r.J éthodes sûres (Ex.: MALHERBE, 1867; 1888, 
pp. 50-62~ BRIART, 1873, p. 737). Mais les bases, tant dans le domaine 
des recherches orig inales que dans celui de l'enseignement, leur fai­
saient défaut. :Mis en présence d'un terme quelconque du terrain 
honiller, il s étai e nt le plu s souvent incapables de déterminer son 
niveau relatif dans la :érie westphalienne en se basant sur les carac­

tère immédiats. 
Grâce aux efforts d'un e pléïade d'observateurs , la si tuation s'est 

progr essivement améliorée . On est parvenu a pou voir définir les 
relations 01·iginelles des strates, abstraction faite des allures loca les. 
On a ·é lucidé certaines loi s des caractères litholog iques (cf. chap . VI) 
et surtout des caractères paléontolog iques, d'une définition plus 
rapide el su1·tout plus ri goureuse, encore que, dans le dernier détail, 
il~ ne pui sent être utili sés que comme nn élément plu s net du facies . 

Dans l'ensembl e , il suffira d'une certaine extension des explora­
ti ons, pour que le problème stratigraphiq ue. oit pra tiquement résolu 
de façon satisfaisante . Une fois en possession d'échelle stratigra­
ph ique minu tieusement définies. on r ésoudra avec le moindre effort 

le multiples p1·oblèmes tectouiques . 

Cette tran8formation totale de la situation explique pourquoi il est 
aujourd'bni possible de suivre résolument le plan d'exposition qui, 
dè l' abord. apparai ssait comme le plu s rationnel aux géo log ue non 

(1) Les développements relatifs aux échelles et 1igendes stratigraphiques 
avaient été publiés antérieurement: B11ll . Soc . belge géologie, t. XXVI, 1912, 
mém . pp. 11 9-1 57. 
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spécia lement en gagés dan· les études minières (cf. DEWALQUE. 1873, 
p. 698). 

3 . C'est un fait depuis longtemps connu, - les travaux 
d'André Dumont l'ont mis en pleine lumi ère dès leur début 
(cf. CATTCHY, n'ûMALIUS et SAUVEUR, '1832, p. 4), - que les 
gisements houillers de la Belgique, d'âge westphalien, de 
même que l'en emble des formations plus anciennes de 
l'A'rdenne, de !'Eifel, ou, de façon plus générale, de la 
Belgique et des régions voisines, ont 0té l'objel d'actions 
orogéniques des plus importantes à une phase tardive de 
l'ère paléozoïque, qu'à l'exemple de Marcel Bertrand 
(1887 a, p. 43~), on dénomme communément la phase 
hercynienne. 

~es dév_el?ppen:ents pr~céclent (chap. IX, n" 70) ont 
déJà fourm 1 occas10n de signaler la production de plisse­
ments à grande courbure au cours m,~me de l'époque 
westphalienne. 

A cette série de mouvements épirogéniques, on disait 
jadis lents, a succédé une pba e de g rande activité, de 
mouvements soi-disant brusques (DUMONT, 1854 a, p. 541 ; 
DEWALQUE, 1868, pp. 105-109; 1880 a, pp. 119-130), ou 
mi eux orogén iques. Ultérieurement, le sol belge a encore 
conn u une certaine mobilité, qui semble bien n'avoir été 
que d 'ordre épirogénique. 

L' importance des mouvements orogéniques d'âge hercy­
nien est tellement transcendante qu ' ils constituent l' objet 
prin cipal, et même, en apparence, exclusif des études 
tectoniques des gisemei1ts houillers en Belgique. 

4. A un point de vue rationnel, il convient toutefois de 
traiter sépa rément, d'une part, la tectonique descriptive : 
exposé pur et simple des données d'observation, sur la 
disposition des strates, - souvent englobé dans la strati­
grnphie, au sens· le plus large qu'Élie de Beaumont ait 
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voulu donner à ce mot, - L, d'a utre I art , la tectonique 
théorique: ~ laqu lle e ra ttache la tectonique expérimen­
tale considération spéculatives ayan t pour but de fourn ir 
une explication logique des allur décelées par l'obse rva­
tion . 

Distino-uer formellement l'étud ob1· clive des faits de 1 ur 
0 • 

étude ubjeclive e t nne des métbod - 1 s plus sû re pou r 
réduire au mini mum les chance· d'erreur ou d'i llusion. 

Bien qu ~ fond e ur la Le tonique descriptive, qui esL 
e sentiellement régio nal , la tecloniqu tb éor.i 1ue, du fa it 
qu'elle recherche un <rroupement méthodique des ) pes 
st ructuraux , apparaît d'ailleurs com me une ·cience géné­
rale . C'est là une seconde rairnn ponr l'étab li sement de 
leu r disti11clio11. 

5 . La suite de chapitr s con ac rés aux ét.ucle de tecto­
niqu era di posée comme uil. 

En pr mier li u, examen ü s situations : descriptiou 
tecton iqu des ba · i ns boui Il ers de la Belgique ; pu i · étude 
de leurs relatiou: internationale . 

En ·econd lieu, exposé de théories . 
Quant aux rnonvemenls po thurne , qui vont . e tradui­

sant aujonrclïrni en or sons forme de treml lements de· 
terre, il· feron t l'objet de chapitre~ péciaux au cours de la 
revue con ·acrée aux ph nomène · po th rc. 1ni ns, pui · aux 
plién mènes actuel.. 

CJ::IAP ITIUï, XI. - Description tectonique. 

1. Par sui te de xiguïté tlu plu grand nombre J.e 
co nce sions minière et sur tout 11 con équenc de la 
multipl icité les iè0 ·e. d' xploitat ion du syn ' linal tle Haine­
• ambre-Meu ·e , le 0 ·i ement, actuellemen t expl ré par les 
travaux sou l rrains, non seulement pré enl en urface uue 

ontin uit'• re rn aryuable mais encore 'é tend ouvent à de 
profondeu rs consiclér:ables . 
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Le rvi e spécial le la Carte o-énérale d Mine , fo nclé 
en 1~61 par J. ,· an herpenzeel-'Ihi rn , ac nsacré plu de 
vi n<r t an oé s à la coordination de allure, d célée pa r les 
exploitations . La séri des onpes mêriclienne tracées de 
100 en 100 mètr , à l é h Ile de 1 à 5.0 0, d un bout à 
l' autre du grand ba in houiller, rep rés nle un effort con­
sidérable (cf. HABET A. 1X69 · HN cR1~RPENZEEL-T1mr, 

'1 73; MALHERBE, 1 '' , pp . 37-3 ; MEYSTERS, 1 97 cl, 
pp. 621-626). Des extrait · remarquable de es Lra és, ainsi 
qu des coupe horizontales à cliver niveaux, ont été 
publié , un e première foi en 1 '0-1 ponr les ba 111s 
de Lié 0 ·e-Herve, de Charleroi et le ·Mon , pt1i !':, :\ nouv au, 
notamm ent en 1 '9-, 1900 et 1905 pour les bassin du 
C ntr (E- t) . de harleroi et de la Ba se-, ambre, et, en 
1905, pour c ux de Lié11'e-H rv . M. 'lainier (cf. 1 91 a 
p. 3, note) a , de son coté, fait cou naHre les do nm nt. 
iu é<lils du en1 ice de la Carte cl s Mine!': rel atif aux gi e­
m nt d Andenn e iLné · ur la ri, e droite de la Men e. Les 
pnbli ca{ion: ouvrent ain i de fa on pr qu ininterrom1 u 

la maje ur partie du g i ement de Haine- ambr -Mense . 
Un lever cl la arte géol gique à l' 6ch lle <l n 20 .000° 

e t, l'antre part, actuell ment te rmi né et pnb li 6 à l ' ch Il 
du 4 .000° . fi comble clans un certaine me ure, le 
lacun s cl ln cart - minièr notamm nt pour le, petits 
ba. si n du gr up m ~riclional (cf. chap. II, n° 2) . 

Enfin de nombr use yntbès , du :\ l' initiative . ' ' 

privée ont trait aux déco uv rte r ent e : « Ba in )) d 
la Campi n el ext n ion méridionale du o-isemen l cl Haine-

ami re-11eus . 
La connai sance des lém nL st ru cturaux e l n consé­

qu ne trè dév lopp '-e. 
Toul comme pour la tratigraphie (cf. chap . n n° 2) , 

_vi!': -à-Yis de laquelle la te toniqll e se tr uve dan nn 
..d pendance étroite, on peut d clarer 1 ue si les -ran le 
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lig nes de la structure des gisements houillers sont aujo ur­
d'hui bien définies, nombreux et importants son t encore les 
problèmes locaux qui se posent avec insistance . 

2. Cette description sera divisée en trois parties princi­
pales, conformément au groupement géographique indiqué 
au début de ce travail (chap. II). Le massif de Theux fe ra 
toutefois l'objet d'une description spécia le. 

ll semble, d'autre part, nécessaire de consacrer :i la 
terminologie une première section et d' indiquer rapide­
ment, clans un e dernière pa rtie , les relations d'ensemble 
des divers gisemen ts belg·es. 

A. - Terrninologie. 

3 . La correction du langage est un fac teur essentiel de 
la clarté d' exposition. Elle contribue pour beaucoup à 
éviter méprises et confusions. 

Les mille variétés de situations rendent évidemment très 
délicat le choix des terme . 

Il convient donc d'en rechercher les diverses significa­
tions et de préciser la portée, qui leur sera attribuée dans 
la suite . Il va ans dire qu'autant que faire se pourra, le 
sens, le plus géné ralement accepté, sera seul adopté . 

Il . Pour être réellemen t correcte, la terminologie descriptive doit 
être ess~n tiell ement objective. Les faits sont ici enregistrés pure­
ment et simplement. On n'en recherche ni les rel ations lointa ines 
ni la nature intime, si l'on peut ainsi dire . Semblable recherch; 
est l'apanage de la tectoniq ue spéculati ve . 

5. Cependant ces principes récl ament un correctif. 
Les traits a décr ire, sont la forme ou encore les relatio • . . . · , ns geome-

triques des strates . Mais une meme disposition à ne con ·d • , , . . , s1 erer que 
son aspect geometr1que , peut etre so it originelle ou essent' Il , 
· d. 1· • d d f · ie e, c est~ 
a- 1re 1ee a u mo e e ormat10 □, so it tardive ou accident Il e e, notam. 

LES GISEMENTS HOUILLERS DE LA BELGIQUE 877 

ment déterminée par des mo11Yeme1.1 ts internes de l'éco l'ce terrestre . 
C'e t dan s ce del'll ier cas seulemen t. qu e le fait obsen é relève de la 
tectoni que . 

L'exemple ty1 iq ue, qui est d'ailleur· d'importance ca pitale pour 
l'étude de l'œuvre d'André Dumont (s ul'lout 1832) , est celui des 
« di co1·dances de .. tratifica tiou ». Tout a u moins jadis, cette exp res­
sion ca ractéri ait sim pl ement un e dispos it ion des strate . De part et 
d 'au tre de certain joint, in clinai on ou enco re. el s urtout, inclinai­
son et direc tion ne sont pas les mème (cf. BnIART, 1873, p. 725 · 
DE DORLODOT, i885, p. 233, note 4; CoRN ET , J .. 1909a., p. 205). Or, 
semblable di position peut so ulign er un e s impl e tran sare ~ion 

0 ' 

auquel cas nou n'avons pa à nous en occuper ici. E ll e peut, a u 
cou traire, être la t1 ·ace d'une cassure. Dans cet te hypothèse . elle peut 
être d'ordre tecton iqu e. Pour dissiper l'indécis ion . il faut recourir a 
des ob ervation ~ plu détaill ées et souven t plu s étendue . 

C'es t sans doute pour év iter de devo i1· trancher ces difficultés que 
certains a uteurs adoptent ce plan d'expo it ion dans lequel la descri p­
t ion complète des gisements ho11illers précède l' étude de l'éche ll e ou 
de la légende stra tigraphiqu e, ce dernie r terme étant pris dans le 
sens restreint général ement admis et seul accepté dans le pré en t 
mémoire: la stratig raphie est la science des r e lations ori g inelles ou 
chro no logiqu es, et non pas des relations ac tue ll es des strat es on 

dépôts. 
i\fais semblable méthode conduit à des description trop loca les et 

à cl 'in uti le. dévelop pemen ts, les éléme nts nécessa ires po ur él ucidrr un 
cas ambig 11 nïmpli C(ueol pas la connai ssance des traits te toniques . 
Auss i, la stratigraphi e, a u ens restreint du mot. apparait-el le 
comme un e science. indépendante, à l' in verse de la tectonique qui , 
e ll e . ne peut progresser sainement qu 'a ux lumi ère de la trati g ra­
ph ie. La stratig raphi e doit, en conséquence, être placée en première 

lig ne . 

6 . Le vocabulaire de la tectonique descri ptive est or ig inell ement 
l'œ uvre du mineur. li s'est con titu é de temps immémorial , notam­
ment dans les exp loitations du pays de Li ége (CoRDIER in DE CRAS­
SIER, 1826, p. 3), vrai embl ablement les pr emiè1·e en date . Ma is il 
n'a pas cessé d' évo luer, et même de se défo rmer. 

Il importe donc, pour fac ilite r au lecteur la consultation de di,e rs 
documents, de passe r en revue, en allant du simple au compliqué, 
le di vers terme du vocabulafre minie,-, et encore , pour ètre corn-
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pris des tech a i ien', d' indiquer ce l' ta iaes expre · ions l'écentes du 
vocabulaire gèologiq_ue. 

7. Déformations individuelles des strates, plus spécialement des 
couches de houille. 

Par opposition à la strate r;gu lie l'e ou veine ,·èglèe , le mineur 
di stingue le~ ètr·eintes, (retrécissenients, 1·esser1 ·ements ou èlnm.gle­
m ent) zone dans le. qu elles la couche de ho uill e sub it une diminu ­
t ioa de pu issan ce a u po int d'être réduite a l'éta t de passée de veine, 
' il , a ét1 ·einte ser rèe ou complète et. d'au tre parL, les J'enjle1ne11 ts, 

granclew·. 0 11 g ,·ands ou vi ·ages, zones anormalC' ment pui ssantes , ou 
encore les redoublement. de ve in e. 1·ecoutelages ou cloub ltt1'es, 
a uquei cas le mode d' acc roissement es t préci. é (PoN ON, 1852, 

pp . 1H-H 5). 
L' all it i·e en chapelet consiste en un e successio n d'é tran glements 

et de renflements . 
Certa in aute 11 r (01:: 1\L\CA H in DEWA LQUE, i 875b, p. 934) voudrait 

re treio dre le mot étreinte a ux cas où l'a min cissement de la co uche 
d houille est or icr in el e t celu i d' étranglement à ceux où cet ami n ­
cissement e t d'ordre tectonique. 

A ma co nna is an ce . cett e di . linct ion n'c,:t pa. généralement 
admi e. L'am inc issement 01·iginel ré ulte ouvcnt d'une vari a tion de 
pu issa nce des stra tes dont l'eo . emble cons ti tue la « couche de 
houille» (c f. PoKSON, 1852, pp. 116-H S) . A l'occasio n de la décou­
' 'e1-te de certai ns nod ul es dolomi tiq ue. de ve ine (c f. cbap . IX, n° 53), 
il fut constat ' q n , leurs acc umula t ions locales, entraînan t év idem­
me nt une rédu ction de pu issa nce de la ho uil le, étaien t parfo i~. cllrs 
au ssi, dénommées« étrein tes » . 

8. Allu res élémentai res. 
Les distinction ne porteat g nère que su r l'i uclinaiso u des stra tes 

ou 7Jendage (Du11.urnL, 1799, p. 328) . 
Le ,eus de l' incl inai. oo est so uvent préci é par le terme pied; 

pied ud ig uifie : inc lina i-on vel' le S ud (cf. PoNSON . 1852 . p. 01). 

La va l ur de l'i nclin aiso n sert à di Ling ucr JJ lats, 71 lateures ou 
] 1 laten ·es el cfroits, droiteures, clre. sants ou roïsses (prononcez roë ·), 
suivant que l'angle Je la ligne de p lus gra nde pente avec l'ho r izon­
tale ·t inférieur on . npér.i eor à !15° (d ivi sion sexagés ima le du cer cle) 
(DUBA~ŒL, 1799, p . 328), on 35" à 50° (PONSON, 185î , p . lH ; 
CORNET, F. -L. , 18T, p. 201). La li mite, fo ndée su r Je- pr incipes 
d'explo ita ti on, e;; t gé11éralement 35°. 

,., 
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Dans le bas~ i1J de Se1·ai ng . on di sting ue ntre d r sa ut et roïs-_es. 
Le premie1· de ces lcl'mes . ·app liq11 a tonte co uche ayant « mnr » 
(g ·•olog iqu ) a II S 11 d, q uell que so it ~a pente, tao d is que la plat eu re 
a le mur géologiq ue au l\:ord . Le mot raïs e (l'a id P) spécifie exclusi­
vement lï111 po1·tance de la pen te. 

Cetl d istin ·li on a co nduit ce rtai ns au teu r (i\l ALHEHBE, 1S62 ; 
JAcQUES , 1867 , p. 22. note; llE CU YPE R, 1870, p. 47 ; MoURLON, 
-188 1, p. 121) à déc lal'er que la couche d ho uil le était dite en plateure 
ou r n Llroiturc s 11 ivan L q u' ac tucl lemeut, elle a so n mn 1· géo logiqu e 
a u-Ll esso us ou a u -de. s us d'e lle, c·est-à -di 1·e selo1.1 qu'e lle g it en 7Jos1:­
ti·on 1w1·male ou 1·enve1·see . C e,t év .id em111 ent là u ne extension 
a bu :ive. Les del'l1 i •1·s Lerm s sig nalé' loi vent êtr -cu l emp loyés 
pou t· ca r actéri se r ce ·ituati ons . Sau f indi cat ion con tra ire, la posi tion 
se ra toujours co nsidérée comm e norma le . LP r nv r enw nt pourra 
d'a illeurs, pa1· ac•en tu ati on , al le1· j usc1u'an 1·eto111·nement (H. DE 
)JonLoooT, 1 95, p. 46; cf. M. BERTRA ND . 1S98, p. 74) . 

Délo. la : uite, ces l rme ·: pla teurc et dressa nt ,, ne eront uti ké 
que pou!' ><p<'•c ifler l' im portan ce du pend age. 

So n. le nom de fanss e Jilatew·e. 011 di Lingue, d,1 11 s le Bor in age, 
un pl at de faib le dé \·elo ppement e t de pente no rd, qu ï 'in terca le da n 
une zone ù • dl'O it (AnNOULD, t87ï . p. 1:-0 ; ConNET. J ., -1909 a, 
p. 202). Da n:- le ha. sin de Serain g, l'expres -ion est de sen vag ue 
(cf. PONSON, -185~, p. 06 ) et ser t à dé, ig ner . soi t uoe plat n1· loca le 
J 'in clinai so 11 qu elco nque,- oo dit de même, et po ur des all11 rr - l'éci -
1 roq ues,('aux, d 1·essa11. ts-soi t encore un e co uche fo 1·lemen t ren veP'ée 
ou reto 11 r11(;C . inlel'ca l ,e en t re de ux dressa nts. Da ns ce de rnier cas, 
on pr ',fère utilise r le te rme c:ha?°::;e (non D1rnANET. 1898, 1. 36) . 

Certai ns fa ux dre_ ants et les chaises peuvent êt re ons icl èr1~es 
com me des infl xi ons. c'csl-à-d i1·c des pli · de catégorie péc ia le . 

9. All ures d'ensem!Jle. 
L'en •embl e d'u n 11·cdn de couches ou mass if de strates d 0 ru · me 

allu l'e esL coun u da ns le Ha ina ut so u le nom cl comble ; Com ble 
uord . Co nible midi (CoHNET, F. -L. , 1873, p. 217; ARNOULD, 1887, 
p. 1o0 ; cf' . JAns, 1774, l · 288). Cr-pend a nt ce term e a eu , tout a u 
moi n, orig inell mn ent, une sig nifica ti on plus com plex . 

Si la directi on c1 ·u 11 tra in de couches est assez con tan te, on dit 

1,1 11 8 cor rect meut maitresse~ allw·es d u Nord ou d u Mi di (cf. 

SMEY TEH,, 1900, p. 32), 
Ces tei mes . uoo ap puyés de con trôles stra tig1'ap hiqu es, peuvent 
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cepeodant être trompeurs . Nombre de maitressns al lures oot pu être 
décomposées final ement eo une .érie de mass ifs d'al lu r·e subparallè le . 

10. Plis élémentaires. 
Les couches de houill e e t aut res strates forment des pli . c'est-à-d ire 

sont affectée de variations d'allure sans déraogement de la s ucce6 ion 
s tratigraphique. D'après leur orientatioo, par rapport à la surfacé 
011 à un plan horizontal de co rn paraisoo, ces plis porte a t le noms 
bieo suggest ifs de bassin (food de bateau ou.de bac) ou de selle (fond 
de bac ou de batea u renversé). J e leur préférerai, dans la suite. les 
termes de synclinal (bassin) et antic linal (selle) . . 

La charnière d'un pli porte le nom de c1·ochon. 
On di sting ue c1·ochon de pied ou cr·c,chon de tête su ivant que , en 

apparence , j.] s'ag it d'une charoière synclinale ou anticlina le. 
Dans le Couchaot de Mons, le crochon de pied prin cipal porte le 

nom dP Naye (ARNOULD, 1877, p. 150; CoRNETelBRIART, 1877, 
p. 91 ; cf. CORNET, J., 19i0 c., p. 27). 

Les crochons son t souvent compl iqués d'accidents : renflements e t 
surtout queuvees ou que ues, apophyses plus ou moin s compliquées en 
prolongement d'une des branches ou de l'axe du pli qui , de V ou A , 
se trou ve transformé en y ou A. (BIDAUT, 1845, p. 8; Powo , , 
1852, pp . 115 et 131 ; LAGUESSE, 1876 ; DEMANET, 1898 , fig. 18 
et 19; cf. LOHEST, 1890, 1913; HALLET, 1894). 

A tout bien considérer, les 1ermes comble Noi·d et comble 111idi , de 
même que dans la r ég ion de Seraing, ceux de JJlateures et d1·essants 
(allures avec« mur» au Sud) dev rai ent, d'après certaine conception, 
servir à distinguer les versao t du gisement houill er supposé être 
synclinal régulier. Comme ce n'est le cas ni dans le Couchant-de­
Mons, n i à , eraing, on en es t ven u a parler de pseudo-comble Midi 
et a abandonner la s iguifica tion spéc iali sée du mot dre.,sa11t. · ' 

Les mineur. ne distinguent pas, comme les g;o logues, entre plis 
symétriques ou droit et plis di symétriques : ob liqu es ou d~jetés, 
renversé ou déve!'sés, couchés, retournés, suivant les relations de 
de l'axe du pli et de se flancs, et encore suivant l'allure de l'axe 
dt1 pli par rapport a l'horizontale. Cette terminologie est cependant 
commode. Il en sera fait usage dans la suite (cf. l-IAUG, 1907, p. 196 · 
CORNET J., ilHO c, 11° 292) . ' 

~nfi o, les inflexions qui se remarquent fréquemment dans l' expiai. 
at1on des couches de houill e, sont dites relais de toit ou de m 

( t · ur 
pa 01s crou(fes, DAVREUX, 1833, p . 111), lorsqu'elles sont de fa ible 

I. 
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importaoce. Ce sont, taol ôt de /tex ure , tantôt des sygmoides 
rudimentaires. Certains {ana; dressants son t des flexures plus nettes. 
Quant aux chaises, e ll e au ·si déja mentionnées plu" haut, ce sont 
des inflexions horizontal e". qui , jusqu'ici, n'ont pas été comphses 

par le classiques dans leurs nomenclatures , y , tématiques. 

1 i . Réseaux de plis. 
P our définir les plis transversaux, oo se borne a décrire l'allure 

du lieu géométri que du crochon d'un pli long itudinal , de préférence 
d'un crochon synclinal ou naye . Suivan t que la ha e dn pli es t plus 
ou moins d ista nte du sol ou du plau h01·izonta l de comparaison, le 
pli e t dit 'en ooyer ou se relever dans telle direction . Par extension, 
on en vieut a dire qu' une charnière anticli na le, ou crocbon de tête, 
s'ennoie, lui aussi , daos te ll e direction. Ainsi se marquent les plis 
tran versaux. (cf. ARNOULD, 1877 . p. 150). Les synclinaux trans­
versa ux déterminen t les ennoya_qes (PoN ON, 1853, p. 97) . 

Le lieu de relèvemen t de de ux ennoyages successifs n 'est pas 
spécialement dénommé par les mineurs. Les géo logues le désignent 
parfois sous le nom de sw·elèvation. 

Les ennoyages des synclinaux forment des cuves; les su 1·éléva-
1ions de anticli naux des dômes. Nou · préférerons les termes de 
b1 ·achy ou pùi-synclinal ou brnchy ou peri-anticlinal, suivant qu e 
l'influence du pli lo11 gitudinal est égale ou io fér.ieure a cell e du pli 
transversal (cf. CORNET, 1919 c, p. 28). 

Dan s un ensemble, on peut d'ail leurs distinguer des plis transve r ­
saux de premier ordre, régions centrales de :;ones ct'ennoyage ou de 
zones de surelevation, ainsi que les géolog ues français les ont 
dénommées a l' éco le de Marcel Bertrand, ou synclino1·fom et anli­
clino1·itt1n suivant les géo logues américains et d'après Dana (cf. 
HAUG, 1907, pp. 210-213 ; CORNET, J., 19i0 C, pp. 32 et 36). 

12. Cassures. 
Les mots dùangement, b1'0uillaoe ( cf. BrrnTHOUT et STRUVE, 1 î95, 

p. 90; PONSON, 1852, p. 111 ; DE MACAR in DEWALQUJ;:, 1875 b, 
p. 933) ont u n sens vague ou géor;ral: la contin uité des a llu res est 
brouillée. on ne sait pourq uoi. Ce terme ne peut donc être utilisé 
qu'à titre proviso ire daos une description. 

Le mot {aille a, lui aussi, un sens général (JARS, 1774 ,p . 291; 
BERTH0UT et STnu,·E, 1î95, p. 56; Boui,;sNEL, 1814. , p . 4.03; Dm,rnNT. 
1832, p . -199; DE DonwnoT, 1894. , p. 376, note 1). C'est un con tact 
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stratigraph iqu ement a norma l, dù a des mouvements posl<!rie tns a u 
dépàt. 

uivant certain s antP111·s (DAYRE:Ux, 1833, p. 11 4; PtNSON . ·1852, 
p. 98: MALHER BE in DE'NALQUE . 1875, p. 700; 01:: MACAR in D,::­
WALQUE, i 875b, l · 932: ConNET, J . . 1910 c, p. 54, uo te) , le terme 
fai ll e ne doit cepe ndant être empl oyé que po ur· a utant qu ' il y a it 
cassu l'e large a vec interpo il ion de rempli ssage (terra in de faill e). S i 
la cassure est se1-rér, les paro is ·tan t e 11 co ntact direct, le min eui· 
empl oie le termr de c1·ai11 ou c1 ·an (JAR. , '1774, p. 292; fhvnEux, 
1833, p. 11 2; P ONSON 1852, p . 0 ; Con::ET, J. , 1910c, p. 54 . note; 
cf. DmIONT, 1832, p. 197). On dit a uss i. mai s moins fréquemment , 
reJet tement, sa ut (:;auLt) ou ;•ueinent. La distillctioo e11 qu e. tion 
n"aya nt pas de va le ur prati qu e (c f. DEWALOUE, 1873, p. 700) , Je 
terme faill e sera to11jou rs p ri s ici da ns u n sen génC-ra l. 

Dans certain. di tricts, une fai ll e e t dite rehoppemeut ou i·ehinc­
m ent sui vant qu e. da Ds le sens co nsidéré, ell e produit un 1·elèvement 
ou un abai s. erne ot des stl'ates (P o;-;soN . 1852 , p. 105; CORNET, F .-L.. 
'187:., , p. 202) . Mai , ces express ioDs so nt peu recommandables (D E~ 
WALQ UE, 1875 b, p. 905). J\,fi e 11 x va ut , uivant la règle dite de 
S hm idt , parler de faill es nonnale (ou dfrec tes j et de 1aiL/es iiw e1'ses 
(o n cont1·ai1·e) ~ui Ya nt la di~J os iti on re lative des st1·ates et de la 
fai ll e. Cett e te rmin olo:z ie impliqu e cr rtes l' id ce que la fract u re ;:'e. t 
profoi te ous l'acti on de la pesanteur ou d l' a ttra li on centripèt 
la fa ill e es t cli 1·ec te 011 no1'mal e, co □ forme à la th Po rie, si la partie 
affa issée par-ai t avoir glissé sur le plan de faille ; e ll e est con traire à 
l' idée dao la . ituat ion in ver:e. Cc peDd ant cc~ expressions so llt 
commod<'. pour caracté,·i;:cr I SCIJS du rejet appa r ent , enco re qu ' il 
ne soit pa to11jo ur-s fa cile de le prPciser. 

Certa in es fa ille,, dont nous anron.- à no n;: occ uper , son t ta ntôt 
directP . . tantôt inverses ( ~mYSTr,;Rs , ·l 80î b, p. 54:-l: 1900, p. 206) . 
Certain . auteurs parlent même, dan .: ces ca ., , de faill es à pivot. 
Caractèr ise1· ces den1ï re;: d'un te1· 111 e spéci al s<' 1·a it toutefois empi éter 
sur le domain e de la th ;0ri . 

Le_ mi 1w ur belge ne di st i ng 11 e pa Le t·m i no logi q uemen t les failles 
longitudinales, dont la direction gùnéi-a l e, t a peu près la même 
<1 ue cell<' des pli~, de (ai lles ti·anS1'ei·sales, plu s 011 moins norm a les 
aux pli , La c1; · . . . 
. • • 1 ;: igna t, 0 11 de c1·mn, 1·lleinen1, etc . . es t cependant 
fr<>qu emment ap1111·c ~ · 1 ·· · 1 dé 
1 . 1u .. ea · sc e rn1e 1·t>s .que lesgco no-ue nomm ,nt 

r_ec i·o heinen/s (cf. Conm::T, J., ·1910 (•, p. -n. 
Quant aux accident. dits {ai/Les cfrculains lu ba$:Ïn du Hai-
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na ul, e ll e ne so nt pas d'o1·igine tecto nique. Ce 
exactemeut dénommés pui ts uaturcls , feront. dan 
d'un e étude spéci al e. 

acc id ents, pl us 
la suite. l'objet 

Le 1·eJet d'une faill e peut être éYalué de faço ns di1·er e- . On le 
mesure vr 1·ti ca lcment (dén ivel la tiou) , horizonla lemellt , rejet incliné 
ou rej et pl'op rement di t) ou de toute aut1·e ma □ i ère sui vant la surface 
de fa ille . La me ure suh·ant la vert ical e e t naturell e dan s le cas de 
fa illes no1·ma les; ce ll e sui vaut la faill e ne 1 'es t pa:=: moins dan s le ca 
de fa illes con traire . . Desc riptivement. ce qui importe c'est de bi n 
noter le mode d m!'su re du rejet et , jusqu'à plus ample iD formê, de 
cons id érer qu'il ne s'ag it qu r du ,·e.fet appai·en t , de la me ure faite 
(cf. STA tN11:. n, 19-10). 

13. L' usage . .'est établi de dénommer le prin cipaux t1·ai ts tec­
tonique . 

Les pli s maje11 r -ont parfois affectés cl'u ne dés ig nal ion spéc ia le, 
ma'is. jusqu·a pr~se nt_. c'e t plutàt l' excepti on . 

Les failles so nt, au contraire, dénommées de façon Ya1·iée cl'a prè 
leur a ll ure, leu1· situ a tion géo log·iq ue ou géographiqu e. 

Certaines fai lles qui se bifurqu eut, on t dites e div i e 1· en 
lwanches . . emblable nomeoclatu re est toutefo is as ez inco mmode . 

Quant anx ma. sif ou ensembl e- de couches co ust itu ant un e unité 
tec tonique, il s so ut désignés d'après leu r po. ili on géogl'aphique ou 
mieux d'après la fa ill e qui les limite in fér ieuremen t (STAfülER.1913a, 
1. 2 '0) . 

Daus la rev ue bibliogl'aphique, placée a la suit e de chaque , ub­
divi ·ion, j'a i Iri s 0ill de clres·er le atal og ue de:S pl is, failles et 
massifs qui ont 1·eç11 nn d ; oom inati o11 péciale. Les 1·ocab les 
empl oyés par les divers a 11teur$ pour ca,·actcr i, er nn même trait 
tcctoniqu C' ne lai , se nt, en effet . 1 as d'être très variables . D'où , pour 
un lcc le11 r 11011 averti. la po ibi l ité de co nfllsions. 

D'a près les rè:zles coura11tes . je faL s ui vre la dénomination du 
nom de l'auteur qui l'a employée po 11 1· la première foi.,; , et du mi llé-
imr de l' année, où el le éta it créée. Dan ce rtain ca . . ces donn ;e , 

cla. ique dans d'aut re ~cience nat u re ll es. sont ic i impossible. a 
fixe r. la cl éco uv rte datant d'u ne époque t1·és éloignèe et la dénomi­
nat ion étant due 011\·e nt â un mine ur res té anonyme. Dau s ce ca . 
j'ntilise snit la men tion: (a1t cl .) , des auteu rs, so it celle: (in litt .), des 

al'chives . 
On ne s'étonnera pas da\·a nta o-e que cer tain noms so ient rejeté 
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en syoonymie malgré l'antérioritP de leur emploi, parce que leur 
définition est imprécise ou insuffisante, ou encore parce qu'ils ont 
été créés pour nn autr lin éament tec tonique, dont les re lations avec 
Je trait considéré ne so ient pas établi es au poioL de démontrer leur 

identité. 

14 . Dans leurs descriptions tectoniques de cartes on de coupes 
géologiques, divers a uteurs on t fait ou foot encore usage de termes 
géographiques, tels que : cap, anse , golfe. etc. L'occas ion s' est déjà 
offerte (Cha p. IX, n° 68) de signaler les dangers de cette terminologie 

assez éd uisante pat· sa commodité. La mécanique tectonique nous 

permettra d'en sai ir mie ux encore les conséquences funestes. 

B. - Petits bas;;.ins du groupe m éridional. 
( ynchnal de Dinant et Massif cle la r escfr e.) 

15 . Les bassins houillers dn groupe méridional ne sont, 
pour la plnpart, connus que de façon très sommaire. 
Quelques uns seu lement ont été le théâtre d'exp loitations 
aujourd'hui abandonnées. Les antres n'ont été l'objet que 

de fouilles. 
Autant donc qu'on puisse en juger, ce sont des s:vnclinaux 

réguliers, entièrement bordés par les co uches supérieures 
du Dinantien ou calcaire carbonifère . Les pli s sont néan­
moins aigus et dissymétriques dans la plupart des cas; 
so uvent l'un des versants est redressé jusqu':'l la verticale 
ou mêm e renversé. D'après la carte géologique détaillée, 
seu l le bassin de Baelen (Heggen), terminai son occidentale 
du s:vnclinal cl'Hitfeld (Prusse), aurait son bord sud com­
plètement faill é , ainsi qu'en t émoigne le contact direct 
du Houiller avec le Dévonien. Un accident analogue se 
remarque localemen t clans la partie orientale du bassin 
d 'Anhée. 

Au surplus, si divers cle ces pe_tits synclinaux paraissent 
être simples, vu leur minuscule largeur, d 'autres présentent 
dans leur masse de molles ondu lations, tel celu i d'Assesse 
ou des plis nets, comme ceux d 'Ocq uier et de Bende, Ot; 

' i 
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très accentués, comme celui d'Anhée, dont les contours 
planim ètrique. sont de plus tourmentés. Dans la coupe de 
la va llée cle la Meuse, le s:vnclin al cl'Anh ée est étranglé en 
éventai l. 

LP-s levers publiés ne signalent pas dans ces bas!'-ins 
l'existence de faill es transversales, si ce n ·est an voisinage 
de la frontière prussienne. 

Ces petits bassins n'ayant souvent de houiller que le nom 
(cf. Tableau B, cbap. IV), il me paraît inutile d'insister plus 
longuement à leur sujet. 

16. La li ste ci-après renseigne aoalJtiquement les travaux qui, a 
ma conoai sauce, renferment des données sur la tectonique des 
bass ins de ce groupe : 

Florennes. - Description : LEFEBVRE (1802, p. 417) ; CAUCHY 
(1825, 11° 148). 

Cai·/ e : BAYET (1901b). 
Anhée-St-Gérard . - Description: CAUCHY (1825 , n°' 143 et 145); 

DUMONT (1848, p. 223); FOURMAR!ER (1907a, p. 59) ; DE 

BROUWER e l SOREIL (1908. pp. 335-343); RENIER (1909e). 

Ca,·tes: DUPONT (1865); s~rnYS'l'ERS _ (1897b. pl. IX): FoURMARlER 
(1907, pl. IV) ; DE DoRLODOT (1909); BAYET et DE DoRLODOT 
(1911). 

Coupes lransnersales : DUPONT in DEWALQUE (1863, p l. XII); 
DuPON1' (1873); FouRMARIER (1907a, p. 59, fi g . 17 , pl. VI, 
fig. 5). 

Failles lon_qiluclinales: Faille de Hou x , F oU RMARIER, 1907 : cf. 
BusTIN('1879a, p. 32) ; FoURMARl8R (1907a, p. 67 , pl. VI, fig. 5); 

RENIER (1909e). 
Assesse. - DescriJJlion: CAUCHY (1825, 0 ° 122) ; PuRvEs (1883a). 

Cartes: PuRVES (1883a); STAJNIER (i90i c) ; D~JWALQU E (1907); 
BAYET el DE DonLonoT ( 1908) ; V AN DEN BR0Ec1( , MARTEL et 

RMIIR (1910, p. H74. fi g . 320 et p. ii\)9, fig. 325). 

Cou pes tmnsversales : GosSELET (1876, p. 61, fig . 4); MounLON 

(1876, p. 340; 1880, p. 122, fig. 22); 8TAINIER in VAN DEN 

BROECK, MARTEL et RA HIR (1910, p. i 172, fi g . 3191 . 

Ocquier-Vervox. - Description: Du~t0NT (1832, p. 269) ; 

füVREUX (1833, p. 121); PURVES (1883b , p. 2J. 
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Gai·t es : Du1,J01'T (·1832); PuHv1,:s (1883b . r,. 3); FoRrn et Lo11 EST, 
(1902b). 

CouJ)es tmn.we1·sa les : DUMONT (1S32, G. H.); PURVES (1883b, p. 3). 

Bende . - Descri1ition: ENGf~LSPACrI (1828. p. 56); Du~roNT (1832, 
p. 269) ; D . .\\"R EUX ( '1833 . l' · ·121) ; PunVE · (18 3, p. 2) . 

Cai ·tes : DuMoNT(-1832) ; PunvEs(1883b); FoRm etL01-1i,:sT(H102b). 
Coupe lmnsvei-sale : PUHYE · (i8 3b. p. 9). 

Bois du Soleil. - Desc1·iption: PURVE. (1883b, p. 9 ) ; cr. Du1,10NT 
(i ::3 2,p . 27 1). 

Ga,·tes: PURVE, (1885b) ; FORIH et Lo11 EST (1902b). 
Coupe tmnsvel'Sale: PuRVE · (i88:3b, p. 9) . 

Clavier . - Desc1·i1itions : DLMONT(1832, p. 269) ; l >AYREUX ( 18:33. 
p. 120) ; PURVE (18836, p. ii ; 1884, p. 1). 

Cai ·tes : DUMONT (1832) ; PURYES (18836. "18811); PORIR et L o11EST 

(HJ02/i) . 
Cou.pes ti-ansi·ersales : DUilIONT (18:32, G.H.); PuRVES (·1S83t,, 

pp . 14 et 17 ; 1884 , pp. 3 et 4). 
Modave. - Desc1 ·i1it·ion : PuRr Es ('1884); cf'. DmJONT ("1832, p. ~) . 

Cai ·tes : OUi1!0.:"<T (1832): Punns (1884); FoRm et Lo11 EST (1902b); 
VAN DE , BROECK, lVfARTEL el RAHIR (1910. pl. X.IV). 

Linchet. - Desc1·iptio11- : Dm10NT ('18;~2, p. 271) ; PunVEs (1883b, 
p. 1 ) ; DAl'REUX (1833, p. 120 ; PunvE (18 3b) ; DEw,\Ll.•UE , 
F oRm et L o 1-11,;sT ( 1899) : ·L o11 EST etFonm (190:..b') . 

Petit-Modave. Desc1·i11lion : PunvEs (1884, p. 8J . 
Carfos : Punv1-: (1884); Lo111,: Tet Fonm (1902b); VAN DEN BROECK, 

M,\lnr:1. et RA 11I1< (1910. pl. Xf\'). 
Vyle et Thiroul. - Description: Pun 1·tès (18 '11, p. 7) . 

CaP /es : PuRn:s (1884 ) ; F onm et Lo!iE T (1902b) . 
Baelen (Heggen) (t). - Ca1·1es: Ho1.zAPFEL et SrnDAi\lGHOT KY 

(18 '6); FoRIR (189ïe); T1i1rnEHII ANS (1905, pl. J) ; Fo R~IARJER 
(H,J05c. pl. 'i ). 

Faille lo11gitwiù1ale : Faille de T+'aU10m, FouR~IARIER (Hl05); cf. 
l<onm (1897e); PounilIARJEn (-Hl05c , pl. V). 

.Faille li·ans,:e1·sale : Faille de T,Vel/! enmerl/. BRA UN (1865); cf. 
BRAUN in ü 1-:\H LQu 1:: (1865, p. 765) ; FoRIR ( i897c) : 'l'i~IMJ:: R­
HAN (1905! ; FouRMARIIfü (1905c, pl. V). 

(l ) La concession d ite de Baelen ne r ecouvre pas ces z nes houillères . Elle 
est to ute ent ière sim1;e dan s le ma sif de Saint- Hade lin (extrém ité oriental e en 
ter rno1re belge). 

.. 
1 
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Baelen (Nereth). - Gw·Les: F onm (1 97c); T1MMERHANS (1905 ; 
FourmAR llm (1905c, pl. V). 

C. - I\1=nssiî de 'T'heux. 
(Fi g. 1 et pl. Vll) (1). 

1 ï. Dè .le tléb11 t des études régionales (D MO~T , 1832, 
ib55), un A place il pa r t a té faite a ce 0 ·isemen t, en raison 
de a sitnatio!1 to nL spéciale. 

Aprè · n'avoir, du ra nt longtemps, été exploré que par 
deux ga leries ouve rtes i:\. flanc c.le coteau, ce massif, ou 
mi eux 011 prolongement souterrain , a fi nalement été fouillé 
pa r des sondage· profond ·, entrepris grâce a la persévé­
rante ini tiat ive de M. Fourmarier, et qui , s' il ont pleine-· 
ment confirmé de vues th · oriques , n'o11t malheureusement 
pas abou ti il des découve rtes in lustri ell es . 

Sur une ca rte géologique, le massif de Theux forme une 
ellip. e grossièrement allon °·ée dan s la direction . O.-N. E., 
mais de très petites dimension s : 1450 mèt res de l 'Ouest a 
l 'Est ·nr 250 a · 00 mètres du Sud au Nord. 

Le Dinantien (Calcaire carbonifère) l'enveJoppe de toutes 
parts, sauf sur la plus grande partie de la bordure septen­
trionale, où une fai lle faiblement inclinée vers le Nord , la 
f ràlle de Theux, amène en recouvreme nt le Dévonien infé­
ri eur (Gecl innien) du massif de la Vesd re. 

Deux. sondage , exécutés a ux environs de Pepin ster, a 
900 et 1650 mètres env iron au Nord de la bordure septen­
trionale appa rente du ma sif, ont retrouvé le prolo~gement 
du ma ,sif hou iller ous un e épai~seur progressivement 

· te cle for mations plus anciennes, appartenant au cro1 an . 
Dé · · nféri eur et moyen du massif de la Vesdre. vo111en 1 • , , . 

D. t sondao·es exécutés plu:s a 1 Ouest de P eprnster, au res b , 

1 . llé' de la Ve clre, n'ont pas été poussés assez dans a va e . 
dé t Pour traverser le ma s1f de la Ve dre. 

profon men . 
_ _ - ·tra dans la prochaine li \Taison . 

( 1) J.a planche V 1 I para i ' 
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E nfin, un torag-e a été exécuté simul tanément a Ju ·len­
vil le , dans le ma si f de Theux, à 500 mètres au Sud de 
l'aftieurement méridional du mass if houiller . 

La tructure uperficielle du mass if est assez nette clans 
la coupe sensiblement. méridie nne fourn ie , vers so n ex tré­
mité orien tale , par la va llée de la Hoëgne . 

Cette cou pe est, apparemm ent .-_vrn é tri que · so n a ll ure es t 
cell e d 'u n voû te arasée (cf. DEWALQUE, 1 fi5) . A. u calca ire 
cli nanti en, incli na n t vers 1 nd s 11 r le bo rd sud et ve r 18 
No rd S Llr le bord nord, s uccèden t, de pa rt et d 'antre; en 
allure conco rdante , des scliis tes a rnpélitiques a P osidonieUa 
avec, a u No rd, nod ules calcaires ::i Goni a tites ; pu is bien tüt , 
un mur à Stz/;mar,:a, une ve in ette de té roulle, obj e t de 
recherches min ières, tant dans le versant s ud qn e cl ans la 
rég-io o nord , ur. chi te régulier , a vec faune d'ea u douce 
et menus débris végé ta ux (11orn de Ch okie r ou de Bando ur) 
p résentan t de nombreuses tubulations d ' un ty pe spécia l. 
Le centre de la co u1 e est occupé par un e mass trè 
di~oquée de ~anc g résenx . 

D'aprè ce rtains anteu rs, le con tact cln Dinanti en et 
du massif hou ill er a li eu par faille , tant sur la bordure 
: ucl (fai lle de Poi6illon-Foiw nem .J q ue s ur la bordure no rd 
(faille des Forges Th-iry) oà le calcaires so nt réduits 
a un e lame trè disloquée . Cependant , les lever fb nt 
constater que la bordure di nantienne contourn e rén·ul ière­
ment a l'Est la voû te ho uillè re , qm 'enn oie rapidement 
dans 'e tte di rection . La sé rie st ratig raph iq ue para it être 
·ont inue dans la coupe de la Hoëgne . 

Considérée d'abo rd comme celle d \ rn synclin al en 
ventail ( D m 10NT, 1855 ; FotIBMARlER, 1902a) , cette co upe 

semble devoi r être aujourd ' hui inteq rêtée comme celle 
d 'un • ,vnclinal (péri- ·,vnclinal) reto urn é . Le p lissement 
t ransre rsal se ra it d 'a ill eurs complexe tcf. , pl. VIT). 
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Le· so n !ages (.le Pepin ·t r ont 1 '•u éLré, du D ,·onien du 
ma if de la Ve dre, dans le Houill r du mas if de Theux, 
le second après a\"o ir traversé un ma sif intermédaire peu 
épai de biste et calcaire peut être carboniférîens. 

La éri e recoupée I ar le onclag I epinster sud ou 
n° l est analoo-ue à ce ll e cl la coupe le la Hoëg-ne , 
mai pré en Le une suite ue dr sant nLrecoupé de courtes 
platenres el de f· illes . 

L ondage ùe Pep inster uest ou 0° 2 a tra, et'sé les 
stra te ·trati"·rar hîquemènt supérieures a nx [ récédentes, 
ne renferma nt que des veinettes de faible pui ance . L allure 
en st as ·ez r >gulièr : plateure · normales avec, au bas, 
un dres.-anL de faible hau te ur . 

Enfin, un son lage foré à Juslen vill jusqu·a la profon­
deur de 5 5 m · tres . ne parait pa 'tre so rti du calcaire 
din antîen. Une pa. sée s ·hi. teuse a ét rap1 ortée au Houiller 
pa1· M. Fou rmarier. Mai. on peul se demander si ell - ne 
serait pas le bauc ·cli isleux intercal dan le Dinantien qui 
a té io·oa lé jadi . par A. Firket anx environ L dao les 
tra va ux 1 · min du R oc li eux. 

18. La hibliog1·aphie pl' illcipale est la 1tivaotP: 

Massif (Bassin) de Theux. - D :\!ONT, ·1 32. cmend. F unM ,H1tER, 

rnoo = Bassin de Juslenville. ])AVREUX. 1 : 3. 

Desc1·i1i 1fo11 : DUMONT (18:.::12, pp. 2î2-274) ; DAVREUX (1 33, 
pp. i:.1-f 2. ); CHAHPE (1 5') · 1)1;:WA l,Q E (1 65, pp. 7 - .7 
1868, p. 98; 1875b, p. 90 ; 1 'Oa, p. 1 H; 1886, p. 50) ; 
Duro 'T (1 73) : Gos. ELET (-1 --i, p. 9 ; 18 , p. 72•') · Forn­
~IA RIER (190ta. p. 44; 1903b; Hl'1 3a, pp. 7-13;. nrtout 19t37, . 
pp . 502-642 et ($(i8 -669) . 

Cai·te.~ : llu~w~T (surtout 1855); DEWALQ UEJ et FoRIR (1 99); 
Foum1ARH:R (1901a, pl . I ; 1005b, c ; 1906c, pl. V[ ; 1907a, 
pl. XI I ) : DEWHQ E (Hl04a). 

Coupes vei· ti cales fran, ve1·sale~: DUMON T (18 2 .cl, B; -1830; i 55); 
• EDW JGI( l'l ~l RCIU ON (1840, p. XXIII, fig. 19); CHARPJ; ( 1853 , 

;,,,_ 
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pl. 2 1); D EW A I.Ql.iE (1Rü5. pp . 7S7-788); Go5 ELJ::1' (188 , 
p. 728, fig. 1 ï) : F OU R).[ARU:H (1901a, fig. 3 . "1 rt 5; 1 06c 
pl. VII , fig. 4; 1907, pl. VI. fig. j et 2 r produite in VAN 

WATER,CHOOT HIOO pl. VI[; in P . HABE1' , 1910 pl. 'X.\ 
fig . 3; in DA NNENBrn . , 1911, .fig. 25; in Knu c 11 , iü16b. fin-. 4; 
i 1Gc. fi n- . (3; in UESS . 191 , fl . 144.0, fig. 39- ) ; FoUR:II ARU:R 

(1913a, pl. II ; 1913&, pl. XX, fi g . 1). 

Jiailles longitudinales : Faille de Thew:i;. Gos'EJ.ET, i 8 , emend. 
FoUR)IAlHER, 1901 ; cf. ScHATIPE (18- 3) · DmIONT (i - 5) ; 
DEWALQUE (1 05, p. Î 8); OSSELET (1 7 , p. •')t , pl. X..,\:.J, 
fig. t:., ; 1888, p. 72 , tlo-. 1 6); DEWALQ ·r,; ùi Fonrn (1895b, 
p. -2); FoURll AHIER ( 190-1, pp. 2 cL 47; 1 03b, C, fig . ($, 7 ; 
HlOOc. fig. 1 et 2; 191 b) . 

Faille de Pouillon Fo1trneau FOUfülAHIER, 1901 = 1 Faille 
l"Oneuro , F oUlrnA.RIER, 1901, emend. 1006; cf. l◄ ounM ARl ER 

('1901 fi g . 3 pp . 41 et 43; Hl07a. pl. Vl , fi o- . i t:., ; 1 1 a, 
J'I. U, fig. i · 161::Jb, pl. XX., fio-. i j. 

Fail l.e cle. Fo1·ges Thir.1;. FouruJAfüER, 1901 = . Faill> d'Onwx . 
FomurARI ER . 1901 emend. 190(3 ; cf. DEWA LQ E (1 ', p. 50 ; 
G ,"SELET (18 '8 p. 344.. fi g. 4 et p. 7'2 , fig. 1 0 . in M. Birn­

TRAND, HJ08, fia-.120 ; DEWAT,QUE eL Fonm (1899) : Foum1ARJER 
(l\:J0·l a, p. 43; 1903b, p. 70; H)05c, fig. ô el 7 ; 1906c, fig . 1 
cl 2 · i90i a. pl. VI, fi<r . 1 et 2) . 

D. - Gi. ·ements;; de Hain.e-!ïiilan-1.bre-1'1:euse. 

(Syn clinal de '\a mur .) 

(Pl. V et VI I). 

1 .. Ce '.~isem nt ont le· ,eu! qm, JU qu'i 1, aient eu 
une J"éell e importnn ee industri elle. 

D la frontiè re fran çaî. e ·\ la frontière pru !'.Îenne, ur 
une longueur d' -nvîron 17 ki lornèlres, ils forment un 
en ·embl ensiblement ·onti nn. La faib le iu lerrnplion , qui 
se remarqu au amson, n'e t que la co ll équence d la 
surim po ition cl un il! n hycl ro 0 Taphiqn , d'nne clu e. 
N an rn oin ., ai n i r1u ï l a déj ~ été dit ci-cl ns (C bap. IX, 
n° 69) .. cetl ré0 ·i n du am on est celle d'un anti linal 
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transversal de large conrb ure ou zo ne de surélévatio n (cf. 
CoR ET, 1910c, n° 200) . 

Des deux aire · d'eunoya'"e, que sépare cet anticl inal 
transve rsal de premi er ordre, l 'une, l'occidentale, est lon­
guement développée, puisyu'elle s'étend bien au delà de la 
frontière fran co -belge, et n'a son axe majeur qu'à la fosse 
-de la Cu rn tte des mines d 'Anzi n, dans le bassin du _ J ord 
fran ça is ; l'autre, l' ori ent:J le, s'approfondit j usqu'aux 
-environs de Seraing, puis se relève, un e nouve lle zone de 
su rélévation, l'anticlin.al cle IVIore net, coïncidant grossière­
men t avec la frontière belgo-prussienne. 

Ce n'est qu'a ux environs du Samson, vers l'Ouest, 
jusqu'à :B lorel:fe, peu·au clelâ de Namur, vers l'Est a peine 
jusqu a Andenne, que le bassin présente transversalement 
l 'all ure typique d' un synclinal (BouËs:-sEL, '181 1 ; D oMONT, 

1832, p . 276) . Eneo re, un lever détaillé y relève-t-il des 
accidents nombreux . E ntre Huy et Chokier, le synclinal 
est, en apparence, régulier, mais isoclinal (DUMONT, 1832, 
p. 275) . A l'Est d'E ngihoul, le bord méridional du syn­
clina l est masqué par une fai lle inverse, plus on moins 
inclinée vers le ud, qui , généralement, amène en reco u­
vrement la bordure ·eptentrionale du synclin al de Dinant, 
pui s le massif boui ll er de Saint-Hadeliu, situé en bordure 
au Nord du massif de la Vesdre . La régularité du bassin 
des plateaux de Herve n'est, en effet, qu'apparente (DE 

MAC AR in DEWALQUE, 1875b ; FoRIR, 1899c, p.12O; contra 
DuMo~T, 1832, p. 276). Il eu est de même pour la Basse­
Sambre propremen t dite et pour le bassin de Charleroi, à 
l'E t de Jamioulx. A l'Ouest de Jamioulx, une faille fait 
repose r sur le gisemen t ho ui ller le bord septentrional du 
synclinal de Dinant. L'allure d'ensemble est d'ailleurs 
compliquée de nombreux accidents tant longitudinaux que 
transversaux. 

Vu l' importance du sujet, Je consacrerai d. abo rd un 
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paragraphe à l' ensemble du 
bass in occicl nlal ou du Hai­
naut, et un eco ml 'à l'ensem­
ble dn ba ·sin oriental on de 
Li ège . Puis, Je passe rai ~uc­
cessivement en revue la éri e 
l s «bassins)) ou distri cts mi­

lll er en procéclanL de l'Ou t 
vers I E t . 

La li te bib liographique 
1 lacée à la ui te de chaq ue 
a rtic le fo urnira, comme à 
t·ordinaire, 11 n certain nom bre 
de données complémentaires . 

2!J. A en jnge r l'après une 
carte, le bassin occidental 
(pl. V), dit encore bassin de 

l:o ..S la Sambre ( l) ou ba sin du 
H cànaut (auctor.),de direction 
générale Ouest-Est, apparait 
comme relativement continu 
depuis la fronti ère fran çaise 
jusqu aux envi ro11sdeI1 loreffe. 
Mais à l'Est de cette rn é ri­
clienne l' intluence de la sur­
élévation du Samson e t bien 
manifeste le bassin e ub­
di vise n une série de sy n li -

(l.) 
::.. 

"' 

<Il 

E 

(1) Ne pas confondre avec bassin de la 
Sa ,:b,·e (G osSELET, 1874b, p. 23; 18S8, 
P · 113, fig. 719), expression emplo\·ée 
ex~eptionnellement pour distinguer: en 
Ha111aut frança is, les petits ba ssins 
houille1s de Ta isnières-en-Th iérache et 
d'Auln oye, et fina lemen t l'ensembl e· du 
bassin carboniférien de la Haute-Sambre. 
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naux secondaires, longuement étiré·, dont les naye se 
relèvent progre sivement et affleurent. ucces ·ivement . Le 
synclinal médi an attei nt seul le ver. ant. occid ental de la 
cluse du amson. 

.L'in11uence de l'aire de :nrélévation du Samson se fa it 
cependant sentir sui· toute la longueur du bas in, l'axe 
majeur de l'a ire d'ennoyage se trouvant, ainsi tJLl 'i l vi ent 
d' être dit, dans le prolongement n tenitoire français. Le 
axe. des pli transversaux ·eco nclaire · (cf. CORNET, F.-L., 
1 ï3, p. 206; S:-.IEYS1'1!.:RS, 1897b, p. 54 1; 1900, p. 31) 
manifestent en conséquence, ur la plus grande partie du 
ha ·sin, une inclin ai ·o n vers l'Est qui inHuen ce les allures . 

Le bord nord du gi ement es t relativement 1·éguli er. 
L'assise de Chokier, base de la sé rie ,ve ·tphali enn e, repose 
presque partont en concol'llance su r I.e Dinantien. Des for­
mations plus récentes masquent toutefois e contact en 
cliver poin ts des ba ins de Charleroi et du Couchant de 
Mon , et presqu e partout clans le Centre. 

Le gisemen t, jadis considéré comme présentan t la coupe 
transver ale d'un srnclina l rég uli er clan le Cou liant de 
Mons (B URAT, 1851, p. 360, Ji 0 ·. 43; cf. CoR:-rE1', J., 190ïc, 
p. 10.i), comme un synclina l simplement pli s é, mai s non 
faillé, à Charleroi (13rnA rrr, lBli.5, p. '; \1KYSTERS et D1Er· , 

1 6 ') , apparait a11jounl'Jiui, ::i la lumi ère de. explorations, 
comm e formé d'un e éri e de ma ·ifs étalés, ou nappes, 
d'allures variées, qu e éparent des faill es,,. ·•11éralementas ·ez 
redres. ée.- à l'affle urement, mai. qui, inclinant Yers le, 'ud, 
ne tar lent pas b devenir plus plates dans ce tte direc tion . 

La st rncture d'ensemble es t doue un e stru ·tnre iml.Jri­
quée ou mi eux en mass ifs empilé, . 

Certain e. fail le longitudinales ont d'aill eurs un e allure 
ond ul ée , plus ou moin s •omplexc. 

Dan~ ·cha 'un des quatre di tricts minier~, on co n11 aît 
ain:si en plein mi lieu du gisement , un ma sifï solé ·upéri eur 
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à tou · les autres et llUi e L :surlout remarqnable en ce qu 'i l 
11·6 ente superticie llern ent tle~ formations plus an cienne 
que le \Ves tplialien: m,assi/ de Boussu clans le Couchant de 
Mous, ;nas 1/ cle Saint- ympliorien clan le Centre, massif 
de la Tombe à Charleroi, lcimbeau cle al:::innes dan la 
Bas e ambr . 

, ur une grande long·ueur, la limite méri lion ale du bas~in 
houiller e t superti iell emenL une faill e inverse, la grande 
/a ille du Jl icti, d'allure analoµ·ue aux précédentes el qui 
rej ette sur le n·i~ement houiller cl Haine-Sambre-M use, 
de façon gé nérale sur le synclinal de Namur, le bord 
ept ntri onal du ynclinal de Dinant. 

Emre la masse du ~.rnclinal de Dinant et le Houiller 
s' intercalent. cl a illeurs. de ci de là des lambeaux peu 
imponants cle ca lcaires dinanLien . 

La fai ll e du Midi , cunnue de fa çon co ntinu e, depuis la 
fron ti re fran ç:1i e jnsr1u à peu à 1 Est de Chatelet, e t mal 
définie pa1· clela . Mai s la (aûlf clu bois cle Presles et la 
{aille cle J1Janl{'nne, quoiqu'en cor in nflisam rn ent ra cor­
lées, semblenL en co nstituer le prolonn·emen t ori eutal. 

Depui s la fronti ère fran çaise jusqu' :'t I eu n l'Est de 
Jamioulx, le exploitatiou et explorat ion~ ont p1·0,)-res iYe­
menl reconnn le prolongement des 0 ·isemeol l)ouillers 
so ns la l'aille du Midi, san pouvoir, jusqu'i ci définir l'em­
placement de la limite méridionale du rrisemen1. houill er 
de Hai ne-Sambre-Meuse. 

L'étud détaill ée montrera plus nettement la co n ti tution 
de. cliver: mas i~ et snrtout le relation. de cette ons titn­
tion avec l'a llnre lonµitnclinal e. 

l ornons-nou · fi ig-naler ici que le faill es ·éparant le 
massifs présentent une imbrie::t tion d'011 embl e. et so nt 
d'ai ll eur~ afle ' llSes par le pli ssement tant lons· itmlinal t1ue 
tran.-ver al. 
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21. Le bassin oriental (pl. \ II) , dit enco re bassin de la 
lvfe,use ou bassin de L ie.c;e, pré~ente, der uis le Sam on 
jusqu'à la fronti ère prussienne, un e direction sensiblement 
rectiligne O .. 0 .-E.N.E . 

So n allu re longitud inale a déja été esquis ée ci-de sus 
(fig. 2; cf. Dn~10:-sT, 1 '32, ca rte; MALHERB~ ùi DEWALQT JE, 

18î5b, p. 013 ; ·u1'lout on; .\ücAR in DEWALQlE, 18î5b, 
p. 92~; Fo RMARrnR, 19O7a, p. 44; CoRNll:T, 1910c, p. 3 1). 
~e pl issement semble y jou er le role de premier plan ; de 
façon ~:énérale, la di loca tion es t plus énergique ti Liége 
qu e clan · le Hainaut (LOHEST, 1904b, p. 221). 

Le ·_v nclin al majeur semble di visé, suivant sa longueur, 
p~r un anti clinal central. On peut aussi distinguer un s ' 11 -

clrnal septentrion al et un synclinal méridional (cf. S·rAINI~R 
189!, ... . . ' 

. ia, p. 0; I•or Ri\IARIER, i90îa, pp . 40-43) . 
Le synclinal septentrional, dit de Huy, puis de Liége, 

est le ·eul qui soit typique, tout au moins dans sa partie 
centrale (JARS, -1 îî4, p. 288; VAN ScHEERPENZEŒL-THIM, 
18î 3, p. 46). t. 

a bordure nord, régulière anx abo rds de la vallée de 
la Méba igne, semble êt re ailleurs, tant vers l'Oue ·t qne 
vers l'Est, troublée par une ou plusieur fai lle longitudi­
nale très redre sé s . Mai la pré ence d'un manteau de 
formations plus récentes rend les observations difficiles. 

Le versant nord présente, sur toute sa longueur. un e 
structure· imbriquée. 

La région de l'anticlinal médian est troublée par de 
nombreuses failles, les unes plates, tant à Anden ll e qu à 
Li ége , les autres d'allure redressée. 

Enfin, la bordure méridionale du synclinal méridion al 
es~, n~tamment dans la région de Serai~g. affectée par une 
faille inverse du même type que la faille du. Midi du Hai­
na~t , et à laquelle Malherbe (18î3) a donné le nom de 
f ai lle eif'ehenne, parce qu'elle ;uperpose au vVestphali en 
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des co u li es cl '::ige cléron ien, erronément assimilées par 
A. D ·Mo~T ( t '53) , :'i l 1~tage dénommé par lui Eifelien (1) 
(cf. Go sn:L •T, t8î::> ; CoR:--IET et BR IART, 1bîî, p. 93) . 

Sensib lement rec tilign e, sur la bordure du ba sin de 
eraing, la tra ce de la fa ille eife li enue pré ente. à l'E t 

d' \.nglenr, jonction de \ all ées de l"Ourthe et de la ;i.fouse, 
de nombreuses sinuosité due à l'intlu ence de plis l0ngi­
tu lin anx et encore transversaux, notamm ent d'une zone 
an ticlin a le dan s le prolongement septentriona l de l' anti­
clinal de Fraipont. Au Nord du massif cl la \ esd re, la 
trace de la fa ille eifeli enne devient diffi cilement percep­
tible : c'est qu il ex iste tout au moins un ma sif intercolaire 
entre le gisement houi ller de Liége el la grande nappe que 
fo rment s_vndinal de Dinant et massif de la Vesdre, de 
stru ture très co mplexe . 

D'autre part, la faille eifeli enne n'est connue que sur un e 
faible di tance à l'Ouest d' Engihoul. Mais, au Sud du 
ba sin méridi onal cl Andenne·, la fai lle de Boussa le joue un 
rôle analogue. 

La faille eifelienne a, en g néral, un e pente assez forte, 
de telle sorte que l'extension des gisements houillers acces­
sibles au dessous de la grande nappe est très limi tée . 

Enfin, des fa illes transversales, l'allure redressée, exis­
tent sur toute la long-ueur du bassin oriental : elles acquiè­
rent un e importance con idérable à l'Est de la ville de 
Liége, jnsqu'a la frontière, et au-delà. 

Dans la description détaillée, je distinguerai, confor­
mément à la tradition : Bassin de Liége-Seraing et Bassi n 
des plateaux ou du pays de Herve. Pour la clarté de 

{l) La traduction Eifeloversclwivi11g , du e à M. Van Baren (1910, p. 146, carte) 
et adoptée par ;\-1. van Waterschoot (1914 , p . 40), ne fait qu 'accentuer cet te 
méprise en créan t une nouvelle confusion. M. Krusch (1916b p. 329: 1916c, 
p . 21) n'a pas manqué de suivre cet erremen t, en écrivant : Eijelstünmg, E ijel­
ube,·sdliebw,g. Il ne s'agit pas du transport de !'Eifel (s t, ·icto se11su), ma is du 
soi-d isant: E ifel ien . li fa udrait dire: Eijelaa11sche ove,·sc/wiving. 
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l'expo··ilion, je co nsacrerai, en outre, un paraQ-raplJ pé­
cial â la région nord-ori entale de la province de Liége . 

22. Le district du Couchant de Mons co mprend le 
gisement houiller du yncl inal de am nr, ·iLué entre la 
fronti ère fran çaise et 1 parall èle at1 méridien de Bru xelles 
passant, par le beffroi de i\Ions, origine des coordonn ées de 
la carte des Mines . 

A . Sur ce t espace (c f. pl. V), le \ Ves tp h·di en n'aJ-tl eure 
qu'en certains poi nt de la bord ure nord , de faço n cepen­
dant ~s ez con tinu e, pni clan s un e région méri dio nale, qu i 
constitue le Borinage proprement dit. Partout ailleurs un 
manteau de fo rmations postpaléozoïqu es recou,-r le gi e­
ment houill er. 

L exploita ti on de la rég·ion mé.ridionale, principalement 
du Bori nage, a déb uté il y a plusieurs iècles (c f. DILCAMPS, 
1 ' 0; 1 9). 

Au co ntrai re, les travaux d'exploit at ion ne 'étaient, 
j ll . Cj ll ' ici, que médioc rement léveloppés au No rd dn canal 
.\Ions-Condé et a ll 'ucl de ce tte ligne, â l'Ouest de Boussu; 
mais la ituation est aclnellernent en voie de tran fo rma­
tion rar ide grâce aux perf'ectionnemen t: de: procécl -•s de 
fon çag-e, qni ont permi l'é tabli ·ement cl une éri e de 
noll ,·eaux puits. 

Quant aux recher li es sur l'extension m '.•ridio nal du 
gisement, Iles conportent , outre de. ga leri es d'exp loitation, 
cin l 011dage profond . . T roi de c . f'ora 0 ·e ont pén tré 
profondément cla n · le Ti oniller-; un qnaLrième a attein t et 
tra,·ersé la fa ille ù11 .\licli, au début cl'au ùt 191-1. 

B_- ~an la co upe tran ver ale (cf. pl. VI), pa · ant par la 
ménù1enne ùn FI · nu , vers la limi te or iental cln distri ct l::i. 
truct ure e ·t vraisemblab l ment la plu ...: simpl e que l on con-
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nai se sur to ute l'étendue des gi:-ements de Hain e- ambre­
i\leusc , to ut an moins dan le régions d'exploitation . 

On y cl istin°·ue trois unité prin cipale Comble no1·d, 
~1as ij' du Borinage et Massif clu ~1idi. De faill es , ou de 
zone· failleu se , d'inclin aison g- nérale vers le ucl, séparent 
ce di, e1·s mas ifs, qui s' empilent clans l'ordre de leur 
énumération. 

Je le décrirai en éri e in ver e, c'est-il-dire de ha.ut 
en IJas . 

Le Massif du ~1ich - bo rdure SP,pt ulrionale du vn­
clinal de Di11aot, - limité in~ ri eurement par la fai ll e· du 
Mid i, e t co nstitué d' une uite co ntinue, H aÎsemblablement 
réguli ère, en po ition normale el en a.liure de 1 lateures 
modérément incli nées vers le ud, qui débute n un certain 
niveau du Dévonien inféri eur et e pour uit ju qu 'en terri­
toire françai ·, où af:tieure le Dévon ien moyen. 

Là /cûlle ctn nJicli qui met n contac t le massif (dévonien) 
du Midi, au ucl , etle mas if(houiller)clu Bo rinage , au Nord, 
étanl d' in lin aison Sud , e ·t looc d'allure inver e. Cette 
1,Tancle fai ll ,, d'abord a sez redres e à on affleurement, 
- 22° en moyenne cl'aprè · les résulta t du sondage n° 2, 
- s'ap lntit bi ntot, - 7° 5 entre le· so n lages n° 2 et 39 · -
l'in clin aiso n augrn enleensuit a nouveau en profondeur, ar 
ell e e ·t, ni oyeon ment, de '1 3" ntr le ooclages 39 et î . 

Le mas if du Borinage 'étend uper ficiellement ntre 
l'attleurernent de l-a fai lle dû Midi et l'émergement de la 
1itt1 iLe supéri eure de la zone failleu du Borinage . Dan 
l in te rvalle compri , ur la co npe type, entre les de ux 
fai lle·, qui le limitent, le ma· if du Borinage est con ti tu 
d'un e ·uite co ntinue s'étenda nt depuis un certain nivea u tle 
l'a ise d'A nüenn e, au Sud, ju qu 'a ux couches moyenne 
de l' as ise du l~lénu, au Nord. Les allures ont assez compli­
qnées En apparence, ce so nt celle dn ver ant méridi onal 
d'un s_vnclinal, d'où le vocable ancien de 011ible nfidi' . 
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Vers la bordL1re nord, au con tact de la zooe faill use du 
Borinage, règnent de co urtes plateures, d 'in clin aison ' ud, 
qui bientôt se relèvent, avec inclin ai. on Yer~ le Nord, 
dessinant ainsi un synclinal, la naye classique du Couchant 
de Jlfon , à laq uelle il convient de rése rver la dénomination 
de synclinal du Flènii . Les plateure d' inclinaison nord e 
développent tl 'aboi:d lari:rement ve rs le ud, puis se 
redressent rapidement, se renversent, e compliquent de 
faus es platellre et form ent ainsi , en dres ' ant ·, la bordure 
du ma sif contre la fa ille du .i\lidi . Les explorations par 
sondage· co nduise nt a adm ettre qne le prolongement du 
massif du Bol'inage ·011s la faill e du i\foli es t aflecté l' un 
anticlinal importa nt, l'anticlinal cl'Eug1:es, dont le flanc 
nord, constitué de dre sant renvet·sés et clislogués, a été 
reco upé au so ndage n° 2, ta ndi s que le on cl age n° 39 a 
reco nnu les plateures dn 11anc sncl, en un e sé ri e réguli ère 
s'étendant des horizo ns inféri ell rs de l'a ·i ~e de Clial'leroi 
jusqn 'à un ni veau assez élevé de l'assi e cl ' \nclenn e (cf. 
HE)IIER , 19 14 c) . Le so ndage n° 77 a, de même , pénétré 
di t·ectement, ·ou s la faille clu Midi, !ans une . éri e cle 
couches en plateures que caractères paléontologiques et 
litbo]og-iques font rapporter à un nivea u plus éle\·é cle 
1 a . ise de Charleroi que celui représenté au som met du 
faiscea u supérieur du soncla.0 ·e n° 39 . Le massif du Bo t·i­
nage semble être relativemen t pen fai llé clans se régions 
• uperficielles, encore qu 'o n .Y ait dénommé clenx ca ·ures: 
la faille cle Crnchet et le P ierre sault. J\fais, en profondeur, 
cliver pui ts on.t, clans la région du plan de co upe, atteint 
une faill e d'a llure très plate, le Grand Tra11sport. Cette 
faille, traversan t indifféremment cires ants et plateures, 
dép lace le massif s ~r, t i'i E:ü l' de qüe1que cent mètres vers 
~e No rd , rejette également la faill e de Cracbet et, tout 
au moins, le Pierre , ault. D'ailleurs, le Grand Trans­
port, qui eml oîte mani feste ment l'a llure d' ensemble des 
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plis (cf. STASSAR't', 1902, ri g. 2) , ~'il a une légère pente 
nord clans la rég ion eptentrional e du massif du Borin age, 
semble, sur la bordure septe ntri onale du massif, se rac­
co nler , avec in clinaison ver~ le Sud, a la z<rne faill euse 
du Borinage . D'autre par t, il ne tarde pas, clan · on 
prolong·ement mél'idional, fi décrire un anticlin al urbai é 
(STAS ART et LEMATHE, u::JI0 fi g . 24î), en prenant une 
inclinaison sud, ca l' les tra, aux situés an voisinage le 
l'n füeurern en t cle la faille du Midi , ne l'ont pas ncore 
atte int, quoiqu étant cle cendu aux même 'O tes qu -. les 
fosses situées plus au ol'Cl. Le ·sondage n° 39 a traversé , 
a la co te - 81 'l mètres, une faille qui met. eu contact le 
massif supérieur de plateures, - base de l'a sise le Cha r­
leroi a omm et de l' ass ise d'Anclenne, - ave~ un ma if plus 
profond, incomplètement exploré, mais dont la parti e supé­
ri eure, elle aussi en allure de plateures normales, appa rtient 
~ la zone moyenne de l'asjse de Cbarleroi. De mème, clans le 
somlage 77, au faisceau de plateures normales cle l'a si e de 
Ch arleroi,succècle brn quement anclesso u le lacùte- ' 15 
un ·eco'nd faisceau, appartenant à la mème as ise, mai en 
allures de plateures retournée., et d'a illeurs sans relatio n 
de s ,mét ri e avec le faisceau supéri eur . En rai on de leur 
im1 ~rtance et du mode de leur rej et, ni l'un ni l'autre de 
ce contacts tailleux ne parnis ent pouYoir 'tre co nsiclér · 
co mme le prolongement méridional du Grand Tran sport. 
Mais, au desso us du Grand Transport, et à quelque deux 
cents mètres cle di stance, les travaux mini er ont re.connu 
une deuxième plate- faille dont le rejet, longtemps consi ­
consi lé ré comme analogue a celui du grand transport ((c.f . 
S-rA ART et LEMAIRE. 1910, fig. 24ï; KERSTEN, P . , 19 13), 
serai t cl'aprè. de r6centes étndes de M. Delbrouck ( 1919) . ' extrêmement important. La deuxième plate-faille co n Li-
tuerait ainsi pratiqu ement la limite supéri eure de la zon e 
fa:llet.se clu .Borina 0 ·e , dont le Grand-Tran. oort et c111 el,.,, 8s 

.l 1 ~ ... ... 1 \.l 
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accidents similaires moins important · (, T AS SART, 1902 , 
fig. 2), ne se raient que des acce ·o ire . Le l'ai lle· des 
sondages 39 et ï7 ·ignalé . ci-dess us, pourraient èlre consi­
dérées comme le prolongement méridional de la deux ième 
plate-fai ll e, le mas if inféri eur à la fa ille~ - 815 du son­
da ge 77, présenta nt cl'ailleur une sé ri e de cassures de 
même t:vpe . 

La. z one faûlrrnse, qui peut être dite clu B01·inape (cf. 
P. l<.En TEN, HH3, p. 2~3), est 1in co mplexe épa is de 
plu ·ieurs centaines cle mètres . enco re incléco mposé, malgré 
les effo rts fait pa r uornbre d'auteurs pour le rattach er à 
d'autres accidents déjà con nus. 'a lim ite inférie ure ne 
serait autre que la faille clu P lacard du di trict du Centre. 
La zo ne e t co nstituée d'un nombre vraisemblablement 
va ri ab le de ma ·ifs ·rent rmant des conche de bouille 
nornbreu es et asse;,; puissa nte , mai · qni, divisées en une 
multitude. de lambeaux , sont d' un e exploitat ion ùélicatfl. 
Gé n6ralement,ce couche appartiennent ft la zon moyenne 
de l'a · ise de Charleroi. Assez redre. sée à on émergement 
so u la cou vert ure de morts t rTain s postpaléozo i<Jlles, la 
zone foi lleuse, 'incurve progr s ivement en profondeur, 
emboita nt ain i g rossièrement le synclinal du Flénu, et 
dev ient horizo ntale ver la profo ndeur de 1,000 mèt res, et 
mème en cleçà . i, comme !"ad met i'vI. Delb ro uck, la cleu­
xi me plate-fa ille co nstitue sa limite sup rieu r , la zo ne· 
failleuse aurait 11ne allure pa rallèle ft ce lle du Grand­
Transport. Enfin, a son émergement , la g rande zone 
fai lleu .. e e t, cl'aprè son rejet appa rent, une fa ille normale 

. (et. F . -L . CORNET, 1873) . Il en es t de même, semble-t-il, 
des as, ures qui la fract ionn ent. 

Le Comble nord, J) ll mas if' septent rional, est co nstitué 
par une suite continue, 'étendant depuis un niveau peu 
supérieur au principal horizon ~ faune marine le l'assi e 
de Charleroi (n° 21 de Ghlin) , ju ·q u'à la ba e de l'as i e de 
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Chokier et au Dinan tien . L'a llure es t normale, parfois as ez 
raide, clïnclinai on constante ve r le Sud· elle est corn- · 

' pliqu6e, par endroits, de failles inverses (STASSART et 
LEMAJRE, 1910, fig . 247; KERsm . P., 1918, pl. I), et 
mème clécliiquetée, ur l'extrême bordure Nord, pa r une 
série de Cai l les redressées, de rej ets , ari és . Le prolono-e­
ment en profondeur du Comble nord n'est pas encore 
démontré de façon elfect.ive clan!'- la rég'io n centrale du 
massif du Borinage . 

C. Cette coupe donnerait une idée ·complète le la struc­
ture du bassin houiller du Couchant de Mons, si elle ren­
fermait deux ma sifs accessoires qui ne ont développé rue 
localement : le massif' cle Boussu et le ma,sif clu Cer isier . 

Le massif' d ii Cerisier e t constitué par une écaille de 
Diuantien (Calcaire carbonifère), comprise entre le ma sif 
lu Borinage et le massif du Midi. La faille du 1icli le 
limite upéri eurement , tandis qu'inféri eurement une fai lle, 
parfois dénomm ée faille limite, le sépare du massif du 
Borinage. 

Le nia. sif de Boussu est de constitution encore incom­
plètement reco nnue en territoirn belge . Il y renf rm e des 
schistes siluri ens, puis , après une di scordance de stratifica­
tion so nlignant une importante lacune (1) , de poudingue·, 
schistes et calcaires du Dévonien supérieur (Frasni en) ; 
la sé rie st rati0 -rapbiq ue se poursuit vraisemblablem ent de 
façon continu e par le Famennien, le Dinantien (calcaire 
ca rbonifère.), pui et enfin le \Ve tphalien ou Houiller. 
L'a llure est totalem ent renversée et par endroits même 
retournée . Le massif de Boussu repose sur celui du Bori­
na•~-e à l'interventi on d'une fai lle, communément désio- née 
so~s 'le nom de f aille de Boussu . Ses relations ave°c le 
massif du Cerisier sont imprécises. 

(1) l·. t non pas une fa ille (Cf. üë DonLOJJOT, 18 5, pp. 233 et 240) . 
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D. ic·na lon enfi n l'existen e d JJlis tranwersanx . 
Gr~c/ fi l' extensi on <les exploitation , ces pli :ont 

particulièrement bi n défin is dans la région sep tent rionale 
du ma if du Borinage et nettement indi t1 ués par les ondu­
lations cl la nave cl u synclinal longitudina l du Flénu 
(Pr.nfAT in PoN~o;,:, l ·5· , pl. IIIb i, f-i g. t ; AHN0 1·1.n, 

1 'ï ' , p. 150: l◄ ' a ly, i r' 0). 
La ·oupe méridi enn e décrite ci-d essus, pa se à la limite 

o cideota le d'une aire périsyncli1u1l e, dont le 11 œucl l rin­
·ipal e trouve clan s le distri ct du Cen tre. 

Entre le Flénu t· Hornu , ex.i te une aire anti linale, 
dite de Procl11i t , dan. laquelle la pré en e d'un petit syn­
clin al permet de di tinO'uer deux an ticlinaux. c.;o nd aire . . 
Con ··e l'vant à l'a nticli nal oriental le nom d'anticlinal de: 
P rncl1 it.-,j'appell r:oi i anticlinal de Hf rism >s l'a nticlinal occi­
denta l etsynclinalLleQuare_r;non, le .::v ncli'.ial inte_rméùi_aiI"e . 

A 1 Oue t de Hornu, s'onv re une aire l én ynclrnale 
·omplexe, do nt l'axe trau. verse principal pa. se, selon to ute 
probabili té , peu a I Oue t de Hous.-u. C'e L le :-•ynclina l de 

Bou:;sn . 
Ce. pli · trausve r. au x, ainsi clé lini · !ans le ma · il' du 

Borinage, affectent d'aillenrs l' · n ern bl du g- i. ern ent : 
ma ifs et fa ille. , qui les sépa r -nt le. uns des autres (cf. 

TA1:--irnR, 19 14. cl . pp. 8'.?X.1-829). 
:·aus èt rn rectiligne, lenr dire ·tion e. t ensiblern e11t nor-

male à c ll des pli longüudina ux. 
La tra dn . rn ' linal du Flénu . e co urba nt vers le Sucl-

Oue t fi partir cle Bous u, il en r '•:,, ulte uno c nYergr;nce 
vers l , ud -E. t de ' pro l ngem nt méridionau x des plis 
tran ·yer aux. c ·est ainsi qu e ce rLains d'entre eux emblPnt 
bien , ·.amorti r da ns e ·en.· . tandis qu , vers le Nord . ils 
::.::'épanonis ·ent t se mnltip lient ( 1 ). 

(l ) Le rrncé du synclinal du 1: 1énu . tel ,,u ' il esr figu ré pl. \' , et 1héoriqu e et 
p lus ou moins h:,-poth êti,1ue à l'Ouest de Boussu . I l se pour rait qu'il rait, à 
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E. Pour esq ui. ser la con tiLution Llu ba in du Coudrnnt 
de \Ion , il suffiL tle co mbin er ce · trai ts s 1ueletti 1ues . La 
direction d' ensemble 'ta nt 1~ 1-Oue.-t, la co upe rn éricl ieune 
011 lransYer ale décri te au dél.J11t, ubi L en d l'el. de fa çon 
réµ·ul ière, l' intluen ·e des divers pli transversaux, lorsqu'on 
la déplace pro 0 Tess ivemen I de l'F:st Yers l'Ouest. Gràce à 
ces déformation , les mas if de Boussu et du Cerisie r · y 
interca lent as ·e1. simplement. 

Le massif clu Hicli se développe r '" td ièremen! de l'Est 
n l One l , auLant qne permeLlent cl en juger les données 
snperâ ciell es t, nrtout, an voisinag·e cl h fronLi ère 
française, la coupe natu relle remarquablr ment continu e de 
la \·a ll ée de la Honn elle . La comparaison des soncla 0 ·es 39, 
77 et 78 permet en ontr de constater, lont an moins vers 
la base Llu mas if cl n Midi , un remar<Ju able paralléli sme de 
constitution : la fai lle du Mid i ~, interrompt la suite dérn­
oienn e ~1 un mème niveau du Cted innien. F:lle coïnci derait 
don c local ement avec un joint de stratification . 

La trace cle la faille clu ~1icli e t bien co nn ue gd ·e aux 
atHeurements et. urLont a de nombreux puits et onclages. 
D abord convexe vers le No rd, de fa çon plus ou moins 
régu lière d.e la fronti ère jusqu'aux environs de Dour,- elle 
. ·avancerait même davantage ver le Nord clan s cette.: 
région si la surface du socle paléozoïque ne s'y trouvait 
parLi ·tt lièrenrnnL dépri mée, - elle devi ent ensnile co nc.ave 
vers le Nord entre Dour et le méridien de Mons. D'autre 
part, l'all ure des co urbe de niveau de la surface de faill e ne 
peut encore êLre élucidée y:ue de fa çon imparfaite ; les son­
dages profonds ne l'ont explorée, a grande di tance de l'af­
tleurement, que dans la région orientale. Cependan t, clan 
1 ensemble, l'inliuen ce cle plis tran . versa ux e t manifeste . 

l'Ouest de Boussu. bifurcation. Le tracé admis su it l'axe de la zone retourn ée du 
massif de Boussu et affecte ainsi une allure, qui confirmt !es vue~ de Marcel 
Bertrand (189:~, 189-1). 
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On saisit nettement le pa sage del anticlinal de~ P,· oduit 
sans pouvoil', faute de donnée:, le cli stinguer de celui de 
l' anticlinal de "\Vasmes . L'influence du synclinal de Boussu, 
ou mieux de la zone d'enno_vage ver~ l'Ouest auquel il 
appartient, provoque une augmentation marquée de l' in cli­
naison cle la fai lle depuis Dour jusque clans le Nord 
françai . 

Le massif ctu Cerisier es t connu par en lroits, depuis 
un ravin du bois de Colfontaine, où il afrl.eu re, jnsqu'aux 
environs de Dour. Aucun des récents sondages profonds 
ne l'a renco ntré. D épaisseur très réduite, il semble don c 
être sporadique et d'ailleurs discontinu . Ces« poi ntements » 
calcaires avaient jadis été consid rés co mme jalonnant 
le pas age du Dinantien sur la bordure méridionale du 
massif du Borinage (CA VEN AILL E, i .. a; FALY, 18 9 
coupe B; cf. CORNET et BRCAR'l', 1877, p. 99, pl. · XI, 
fig. A et B) . Mais le découvertes, faiLes récemmen~ à 
la fontaine de l'Ermite, clans le bois de Colfontarne 
(CORNET, 191 i cl) , démontrent l' exacti tude de l'opin io~1 
soutenue depuis tantôt 1uarante ans par Gos_selet : le _so1-
di ant massif du Cerisier est une sorte de breche de fai lle. 

Le m.assif de Boussit occupe, à l'O uest de Hornu, ~a 
·_zone ax iale clu svnclinal longitudinal du Flénn, ma1 

n' atte in t ·on plein ·développement qu'en territoire françai :· 
Ce t là eulement que son indépendance d'avec le mas 1f 
du i\1idi a été établie de faço n effective au onda 0 • 

d'E treux. (DEFLINE, 190 \ p. 494), après avoir té ~lédni te 
des constatations faites sur le sol belge (CORN ET et BRIAR1', 
18TT), dé monstration importante qui a échappé notamment 
à Marcel Berlrancl ( 1 94b, ii.g . 1 et 6). Connu en ~füeu­
rement snr un espace minuscule aux abords ùu nu ea u 
de Hanneton, te· mas if de Bou su a été exploré par une 
série de puits t sondage , la plupart de date très an ienne. 
Ils ne défini sent nettement l'allure de la fa ille de Boussu 
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que sur la bordure méridi onale du massif, près du 
Hanneton où l'inclinaison de la fa ille est movenn ernent ) . 

de 22° vers le orcl , entre l'afrleurernent et la profondeur 
de 436 mètres (WATTEYNE apucl ARNOl'LD, 1SÎt p. iï2) 
et, d'autre part, de façon plus ou moi ns nette, la dis­
position superficielle de la bande de formations antéwest­
phaliennes, qui interviennent tians la con titution du 
mas if. L'allure est complètement retourn ée . Le ilurien 
recouvre, en effet, en di scordance de tratification, les 
as ise dévoniennes . Planimétriquement , sa zone d' exten­
sion a vrai emblablernent une forme gl'os ièm ent elliptique, 
dont les limi tes sont esquiss es de façon approximative ur 
la carte (pl. V). Cet anticlinal retourn coïncide avec le 
péri ynclin al Flénu-Boussu. Sur son bord ud , le D voni en, 
ob en é aux aflieurements et dans des puits de mine , a une 
pente régulière vers le orcl e·t est d'ailleurs renversé. Sur 
so n bord nord, près du Hanneton, un puits a traYersé le 
mèmes rocb e frasni ennes, en allure retourn ée, plongeant 
ver le ud.Lesfo escontiguës cleSt-Pierreet t-Paul(17 5) 
aL;ra ient éLra]ement pénétré cl ans le poudingue dévoni en de 

0 - 1~4 la bordure nord du novau silurien ( lRNOl LD, 1 f , P· I ; 

contra CANELLE, 1 77; GossELET, 188J, p. 74'1, fig-. 194 ; 
19'13, p. 3, pl. Primaire) . La célèbre fo ·se du t-Homme, a 
également reconnu ce poudingne,après avoirtraversé du Silu­
rien ur7 mèLre , et avant que de pénétrer dans des s histes 
et psammites et enfin dans des cal aires frasnien s _slratigra­
phiquement ·upérieurs au poudingue. A l'Ouest de Thulin 
et jusqu'à la fronti re, la sonde n'a découvert, en territoire 
belge, en fait de roche antého nillères, gisant an 1 ord de 
l'a.ftl eurement de la fai lle du Midi, qu'un ca lcaire considéré 
comm e dinaritien, et m ' me comme viséen, cl'aprè M. J. 
Corn et. D'autres recherches de date très ancie1rne, et qui 
ont pén tré clans du Houill er (cf. CANELLE, t 77; FALY, 
1 '9) permettent de trac r approximativement la limite 
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méri dionale du mass if, tout au moins en ce qui concern e 
les fol'maL ions antéwestpbalienne ·. Certaines donnée. ·, 
relative:s ce lles-là au massif du Bo rinage, conduisent d'autre 
part a la concl usion qu 'à l' Est du 1-fa nn eton, la trace de la 
faill e se reco urbP. progressivement vers le Nord et passe 
peu à I Est <le Bou. su. Mais l'incer ti tude la plus grande 
règ·ne su r la limite septent rio nale clu massif. Ce point, qui 
se ratta che à celni de la co n ti tu tion d'ensemble, ne I eut 
être olutionné que par l' étude des rela tions de di . Lri cts 
houi ller· du Couchant de Mons et du Nord fran çais. La 
justification des tracés de la carte (pl. V) sera do nc f'ai te tt 
l'occasion de la desc ri ption des relations internation ales 
-de tecton ique. 

Le massif du B or inage form e, ent re l'émergement de la 
fa ille du Midi et celui de la zone fai lleuse du Borinage, 
une bande de lal'geur assez régulière, jusqu'aux app roche 
de Boussu, où le ma sif de Boussu masque rap idement 
la régio n de la Na_ye . Gagnant de plus en plus d'importance 
vers l'Ouest, sens de !'ennoyage, le mas ·if de Bou ssu réduit 
ainsi progres ivement , et, fina lement , ann ihi le la bande 
d 'émergement du ma ·sif du Borinage avant même que la 
frontière ne soit a tteinte . Mai s, par de-là, la houillère de 
Qui év rechain (Nord fran ça is) explo ite l' extrê me prolon­
gement sou terrain du massif du Borinage sous la faill e 
de Boussu, plongeant vers le ord, et celle du 1\I icli, 
plongeant vers le Sud . La bande de form e triang nlaire, 
dont le sommet es t à Quiévrechain et la base entre 
Boussu et Dour, est fréquemment désignée par les au teur 
fran çais sons le nom de bassin cle Dour . Les exploi­
tations ont fai t con naitre en détail la constitutio n du 
~ a~sif du Borinage jusqu'aux env irons de Baisieux . Sans 
insister sur les plissements locaux et les failles accessoires, 
- la coupe méridien ne restant dans l'ensemble de même 
allure b , l l' · 1· , - 0 1 non s-nous â noter que le passage ce ant ,c in al 
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des Produit s 111::11·que nettement c.L:ns la zo ne méridionale 
des dres ·ants, et que lesynt lina l deBous 11 . étant paniculi è­
re rn ent a ·cen tué, renfe rme enl le ouches lrs plus le\' ée 
de la séri e stratigraphique (c f. ch;:ip . IV , pl. III). La diffi­
culté de racco rd des co upe . fourni e I ar le expl oit ations 
le· plu·. occident a les el ce ll e le la houillère de Qui u e­
chain a co ndnit cliYer· ,1uteurs â a !mettre l'exi t nce, dan 
l'int _n·alle, c1 ·un e fai ll e, assez improprement dite faill de 
Bw ·1,eux ( DE: FLIN I~, rno~, p. 5 ·1 G) ou d'un pli tr::tnsversal 
(CAnPENTIER, 191 3 , pp. 23î, 313) . L'étude des relations 
inte rnatio nales nou perm ettra de vider c point. Qu ant au 
pro long·emen t du massif du Boriu aQ·e, so u~· le massif dn 
Midi, il était connu depuis longtemps dans la r giou occi­
dentale (CORNET et B nrART , 1Rî7, p. 92 : AR Non .n . 1 '78. 
p. 1-19, note), mais de faço n modeste. Les récents so i;da"'es ­
quoiqne n'ayant jusqu 'ici atteint le gisement li ouiller ~JU; 
dan · la réo-ion ori entale, ont co nsidérabl ment 1:-m:ü 
l' horizo n. Ils ont 'Labli l'inexactitude de l 'opinion, cl aprèu 
laq11 ~lie le· dressant mér idionaux fo rmaient le bord sud 
du gi ement houiller (cf'. CoRNET, J .. '1907c, Pl . '105 et 
108) , op inion qui se trouvait plu s ou moins confi rm ée par 
la pré. enc~ cl -s ca lcaires cl inantiens , considérés ici comm e 
con titua lt t le massif dn Ce risier. Tout a déjà été di t, clans · 
la desc ription de la co upe t_vp , des résult;:it de ~onclag-e.-
110' 2, 39 et 77 · le forage n° ,s n'a pas enco re pénétré 
dan le Houi ll er; mai · le ondage n 42, voi in de la limite 
orientale du Co uchant de Mons, ava nt recoupé irnmé li ate­
ment sous la fai lle du Midi, et jus~1u'a la cot - 1126, un e 
sui tes' éteo dant de la ba ·e de l'assise de Cb atelet a l'assi e de 
Chokier et en allure de platenres normales, sa comparai •on 
fa cil e avec le sondage 11° 39, montre qu e la direction de 
l'anticlinal d'E ugies peut ètre considérée comme éta nt 
seusibl ement Oue t-Est. 

Au suj et <le la zo1w failleuse du Borina_r;e, qui n 'afüeure 
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en aucun point, les renseignements ommencent a se 
pré ·iser (surtout P. KER TEN, 19'13) . Cette zone semble 
présenter, de fa ço n nette, un gauchi sement généra l, en 
rapport avec le plis tran ver aux. Le modelé de la surface 
du ocle paléozoïque, ou les clépots postpaléozoïques, a 
toutefois pou r conséquence de masquer sur un t racé de 
carte (pl. V) le variat ions d'allure de la zon e fa illeuse. 
Dan une coup stri ctement horizontale, la direction de la 
zo ne serait E. N. E.-0. , . O. depui s i\Ion ju qu 'au Flénu, 
puis clans l 'ensemble E.-0. ju.-qn'::i Hornu {DE hER, E , 
1 97; cf. vVATTEYNE et LEDENT, 190'1 ). Au delà de Hornu, 
la direc tion semble être à nouveau E. S. E.-0. N . O., pnis 
E.-0. ju qu à la frontière françai se. La Las/3 de la zone 
faill euse a notamm ent été traversée par le sondage n° 2 et 
les avaleresse du nouveau siège cl 'Hensi es. Comparé à 
rallnre du synclina l longitudinal du Flénu) ce gauchis e­
ment reflète l'influence du m ~me pli ssement transver al 
( TAINIER, 1914d, p. 26; cf. Kù:RSTEN, l ., 1913). La ?:One 
failleu e e t à une 1 rofondeur minimum ous le mas ·if du 
Bo rinage entre le Flénu et Hornu. Elle s'enfon e vers 
l'E t à partir du Flénu , tant clans la wne de éxploitations 
que dan l'exten sion méridionale ré emrnent découverte : 
le sondag n° 42 l 'a a tteinte à la cote de - 112fî, tandis 
que le n° 39 aurait recoupé clan s des conditi ons sim ilaires, 
une fai lle importan te à la cote de - 81 '1. Elle s'en­
fonce de même vers l'Ouest a partir de Hornu, si bien 
que, clans celle région du synclinal traosver al de Bo us u, 
elle n·a pas encor ~té reco upée sou· le mas5if du Borina"e 
(DEPLINE, 190 ~, p. 503; KERSTE ' , 1913, p. 223; '1'Al NTER , 

1914,_ p. 82ô) . La distin ction des di verses fai lles, qui 
con t1tuent cette zo ne fai ll euse res te d'ailleurs à, foire 
. ' ' arn ui 1u 'il a déjà été dit. 

Enfin le Comb le nonl pré ente, d'un bout a l' autre du 
Co ucltant de 11ons, la con ·titntion décrite dans la coupe 
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t_v1 e. Pent-ètre, Yer:· l 'Oues t, la suite s'élève-t elle jusqu'à 
un niveau un peu plus 1 vé du '\Ve ·tphalie.n. C'e t ce 
qu' -li1 cicleront de nouvell e étude de synonymi e. L 
pli s. ment tran ·versaux e mar(pient as-:ez nettement. 
l eu à l'Ouest de Ghlin , le coupe de wnn els de ljau­
clour in diquent, ur l'extrème bordure nord, le pa a 0 ·e de 
l'anticlinal de Produits, qui ue marque l' ailleur , plu, 
énergiquement en or , a gTande profondeur, dans l' ex­
ten ion m ri li onale reco nnue ou la zone failleu e du 
Borinan·e ( f. KERSTE ;\' , P., 1918, p. 22 ). Plu a l'Oue t, 
l 'a llure de l'a si e de Chokier (CoR IJ:T, ic'99, p. 139; 
t903a, p. 107; 1909a, p. 1 0) fait saisi r la trace du syn­
clinal de Quaregnon et celle de l' anticlinal de '\Vasmes, 
ainsi que celle des plis qui compliquent ensuite le synclinal 
de Bou su. i Bernissart, existe un synclinal transversal 
des plu accentués ('\VATTl~Y :><E et LEDENTJ 190 1 ; CHARPE:-1-
TIEH, rno2; DEFLINE, 1 (-)O " ; CARPU:NTIF.R, 1913, PP· ·116-
iîî) c1ui , cle direct ion N. O. N.- . E. ., pourrait bi en e 
racco rder, mais non san t(lLelque difficulté tle tracé, au 
synclina l proprem ent dit de Boussu. La région de '\\ iers, 
en tin, appa rti ent au l1anc oriental d'un autre ) nclinal 
tran ve1·~a1 rui e Lléveloppe principalement en territoirn 
françai s. Une faille longitudinale, d'allure norm al , a 
été ·ig·nalée entre Berni sa ét et Blaton (CANE LLE, 1 ï7; 
CrHRPl!:NTIEH, 1902) . Des accideuts analo 0 ·ue , d allure 
redressé , ont été . relev s en g-rancl nomb re dan · le 
tunnels de Baudour (CoRNE'r, 1906cl, p. 146). Il :' a li eu 
d'ajou ter rp1e emblables failles po urraien t bien affecter 
pa r endroit la limite nonl lu ba sin. Le minuscul e 
ma sif du vVeslphalien inféri eur (Hta), ignalé à Her­
chi es (Pom., 190 -, ; CoR:--'ET, 190 b), ne peut èlre que 
mentionné, étant trop imparfaitement co nnu. Quant à 
l' extension du Comble nord, ous la gra nde zone faill eu •e , 
dan la r gion où ce lle-ci devient horiwntale, elle n' est 
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jusqu'ici que théoriqu e (cf. CoRr-;E:-r; J., 1907c, p. 'lûî). 
Dan la zone où le Grand Transport semb le e relever au 
maximum avan t de plo11ger a nonveau ve rs le ucl, les 
expl itations les plus profondes itnécs so ns la deuxi r'J rn e 
P!ate-fai ll e, n'on l pa · enco re pénétré d:111 · 1111 gi ement 
ct ·u~1e parfaite ré0 ·ularité (cf. KERST I~K, P., 19 13, pl. U). 
Mais on ignore vicl emment ·i le Comble nord présentera 
sur tout son cl veloppement on allnre cla ir1ue. 

.F'. En terminant ·ette esyuisse, je dirai qu'un ·er ta in 
nom br d fai lle' transversales cl allure redres ée et ùe direc­
tion sensi ulem □ L no rm ale à celle de · plis lon,,ituclinaux, ont 
été rencontrée Jan · les exp loitations, tan t clans le comble 
No rd (cf. ARNorw, 1 '7t:i, p. '180; \ 1/,-TTEYNE el LEDEè\T, 
190 1, pl. IV; RENIER , 1914 c, p. 923), que, urloul du 
massif du Borinag·e (cf. PLU,\1AT ùi PoNso~ J 53 , pl. IIIb1·s, 
fi g . I ), où nombre d'entre elles ont été dénomm é s, comme 
le rappelle la li te bibliographiqu e. On ignore encore i ce 
fai lle: (rnements) se ponr ·uivent a travers l'en · mble du 
gi ement. 

24. Le principale dooo ées bibli ograph iques sur la tecton iqu e du 
di lrict du Couchant de Mon s sont : 

Descn:1 lions. PONSON (1853 . p. 134): CoRNl,T, F.-L. (:1873, p. 217; 
18ïîb; 1878a); ARNOu1 ,o 1878, pp. 148 eL 171); no~s1,LET (1 880 b, 
p. 160 i 1 '88, p. 700); DECA~I P.' (1880. pp. 89-9-!t ) ; CoHN~:T J . 
(1903a, pp. 124-166 ; 1907c; 1908b; 1909a, pp . 168-214) ; D AN­

NENBERG 1911, p. 293); 1-L\BET A. (f9j2, p, 72). 
I es ll'avaux cités ci-a prés renferment également des (\ !éments 

descri pti f,s : 

Ca ,·tes g cio logiqu,es : su rlou t COBNE:T, J. (-1902 , 1903 d, e, f'. y) ; 
Gos ELET (1913) ; cf. CORNET, F.-L. (1878 a , pl. T) ; ARNOULD (1878, 
pl. !) . 

Cartes minières et cou11es hoPiz.ontates : CA VENA I LE {18 .. b) ; V AN· 

DE RMA ET.l:;N (1849); P L Ui\IA'r , C. in PON ON (1853, pl. Til his, fig. 2); 
~ORMOY (1867, pl. III, IV, [X et X); . ur tout FALY (-188Cl), et r>ncore 

ANELLE (1877); CARPENTrnR (1902); Dl, FLINE (1908 , pl. XIV); 
CARPENTIER (1913); Fo uR MARIER (1913 a~ pl. I; 11:l13 c. pl. HI). 

i 
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Cou1ie re1 ·/ica {i,s /rcm s1·ersales : CA \" EX AILE ( i .. a, b)· PL UMAT , C. 

(1 49 a : ùi Poxso:-i ·1 ~:-L pl. T1I , tig. 5) : PLUfü T. I!'. . ( '1 l19) ; 
D o1u 10Y (l85ï); Con r-- ET. F. -L. (1Sïï b. pl. Ill ; 187 a, pl. I et IV; 
in :\I OU HLOi'i (l e î3. p. 135, fig . t0 : lfii:>Ü. 1 . 1 Zî . fig. 23); GO" , ELET 

(1 87-'1 b, pl. Tl ; ·lb 'Ob, pl. VIIT B, fig . 35 et 5G : 18 ' 8. fig. 19î); 
Conr--t.:T eL BHJAR'I' (1 'îî , pl. \ ") ; CA,ŒLLE 1877) : .-\ R ·ouLD ('I 878, 
pl. 1\) ; L EP~Iüs ( le:, 7. p. 131); F ALï t 188U) : TASSAHT (1902, 
fig . :...) ; Co1n,1èT, J. (1909 a, !). 20 , fi g . 51) : ST..\ . SAHT et Lr.MArnE 

(1010. fig-. :...47); IIAn!, TS, P . (lü!O . pl. X'\. fifr. :1); DA:-li'Œl'-Df.RG 

(101'1 , p. 29~1. fig. 50); DE~rnu1u:(HH3, pl. XII): Jù:nsn:;,;, P. (1913 , 
pl.l et Il) : Rt:NI E:R (10 1' cl, fig. ~ ; ·in Tùw c 11. 191(3 b. fig . i ; 
HliG C, p . .20, fi g. 5); Di::LUIIO CK (191:3 b, pl. l) : STAI1\IEH (19 14d, 
fi g. 2). 

CoitJJe verli<:ale longi twliuaLe: PLUMAT, C. in Po::-;soN i,1853, 
pl. lllbi· , fi g . i). 

Pu · 1.0 'G ITUD11"Al:X: Synclinal du F td1w , Staini e1 ·. 1914 = Naye, 
au ct., pro parte =? Synchna.l ? de Dour . Olry 1886, emend. 
Bertrand, 1 93; c f'. DECAMPS ('1880 . p. 84. Dote 2) ; ÜLRY (·1886, 
p. :...7); BERTl'\A1'D, ill. (1893, pp . 42 et 44 , pl. I ; contra ·l 92, p. 572); 
D o½LFUS ('1893, p. 238) : D EFLINE (1908 , p. 47'1); ST.~INIEH (1914e, 
p. /,'.i)?!') . 

Â.11tidinal ct" l!:nyies, Staini er , 1914 : cf. STAINIER (tUi!ie, p. 83G). 
PLIS TH .\1' •1'E HSAUX : '.t;ndinal de Boussu. taini c1·, 19i!t : cf. 

BEIITRAND, i\1. (1 98. p. 72); STAJN!EU (1914 d, p. 827). , 
.tlnticli 11aldes P1·ocl1âl , 'tainier, tü1_L1: cf. Co nNET. F. -L. (187îb, 

p. 22) ; STAlNmH (1914 l, p. 826). 
1 

FAILLE L :-IG ITUDJNALE ET 111Ass1r, usonno;:,;:-iË:s: 1lfo .~if du Midi, 
H. de I orlodot. 1895 : cf. CoRNl~T et BRI.·\HT (1877, pl. V) ; CORNET, 

J. (1903a, p. 166; 190 e; 1909a . p. 208, fig. 50) . 

Faille du. Midi, Cornet et Briart , 1877 = Gmncle faiîle, Gos­
selet , 1, 60 (p1 ·0 pai·/e) = faille devonùnne, auct.: cf. DuFRÉNOY 

e t DE 8EA U/IIONT ('184'1 , p . 775); PLUMAT, C. (1849); Go SE L ET (1 60, 
pp. 5 el 114 ; 1873 a, p. 411 b, p. 10 ; '1880 a, p. 509; 1880 b, 
p. 158, pl. VITI B, fi g. 55 et 56; 1888 p. 747); ConNt.:T et RniART 
(1863; 1876, p. Jli0; 1877, p. 93; surtou t p. 112, pl. XI A); LE 
HAHDY (1 67 , p. 50); ARNOULD (1 878, p. i48 , pl. I et p. 149, note); 
MounLON (1880 . p. 128) : BERTRAND, M. (1894 p . 574 , fig. 1); 
CoRNET,J. (fA02; f!.03a . p.162; 1903,9'; 1905, p. 92. Dote; rnOSe ; 
1909 a, p. 204, fig . 50 et 51; 1911 c); DEt•' L!NE (1908); STA 'SAH.T et 
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LEMAIRE (1910, fig . 247 J ; CA)IBJER (1912, p. 363); STAl1'1EH ('1913b, 
p.670; 19i4 e); ÜELBHOUCK (19 13 b. p. 1018. note, pl. I); FOU!ntA· 
RIER (19 13 a 1 pl. IV, p. :2!1; 191 3 c, pl. IV, p. 208) . 

Massif du Ce1·isier, Cornet. 1908 -= lambeau de poussee . Gos· 
selet, 1880, )Ji'O pai·te : cf. ARXOULD (1878. p. 148); GossELET, 
t 1880b, p i59, pl. vrrr B, fig. 55 et 56 : 1888, p. 7351; F At,Y (188\:J, 
carte); CoR1'ET (1902; ·t 908e. pp. 334 et 338 ; 19it c) ; CA_)IBJEH 
(1912, p. 362. note 2); FoUR)IARIER (1913 c, p. 207). 

Faille limite . Gosselet, 1880, (pro parte) : cf. GosSELET (1880b, 
p. 159, pl.VIIT B, fig . 55et56; 1888, p. ï36); LEPSIUs (1887, p.1:H). 

N . B.-:- La faille lim ite type (bassin de ValencienDes) est inexis­
t~nte (cf. B.~RR01s, 1912, fig . 18 et 19). Il s'agit d\rn élément théo· 
r iquede la coupe type du bassin houiller, imagiDée par Gos1<elet. 

Faille rie Baisieux. Defline, 1908: cf. DEFLJ1'E (1908, pp. 474 et 
516, pl. XIV); CA)JBllm (1912, p. 300, pl. V) ; CARPENTIER (1913, 
p. 313) . 

l'\. B. - Il s'agit ici d'un accid~ul hypothét ique, imaginé pour 
ex pliquer une difficulté de raccord . 

Massif de B oussu, Cornet cl Bi·ia1·t , 1870 = Massif (1 ·he11a11) du 
H ainaut, Dumont, 1848: cf. CuÈVREMONT in n'OoIALlU>', ("~'128, 
})!J. 166 167, no te) ; CAVEXA ILE ('18 .. b); Du)IONT (1848. pp . 3:. 3 ou 
488): PLu:\.IAT, C. (1849a) ; Por,;so:-i (1853 . p. 134); To11.LJE7. (1858, 
p. 30) ; ÛORMOY ('1867); Le HARDY (-1867, p. 50), GOSSELET (1871, 
p. '99; 1873b, p. 15, fig. 11 : 1875, p. i17, fig. 2; 1880b. p. 16'1, 
pl. VTll B, fig. 50; 1888; p. 739. fig. 194.197; 1913, p. 3, pl. T 
Prim. ); MouRLO!S" (1873, p. 135: 1880, p. 120, fig. 24); CORNET, 
F.·L. (1873. p. 217 ); Con:---ET el BHTART (1876. 1< url out t87ï, pp. 83, 
86. 89, pl. XI, fig . B et pl. V; in Or.RY, 1086, p. 28; in SUESS 
1887, p. 185 et 1897. p. 182) ; CANELLE (1877); s urto ut ARNOULD 
(1878, pp. 171•1ï5) ; DE DoRLODOT ( 1885, pp. 233 el 2110, fig. 3 [ine­
xacte]; ÜLRY (1886, p. 28, fig· . 5-7); LEPSJUS ('1887, p. 131) ; FAT.Y 

(1889, carte el carton spécial; non 1886; nec Bn1AR'l', 1894, P 148, 
note; cf. CoR!S"ET. J. 10001,) ; BERTRAND. i\1. (1894, p. 574, fig . 1; 
"1898, p. 65. fig. 20; in SUESS 1897, p. 184); WATTEYNE et LEDENT 
(J901, p. 7); DEFLINE ('1908, p. 490) ; CAHPENTIEH (1913, p. 176, 
pl. ) ; Foun~IARJER (1913a. pl. IV; c. pl. IV). 

~ - B. - Sur l' inexactilude des figures de la cou pe du puits d u 
Sa111t~H~mme : cf. CORNET el Bn1ART (1877 , p. 99 ). et u r une erreur 
descripti ve de Dumont: ARNOULD, 1878, p. 173, note. 

i 
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Faille cle Boussu. Cornet et Briart. 1876 ~ Grande faille 
c( An:;in (pro 1iarte). Cornet et Briart, 1877 = Faille du .1Vo1'd, 
AR;-.;ouLo . t878 = Faille limile, GossELH, 1S80 (p1·0 pa1·te1 = Faille 

du Jlùti. M. Bertrand , '1894 non Cornet et :B1·iart. 187ï; cf. 
Con:-.ET et 8 R1AR'l' ('187G, p. 140 ; 1S77, p. 11 0) : Anr,;ouLD ('1878. 
pl. IV, fig . 2): FALY (1889, coupe D):; CoRXET, J . (i902J ; DEFLINE 
(-1908, pl . X.V, fig. 1) ; GossELET (188S. p. 7-13, 1913. Primai re); 
M. Bi~RTRAND (1894 . p. 585 cl fig. 9). 

N.B. - La fig. l de la pl. X I de Cornet et Briarl renseigne par 
c1·1·e u1· la faille de Boussu comme fa ille du Midi : cf'. C. et B . (1877 , 
p. 104). 

Massif du Borinage. Coruet , J., 1907 = comble M idi . aucl. = 
pseud o comble Midi, Cambier. 1912: cf. CoMET, J. ('1907 c , p. 108); 
CAl\lDJLm (1912, p. 36-1). 

Faille cle Ci·achet, Faly. t889: cf'. CoR:-.ET, F .·L. (1877b. pl. I1T) ; 
ARNOULD (187 , p. 182, pl. IV. fig. 1); FAI.Y (1889, coupe A); 

STASSART (1902. fig. 2, p. 1086); COR!S"ET, J. (1910c, p. 69) . 
Cran Pie1·sa1tll (p lus correctement le Pie1·1·e Sault ), auctor. : cf. 

Bou i·:SNEL (18 111, p. -'i07); CAYEKA !l,R ("18 . . a); Po;,;so:--- (1853 . p. 137, 
pl. [I[bis. fig . 2); BnuNIN (1874. p. 4) ; An:-.ouLo (187S, p. 178, 
pl. IV): DECA)lPS ('1880. p. 90) ; MERLl!S" (1884. p. 37) : FALY ('1889, 
coupr Bl ; DE~IANI,T ('1898. fig. 46) ; STAINJER (i914d. p. 832). 

G1·and Trnnspo1'1, Brunin, '1873 = faille hori::on tale , Arnou ld . 
1878 = JJlate faille . Faly, 1889 = JJremière plate faille, Stassart 
et Lemai1·e, 1910 : c f. BnuN1N (1873); ARNOULD (1878, p. 17î , 
pl. IV) ; GosSELET (1888, p. 749) ; FALY (1889, coupe B) ; DE)IAN~:T 
(1898, fig . 46): KERSTE!S", J. (1902 b. p. 641); ~TASSART (1902, 
fig . 2); CoRNET. J. /'1907 c, p. 108) ; STASSART et LE)IA!RE (1910, 
fig. 2117); Kr.nSTJfü, P . (19 13 . pl. 11. p. 22G ). 

Deit.rcième plate faille . S1assart. 1902. emend. Stassart el Lemaire, 
1910 = deit:,·ieme grand lransp,n·t, Stassart, 1902 : cf. STASSART 
( 1902. fig . 2) ; STASSAHT et LE)IAIR E (1910 ' fig . 2117) ; Kim STEN' 

P. (1913, p. 2?6). 
Zone fail lt-itse du Boi·inage, Malherbe. 1865 (?), emend . Stai. 

nier. 1913; = Naye. aucl. (p1·0 parte )== c1-a11 cle re lou1·, Gosselr.t, 
1875, non au ctor. = grande faille cl' An:;in, Cornet el Briart. 
1877 . non anctor. = ( p1·0 parle) faille du Centre, Smeysters , 1888 
= faille cltt Canal. Watteyne el Leden t, 1901 = fa ille cl"Absco11 , 
Co,·nel, J . , 1907. nun auct. :=? faille de Baisieito; . Deftiue, 1908 
= (pro parte) faille d u P laca1·d, Briart. 1897 == (p1·0 pa1·te) faille 
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de Nasse, io lit t. : cf. CAYE:\'A ll, E (1 8 .. b); :ilIALIIERBE (1865, p. 65) ; 
CoR'.\'ET , F_-r .. (18î3. p. ?18; 18ïï b. p. 26; i 8 i8, !J· 31: in llloU RLON, 

18ï3. p. -135, fig. 10; 1880, p. 127 , !fig ?3); COR1'ET e l BRI ART 

(1876. p. 140; i 8ïï. p. 103, pl. XI, fi g. Cet p. 111. pl. ) ; 
AR:\'OULD (i8ï8. p. i îi) ; GoSSEL ET (1875, pl. Il ; 1880a, p. 509; 
1880 b, µ. 159 et p. 161, pl. VIII B, fig. 55 el 56: 1888, p. 739; 
19'13. p. 2); DECA~IPS (1880, p. g3) ; FA LY (1889, pla n C'L coupe); 
BRIART (1894 b. p. 148) : DE JAER. J. (1897 Cl ) ; Ü HMAN (1000) ; 
Sm: YSTERS (1900. p. 225); W .HTEYNE e t L EDENT (1901, pp. /1 e t 18) ; 
KERST EN . J. (l!:J02b, p. 641); ConNET, J. (190î C. p. 106): DuB.\R 

(190î1 ; D EFLJNE ('1 908, p. 516, pl. XV, fig . 1); S T A~SAHT et 
L E)IAIRE ('1910, fi g. 24î); CA)I.BIER (1\Jt.2, p 06 1); Jh: I,l!ROUCK 

(191 3 a: 19'13 b. p. 1014); Kim TE'.\', P. (HJ1 3, p. 220) : l•\iu1niA­

R IER (1913 a, p. 23, pl. IV: 1913c. p. , pl. IV); DE~I EU HE (1913, 
pl. II); STA l 1'1!-:R (1913 b. p. 06!i; HH4 G. p. 820). 

FAILL ES TRAXS,ERSALE~ : Grand r1temen t dn Jfa11nelo11 ott de 
Dou1·: cf. ARXOUL D (18î8, p. 181) : CORlŒ1' , J . (19 10 c, p. 51). 

Cmn du n• 1 ou Gagane oit clit G1·a11d-B1tisson : cf. Bo u11Y (1856, 
p. 159); .\iERLIN (1884/ p. 42); Faly (1889) . 

Ruement du J1 1tils n° 3 cl'FJo;·nn et Tra s?lles : cf. ARNOU LD ('1878, 
p. 180). 

Cran Mo1·el: cf. AR:s.'OULD ( l8î8, p. 181) : FALY (1889). 
Cmn Dieu-Gam bie;• : cf. Bou~:SNEJ. ('18 111. p. 407) ; PL U~IAT , C. in 

Poxso:-; (1853, µ. 13î , pl. III bis) . 
Cmn Douaire (Donaii'e ?) : cf. Bou i~SN EI, (1 814. p. 407): Pr. U)JAT, 

C. in PONSON (1853, p. 13î , pl. llI Ms); AnNour.u (18ï8. p. HW). 
Cran rltt Mouli11 : cf. P LU~I AT, C. in PONSON ('1853, P· 137, 

pl. li! bis) ; .-\n:s:o u 1. o (1878, p. 1801. 
C { I. P C · Po,.··~._-o".' ( '18-08 . JJ. 137, l'an r u Berge,. : c . I. U)JAT, • in ,, ., 

pl. III bis). 

24. Sous la dénomination de « District du Centre >> ou 
du « Levant de Mons>>, j 'examinerai ici la région des 
gisements de Haine Sam!Jre-i\Ieuse comprise entre le méri­
dien du beffroi de Mons, à l'Ouest, et le elocher· de Cha­
pelle-lez-Herla imont, â l'l~st . La limite orienta le générale­
ment admise P,S t, il r st vrai, quel,J11 e pen üif-Iérente 
(cf. DE Cun , i,~a, 1870 p. 33) OuoitJn'imprécise , ell e passe, 
d' ' . -apl'ès ce rtains auteurs, par Cource lles et Lande lies, 

-

r 

LES GIS EMEN'l'S HOUILLERS DE LA BELG IQt:E 917 

c'est-a-dire sui t grossièrement la limite de la zone recou­
verte pa1· les fo rmations posL-paléozoïques. Pour la faci li té 
de la description, mieux vau t la consillérer, ai nsi tJ uÏ l 
vi ent cl'èlre diL, comme une méridienne, passant par 
la crète de partage de la hau te Haine eL du haut Piéton, 
atll uent c.le la Sambre. 

A . Entre ces deux méri diennes, de .Vfons et de Chapelle­
lez- llerlaimont, les al'tleurements son t pen nombreux. 
Presque nnls sui· la bo rdure sud, quoique d'u n intérê t 
transcendant aux portE!s de la Ville de Hinche, médiocres 
dans la région centrale, aux alentours de ~Iorlanwelz, ils 
sont bien développés sur la bordure nord, particulièrement 
dans ln région occidentale . 

Sensib lemen L conti nues dans la zone septentrionale, à 
partir d' Havré, ou mieux de Bracqueg:n ies, j usqu'au x con­
fin s tl tt üistrict de Charleroi, les exploitations ne se s0nt, 
j usqu'ici, déve loppées dans la zone méridiona le, qu'a l' Es t 
de la vi lle cle Binche. L'épa isseur considérab le cl es morts 
terrains, et surtou t l'ex islence J e complicatio ns lecton iqnes, 
ont ici, comme da ns le Couchant de i'.Ions, élé les canses de 
ce reta rd dans la mise en exploita tion de la ,région occi­
denta le et surto ut sud occiden tale du bassin du Cen tre. 
11:nfin , l'extension méri diona le du bassin , bien qn'entreYue 
dPpuis longtemps (cf. CoRNE'r et URIART, 18ô3, p. 274), n 'a 
été effec ti vement établie qu'au cours des dern ières années. 
Le réseau de sondages est parti cnlièrement dense il l 'Est 
de la va llée de la Troui lle. 

B. La coupe transversa le type du Couchant de Mons (cf. 
no 22 B), étant située vers la li mite ori enta le de ce tli trict, 
peut également serv ir de base a une descr iption générale 
dn distri ct du CcnLre. 

c. Les éléments pri ncipa ux conti nuent d' ètre « Comble 
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nord , mas:;if' du Borinage e t massif du i\li<li >>, s' empilant 
dans cet ordre. Comme mass ifs locaux, s' intercalant entrn 
le massif du Bor inage eL le massif du 1Iitl i, existent, dans 
le Centre, tout au moi ns les petits massifs ou lambeaux 
d'Ansuelle et de 'Waudrez, puis le massif de Saint-Sym­
phorien. A l'EsL de Ma urage, de nouveaux massifs houillers, 
d' im portance croissan te ve rs l'Es t, s' intercalent entre le 
massif du Borinage et le Comble nord: ce sont le massif 
du Poiri er et le massif du Placard. (Cf. pl. VI). 

D. Des plis transversaux inf1ueuc~nt le g isement du Cen­
tre. Les principaux d'entre ceux qui peuve nt actuellement 
ê tre défi nis, se marquent surtou t clans les a llures du massif 
du Midi el de la fa ille du l\Iidi, qui seron t déc rits en pre­
mière ligne. 

E . Le m assif du Midi (fi g.3 ; cf. H ABETS , P., 1910, pl. U) 
est presqu'entièrement masqué par les fo rmations post­
paléozoïques à l'Ouest de l' alignemen t Givry-Estinnes, ainsi 
que ver~ la bordure ori entale du distri ct. Néanmoins, ses 
affleurements décèlent déja à suffisa nce les trni ls les plus 
remarquables de sa constitution. Dans la région située a 
l'Oues t d'Harmignies, les bandes des dive rses assises gedin­
niennes et t:ol ,lenr. ieones du D6vonien inféri eur , fo rmant 
la bordure septentrionale du massif, se di r igent O.S.0 .­
E.N. E. en se resserrant. L'étage burnotien , qui les sur­
mon te, prend au contra ire un développement excessif. C'est 
qu'il est a ffecté pa r des pli ssements, notamment pa r un pli 
synclinal d 'axe S .0.-N.E. , suivant l'alignement Givry­
vVa udrez, ainsi que le montre la bande de Coblencien 
supél'ieur (Abrien) qui court d'Haulchin vers le Sud de 
Givry . D'autre par t, dans la rég ion à l'Est des Estinnes , la 
direction générale des bandes du Dévonien infé rieur , dev ient 
0.-E. ou 0 .0 .N.-E. E.S. D'après Briart, la bande Lurnoti ennc 
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l~ pl~s septentrionale ne dépasse pas, vers l'Ouest, le vi llage 
d Estrnnes-au-Mont; d'allu re synclinale, elle s'en noie, en 
effet,_ vers l'Est de_ f~_çon plus ou moins rapide, ainsi qu'en 
témoignent les vanat1ons de largeur de la bande. La bande 
ahrien?e, qu! flanque ~u _Sud ce synclinal burnotien est, 
elle-meme, d allure anticlina le. Enfin, la dernière bande 
burnotienne qui forme le fianc sud de cet anticlinal ah rien 
s'étend, compliquée de plis accessoires,j usq u'aux envi ron~ 
de Merbe_s-le-Chàteau , sur la Sambre (cf. pl. V), où apparaît 
le D~vornen moyen. Ainsi donc, l'examen superficiel du 
m~ssif du Midi .Y fai t constater l'existence d'une série de 
phs, les uns longitudinaux, les autres plus ou moins nette­
ment transversaux (fig . 3) . Ayant, par raison d'économie, 
g;néralement été exécutées à curage continu par courant 
cl eau et au trépan dans la traversée du massif du Midi 
les explora tions par sondages n'ont fourni que des rensei~ 
goement do uteux sur la constit ution de la partie supéri eure · 
de ce massif. Dans nombre de cas, cependant , une mépri se 
s'étan t produite sur la nature exacte du Taunusien (Coblen­
cien inféri eur), qui ne laisse pas de présenter des analogies 
lithologiques avec le Houiller (roches noires; végétaux 
anthraciteux simulant parfoi s des « murs » ou sols de 
végé tation), il en est résulté l'emploi du forage par rodage 
avec extrac tion continue de témoins 2 parti r de ce niveau. 
En conséq uence, la base du massif du Midi a souvent été 
explorée de façon très serrée. En de nom breux points 
(sondages n°s 42, 53, 54, 99, 10, 101, 65, 12? 15 et 68), 
la série dévo nien ne se termine en allure normale de pla­
teu res à un niveau a peu près constant de ce même Gedinnien 
qui . de façon identique, forme, aux .affleu rements , la base 
de la série dévonienne dans cette région. 

La f~ille du Jli/i"di n'affleu re pas qu'aux a lentours de Bin­
che. D_1ve1·ses do nnées d'explora tion permettent cependant 
de décider que sa trace, sous les te rrains postpaléozoïques 
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de recouv!'ement, a une direction générale O.S.0.-E.N.E . • 
en tre ~ugies (Couchant de Mons) et '.Vaudrez, et que, dans 
l'ensemble de ce parcours, elle présente une convexil6 vers 
le Nord. A Waudrez, elle ::;' inHéchit brusquement vers le 
Sud et contourne Binche, qui s'es t. installé dans cette 
encoche. A l'Est de Binche, la faille remonte vers le Nord­
Est, forme une courbe convexe ve rs le Nord, et, enfin, 
s'infléchissan t à nouveau, décrit un arc à grand rayon , 
concave vers le Nord. La détermination de la traversée de 
la fa ille a, de règle, été faite de façon précise dans les 
grands sondages de recherche, parce que, à ce passage, il y 
a variation brusque du facies lithologique et , encore, parce 
que le forage ayant généralement été exécuté à la couronne, 
l'échanti llonnage a permis de saisir le poin t exact de la 
séparation . Dans un cas, cette séparation a même été vue : 
la même carotte renfermait, au haut, la base de la suite 
dévonienn e, au bas, le sommet des roches houillères (cf. 
STAINIER, 1913 a, p. 304). La faill e était donc un joint 
sans épaisseur appréciable et resoudé. Ces remarques 
trouvent leur place ici, mieux qu'à tout autre endroit de 
cette étude, en raison des conclusions que fournit un tracé 
des courbes de niveau de la surface de fai lle. Les allures 
ainsi décelées sont tellement remarquables, qu'i l importe 
d'atti rer l'attention sur le fait que la détermination de la 
cote de la rencontre de la faille a pu, presque toujou rs, être 
faite à quelques mètres près, l'incerti tude provenant prin­
cipalement de la cote de l'orifice du sondage, simplement 
déterminée à l'aide de la carte topographique. E n consé­
quence, les tracés peuvent être remarquablement exacts . 
La plus simple inspection d' une carte hypsométrique de la 
faille du Midi (cf. pl. V) permet de conclure que non 
seulement sa surface est gauche, mais qu'elle est régulière­
ment gauchie par un double système de plis . L'un de ces 
s~rstèmes es t plus ou moins transversal. C'est le plus 
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apparent. Dans la région oues t, un synclinal, le synclinal 
des E ~tùmes, pourrait être compliqué de plis ac<..:essoires 
. sur son flanc nord, très redressé. Vient ensuite un anticlinal , 
,que j'appellerai anticlinal de B inche; déjà si nel à l'a f:H eu­
rement, il l' est plns encore en profondeu r. Sa trajectoire 
apparente es t la résultante, par addition géométrique, des 
plis longitudinaux et transversaux. J e dénommerai de 
même synclinal cle Renaix et anticlinal cl'A nder lues (1 ) 
les plis qui succèdent, vers l'Est, à l'anticlina l de Binche. 
Quant au plissement longitudinal, il . se trahit par les 
va ri ations d'écartement de certaines courbes, à l 'Est de Bin­
che. L~, au rnisinage de l'aftieurem ent ou de l'émergemenl, 
suiva nt le cas, l'inclinaison est d'au moins 20° Sud ; elle 
diminue ensuite progressivement, j usqu'à la zo ne de l'anti­
clinal ah rien, puis s'accentue rap'idement vers le Sud 
(GAMBIER, 1912, p. 369; STAIN IER, 19J3a, p. 306; Forn.HA­
RIER, 19'13 a, p. 20; 19 13c, p. 201 ; REXIER, 1913 cl, p. 
8 14) . 11 en est résu lté l 'a rrêt momentané ou défin iti f des 
sondages si tués au Sud de l' alignemen l Croix lez-Rou vero.Y 
(n° 55) - Thuin . La fai lle du Midi épouse donc, en g ros, les 
-a llures (ûg. 3) du massif du Midi. Le fait, qu'elle reco upe 
1e massif dn Midi ~ nn ni veau stra tig rap hique presque 
constant, e t d'ailleurs assez suggestif. 

Le mas:;1/ d'Ansuelte n·a élé reconnu qu'au sondage 
n° 1 î où, épa is de 40 mètres, il e t constitué exclu iYemenl 
de ca lca ires d'âge vraisemblablement di nanlien. La fai lle 
qui le limite in férieurement, n'a pas été dénommée. Ce 
massif forme en effet , selon tou te vraisemblance, un lam­
beau ou éca ille de faibles dimensions, pincé entre la fa ille 
du i\fidi et le gisemen t houiller . 

(1) L_a dénom'.nation d'anticli11a/ de Fontai11e-l'Evéq11e , KnAENTZllL, 1905 (A,w. 
~oc. _geol. Belg1q11e, t. X.XXII, p . i\l 45, note 1) au lieu de p/a/ea11 de Fo11taine­
l Eveq11e, ~ oL~F~, (An:': de Géogr., t. IX, 1000, pp, 328 et 331 [20 et 23)), ne 
semble pas 1_ust1fiee. Creec à l 'occasion d'une étude de pure géographie physique, 
-elle est \Ta1semblablement sans relation directe a,·ec la structure du so 1 
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Si, au sondage n° 13 , le Dé,·onien repo e directement 
su,· le Houi ller , au sondage n° 11 , il y a, au contraire. 
in terpo i1,ion de 2 mètres de calcaire blanc (Yiséen ?) . 

Le massif de î1Vaudre:., :uialoQ:ne au précédent, attleure 
à Binche, au faubou 1·g St-Jacques, où le calcaire Yiséen a 
été exploi té. L'all ure est en dressants rel1\·ersés. Ce lam­
be~u n ·a pas é.té retro uv6 aux sondages n°s 10, 99 el 5î ; 
mais ces dern iers ont trouvé immédiatement la faille du 
Midi , un massif houiller stérile, épa is tle 145 mètres 
au n° 5î . Il pourra it y avoir li eu d'en rapproche r m; 
massif, en a ll ure de plateures retournées, rencontré immé­
diatement sons la fai ll e du }Jidi et sur une épa is. eur 
d'environ 217 mètres au sondage n° 54. Ce mas if débute 
par 15 mètres de ca lca ires du Viséen supérieur, et se pro­
longe par u n complexe de schistes et g rès houillers, avec 
calcschistes à crinoïde et quelques « mur )) . c·est-à-dire 
présentant les caractères ord inaires de la base du \Vest­
phalien, mais fo r Lement éc rasée . On signale éga lement au 
sondages n° 101 et n° 6 '1, la traversée, clans les mèmes 
coudi tions, d'un mas if stérile, épai respectivement de 
200 et 95 mètres, et au sondag·e n° 64, d'une lame stérile, 
avec niveau à fa une marine Yer la base, épaisse d'u ne 
trentaine de mètres . Enfin, au sondage n° 65, M. J . Dubois 
a reconnu, au sommet de la s6rie houillère, un massif 
retourné, avec li ls à fa une marine et poudingue (Hi c), 
probablement épais de plus de '100 mèt res. 

De la j'aille cle T1Vaudrez, on ne connaîL aucun détail 
di? ne de remarque autre que celui qu'elle a son incli­
naison vers le Sud. 

Le massif de St-Sy1nplwrien sera considéré ici clans un 
sens lar~e, s~ans dis_tinc_tion entre ~nassi/ d'Harmi'_rpües 
et massif cle St-Symphorien . Ce massif est èn effet entière­
ment masqué, pat· la ?ouvert ure de morts terrains postpa­
léozoïques . En ou tre, il n'a été j usq u'ici que Lrès inqJarfai

9 
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tement exploré. Si le massif de St-Symphorien repose 
nettement sur le massif du Borinage, il ne pénètre pas sous 
celui du Midi. Mais par analogie avec le massif de Boussu 

' on peut admettre qu' il a j adis été recouvert par le massif 
du Midi. Un premier point d'exp loration du massif de 
St-Symphorien est l 'ancienne fosse d'Harmignies . Cette 
fosse a découvert un gisement en allure de plateures rntour­
nées et ondulées d' inclinaison nord , constitué par une suite 
vraisemblablement con tinue, quoiqu'extrêmement déran­
gée, de vVestphalien inférieur (assise cl' Ancienne), le pou­
dingue Hic ayant été nettement caractérisé vers la base 
des travaux à la profondeur de 379 mètres. Le récent 
sondag·e n° 3 a, de son coté, reconn u un massif de calcaire 
dinantien en dressants renversés (60°- 90°) entre les cotes 
- 284 et - 413, pour pénétrer ensuite dans le massif du 
Borinage (S1'AINIER , 1914e, fig. 3 ; contra DELBRO UCK, 
1913b, pl. II). Enfin , le sondage n° 4 a traversé en tre les 
cotes - 26î et - 440, un complexe de schi stes et de grès 
stériles, d 'âge extrêmement douteux : Dévonien, sans plus 
(STAINJER, 19 13b, p. 662, pl. IV); Précarbonifé ri en (FOUR­
MARlER , 1913c, p. 208. pl. V, fi g . 1) ; Dévonien supérieur 
(DELBROUCK, 191 3b, pl. II). A,vant, pour ma part, conclu 
à l'àge westphalien inféri eur de ces roches lors d'un 
examen de quelques échantillons, - examen fait dans 
l ' ignorance de toute opinion antérieure, - j'ai, pour le 
tracé de la planche V et jusqu'à plus ample informé, main­
tenu cette opinion d'ailleurs partagée. 

La faille de Saint-Symphorien n'aflieure poin t. Son 
tracé, délimitation du massif, est cl one approximatif. Il est 
fondé tout d'abord sur un ce rtain nombre de recherches, 
notamment dive rs sonuages anciens, qni ont reconnu le 
passage dn massif duBorin ao·e entre l'affleurement probable 
d . b 
/ la faille du Midi et l'ancienne fosse d'Harmig ni~s (cf. 

ALY, 1889 ; STAIN1ER, t913b, pl. I V). Il a ensuite été 

1 .... 
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tenu compte de ce que, comme le massif J e Boussu, celui 
de Saint-Symphori en est vraisemblablement affecté par le 
syncli 11 al longitudi nal du Flénu , et encore, par un ou 
plusieurs plis transversaux provoquant la formatio n c1·une 
aire locale d'ennoyage. C'est donc d'après certaines données 
d'obse rva ti on, et surtout par appl ication d'idées tbéori­
qnes , qu'a été tracée la carte (pl. V) . Cette fi guration doi t 
en conséquence n' être considérée qne comri1e schématit[ue. 
Le pli transversal majeur, qne j e dénomme synclinal 
d 'H a1·1rU:gnies, se ma1·que pins au Sud dans une ondulation 
nette de la bordure septentrionale du Burnotien du massif 
du Midi, au sujet de laquelle le sondage 11° 5 ne laisse pas 
de cloute (cf. Ïig. 3). 

Le massif dii Bor inag.e n'est connu par les exploitations 
qu'à l'extrême limite occidentale du district (cf. STA I"1 rnR , 

1914d, -fig . t ), puis aux envirnns de Bray et de Maurage, 
et , enfin, de façon sensiblement continue, à l 'Est de Binche . 
Il n'afüeure que sur de fa ibles surfaces à l' F:st de Binche. 
Dans la région non recouverte par le massif du Midi , sa 
structure d'ensemble reste ce qu' elle était dans le Couchant 
de Mons, mais avec une for te réduction des plateures di tes 
du Comble midi, d' inclinaison nord . A Bray et à R essaix, 
et même à Mauràge, on a affaire à des dressants souvent 
ren versés, compliqués de fausses plateures. En outre, il 
existe de no mbreuses plates-failles, dont le rnccord est 
encore ince rtain. Par suite du relèvement d'ensemble Yers 
la zone de suréléva tion du Samson (cf. fig . 2) , l' assise du 
F lénu, qui continue de for mer en bordure septentrionale 
un synclinal compliqué, - dit synclinal de ~Maur age et 
p1~olongement du synclinal du F lénu du Couchant de Mons, 
- cesse d'être représentée peu à l'Ouest de Binche. Dans 
l' intervalle entre la méridienne du beffroi de Mons et cette 
termina ison de la bande de l 'assise du F lénu , existe, selon 
toute vraisemblance, une aire cl'ennoyage. E n effet la 
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limite du ·w estphalien in férieur qui a une direction 0.0.N.­
E.E.S à l'extrémité occidentale du district, passe au Sud du 
sondage n° 5 qui , d'après les ca ractères paléontologiques, 
aurait recoupé~des dressan ts avec fausses plateures, de l'as­
sise de Châtelet ou même, peut-être, de la base de l'assise 
de Charleroi (KARAPÉTIAN, 1912b, d; STAI:\' IER , 1913b , 
pl. IV; FoUR:\IAf!lER, 1913c, p. 208, fig . 2) . Cette limi te se 
relève ensuite ve rs le Nord-E t, et laisse, au Sud , le son­
dage n° 10 de vVaudrez, qui a recoupé, lui auss i, une sé rie en 
dressan ts renversés, débutant à un certain ni vea u de l'assise 
cl"Anclenne et se prolongeant jusqu'à l'assis13 de Chàtelet 
(KARAPÉTIAN, 1912c, d; STAI:--I IER, 1913b, pl. II ; Fo uR MA­
RmR, 1913c, p. 2 11, fig . 3). Cette limi te géologique décri t 
donc entre l'extrémité occidenta le çlu district et \Vaudrez 
une courbe conca~e vers le Nord. Elle épouse ainsi le 
s:vnclinal transversal d'Harmignies. A l'Est de Bi nche, 
cette même limite, visible sur la car te (pl. V) , et qui y a été 
tracée abstraction fa ite de l'i nfluence probable de l'anti­
clinal de Binche el clu syncli na l de Ressaix , décrit nette­
ment une courbe légèrement convexe vers le Nord. Par 
suite du mouvement inverse de l aJHeurement de la faille 
du .J1idi, la configuration cartographiqu e_ se trou ve être 
identique à celle qui , dans le Borinage (Couchan t de 
Mons), se constate au passage de l'anticlinal des Produits. 
C'est ici la trace de l'anticlinal transversal cl 'Anclerlues, 
déjà reconnu dans l'allure de la fai lle du Midi. R evenant 
d'ailleurs a l'an ticlinal de Binche, je no terai qu'il n'est 
pas encore connu en plein massif, les exploitations étant 
développées exclusivement à l'Est de son passage probable 
(cf. nECUYPER, 18î0, p. 70, pl. I ; SMEYSTERS, 1900, p. 35; 
1905a, p. 248) . Par contre, la trace du synclinal deR essaix 
se ma~·q~e par une série de périsynclinaux nett.ement alignés . 
Sans rns1ster sur les failles accessoires des envi rons de Hes­
saix. dénommées fai lle des secondes branches, d'inclinaison 

,, 

,, 
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est sur le liane est de l'an ticlinal de Binche, faille des JJla·· 
teur es présentant nue intlexi on nette au passage du synclinal 
de Ressai x, et / 'aille cle.s ,Varies?, il faut en ti n noter qu'une 
cassure importan te, la /'aille 1llasse, sépare le gisement dit 
de Ressa ix (m assif de 1llasse) de celui exp loité dans les 
concessions cl".A.nclerlues et de Fontaine-l'Evèque, assimilé 
par Smeysters et M. Stainier au massif du Ca)"(lbinier (i ), et 
consti tué cl· une séri e de clressan ts fo rtement renversés . 
CeLte fa ille Masse se relève nettement rn rs l'Est sur le 
tlanc ouest cle l'anticlinal transversa l cl'.-l.ndel'lues ; mais 
il esL certa in (1ue le massif de l\Iasse se con tinue par dessus 
cet anticlinal (contra STAINIER. 19 13 a, p. 296, fi g. ; Birn­
'rIAl x, 1913 a, p. 363, fig.); il existe en effet, au dessus cl u 
gisement tl'Anclerlues , un massif non exploité, qui n'est 
pas antre que celui de l\lasse. Vers !"Ouest, la faille 
Masse, cl 'al! ure très plate clans les coupes trnnsversales, 
rej oin t vraisemblablement la g rande zo ne fai lleuse qui 
limite inféri eurement le massi f" du Borinage. Néan moins, 
elle ne conslitue, semble-t- il, qu 'un acéiclent secondaire, 
de telle sorte que le gisement d'Anderlues et de Fontaine­
l'Evêque, étan t si tué au-dessus de la grande zo ne fai l­
leuse, apparti ent encore au massif du Bori nage. Le 

Prolono·ement soute rrai n du massif du Boriuage sous le 
b l . 

mass if du l\licli semble être de structure re atn·ement 
simple cl ans la région occidentale du di strict; mais il y 
deYient rapidement sans grand intérêt par suite de lïntlence 
des svnclinaux d'Harmignies et des Estinnes . Je rappel­
lerai · que les dressants méridionaux de la bordure du 
pseudo Comble midi clu Borinage, fo rmant Yersant septen­
trional de l'anticlinal cl' Eugies, ont été reconnus au son-

(l ) J'emplo ie ici les désignat ions loca les : faille d e 1lfasse, massif de .\ fasse, 
ou u sitée : ,1/assif du Ca ,-abiuie,· (ou de .Malo1111e). Il faudrait dire : fa ille de 
Chambo,-gneau , massif de L overval, au-dessus. massif de 8011ffio11lx, au-dessous 

{c f. no 26) . 
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dage 11° 5, et qne d'autre part, le sondage n° 42 a 1·ecoupé 
les plateures du ve rsant septentriona l de ce même a11ti­
clinal, j usqu'à la co te de - t , 126 mct res, ou une fa ille 
i~terrompt le gisement. A l'un et l' autre s011 dages, le 
gisement est très pauvre, même en dessous de la fa ille a· 
- t , '1 26 mètres, à Quév:v : le "\Vestp li a lien infé ri eur fo rme 
le noya u, probablement compliqué, de l'anticlinal cl 'E u­
gies, immédiatement sous la fa ille du Midi. TT ne même allu re 
an ti clinale semble affecter l'extension du massif du Bori­
nage ~ l' Est de Givry (\VATTEYNE , 1913, p. 255, cf. 
CAMBIEH. 1912, p. :-no, oole). En effet, si les sondages . 
septentriona ux (n°3 10, 11. 13, 17) ont recoupé un gise­
ment pauvre (Westphalien infé ri eur) en all nre de dressants 
ou ~e- fausses plateures, toute une série de forages plus 
1~én d1onaux (nus 54, 57 , 101, 61, 64) ont, a la suite du 
forage 11° 12, rnco nnu un gisement dont l'allure d'ensemble 
est en pla teures, et qui appartient à la zone moyenne de l'as­
sise de Ch arleroi, descendant même, au sondage n° 65, j us­
qu'à l'assise de Châtelet (d'après les études de M.J. Dubois). 
Cependa nt aux sondages plus méridionaux n°8 53 e t 68, 
existe une nouvelle zone de dressants compliqués de fa usses 
plateures et de fa illes plates , - qui ne fo nt d'ailleurs défa ut 
en aucun point de recherches. - Le gisement y appartient, 
de par t et d'autre , ~ la base de la zo ne moyenne de l'assise 
de Charleroi. Tels sont , à première vue, les trai ts d'ensemble. 
Mais, en fa it la si tua tio n es t plus compliquée. c ·esL ainsi 
que les dressants des sondages n°s 11 , 13 et 17 sont inter­
rompus, aux cotes res pec tives de - ô78 - 562 et - G09, 
par une fai lle qu i ne peut ê tre au tre que la fa ille Masse 
(GAMBIER, t9 i2, p. 368 ou faille de la Vœucelle, F o11R­
ll~ARIER, 19'13) . En dessous d'elle apparait un gisement 
ri che, qui contras te bien avec celu i situé au-dessus. 
Pour relier série du Nord et série du Snd, il faudra it 
cl'abord.clécicle!' de l'a ll ul'e en coupe transversa le de cette 
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fai lle Masse qui, dans la coupe longitudi nale fourni e par 
les sondages 11 , 13 et l î ~ manifeste si nettement le passao·e 
de l' anticlinal d'Anderlues. Les auteurs des deux seul:s 
Hudes de déta il (STAIKIER, 1913 b ; F ouR11ARIER, 1913a, c), 
ont admis que la fai lle Masse étant horizonwle 0~1 se rele­
va_nt_ légèrement vers le Sud, étan t recoupée par la fa ille du 
M1 d1, au Nord même cl 11 sondage 11° 15 . Mais il y a des fai ts 
nouvea_ux et seule, une analyse approfondie de ces détails, 
pourrait permettre de trancher cette question importante. 
~omme s~mblables considérations seraient ici dispropor­
t ionnées, Je passe (1). 

, La zone failleuse d u Bor·ina_qe, de r~jet constamment 
cl,appar~nce no rmale,_ est connue dans une série de coupes 
t1ansve1sales assez chstan tes les unes des aut res A' · · 1 · II . 10 s1 en 
est-1 a - av ré, oü sa largeur est très grande (cf. DEMEUR!l: 
1913 , pl. XI) et a Maurage (350 m. cf. DELBRoucK, 19136, 
p. 1016) . f~ntre la méridienne de .Mons et Maurao·e s; 
di rection générale est 9rossièrerneut Ouest-Est (DE~J~U,RE, 
1913, pl. X. II). Mais on manq ne tota lement de précisions 
sur l'i nflexion que pourrait provoquer , clans l'intervalle, 
le passage du s.rncli nal transversa l d'Harmignies, si ce 
n'est l'i nclinaison plus fo rte de la lèvre no rd de la zo ne 
fai lleuse à Hav ré. A l'Est de i\Iaurage, la direction de la 
zo ne s' in t·léclii t vers le Sud-E t (DEM Er RE, 1913, pl. XU). 
Son passage est, en effet, reconn u au pu its du Quesnoy au 
puits n° 1 de Sainte-Aldegonde (c l'. s~IE)'STERS, i 900, 
p. 2:3î), puis, au Nord du gisement d' A utl erl nes, par les 
importantes rec herches du puits Saint-Eloy. à Carnières . 
La fa ible inclinaison de la zone faill euse semble)' té moigner 
de l' inJl uence de l'ant iclinal cl' Ander lues. Ses ca rac~è res 

_(l )_LJ ne révision ultéric_u~e me po'.te à considérer la fai lle Ma$se, co mme plus 
plissee que la fa,lle du M1d1. Ce!l~·c1 la recouper:u t dans la zone d e l'an ticl ina l 
d 'Anderlues . Mais les zo nes sce riles signalées ci -dessus au sommet de 1 • . . . • • a serte 
h ou tllcre des sondages n° ;:i4, ;:i7, 101, 61. 64 et 65 appartiendrait au massif de 

Masse. 
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restent les mèmes : gisement extrèmemen t riche, a ppar 
tena nt a l'assise de Charleroi, - a en j uger d'après les 
teneurs en mati ères vo latiles des a houilles, défa ut d'ex­
plorations paléonto logiques, - mais gisement ex trèmement 
dérangé et dont les limites sont plus ou moins imprécises. 

De l'Ouest j usqu 'aux approches de :Mau rage, et notam­
ment a Havré (cf. DEi\ŒlJRE, '1913, pl. XI), la zone fa illeuse 
semble indiflë renciable. Elle forme ainsi la l imite supérieure 
du Comble nord. Mais, à l' Est du point oü se marq ue 
l' inflexion de sa direction, apparaissent snccess iYemen t, 
s'en détachant pa r le bas, to ut au moins deux massifs qui 
vont se développant et se régulari sa nt vers l'Es t. Ce sont 
successive ment de hau t en bas : le massif du Poirie r, limité 
inférieurement par la faille du Centre, e l le massif du 
Placa rd , dont la limite inférieure est la faille du P laca rd. 

Le massif clu Poirier , do nt les affl eurements lim ités 
sont sans intérêt, est nettement défini à Carn ières, vers la 
limi te orientale. 11 v est constitué d\m fai sceau, di t de 
Saint-Elo i, s'étendant depuis un certain niveau, s itué envi­
ron a mi-haute ur de l'assise de Charleroi jnsqn'à, tout au 
moins, vers le milieu de l'assise de Chatelet, les travaux 
n'ayant pas déco uver t le substratu m. L'ensemble est en 
allure de plateures normales d'inclinaison sud (maîtresses 
allures du Midi, BRIART: cf. S:11EYS'rERS, '1 897 cl, p. 54 1 = 
maîtresses allures du Centre Sud. DELTE NRE, 1912 b, p. 
498, = pro par le, bassin du Centre Sud, DE CuYnm , 1870, 
p. 04), mais découpées à travers tout par des fa illes sensi­
blement ho1·i zontales on peu incli nées , qui prod uisent une 
avancée vers le Nord des massifs supérieurs (cf. DEL'T'ENRE, 
19126, p. 501, pl. XVIII) . Ce g isement a été reconnu, peu 
à l'Ouest, à Cronfestu, au puits n° 1 de Sainte-Alclegonde 
(DrnAR, 1880, p. 204, pl. XXI, -fi g . 1 ; STAI NIER, 1913 b, 
pl. I). Les renseignements se fo nt ensuite très vagues. Le 
massif se pe1·d dans la zo ne fa illeuse aux environs du 
Quesnoy. 

. ' 
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La (a ille clu Centre est une zo ne f'ai llense dont la limite 
supéri eure, souvent imprécise, esL la faill e du Cemre 
proprement dite, et la limite in fé rieure, une antre fa ille 
généralement déno mmée par Srneyster~ /a ille cle Saùit­
Quentin. La largeur hori zonta le de cette zo ne serait de 
500 mètres au passaFe de r anticlinal tL-\.nderlues . D'incli­
naison générale \·ers le Sud, elle s'i nll écli irait en profon­
deur, en s' ::i pla tissant. Ve rs l'Ouest, sa limi te nord est 
reconn ue en quelques poi nts . i\lais par suite dn clé r::i nge­
meut complet du massif' du Poirier, a u delà du Quesnoy, 
la ::one _/ailleuse du Centre proprement dite ne ta rde pas a 
se c01_i f'ond re avec la g rande zo ne fa illeuse du Borinage. 
Le re.1et appa rent de la fai lle du Centre est inverse. 

Le ?nassif clu Placard est constitué d' un fa isceau attei­
gnant n so n sommet un niveau peu élevé de l'assise de 
Charleroi. L'allure est en plateures d'inclinaison sud, 
assez régulières, mais se retro ussant parfois a leur pied en 
un court dressant Yerli cal c1u' interrompl la fa ille dite de 
Sain t-Quentin (D1~LTENRE. 19 12 b, pl. ~VIH). Vers l'Ouest, 
la composition resta nt la mème, et l'allure normale, l'in­
clinaison sud des strates s'accentue progressive ment (cf. 
DE~11rna1~, 1913, pl. X et [ X ) . Les éléments me l'o nt encore 
défau t pour décider si tou tes ces va riations d'i nclin aison 
sont par lout en relations a.vec des pli s tra.nsversaux d 'im­
por tance. T\fais il est hors de doute que les passages du 
synclinal de R essaix el de l'anticlinal de Binche (cf. pl. V) 
se marquent de la. façon la plus nette. Vers son extrémité 
occidentale, le massif clu Placard se trouve , a son tour 

' affecté de fa illes a travers to ut, hori zontales on peu 'incli-
nées, provoquant un dép lacement ve rs le Jord des massifs 
supérieurs (DE~IEURE, 1913, pl. X). A HaHé, le massif du 
P lacard se trouve perdu dans la grande zone fai lleuse . 

La faille du Placard, d'abord reconn ue ve rs la limi te 
orientale du distri ct) est de rej,et d'apparence inverse. 
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Son inclinaison sud diminue progressivement en profon­
deur; jusqu 'à quelque 800 mètres de profondeur, l 'allure 
d'ensemble est nettement concave vers le haut. Des travaux 
récents ont permis à M. Deltenre (non DELTEiSRE, 1907; 
nec. DEMEURE, 1913, p. 3121 de constater que l' inclinaison 
de cette fai lle, de 50° à la fosse du Placard, n'était plus 
que de 12 à 15° dans la méridienne de celle de la Réunion, 
puis se faisait progressivement plus fo rte vers l'Ones.l. 
L'axe de cet te ondulation de la surface de faill e se trouve 
exactement dans le prolongement septent rional de celu i de 
l'anticlinal d'Anderl ues, défini dans les régions méridio­
nales du district. La trace de la faille sur une carte (pl. V) 
ne décèle tou tefois pas ce mouvement; mais une coupe 
hori zontale tracée à la cote - 400 se rait beaucoup plus 
suggestive. Ce détai l est le seul que j e possède sur le plisse­
ment transversal de cette fai lle. Les variations de son 
inclinaison (cf. DEMEURE, 1913 b, pl. X et IX) donnent 
cependant à penser qu'il se poursuit vers l'Ouest , j usqu'à 
ce qu'enfin la faille du Placard forme vrai semblablement 
la limi te septentrionale de la zo ne failleuse dn Borinage. 

Le Comble nord, - les maîtresses allures du Nord, -
est , de tous les massifs , celui qui atli eure le plus largement. 
Ces 3flleurements, cependant assez limités , fournissent, 
mais seulement su r l'extrême bordure nord, d'intéressantes 
données dans la région que les ex ploitations n'ont pas 
explorées jusqu'ici, c'est-à-dire entre le méridien de :Mons 
et ceux d'Havré et de Thieu. A l'Est de Tbien, les exploi­
tations form ent une séri e ininterrompue. La composition et 
l'alîure de ce massif ~ont les mêmes que da ns le Couchant 
de Mons : suite commençant au tiers environ de l'assise de 
Charleroi et s'étendant régulièrement jusqu 'à la base du 
Westphalien; allures en plateures parfoi s d' inclinaison 
assez forte, pa rfois compliqués de fai lles inverses de faib le 
r~jet (cf. DEMEURE, 1913b. pl. JX), ailleurs de fai ll es no r-

} 
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males également peù importantes (cf'. DELTE:SRE, 1912b . 
pl. XVIII). Si , vers l'Ouest, les plateures légèrement. faillées 
se prolongent de raçon assez rég· ulière en profondeur sous 
la faille du Placa rd, en approchant de la limi te orientale 
du district, elles se relèvent à leur pied en un dressant, 
qu'int.errompt rapidement la faille. Le synclinal, ainsi 
fo rmé, est d'ai ll eurs compliqué de plissements secon­
daires ; sa naye se relève assez rapidement vers l'Est. 
Je ne possède encore aucune donnée précise sur les plis­
sements transversaux . L'allure de la limi te supérieure de 
l'assise d'Andenne, tracée d'après la carte géologique et les 
données connues sur le gisement d'Havré et le sondage 
d'Obo urg (D1~LBROUCK, 1914a; STAI ' IER, '1914e, p. 814, 
pl. ), semble indiquer que le synclinal d '.Harmignies, non 
seulement ne se prolongerait pas dans le Comble nord, 
mais y serait remplacé par un mouvement anticlinal. La 
question est toutefois obscure et réclame de nouYelles 
recherches. 

F. On n'a pas, à ma connaissa nce, signalé jusqu1ci,l'exis­
tence de failles transversa les proprement dites clans le gise­
ment bon.iller du Centre. 

25. Li ste des publications tra itant de la tectonique du di stri ct 

du Ccnt1·c : 
Descriptions: PoNsON (1 853, p. 1~1); ConNET et B mA n T (1863) ; 

Dt:: CUYPER ( 1870); GE:.Dl, DI EN ( 1876); Q UI.NET ( 1878, p. 388); DU BAR 

(1880); Goss 1;;[,ET (1888. p. 700); BRIAnT (1894b; 1897); s~IEYSTERS 

(1897b; 1900; 1905a); DANNENDERG (1911, p. 290); D ELT t::NRE 

(1912b); CA~JDLEH (19'12); STA u'\'lER (191 3b ; i9111b); FoURMARIER 

(1913a, c) ; D10 mURE (1913). 
Cai·tes gdotogiques : ConNET e t BRlART (1880) ; surtout BmART 

(1900b; 1902) et J. ConNET (1903(, g). 
Cartes m inières et cou71es ho1·izontales: CAVEN AlLE (18 . . b); HAR­

MIGNI ES et MoucnrnoN (1855): DE C u YPEH (1870, pl. I) : FALY (1889); 
surtout S MEYSTEHS (i897b, pl. IX; 1900, pl. II; 1905a, pl. I); et 
encore D EMEURE (1913, pl. XII) ; FouRMARIER (1913a, pl. IV; 
1913c, pl. IV). 
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Coupes vel'tica les tm nsve1'$ales : CA n ~;:,; AI LE ( 18 . . b) ; Poi\'SON 
(1853, pl. Ill , fi g . 4); DE CUYPER (18ï0 . pl. Il , fi g. 3); DUBAR (1880, 
pl. XIX à XXII, fig . 1) ; BRIART (1894b, pl. III , reprodu ite in DE· 
MEURE, 1913 , pl. YIII , fig . 1 ; 180ï b. pl. Vfl el VI, reprod uite in 
DE~1Eun1, , 1913, pl. Vllf, fig. 2 et t"n Sui::ss. 1918, fi g. 33ï ) : ~11ws­
TERs (1900, fig. 2. 3, 4 el 8): DELTE:,;HE (1912b, pl. X Vlll ): surtout 
ST.H., IER (J913b, pl. I-IV; 1914e, pl. ) ; RE:--I rn (1913d. fig. 4, 
reprodui te in Knuscu 1916b. fig. 2 ; i 910c. fig. '•); FouH~lAHII::R 
(1913a . pl. V. fig. l ; 1913c, pl. VI-VIII); D1rn1rn1u: (19 13. pl. IX.­
X. Il) ; 0),LOROIICK (1913b). 

Coupes Vel'lica les longitudinales : STA1:,;1rn (19rna. p. 296) : Brn­
TIAUX ('1913a . p. 363). 

P1,1s Lo:,;01Tuu1:,;Aux : Synclinal d u Fldnn, Stai nie1·. 101'1 - S.1111 · 
cli11aL de ,lla1t1·a,r;e, Sta iniel'. 1913 : cf. STAt:-- IEn (1913b. pl. II ; 
1914e, pp. 820 el 826) . 

IYote.- J.adopte préférablement le second en date des deux vocables 
propo é: par i\I. Staia ier, parce qu'il est heaucoup plu s typique . 

Anticlinal d u Cm·abime1·, a uct. : cf. \VATTEY:,;i:: (HJ13, p. 255) ; 
TAJ:,;1E11 (1913a, p. 298 ; 1913b. pl. 1-lll) : B1mTIAUX (1913a . p. 363) . 
PLI THA:,;snm "AL: S,1pic linal (cap) des I!:stinnes , Sta inier, 1!}13: 

cf. Con:,;r,:,. et Bn1AUT (1863, p. 2ï8); STA 1:,;1rn (1913a, p. 280; W14e, 
pp. 818 et 830). 

F AI LL!sS LO:,;Grruu1 :,;A1. E,; (et MASSIFS COH LI ESPO:'(UA:,;Ts) : 1l1assi( (lu 
Mirli . de Dol'lodot. 1 05 : c f. BRIAHT (1900b); Con:,;1-:T, J . ( '1000,'7. h) : 

TA1x1en ( 1902i. 1912e) ; P. HAlll:;TS (1910 . pl. X. III ) : REXI F.H 
(1913d, p. 814) ; Ormo1s ('1913) . 

Faille rlu Midi. r.ornel et Br ia d , 18ïî = fl l'awle faille . (;.o,:~f' ll'I. 
1860 (/,rr1 11arte): cf. GoSSEI,ET (1800. p. 5; 18ï3, () . -14: 1888, 
p. 74ï ) ; Conxi::T et 8 HIART ('1 86::l . p. 2ï :~; 18î6 , p. 141 ; 18ï7, 
p. ~3); DE Ct;yp~~R (1870, pp. 74 Pl ï?); Qu1:,;1::T (18ï8, p. 391); F .\ LY 
(i 8t8a; 1886, carte) ; S)JEYST1ms (189î /J , pl. TX.; 1900 , P· :füs. 
pl. II ; _1905a, p. 283 . pl. l ): BmAnT (HJOOu); Con:,;m·, J . (1903g); 
KARAPETIA:,; (1912/J . c, d p. 250) ; r, ,UIBI Ell (1 9 '1 2 , p. 365; 1\11:fa); 
s ;AL"\ïF.H (1913a , p. 305 ; 1913/• . p. 060, pl. I -V; \}l l 4e. pp. 818 et 
8 iO, pl. I); Foul\~IARIER (1913a , pl. rv.,· ; 1913c, pl. I V-VI); HE:,;11~n 
(1913d, p . 814). 

M_assi(~lambeau ) d'A11suelle , Sta inier, 1913 : cf. CA )IBH~II ( 1912, 
p. 310); S T A1:,; 11m (i9J3b , p. ôGg). 

Cf

1~Casgi( de 1'Vour/,.e;;, Kara pélian 191 '> em end . ' lainier, 1V13 : 
ORX. t B , -, 

. . ET e RIA I\T (1803, p. 2ï 3 ; 18î6, p. 142 ; i8ÏÎ , p. 06) ; 

,. 
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G0SS1::L1,T (18ï 3b. p. 14; 1888, p. 74î ): FALY (1878a. p. 24); BRIART 
(HlOOb); I<,\HAPéT1A:,; ("19i 2d, p. 250); STA1:,;11m (1913a, p. 306; 
1913b, p. 669) ; FomrnA JUEn (1913a, pl. ff; c. p. 216, fig. 3, pl. IV 
et Y, fig . 2) . 

Faille de IVaud 1·e=, Sta iui er, 1913: cf. BntART (1900b) ; STAI· 
rm;n (1913b. pl. II); FouRMA RIER ('1913c. p. 211, fig. 3). 

-~• fa ~sif de St- Symphorien , Staio icr. 1913 = Massif de B elle 
h ctoil"e. Fourmarie1·, 1913: cf. Bnux1:,; (1873, p. 11); Con:,; ET et 
BRIAl\1' (i 8ï.2, p. 26 , note ; 18ï 5, p. 57) ; DEWALQUE (18ï 2a, p. 7); 
F ALY (1886, p. 188; 1880, carte) ; STAL,[EH (1893c, p. 15ï ; 19"13a, 
p. 279 ; 1913b, p. 06'1, pl. I V ; 1914b; 19i 4e, p. 83î , fig. 3) ; 
ConxET, J. (t9lia , c; 1912); C,DIDLEn (1912, p. 364); Foum1A1U1m 
(191 2a , p. 49 ; 1913a, pl. IV ; 1913c. p. 203, pl. IV-V) ; DELBROUCK 
(HH3b. p. 1016, pl. II; 1914b); Rim1m (1913d, p. 813); BEHTIAUX 
(1913a . p. 352). 

F aille de St-Sy mphorien . :Slaiaier, 1913 = Faille du Jb di , 
Dell.)l'ouck, 1913, non Cornet et Briart, 18ïï : cf. STAINIEH (1913b 
p. 661, pl. IV; 191 4e, p. 83ï. fig . 3) ; Foum1A H1E11 (1913a, pl. IV; 
1913c, pl. IV-V) ; DELBHOUCK (1913b. p. 1016, pl. m. 

Massif cl' Hannignt'es. Stainier 1913 : cf. S1'A
0

1:,;1En (1913 b. 
p. (361 ) . 

l•àille d'Jlai·mig nies, Stainier, 1913 : cf. STA1:,;1En (1913 b, 
p. 661, pl. V); ft'ou 1rnAR!EH (19"13, pl. V) . 

Massif du Bo1·inage, Cornet 190ï = (p1·0 parte) Massif de Masse. 
Stai II ie1·. 1013 ~ (JJl'O pa1·te), Massif d u Ca1·abinier, Sta i nier, 1913 : 
cf. TA t:,; 11m (1913b, pp. 642 e l 658; 1914e. pp. 815 et 838); BEn­
TIAUX ( J913a, p. 363) . 

Faille A ., Stainier , 1Gi 4 =? Faille du G1·achet, Faly . 1889 : 
cf. STAlKLEH (191 4e. p. 830 [ notée erronément C] , pl.) . 

Faille B, Stainier, 1914 = ? Gmnd 'b·ansport , Brunin , '1873 : 
cf. STA1:,;1rn , 1913b, pl. 1I ; 1914e, p. 820, pl. el fig. 3). 

Faille C, Stainier, 19'14 = ? Deux ième plate fai lle, Stas art et 
Lemaire, 1910: cf. STAINIBR (1913b, pl. II; 1914e. p. 829, pl. et 
fig. 0); FoUH)IARIEH (1913c, pl. V. fi g . 2). 

Faille des secondes lwanches, in li tt.: cf. ST,\l :,;um('l913b, p. 645). 
Faille des Ma1·ies, in litt.: cf. STALNŒH (1913b, p. 645) . 
N . B. _ L'existence de cette faill e est considérée a ujourd' hui 

com me des pl us douteuses. 
/l'aille de Masse. in litt. = !!aille A, Dubar, 1880 = F aille de la 

Vaucelle, Fourruarie1·, 1913: cf. DuBAR (1 880, p. 204. pl. X.Xl , 

... 
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fig. 1, non pl. XIX et :X.X); S~1EYSTERS (189î b, pl. IX ; 1900, pl. l); 
GAMBIER (i912, p. 368); STA!~IEH (19 13a, p . 293 ; 1913b, p. 642, 
pl. I -IV ; 19 '14e, p . 8 ·15, pl. ); FoumIARIF.H (101 3a, pl. V; Hl1 3c, 
p. 216, fig . 5-6, pl. VI) ; BEHTIAUX ( t91 3a, p. 36:1) . 

N .B. - Ne pas confondre Faille de Vaucelle, Fou r mar ier.1913, 
avec Faille cle la Vaucelle . Maillie ux, Hl14 (Bull . Soc . belge gèol. , 
t . XX VII. mém. p. 711). 

Zone failleuse clu Borinage, Malherbe, 1865?, emencl. S tainie r , 
1913 = p1·0 1iai·te, faille A , Duba r, 1880 -= :::one failleuse du 
Cent1·e et du B o1·inage, Stai nier , 1913 = zone f'ailleuse clit Ce11tre. 
Deme ure , 1913 , non Delten r e, 1912 : cf. Con:-.ET et B RIAHT (1.863, 

p. 271) ; QUL'ŒT (1878, p. 389); ÜUBAR (1. 880 , pp . 205-207, pl. X. IX 
et XX); ÜRMA:,,, (1897 : 1. 898; '1900) ; DELTE:-.m: ( 19 12b, p . 501); 
SMEYST8RS (1.900, p . 34î ); CAlllB!ER (1912, p. 364) ; STA ii\'18H (1913b, 
p . 664 ; i9'i3e, p. 838, pl. ); KEHSTEN, P . (1913 , p . 223); l h:~IEURE 
'(1913, p. 311 , pl. X). 

Faille clu Carabinier, Smeyste1·s, '1880 = faille A, Duba r , 1880 
(pro JJai·te): cf. s~mYSTEnS (1897b, p . 545; 1900, p. 345, pl. J ; 
1905a, p. ?G5. pl. I); STA1:rnm (191. 3b, p . 058, pl. 1-HI; 191 4e, 

p . 838, pl .) . 

N. B. - Forme pro ba ble me nt , ma is ma l défi nie, la l imite infé­

r ie ure de la zone fa ille use à l'~st de Ressaix . 

Faille du P ays de Lùige, S meyste,·s , 1880: cf. SMEYSTEns(1897b, 

p . 545 ; 1900, p . 237 , pl. I ; 1905a, p . 263, pl. I). 
N. B . - Cette fa ille . défi nie a Charle roi. or pénètre pas da us le 

dist rict d u Cent,·e. Les t racés en pla n se 1·a ppor tent à la faill e du 
Carabinier, ou mi e ux, à la l im ite septen trionale de la zone fai lleuse 

du Borinage . 

Massi{ du Pairie,· . S ta inier, 1913: cf. STA I:'\IER , (191 3a, p . 30:?; 

1913b, p . 650) . 

Faille d n Cen/;·e, S roeysters . 1888 : cf. DE Cuyp1m (1870, p. 311) ; 
0UuAH ('1880); S~rnYSTimS (1888, p. '1J ; 1897b, p. 544, pl. fX; -J900, 
pp . 216 et 223 . fig. !1 et 8, pl. II ; 1905a, p . 260, pl. I) ; BnIAHT 
(i8\V1b, pl. llI I rect ifica t ion 1897 , p . 249, note] ; 1897 , pl. VI); 
ÜHMAN (1897; 1898; 1900); DEMEURE (1907 ; 191 3) ; STAl:\' JEH 
(19131,, pl. II-lll; HH4e, p. 839); FouRMAHtEH (1913a, pl. I V- \.'; 
1913e:, pl. fV- VI). 

Faille cle St-Qnentin, S meysters . 1897 : cf. S~IEYSTERS ( 1897h, 

I' 

' ~I 

A 
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p . 543, pl. IX; 1.900, fi g . -let 8, pl. II ; 1905a. p. 259, pl. I); BHIART 
(1897 . p l. VT); DELTENHE (HH2b, p . 500. pl. XVIII) . 

N .B.- Il n'est pas absol u ment certain q u' il s'agisse ici de l'authen _ 
tique fa ille de St-Quen tin, dont le type est au pu its St-Quen tin, dans 
le bassi ll de Charleroi, mais d ' une fa ille peu importante, de position 
a nal ogue . 

Massif' du Placai·d, Briart, 1897 , emencl. Stainier, 1914 : cf. 
BHIAHT (1897 , p. 238); DELTE:\'RE (1912b, p . 500, pl. XVIII) ; 
STAn--mn (19'14e, p. 839) . 

Faille de Ste-Hem ·ielte, Bria r t, '189î : cf. BHIAHT (1897, p. 224, 
pl. VI) . 

N. B . - D'a près les ind ica t ions qu 'a bien vou lu me fo urnie 
M. Deltenre, cette fa ille e t loca le et de fa ible r ejet. 

Faille dtt Placai·cl, B riart, 1897 : cf. DE Cunrn (1870, p. 34, 
pl. r, non pl. II , fi g . 3); Bm,\nT (1894b, pl. II I ; 1897, su rtout 
p . 224, pl. VI et VII); s~rnYsT1ms (1897b, p . 544, pl. IX; 1900, 
p . 209 , fig . 2, 3, 11 et 8, pl. II ; 1905a, pl. I); DEMEURE (1907; 1913, 
p . 311 , pl. IX, X et XII); Dwn,NnE (1907 ; 1912b, pl. XVIII) ; 
l(1msTE:-i., P . (1913, p. 223); STAL'<LEH (1913b, pl. II et III; 1914a, 
p. 839, pl.); füLBHOUCK (1913b, p. 10 14, pl) . 

26. Par district d e Cha rle roi, je désignerai, clans l a 
·sui te, la portion du gisement occidental comprise entre la 
méridienne de Chapelle lez-Herlaimont (cf. n° 24) à l'Ouest 
et, à l'Est, uoe mérid ienne coïncidant moyennement avec 
la l imi te commune des provinces de Hainaut et de Namur. 

A . Sur cet espace , le socle pa léozoïque afüeure largement. 
Néanmoins, des fo rmations pos tpaléozoïqu es couvrent tous 
les plateaux : région occidental e du dist ri ct considéré, bor­
dure septentrionale, et enco re, sporadiquemen t, quelqu es 
points de sa bordure méridionale . D'au tre part, en plein cen­
t re du bassin, le formidable développement des cités indus­
tr ielles a en trainé un bouleversement profon d de la géo logie 
superficie l le ; l'observati on des affle urements y est, en ce 
qui concerne le Houiller, tout occasionnelle . Elle n'en 
fo urnit pas moins des données in téressan tes . 
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Les exploitations s'étendent sur la plus g rande par tie 
du district. Cer taines concessions de la bordure septen­
t rionale sont to utefois considérées comme épuisées ou peu 
s 'en fa ut. Il en est de même de cer taines concessions de la 
région mérid ionale. 

La campagne de recherches sur l'exte nsion souterraine 
du gisement houiller sous la fai lle du Midi s'est étendue 
jusqu'au mérid ien de Chatele t et a él6 particulièrement 

active à l 'Ouest de l' Ea u d ' I-Ieure . 

B. La structure du houiller de Cha rleroi est, sur tonte la 
longueur du · distr ict, du même type que celle du f:entre 
dans sa partie orientale . C'est une accumulation de massifs 
de direction générale Ouest-Est : massif du Midi (sté rile) ; 
massif du Borinage, divisé par la faille Masse ; massif du 
P oirier ; massif du Placard et Comble no rd, que séparent 
la fai lle du Midi , la zone failleuse du Borinage, la zone 
failleuse du Cen tre (failles cln Centre et de St-Quentin) et la 

fai lle du P laca rd. 

C. Dans le d is tric t de Cha rleroi, la zone failleuse du 
Cent re s'éteint, en donnant, par le bas, naissance à u n 
dernier massif : le niassif de M alonne, qui , reposant sur 
celui du L-=>oirier à l' intervention de l a faill e du Carabinièr , 
est limité supérieurement par la faille d'Ormont. 

Comme massifs loca ux : le massif de la Tombe, analogue 
à ceux de Boussu (Couchant de Mons) et de St-Symphor ien 
(Centre) , et enco re le massif de Hfespes, a nalogue à celui 
de Waudrez. 

D. Des plissements transversaux sont évidents . Les plus 
remarquables sont seuls indiqués sur la carte (pl. V) . Ils 
se marquent de façon particulièrement nette sur la bo rdure 
septentrionale du gisement . Deux périsynclinaux que je 
d6nomrne rai : synclinal de Courcelles, à l'Ouest, synclinal 

' 1 
' ·l 
1 

I 
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de Gosselies, n l'Est. (cf. SMEYSTERS, 189îb, pl. IX ; 1900, 
pl. II ; 1905a, pl. I), flanquent un anticlinal intermédiaire, 
que j'appellerai anticlinal du Pièton et qui intluence nette­
ment "'\Vestphal ien in férieur et Dinantien sous j acent (cf. 
BRIART, 1900a) . 

Comme pour les dis tric ts du Couchan t de 1'fons et du 
Centre , les fa its connus seron t ici résumés, les divers 
massifs étant décrits successivement de haut en bas . 

E . Le 11iass1/ dit Jl1i"di , largemen t découvert en aftleure­
ment, continue de présenter sur sa bordu re nord la succes­
sion des assises du Dévonien inférieur en allures de 
plateures . En tre la limite occiden tale du d istrict et l'Eau 
d"Heure, la direction générale est N .0.-S .E . Le Dévonien 
inférieur y présente, entre Landelies et Thui n, une sér ie de 
plis, prolongement cle ceux décr its au S ud de Binche. A 
l'Est de l ' Eau d'Heure, la dirnc lion se fai t rapidement 
S .0 .-N .E., j usqu'à la hauteu r de Cbamborgneau, où elle 
dev ient 0 .-E. En même temps, la largeur to tale des bandes 
du Dévonien inférieur di minue rapidement. . Les sondages 
récen ts ·ont mon tré que la succession des assises du massif 
du Midi est, dans l'ensemble, normale et régulière . Mais, 
a Î11 si que l' indique déjà la carte géologique (Bayet, 1!)01a) 
qu'infi rment cependant les résultats du sondage n° 28 (cf. 
STAINIER, 1912e, p . 247) , la suit e dévonienne cesserait ici 
d'ê tre interrompue à un niveau stratigrap hique sensible­
ment constant du Gedinn ien (cf. STAINIER, 1912e, pp. 242-

246) . 
La faille clu .Midi est conn ue de façon presque continue 

en afüe urement sur tou te la long ue\1r du district . A l'E st 
de Jamio ulx, elle cesse d'avoir le Ho uiller pour lèvre nord 
ou inférieure. C'est sur des te rrains plus anciens : Dinantien 
ou Calcaire ca rbonifère, pui~ Dévonien supérieur que repose 
a lo rs le Gedinnien, base du Dévonien in fé rieur du massif 
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du Midi. A l'Est de Chamborgneau, entre ce Dévonien et la 
faill e s'intercale Liu Si luri e11 (DE DoRLODOT, 1892, non D1·­
MO N'r, 1848 ; nec GossELET, 18îG, p. ï2). La situation se 
poursuit à peu près Lelle jus<1u'a la limite orientale du 
distric:t, où fi nalement n la hauteur ù.e Presles , la faille 
cesse cle provoquer un contac t net, et passe en plein iluri en. 
L'a llu re de l'aftl eurement présente, cnlre Fonlaine­
l 'Êv-èque et Jamioulx , quelques inflexions <lues partielle­
ment ,1 des différences d'a ltitude. Certaine d'entre elles 
paraissent cependant marquer le passag'e de plis trans,·er­
sanx (cf. pl. V). A Jamioulx , la faille s'infléchit brnsque­
ment el presque perpendicu lairement à sa direction pr6c6-
dente. Elle épouse ainsi le mouvement des ba ndes du 
massif du l\Iicli . Le tronçon Jamioulx-Cbambo l'gneau n'en 
est pas moins d'allure anol'male. A l'Est de Cbambor­
gneau, la trace de la fai lle serait sensiblement rectiligne. 
L'a llure en pl'Ofo ndeur de la fai lle du Midi a été définie 
dans une certaine mesure par les !'écents sondages de 
rechel'cbe. Entre la limite occidc11 tale du distric t et l'Eau 
<l'Jleurc, l'iuclin aison, de quelque 30° aux affl eurements, 
diminue progres i,·ement en profondeur (STAI:\'IER , ·19 13a, 
p. 305). ;\l'éanmoi ns. nne accenlnation rapide ne Larde pas 
à e pl'odui re . ::'l en juger d'ap rès les r6s1dtats, encore 
incomplets, du sondage 11° 70. Ce semble être 1~, avant tout, 
lïnfiucnce d 'un plissement trans,·er a l, mai combin6e à 
celle du s_vnclinal lougitudina l. Quoi qu' il en soi t, sur !'Eau 
d'IIeurc (sondage n° 27) et plus à l'Est, j usqu'au méridien 
de Chatelet (sondage n° 96), l 'inclinaison de la fai lle, de 
quelque 35° à l'af1l eurement (cf. , 'TAINIER, ifl l 3a, p. 305) 
ne manifeste plus de dim inution ensible j u: qu'à une pro­
fonde ur déj à importante . Une fo is de plus, mais cette fo is 
surtout en ce qui concerne le plisserneu t longitudi nal, il 
existe donc une corrélation mani feste entre les allu res du 
massif du Midi et celle de la faill e, qui le limite inférieure-

r. q -1 ~v 
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extrêmes. Leur raccord. sïl ~em hle tout ind iqué sur un t1acé, ne 
lai ssa it pas de parait re délicat à Bl'ia r t (1894a, pp. 58 et 59 , note). 

Ou relè , e e n outre (BRIART. 1014a , p. 64; D r:1. ÉPi t'-E. 1911. p . 154; 
F o um1ARIER . HH 2b, p. 21. fig . 12) di ,e rses cassures accessoire . . 

Retenons surto ut. que Vis(;en et Houill<'r, en allu re retournées 
(travers bancs de reche 1·che à 200 e t 260 mè t1·cs du puits n• 19 des 
charbonnages de .\l on cea u- Fon taiue) so nt hachés de faill es r ed ressées 
de fa ible rP.iet. 

La (aille de la Tombe est manifeste en a ftlenrement sur 
la pins g ranüe parti e rie:-- bordures nord-oceidenta le et su<l­
orientale du massif. f,:u effet, pre~que partom, elle met 
des fo rmations antéwestphalicnnes en con tact avec le 
Houiller . Elle est clone, en apparence (c f. i\I. BERTRA ND, 
1894. , p. 575) d'importance plus coJJ idérable que la 
plupart des t'ailles du g·isement houi ller proprement dit 
(8RIART, 1~94.a , p. :19 ; cf'. 1897, p. 249). Dans la 1·ég-ion 
septentrionale du massif, mettant eu contact Houiller et 
Houiller, elle devient trè difficile :\ définir, surtout en 
attleu rem en t. Aussi les di \' ergence de tracés sont-elles 

g randes . 

Bi·iart (1895a, p. 54) avait Cl' U pouvoi_r _limilel' Yer ,: le l'\01:d le 

mas-if de la T ombe à la faill e du Cara b1n1 e_r de 1~ ~ a r le des l\l 1nes. 
S meyste rs (1905a) en était final ement venu a co n 1d:'.'e1· comme une 
par lie intégl'antr du massif de la T ombe, le mass1( (~a~nbeau) de 
Chai·lerai . co ns l i tur de \ V est phal ien rel a ti \'C'.ni'.n.t 111_fe r1eu '.· e t tr~s 

d . 1 • C(lle l' é lud e de,,; aftleure men ls lui a Yatl fa it decouvr ir antt>-1s oquc . · . . . 
· e iil ., 11 Nord d u massif de la T om be et qu JI H a it cru, tou t r 1eurrm " . , 
l. 1 ,c1 sé1rnré de ce dcrn ier massif par la {ai lle de F oret. Dans son 

C a JOI , . l' · · l 
d

. . cl sser auss i loin que pos 1ble , exte ns ion eple n tr1ona e es11· e pou · ' . . . 
du massif de la Tombe, S nwys te rs (HJ05a , pl. Vll[ , in F ouH~IA RIER, 

907 1 II fi .-, . 1) a même r attaché pa r endroits . au mas,:if de la 
1 a , p . ' o ·rd p . . ( f . 
T I d !·lions authentiq ues du mass1 u 01 r 1er c . c i-après, om >e, es po , . . 
fi ,,. 4 e t 5). Bc rtia ux (i9i 8a, p. 3 49, pl. XV11I). redu 1sant au 

o · . 1, · t 051·0n vei·s le J\'01·d du massif de la T ombe. l"a r 1·éta it 
contraire ex e 
à la récente fossr n• 19. 

" li n'est pas vraisemblab le qu'avant lonQtemp , la limite 



242 <lNNALES DES l1INES DE BELGIQUE 

ment. D'ailleurs, comme dans les districts plus occidentaux, 
la faille du Midi est ici une cassure unique et franche. 
Seul , le sondage n° 26 l'aurait reconnue formée de trois 
branches, don t les deux supérieures enserreraient un mince 
paquet (Om90) de calcaire dinantien, en dessous duquel on 
retrouve encore 7 mètres de Gedinnien (STAINIER 1912e 

' ' p. 246). Peu t-èt!·e y a-t-il eu erreur cl' échantillonnage ?-

Le m assif de la Tombe, qui s'intercale localement 
en tre le massif du Midi et le massif du Borinage, est 
largement découvert et bien accessible en af-Jienrement 

' 
gràce aux coupes naturelles de la Sambre et de l'Ean 
d'Heure. Il s'étale depuis Landelies en une so rte de 
trapèze dont la grande base est tournée vers le Nord 
et l'axe médian dirigé S.0.-N.E. Au Sud, il s'enfonce 
nettement sous le massif du Midi, dont la fai lle du 
Midi le sépare. Cependant, il ne se prolonge guère clans 
ce sens, car aucun des sondages récents ne l' a recoupé en 
profondeur. Dans son ensemble, il se compose d'une suite 
con tinue s'étendant depuis les niveaux infér ieurs du Dévo­
nien supérieur j usqu'à Lrn niveau mal défini du vVesLpbalien 
supérieur. L'allure, ondulée aux abords immédiats de 
Landelies , est, dès peu au delà vers le No rd-l~st, en dres­
sants verticaux, légèrement déversés , pui s se renversant de 
plus en plus , j usqu'a se retourner complètement . 

Le massif est faillé, quoiqu' un lever détaillé de la coupe du 
Di nantien de la vallée de la Sambre puisse en faire cr oire (BRIEN, 
1905). Briar t, qui avai t d'abord dis tingué au moins trois faill es dans 
la zooe d'affleurement des roch es antéwest phaliennes (in GosSEI,ET, 
1888), o'en a, dans la suite , maintenu que deux (cf. BHIART, 189lia , 
P· 61 ; non SMEYSTERS, 1905a, p. 266). L'une d'entre elles, la faille 
de L eemes (B RIART, 1894) était purement théorique . En eo effa çant 
le tracé su r la ca r te (BRIART , 1894a, pl. I , cf. pl. II , fig . 2) on fait 
disparait re du coup u ne impossibi lité matériel le (cf. F oURMA RIER, 
1912b, p. 11, note). De la seconde faill e, la faille de Fonlaine-l'Evéque, 
M . Fourmarier (1912b) n'admet comme évidents que les tronço ns 

p.fll 
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septentrionale du massif de la Tombe puisse être tracée 
avec exactitude, parce qu'elle ne présente guère d'in térèt 
industri el et devrait être relevée à l'aide des rares aftleu­
rements encore existants, ou mieux à l'occasion toujours 
aléatoi re de foui lles superficielles, et parce que , a mon 
avis, le massif de la Tombe repose à son extrémité no rd 
sur l::i zo ne fai lleuse limitant inféri eurement le massif du 
Borinage : les af!-leurements du soi -disant massif de Char­
leroi appartiennent vraisemblablement, en par tie au massif 
de la Tombe, en partie à la zone failleuse. Quant:\ la fa ille 
de la Forêt, je la considè re comme accessoire . Faute de 
mieux, j'ai admis (pl. V) pour limite septentrionale du massif 
de la Tombe, celle proposée par Smeysters (1898) pour le 
lambeau de Charleroi. Les hésitations ne sont pas moindres 
en profonde ur parce que, là encore, sur de vastes surfaces, 
le Houiller du mas ·if de la Tombe est en contact avec le 
Houiller du massif sous jacent. L'opin ion qne le g·isementdit 
de St-Martin , situé sur la ri ve est cle la Sambre, appartient 
au massif de la Tombe parai t vraisemblable (SMEYSTERS, 
1883; 1905a; S TAINIER, 1913a, p. 284, pl. I ; cf. contl·a 
BrfüTIAUX, 1913a, pp . 347 et 363, fig . 8). E nfin , a Lan­
delies, au voisi nage immédia t de la t'aille du Mid i, apparaît, 
encerclé par le Dévonien du massif de la Tombe, un massif . 
houiller, que des exploi tations superficielles ont montré 
s'enfoncer sous le massif de la Tombe. Ce massif houiller 
de Landelies (BRJART, 1894a, p. 47) est clone, plus exacte­
ment la fenêtre de Landelies. La fa ille, qui le délimite 
en aflieurement, et qui renferme cl'ailleurs une lame de 
calcai re viséen, n' est autre que celle de la Tombe (SMEYS­
TERS 1905a , pl. Il) . La démonstration du caractère local 
des failles de Fontain e-l'Evêque et du R ocher Lambot, du 
massif de la Tombe, confirme cette conclusion (FoURMARIER, 
1912b, p. 22) . Sur la base de cette connaissance dP. la 
forme de la fai lle de la Tombe, on peut tenter de défini r 
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les principaux axes de gaucbissement de sa surface . Eu 
égard a la configuration topographique, la fenêtre de 
Landelies est un bracll ianticlinal , résul ta nt de l'in terférence 
d'un anticlinal longitudinal, - qui produi t, cla ns ses 
prolongements vers l'O uest et vers l'Est, un ri>Lroussement 
des traces externes de la fai lle de la Tombe, el inJ-lueuce, 
en ou tre, l'allu re du Dévonien supérieur du massif de la 
Tombe (c f. FouR~IARIER, 1912b, p. 22), - et d'un anti­
clinal transversal, qui n'est autre que celui du Piéton. Les 
s:vnclinaux, situés de part et d'an tre de l' anticlin al trans­
versal méridien, sont ceux cle Courcelles et de Gossel ies, 
leur ensemble constituant l'aù·e cl 'ennoyage de Charleroi, 
dans laquelle le s_vncli nal de Gosselies a une influence 
prépondérante (cf. BERTIAUX, 19 J3a, p. 363) . A admettre 
le tracé proposé par Smeysters (1898) pour la limite septen­
trionale du massi f de Charleroi, w nsicléré ici comme faisa nt 
corps avec celu i de la Tombe, l' in tluence des trois plis 
transversaux." se rait des plus net te . A l'anticlinal longitu­
dinal de la bordure sud du massif ( l ), succède ve rs le No rd 
un ou plusieurs s_v nclinaux longitudinaux . Le pri ncipal 
d'entre eux parait dirigé suivant l'a lignement de Fontai ne­
l' Evêq ue-la Tombe t2). Les coupes liori?:o ntales du gise­
ment de St-Martin (S~mYSTl~Rti, 1883 ; sur tout i 900, fi g . 2ï) 
indiquent une all nre de ce genre, plus ou moins hypothé­
tiq ue, il est vra i. ave~ relèvement des naves ver: l' J~sl. 

(1) Un ant iclinal de même position est connu au Borinage, dans l'allure de la 
première plate fa i lle (cf. no 24); nou s le r etrou verons aux environs de Quiévr e­

chain (France); son ex is tence en tre le massif de St-Sy m phorien et la faille du 

Midi aux environs d' Har mignies se déduit logiquement des coupes transversales . 
Cet anticl inal, en marge de l'a ffi eurement de la faille d u Midi, serait donc assez 

continu . Faute de données pr écises, je me su is cependant abstenu de le t racer 

su r tout son développement probable (cf. pl. V) . 
(2) Ce pli est vraisemblableme nt le prolongement orienta l du synclinal du 

Flén u. Faute de don nées précises sur lïnten·alle Le Quesnoy (Centre) - F o ntaine­

l'Évéque (Charle r oi) . je ne me suis pas c ru a utorisé à tracer le raccor d sur la 

carte (pl . V). 

* 
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Entre le massif de la Tombe et celui du Borinage, 
s' interca le, 3 1 Ouest de la Sambre, le massif' cle îVesp es, 
consti tué de calcaires dinan tiens et de '\Vestpbalien infé­
rieur, en all ure de plaleu res re nve rsées . Il ne se pl'olon­
gerai t qne médiocrement sous le massif clu -:\Iidi (cf. STAl­
~CER, 19 13a). 

La /aille cle î Vespes es t encore très mal connue. Elle est 
d'inclinaison S 11d . 

Le massif, que nous avons sui Yi j usqu'ici, en le dénom­
mant massif du Borina,ge, est, fi la limi te commune des 
districts du Cent re el de Charleroi, constitué de deux 
massif's séparés pa r la faille Ma e (1). L'un , supérieur, est 
le massif de Masse ou de L ove, ·val; l'autre, inféri eur, le 
massif' de Bouffioulx. 

( I ) Cette esqu isse m onographique . étant. q uoiquïl p u isse e n parait re, fo rte· 

ment r ésumée, a obligatoirement été rédigée sous une fo rme affirmat ive . Les 

renvois bib l iograph iques permeuent d'ai lleurs de signale r confirmations et 

oppositi on s. . . . . 
L'exposé relati f à la constitution du m ass if_ d_u Borinage d~ns le d1stnci_de 

Charleroi s'éca rte cependant 1ellement des 1dees reçues q u 11 connen t den 

don ne r u ne justification autre que celle qui résul i_e de la descript ion . . 
Au fond . i 1 ,. a eu e r reur dès les débuts du Ser\"lce de la Carte des l\I m es (1883), 

erreur bien c~mpréhensible à un e époque h éroïq ue , où to'.ll était en_core à fa_ïre: 

carte géolog ique très d<!taillée, et surto ut carte ~e.s min~s ~ ?ande echelle d u ne 
réoio n où les faill es :ivaicn t, J epuis tou jours, etc:: cons1dcrees com me nulles o u 

" · cc (S,1E\"STE1ts et Dn:i.; 1868). Faille du Carabin ier e t faille d"Or-sans 1mporwn , · · • . . . 
· 1 c·1; de· couvertes co mme celle du Gouffre, aux e nvirons de Chatelet; inont ava1en c , . .. . . 
. d l· c·ii·tP de\"aient poursuivre leurs traces dans la reg1on occ identale , les a uteu1 s e ,1 • ~ . . 

l -' l présence du m ·1 ssif de la T ombe, maigr e le cnracte re encore 
e t cela ma gr..: a • _ . , .. . - . 

·. l e xploit ·Hio ns de l· ontaine-1 l~veque, pour ne citer que les plus embr\"on na11 e l e s . • . , . . 
. · d celles s ituées vers l' Extréme-Ouest. La fa ille d Ormont para 1ssa1t 
impo rtantes C . r 1 · '11 dT .. fi" 
tell emen t méridionale à Orm ont; le massif de B0ut1o\1 x que _e e 1m11e 1n ~-
. · · tellement négli geable qu'on semblait leur fai re un son t res 

neurement , Y cta1t . 
Su iv·rnt la fai ll e jusqu'à !" Eau d' H eure et en assignant au 

honorable, en pour • ' . . , . 
. B Il' 1 · 1111 dévelop pemen t 111teressant au Nord de .lam1oulx. E n 

massif d e ou 1ou x . • . . . . . 
• f I la faille du Carab inier qm, d ev, ee a C hatelet de sa d1rectton 

con~equencc, ce u .J . . 
1
. . . , . . 

· . . à l 'Est de cette \"ille, fu t con s1 eree comme 11111tant ,n,eneu-
dans la reg1on type, - . . - . , • . • 

· 1 sup!!rieur de Marc 111 c lle et cel u i de l·on1 a1ne-l Eveqi.:e, 
re ment le g1sc111en . . .. 

. , . 1 ,1 l'Est et !t l'Ouest du mass if de la T ombe. Une tro1s1eme 
sm1cs respcctt ""men • . . . . . 

. d 1, d e J iéne tut indiquee comme li m itant supeneurt:ment le 
faille d1te u ays - o • _ 

'. p · · a· !"Ouest de C hatel et. Cependant Smeysters (cf. 189 ib, p. 545) 
massif d u 01rier, • 
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Le massif supérieur ou mass1f de Jlasse n'esl reco nnu 
que sommai rement par les travaux miniers aux ell virons de 
Fontaine-l'Évêq ue (DE CuYPER, 1870, p. 52; STAI~rnR, 1913a, 
pl. II; V R A'.\ CK EN , 1913a, p. 167), et en affleurement sur la 
bordure mérid ionale du massif de la Tombe, qui le recouHe 
progressivement , puis de faço n complète à l'O uest de la 
Sambre. Il réapparaît da ns la fe nètre de Landelies, di sparait 
à nouveau et, fin alement, s'étale largement à l'Est du 

ne semble pas avoir eu une foi absolue dans l'exactitude de ces assimilations, 
su~tout en ce_ qui concerne les failles d u Pays de Liége et d u Carabinier . li ne 
preta toutefois qu'une attention r elative à la décou,·e rte par les géologues de la 

faille d~ Chamb? rgneau, bien que ~L H . de Dorlodot (1895, p. 379, note 2) eut 
expressement mis en cloute le tra jet que la Carte des Mi nes a ss ionait à la fai lle 
d'O . l'O 0 

r mont a uest de Chatelet. C'est que ~l. de Dorlodot (1895. p l. V) continuait, 
faute d~ _mieux, à figurer en traits pleins l'amorce du traje t nouveau, encor e 
h~pothet1que. U n des éléments, qui po rt a ient Smcyster s i, donner au trajet des 
failles du Pays de Liège et du Carabinier des allures peu compliquées étai t l' idée 
q u'on s'était faite originell ement au sujet de leur incl ina ison q ue l'on croyait 
fo rte. Lorsque les approfondissements des puits de Marcinelle curent démontré 
la faible inclinaison de la fa ille du Carabinier ou soi-d isant telle, Smeysters 
(1897b, p. 560) retoucha l' éche lle stratigraph ique, mais ne modifia q u e de façon 
peu ne tte sa conception tectonique. Il assigna à la fai lle d'Ormont une pente 
moi ndre et introduisit une fa ille nouvelle, la fa i lle du Uois de Casier {pl. X I ), 
dont les relations avec la faille d 'Ormont sont pe u évidentes sur la ;:oupe ho rizon­
tale (p l. IX) et la t roisième coupe verticale (p l. X II ). M. de Dorlodnt (1898, 
pl. 111, fig. 3, cf. p. 82) figura peu après de façon plus nette un e partie <l u trajet 
de la nouvelle faille, immédiatement à l'Ouest du massif de la Tombe . C'était 
l'anc ien t ra jet de la fa ill e dite d 'Ormont (S)IEYSTEns, 1883). M. de Dorlodot, qui 
avait cr u de,·oir s'abstenir de poursuivre ses études sur la feuille Charleroi de 
la carte géologiqu e (cf. 1895, p. 336, note 1), ne di scuta pas cette modificat ion . 
Dans la suite, Smerste rs (1900, p l. 11) figura nettement faille du Casier et fa ille 
d'Ormont. La première serait in férieure, et se sépar erait de la faille du Cara­
binier, p rès de Couillet. F inalement Smeysters {1905a, p. 25•1, pl. 1) faisait de la 
fai lle du Bois de Casier u ne branche de celle du Ca rabinier. 

Ce fut M. Sta ini er (1913a) qui, le premier seinble-t-il, publia une rectification 
des idées de Smeysters sur la base des fa its nouveaux découverts par les exploi­
tati ons. Tl revisa surtout la conception de la structur e générale à l'Est du massi t 
de la Tombe. 11 admi t que le massif de Bouffioulx, limité infér ieurement par la 
faille d'Ormont, s'é te ndai t jusqu'au Nord du massif de la T ombe, ma is d imi nuait 
d'importance à l'O uest de Chatelet. Écrasé e n quelque sorte par le massif de la 
T ombe, ce massif réap paraitrait à Fontaine-l'Évêque, pour se p ro longer vers 
l'Ouest par le massif de Masse. Ce serait le massif de Loverval qui, auo. 
mentant rapidement d' importance, constituerait le gisement supérieur de Marc~­
nelle ; mais ce massif, écrasé à son tour, par le massif de la T ombe , ne'réappa-

1 

î 

I 
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massif de la Tombe. Dans celle zo ne, les ailieurements sont 
nomLreux, mais la plupart des exploita tions sont de date 
ancien ne. La délimitation septemrionale du massif n'a 
nettement été reconn ne qn'au pui ts Avenir (Forte Tai lle), 
a l'Ouest de l' Eau d'Heure. Le massif est ce rtes disloqué 
par des fa illes secondaires , mais comme il semble bien se 
prolonge,· de façon contin ue j usqu'au Casier et même au­
delà ve rs le Nord (cf. DE CuYPER, '1870, pl. 1 ), je pense 
qu' il n'est autre qne le massif de L oven,al. Il se termi-

raît rait plus au·delà vers Fontaine-l' l~vèqu e (cf. Sn1N1ER, 19l ~a, p. 296, fig.). 
Bertiau x (1913a) modifia cette conception en rapportant au mass if d'Ormont le 
gisement supérieur de J\larcinclle, et en négli geant p lus ou moin, (11011, p. 363) 
Je massif de Loverrnl, l imité infé rieure ment par la faille de Chamborgneau . li 
semble cependant fac il e de reconnaîtr e cette dernière fai lle clans sa premiére 
branche de la faille d'O rmont ( BimTJAUX, 1913a, pl. XV I 1. 110 11, p. 363). L'allur e 
Jongi tucli nale (cf. 13ERTJAUX, 1913a, p . 363) serait ass~z d ifféren1e de celle indiquée 
par 111. Sininier (1 !) J3a). Le gisem ent de Fon ~ai~e-l' Evêque-Anderl~1es se:ait celui 
de St·lllanin et di sparai t rait brusquement a I O uest contre la fa ille d O rmont 
p r oprement d i te à la lisière or ientale du massif de l_a T ombe. Cette coupe lo,ng i-

d . 1 est peu vraisemblable. Enfin 111. Fourmancr {1 9 13a, c) modifia , cl une 
tu rna e · l · cl l f · 11 · 

1 
• cl la r,1·11Ie de Cha mbor gncau en v substnuant ce m e a a1 e 

part , e trace e , " • · . . . • 

0 1 l Cal·te des ll l ines (pl. l Il), se rapprochant a111s1 des 1clees de 
d' rmont cc a . . 

. 1 · de Ja faille d'Ormont suivant un trace nouveau a travers le 
Bertiaux, et ce u1 ' . 

. · ··eur de Marcinelle (pl. IV, 11011 pl. ll lj, et qu i se prolongerait au 
gisement supe1 1 . , 

d cl ·'fde ]a Tombe i·usque lom vers 1 Ouest. Nor u 111ass1 . . , . . . . 
. cl'' des ·ur place poursu 1v1es avec l act1nte q ue permettaient les 

A la su ite etu ' • , . . . . 
. ·· sui . arrivé à la conv1ct1on que la soluti on la plus rauonnelle 

circonstances. J en , ' . . . d . 
. . d . que les tracés respec11vement assignes par la Carte e s lll mes 

consiste a a mett1 e . . ' 
· cl. cl Pa)'S de Liéoc (lato sensu), du Carabm1er et cl Ormont sont 

aux fa illes 1tes u " . 
· f· ' JI d Carabinier, d'Or mont et de Chamborgneau. J\•1. R. Camb1er 

ceux des ,Il es u . . . c ·11 cl p d · . . bl. . . des recherch es e ncore 111ed1tes, q ue l .i ,a1 e u ays e 
a d'mlleurs cta I P·11 • , • • 

d · te est u11 accident loca l. D autre pa rt, c est une opm1on 
L " proprement 1 . . 

iege . . explo itants q u e la fai lle du Pays de L1ege (lato se11su) est 
a 11e chez ce1 tnins · , 

cour 1 ·cl (' b·nier En fait le massif du Carabinier s 'ecrase et d isparait 
1 , · c fa ille u .ara 1 · ' . . . . 
a 'rai ' c t insi Je premier élement de la zone fa1lleuse, des son entree 

ver s l'Out:sl, ,orman a . 
, . . e cl'ennoyage de Cha rlero 1. . . . ,. . . 

dans I ail' . · . ·ne du massi f du Pom er 1usqu a la T ombe est etabhe par 
L'extension souten n1 . . . 

• . . . r des de Marcine lle- Nord. Le gisement situe au-dessus de 
I exploJtat1ons pro,on 
es · .' d t la limite supérieure est la fa i lle d'O rmont , est le massif de 
la zone fa illeu~e, on d it supérieur d e Marcinelle et gisemen· de Fontaine-
llo ffiou lx . n1sement 1 

u · · 0 ppaniennent. A pos/e,-iol'i. on constate que a situat ion 
!' Évêq ue-Anderlues y a I . l'O 

, insi conforme à ce qu'elle est p u s a uest. . . 
de, ient a 

1913 
) avait a ssez nettement pressenu cette solution. 

M. Vr ancken ( a ' ' 
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nera it ai nsi en affieuremen t à Chamborgueau. Le massif 
en question est constitué, dans le district cl e Charleroi 

' d'une suite continue s'étendant du F rasnien (Dévonien 
supéri eur) à un ni,·eau imprécis, mais assez éleYé de 
l'assise de Chatelet, sinon jusqu·à la base de l'assise de 
Charleroi. Son al lure es t très pl issée et comporte une 
succession de clressan ts sou Yen t renversés et de plateu res, 
parfois d'incli naison nord. Dans l'ensemble, celle allure 
emboîte celle de la fa ille cle la Tom be avec relèvement des 
nayes vers l'Est, si bien que, sur la bordure orientale appa­
rente, les étages inféri eurs au Houiller émergent progressi­
vement vers le :'fo rci, d'au dessous du massi f clu Midi . Les 
travaux mi niers ont, en outre, prouvé l'existence locale d'un 
anticlinal longitudinal en rela ti on avec celui de la fenêtre 
de Landelies (cf. DE DoRLODOT, 1898, p . 37) . Les sondages 
récents on t établi l'extension clu massif en question sous 
celui du Midi. Parto ut, notamment à l'Ouest de l'Eau 
d'.Heure, il serait consti tué de Houi ller stérile. Enfin, il est 
à note r r1u·n .'a termina.ison orientale ap paren te, à la hauteur 
de Chamborgnean, le massi f es t reco upé en travers de sa 
direction par le reto ur Nord-Sud de la fa ille qui le li mite 
in fé ri eurement. 

En conséquence de l'ass im ilation du massif cle Masse à 
celui <l e LoYerval, la faüle cle Jf asse ne se rait autre que 
la /aille Cl1amborgneau. Venan t de l 'Ouest, la faille de 
A1asse n'es t définie que da ns les seuls pu its de Fontai ne­
l'Evêque ; elle di sparait peu a l' E~st sons le massif de la 
Tombe. Touchée au sondage n° 30 et au puits Avenir, a 
l'Ouest de l' B:au cl'Heure, dans les travaux poursuivis 
sous le massif de la Tombe, elle émerge d'au dessous 
de ce massif, à l'Est de !'Eau cl' Ileure, suivant le traj et 
assimilé par Smeysters (1883-1905; in BRIART, 1904) au 
prolongement occidental de la faille d'O rmon t. La faill e 
de Masse-Chamborgneau remonte ainsi vers le Nord-Est, 
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en décrirnn.t une courbe concave Yers le Nord-O uest. A 
l' Est de Couillet , elle s'intléchit et, se recourbant vers le 
Sud, vient se perdre à Chamborgneau sous la faille du 
l\Iic.li, ou la dédoubler . L'inclinaison de la fai lle est, dans 
l'ensemble, \'ers le Sud , mais se ferait plüs plate en pro­
fondeur (cf. STAINIER, i 913a, p. 291 L fa ille d'Ormont]). 
A son afüeurement oriental , elle incline au Sud-Ouest. La 
terminaison orientale du massif de Loverval n'est donc 
r1u'apparente. Elle résulte de la surélévation de la surface 
de faille. 

Le massif de Bouffioulx s'étend sur to ut le district. 
Etudié en afilew:ement à l'Est de Couillet, il n'est reconnu, 
par les travaux souterrains, -que de façon discontin u. 
Vers la li mite occidentale di~ district, il est constitué 
au Nord de l'affleurement de la faille du Midi , d' une suite 
s'étendant depuis, au Nord, les horizons les plus élevés de 
l'assise de Charleroi, supéri eurs même à ceux figurés plan­
che III (chap. IV), j usqu'au sommet de l 'assise cl' Andenne. 
Cette suit e se réduit par le haut ve rs l'Est. L'allure est en 
dressants fortement renversés, inclinés de quelque 50° vers 
le Sud et compliqués de plissements accessoires et encore 
de fa illes horizo ntales, dont une serait la faille de la Ifou­
,c;aerde. Les dressants septentrionaux se retroussent en pied 
en une amorce de plate ures normales (cf. STAIXIER, 1914a, 
pl. 1). Tl n'est toutefois pas prouvé que ces plateures se 
développent régulièrement vers le Nord , ainsi qu'on l'a 
admis jadis (DE CuYPER, 1870; SMEYSTERS, 1897b, pl. X). 
Au retour en plateure, succède, en effet, rapidement la 
grande zo ne fa illeuse don t il sera question dans la suite . 
La direction générale Ouest-Est, à Foutaioe-l' Evêqne, 
ob lique vers le Sud-Est aux approches du massif de la 
Tombe (STAINIER, t913a, p. 284). Dans l' intervalle, entre 
Fontaine-l'Evèque et la Sa mbre, le massif n'est pas exploité . 
Je pense qu'au centre du massif de la Tombe, au récent 
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puits de l'Espino:v, il est représenté par une sui te s'étendant 
depuis le sommet de l'assise d'A~den ne, base reconnue, 
jusqu'à un ce rtain niveau de l'assise de Charleroi. L'al­
lure est en drnssants renversés ou, plus exactement, pa r 
suite de l'exagération clu déversement, de p lateures retour­
nées d'inclinaison 30° Sud. Ces « dressants» se rep]oYent 
en tête en plateures d'inclinaison faible vers le Nord , P.t 
forment ainsi un pli couché ou légèrement retourné, qui 
emboite grossièrement l'allure de la fa ille de la Tombe. 
D'après les avaleresses dn puits n° 19 de Monceau-Fontaine 
ce massif s'appuie au Nord sur la zone failleuse. Entr; 
l'Espinoy et la région ori entale du massi f de la Tombe, 
s~conde zo ne vierge d'exp loitations. Sur le versa nt oriental, 
gisement supérieur de 11arcinelle, partiellement exploité 
sous le massif de la Tombe : suite stratigraphique com­
mençant à mi-hauteur envi ron de l'assise de Charleroi (1), 
- la réduction par le haut de cette suite se poursuit ainsi 
régulièrement - ; a llures compliquées de courts dressants 
renversés et de plateures avec complications ùe plates 
failles, dont l'une es t la faille du Bois de Casier (cf. par 
ex. BERTIAUX, 1913a, fig . 6 et 7); direction générale Sud­
Nord, emboitan t la bordure du massif de la Tombe (S~mYs­
TERs, 1888, pl. II , fig. 3 et4; 1900, fig. 27, pl. II ; 1905a, 
pl. f et II); naye se relevant vers le Nord-Est. L'Atude des 
affleurements du vVestphalien in féri eur de la bande de Couil­
let (cf. FALY, 1878b, p. 101 ; PuRvEs, 1881, p. 548) réclame 
révision. J'.v vois en partie la jonction avec l' ultime trace 

(1) Smeyste rs (1897b, p. 560) a déjà indiqué cette rectification du tableau de 
~ynonymie d e la Carte des Mines (1883); elle entrainait, à son avis, conjointement 
a celle relat ive à la faille du Centr e (SotEYSTERS, 1888) , une réduction du nom bre 
de couches de houilles exploitées de 65 à 5<1. Des recherches paléontolog iq ues 
enc~re sommaires confirme n t ce tte concl usion. La couche CIKQ. PAUm;:s de la série 
super1eure de 1\.farcinelle r enferme dans son t0it un ni veau très net à Lin o-u/a 
E tant donné le caractère d'ensemble de la flo re. qui est à L onchopteris , ce nivca~ 
marin est peut-être iden tique à celui signalé sous la couche DucHESSE (CAllOIER 
l 906) dans le massif du l'oirier. ' 
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du Ho11iller (assise de Chokier), l[lle le massif de Bouffiou lx 
renferme encore· è1 Chatelet. bien quP., plus ~ 1· [i:st, la suite 
,ve tphalienne so it plus complète. A11 delà du retour No rcl-
' ud de la f'a ille de Cltarnbo rg·neau, terminaison apparente 

du massif de Loverval, le ma ·::;if de Bonffiouh atli.eure plus 
la rgement et est consti tué, 11011 seulement du llouiller . rr: ais 
encore de Dinant.ien (Calcaire carboni fè re) en séri e C<; ncor­
clante. Aux environs de Pres les , éme1·ge n1. à leur tour, d'au 
dessous de la fail le cl11 Midi , les divers étages clu üévonien 
supérieur et moyrn : la surélévat ion ve1·s I' l~st continue 
d'exercer son ini-luence. L'a llnre de ces strates antéwes t­
phalie11 nes e. t ~n dressant::; vertica ux 011 re11Yersés . com­
pliqués de plis el de fai lles locales (faille cle Sèba~topol) . 
E nfin , le massif de Bouffioul x a é té recon nu en prof'ondeur 
sous le 111 assir de Loverval et ·011 s celui du Midi par les 
récent& sondages. Consti tué de VVeslphalien inférieu r au 
sonda~·e n° 28, il ne comporterait. que des terrains anté­
westpli aliens cla ns la ve rticale ~lu sondage n° 2!1. A 
l'Ouest cle l' l~a u r[' lle11re, il comprenclrnit, a n cont raire, d u 
'\Vestphalien supérieur , en allure de dressants compliqués 
de fa usses platenres (cf. STAiNIER, 1913a, pl. I et Il). 

La (aillr> d 'Unnont, bien di stincte :i l'E t du ma sif de 
la Toinbe, fo rme, da ns ce di strict, la limite supéri r ure de 
la. -::one (aiLLeuse, L!lre nous avo ns suiv ie, depu is le Couchant 
de i\Ions, ~ la. base du massif du Borinage. Celle zone 
failleuse, nette vers la limi te ori entale clu district du 
Centre, ci Carnières , se poursuit ve rs l'Est au '\orcl dn 
nwssif de Bouffio ulx , pui s du ma ~sif de la Tombe (cf. 
s~mYsTERS, 1900, p. 344; 1905a, p . 264) j wqu 'au p~ssag-e 
du sync.;linal de Gosselies (GnYsE~, 1899; s~rnYsT1, Rs . 1900 
p. 3.44). Les avaleresses <ln siège n° 19, l'on t lra,·er~ée su:· 
toute son épaisseur. A I' l~st du synclina l cle Gosselies, la 
zone l"ailleu e s'estompe progressivement : le massif de 
I\lalonne appa raît. Cependant, sur la bordme orientale 
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du massif de la Tombe, c'es t a di re, clans son prolongement. 
en profonde ur, la zone fa illeuse est encore bien développée 
au Casier el s'accentue en se rapprochant de l'aire 
cl'ennoyage de Charle roi par un développement de fai lles 
horizon tales locales fo rmant réseau serré et se propageant 
de plus en plus dans le massif . inférieur, ou de l\Ialonne . 
En tre l' extrémité orient.ale du mass if de la Tombe et 
Chate let, la trace superfi cielle de la / 'cûlle d'Ormont 
est g rossièrement Ouest-Est, ma is encore mal cléfiirie, 
parce que le massif de Bouffiou lx es t ici entièrement 
stéril e (cf. STAINJER, 1903a; BERTIAt'X, i913ct). A l'Est 
de Chatelet, elle est au contraire assez nette. Dans 
l'ensemble, la ::;one f'ailleuse incline au St1d , et de fa çon 
plu t6t raid e clans la zone cl 'ennoyage de Charleroi. Ell 
s'apla tirait en profondeur. Snr la bordure orientale cl e 
1~as~if ,de la Tombe, elle plonge vers l'Ouest, et emboit~ 
a rn si l al! u 1;e géné1~a le des_ massifs et fa i Iles supérieu rs 
(p l. VI). A l Est de Charleroi, la zo ne failleuse s'estom t 

la fa ille d 'Ormon t res te seule à considérer, elle est pl~~ ~ 
1. . l l . f C 111 

c 1oa1son suc re at1vement aible. Les 1·écents so l 
0

. , ne a0 es 
n, ont pas reconnu neUem~nt le prolongement de la fa ille 
cl O~·mon_t ou,de ,la zo ne failleuse_ sous le massif du l\Jidi. 
A fi oniarn e-1 Eveque, la zone failleuse, considérée en bloc 
est encore en rej et normal ; à Chatelet la Faille d'O ' . ' , , rinont 
to ut comme la Faille du Carabinier est de i·e,i et · ' 1' ' J rnverse 
Le changement de sens du rejet apparen t se fait d· · 
1,. li · · , . , ans 

rn terva e, en un po1~t 11nprec1s; il _résulte de la réduct ion 
par le haut et vers I Est de la suite slrati()'ra r)li i 1 · f l B ffi l l '· tl O que c u mass1 ce ou 10u x; Ill uencc de la surélé,,at· · l ' , 1011 c en-
semble I emporte, en effet , dans ce massif sui· Il 

1 l' · d' l Cl l · ' ce e ce a ire ennoyage ce 1ar ero1, a lors que ''el le l 'è · . " c erni re 
reste très marq uée dans le massif cl11 Poiriei· Le 
d .f. é . 1. 1 , b . · sommet 

u mass1 m rie 1ona sa a1ssan t stratigrn phiquement, il va 
appa remme nt mouvement de bascule ou de pivot. ., 

t 
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Le massif de .llalonne, uniquement étudié dans les 
trarn ux souterrains, est pa rticuli èrement bien développé 
da ns la région ori entale du di stri ct. Il y est constitué d'une 
sui te s'élevant jusqu'au tiers environ de l' assise ùe Charle­
roi. L'allure d'ensemble est en pla tcnres d'inclinaison sud , 
compliquées de pli s secondai res de fa ible hauteur, à tl.anc 
médian vertica l ou renversé, mais formant, fin alement, 
cla ns la e;oupe type, un anticli nal presque clroil (antidinal 
clu Carabinier , cf. Sl\ŒYSTERS, 1900, fig . 22) . Ce dern ier 
pli n' es t toutefoi s pas d' une constance absolue . L'allure 
ü'ensemble varie, en mème te mps qu 'il y a ennoyage général 
vers l'Onest (BERTIAUX, 1913a, p. 339). Au Casier , clans le 
prolongement méridional de ce g·isement, sons le massif 
de Bouffioulx , les pla teures exploitées passent vers le haut 
:i. la zo ne fai ll euse . Il en est de même, peu à l'Ouest, aux 
abords im111 écliats du massif de la Tombe; mais, ici , la 
ione fai ll ense empiète davantage encore vers le Las e t ne 
respecte plus que l'assise g réseuse de Chatelet . P eu à 
l'Onest de Charlero i, sur la bo rdure septentrionale d u 
massif de la Tombe, le massif de :Malonne est inconnu 
(cf. G1IYSEN, 1899). Il a totalement disparu clans la zo ne 
f'ai lleuse . 

La faille clu Cw·abinie1· commenèe à peine d' être 
étudi6e en aftleurement; mais elle a été bien définie par 
les recherches souterraines. Elle est d'inclinaison sud et 
de rej et inverse. Elle s'appla ti t fortement en pruf'oncleur . 
Telle est, tout au moins, la situation à l'Est de Couillet. 
Sur la bordu re orienta le du massif de la Tombe, j usqu 'au 

ucl de la Tombe, elle apparait horizonta le ou mieux large_ 
ment ondulée clans les conpes méridiennes (pl. VI). Sa pente 
est léo'ère vers le Sud-Ouest . Elle emboite ai nsi celle du 

t, . 

mass if de la Tombe. Sur la bord ure septe ntrionale de ce 
dernier massif, l' inclinaison cl f\ la fa ille cln Carabinier est 
franchement, vers le Sud-Ouest , j usqu'au passage du 
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synclinal transversa l de Gosselies . Au delà, elle se relève-
1:ait légèrement vers l'Ouest, puis ou<lulerait, constitt1an t 
la limite inféri eure de la zone fa illet1se, jusqu'aux envirnns 
de Ressaix , dans le di st rict du Centre (cf. 11° 24). 

Le -massif du Poù-ie1· est mal étudié en atl:leurements, 
mais reconnu par des exploitations intensi,·es sut· toute ln 
longueur du distri ct, et, a l'Est dn massif de la Tombe, en 
profondeur jusq u'à la latitude de la Tombe (p l. Vl). Il est 

NORD S UD 

Fw . 4. . - Fragmen t de coupe méridienne 

à 200 mètres à l' Es t du pui ts n° 14, des Charbonnages de Monceau-Fontaine, 
m ontrant le massif du Po iri er dérangé par un système de failles inverses redressées 

et un système de plates failles localisées, qui rejettent les premières. 

(d'après les documents de la mine). 
f~chelle : i à 2500. 

constitué de grandes plateures d'inclinaison sud qui, vers la 
limite occidentale du district, comprennent une suite s'éle­
vant jusq u'aux horizons supérieurs du di strict de Charleroi 
(pl. III). A l'Est de l'aire d'ennoyage de Charleroi, cette 
suite se réduit rapidement par le b aut . Dans l'Onest , des 
plates fai lles nombreuses, mais localisées, découpent le 
gisement. Il en est d' au moins deux s~'stèmes. Le plus 
récent de ces systèmes consiste en plates faill es cliscon-
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linu 1~s ; c'est le début üu brouillage qui va s'accentuant 
(!ans le dist ri ct du Centre et dev ien t total a l'Ouest 
d11 svnclinal de Ressaix. Les figu res 4, 5 et 6 en donnent 
une illustration. En approchan t de Charleroi, les accidents 
de ce genre disparaissent progressivement. En même 
temps, les a ll ures se compliquent de pli s el de fa illes 
accessoires . Parmi ces clemières, figure la f aille clt! Pays 
de Liè,c;e proprement dite, dont l' afüeurement a été tracé 
sur la ca1· te (pl. V) d'après des données de r..I. R . Gambier. 
Suivant les résultats d' études détail lées, cette fa ille est, en 
effet, affec tée par des plis longituLlinaux. F inalement, vers 
l'Est, le gisement fo rme, clans la région septentriona le du 
massif', l'anticti:nal clu Oouff1·e ù liane nord légèrement 
re1nersé. 

La Jaille du Gouffre, inconnue en afHeurement, ne 
peut , en raison de son importance , être considérée comme 
un e des cassures accessoi res qui découpent le massif du 
Poiri er. A partir d' un point déterminé par :. I. R. Carnbier, 
et qui se trouve précisément au passage de l'anti cli nal 
transversal cl11 Piéton, cette fai lle se détache tle celle dite 
du Centre. Le trnjet, assigné sur la ca rte (pl. V), d'ap rès 
~I. Gambier, diffère des précédents (S~rEYSTŒHS, 1883; 
188î; 1900, p. 232; 1905ci) en ce que la fa ille en ques tion, 
nettement définie par les travaux so ute rrains clans la, région 
ori entale cl u distri ct, ne se perd pas Yers l 'Ouest de Couil ­
let. La fai lle est de rejet rnverse, d'inclinaison sud et 

d'allu re assei plate. 
Le massif, situé a l' Est tle l'anticlinal du Piéton, entre la 

faille clu Gou/fr~ et.celle clu Cent,·e, e_st constitué c~e gra1:des 
plateures d'incli na1son sud, compliquée ~e petlls plt~se­
ments accessoires . Il comporte, clans la rég10n du s:vnclmal 
tran versai de Gosselies, une composition stratig raphique 

très complète (pl. Ill ). 
La Jaille du Centre, dont le passage en aflieurement a 
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pu ètre déterminé en divers points el qui a été reconnu par 
des nombreuses recherches souterraines, cesse de présenter 
le caractère de zone fa illeuse aux envi~·ons de Forchies, où 
la soi-disant faille cle St-Quentin, du district du Centre, se 
confond avec elle. On la sui t ensuite , nette et bien défin ie, 
j usqu'aux approches de la limite ori entale du district. 
D'abord de direction grossièrement Ouest-Est, elle obl iq ue 
vers le Nord-Est à sa séparation d'avec la fai lle du Gouffre, 
reprend ensuite son allure première, mais pour manifes ter 
à no uveau, à l'Est de Ra nsart, une inttexion vers le Nord­
Est) au delà de laq uelle ell e semble se poursuin·e régu­
lièrement vers et clans la Basse-Sambre . Je manque en core 
d't~léments suffi sants pour apprécier les relations de ces 
va ri ations d'a llure, qu'il conviendrait d'ai lleurs d'étud ier 
sur des coupes strictement horizo ntales. Quoiqu 'i l en so it , 
la fa ille du Centre est partout de rej et inverse, d'inclinaison 
sud et, s'applatissant en prof'ondeur, semLie par endroits 
épouser un joint de stratification cl"allure en plateure) . 11 r 
une étendue notab le (CA~IBrm:ct, 19136). 

La bande situèe cm Nord cle la faille du Cen t,·e a fa it 
l'o~jet d'études 

1

récen~es cl~ la pa rt de M. R. Cambier, qui 
a bien vou lu m au toriser a en fi gurer sommairement les 
résultats (pl. V) . 

? elle bande pe~t ètre divisée en uné section occidentale 
à l Ouest du s,vncl,nal transversal de Courcelles) - la seule 
clans laquelle puissent être distingués fo rmellement massif' 
du Placard et Comble nord, - une section médiane, allant 
des abor.ds du .syn clinal de Cource lles jusqu'A Ransart, et 
une section orien tale, au delà de Ransart vers l'Es L. 

A) Section occiden tale. Le massif clu Placanl con Li nue 
comme dans la région orienta le du di stri ct du Centrn ' 
d'être formé de plateu1·es d'inclinaisou sud, la lim ite strati~ 
gr~phique supérieure du fai sceau s'é levant lc•g,ère ment, La 
J aille cle Basco11p , de r~jel inverse, est un acciden t loca l 

· 1 
1 ., 
-1 

·i 
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in te rmédiaire entre la fai lle du Cent re et ce lle du Placard 
(cf'. s~mYS1'ERS, 1900) fig. 2). Elle disparai t "ers l'Est, en 
même temps que se fo rment des plissements accessoires . 

La faille dii Placard se poursuit sur une certaine lon­
n·ueur· avec les ca,rac ti>res qu'on lui connait, dans la région 
~ri en tale du dist1·icl du Centre (cf. n° 24), puis elle se fa it 
disconti nue, va riable, diffuse presque, el, fi nalement, se 
termine. Cette terminaison . d' une l'a ille impor'lante esL la 
seule qui soit connue da ns le déta il. Il est d'autant plus 
intéressant d'en précise r le mode (fig. 7-9), <1u\rn rappro­
chement avec les plates l'a illes (cf. fig. 4-6) ne laisse pas 
d'être instructif. 

Pour ca ractéri ser brihement la situation, il convient 
d'a illeurs de fai re remarq uer que le Comble nord, to ut 
comrne dans la partie ori entale du dis tri ct du Centre, n'es t 
plus ici constitué de simpl_es platenres, mais .que ces 
plateures se relèvent ti leu1· p,e,~ eu dressants Yert1caux.o u 
lén·èremenl renversés. Sous l 1n f1u ence de la surélé,·a tr ou 

d,
0 

1 le vers l'Est la naye se relève da ns Ge sens, ensem J ) · 

abstraction fai te d'une ondulation locale au passage du 
. 1· l transversa l de Courcelles. l~n même temps, s, ne ma . 

1
. 

1 1
. . . 

1., 1 id du synclinal long1tuc ma c rmrnue progress1-e i- anc sL . , . . . 
. de hauteur , et I anticlrnal, qui le surmonte, se 

vement ·t·ct lJ I l . ·cl réo,ulicrement aux plateures du mass1 u acarl. 
1 acco1 e o ~ 8 n I f' · 11 cl IJl l 

1 font voi r les figures 1, et ;;, , a a1 e u aca rc Comme e 
1 

. . , . 
. l platenres du Comble nol'C , mais tantot s a rrele déchire es . 

f deur A un niveau gréseux , tantot le traYerse ; e n pro on ' . 
1 

l t elle disparait en surface, mais se pro onge, 
fi na emen ' . ' e . l 

. l e 1 profondeur, tandis que cl autres 1ail es appa-
m1nnscu e, 1 , · · l , 

. , le flanc méridional de l ant1chna de l• alnuée rnrssent sur 
9 (cf. S~!KYSTERS , 1900. p. - 13)· ,. 

S t . 1ne'lliatie. Allu re généra le en plaleures, cl 111-13) ec wn 
. . .. d en prolongemenL de celles du mas if du c l111a1sou :, U , . . -:, . 

cl Al Nord de l'anticli nal de I• aln uée, synclinal P lacar . 1 

• 
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secoudaire du Grand Conty en prolongement de celui du 
Comble nord a Com celles . Ce synclinal est , à Gosselies, un 
périsyncliual, par interférence avec le synclinal transversa l, 
que j 'ai d8nommé synclinal de Gosselies . 

Quant aux plaLeures principales, en ·prolongement de 
celle du massif du Placard, elles sont, non seulement 
affectées de plis, et encore de fai lles accessoires, toutes de 
rejet inverse, qui coupent en · travers les fla ncs inlenné­
diaires, en allure de dressants, de la plupart. des plis. Tout 
d'abord, /aille de St-Quentin, dont le trajet est, d'après 
M. Gambier, quelque peu différent de celui que l ui assignait 
Smeyslers, el qui rejoint la fai lle du Centre a ses deux 
ex trémités , paraissant ainsi emboiter le synclinal de Gos~e­
lies ; puis, faille clu Nonl de Charleroi , faille cle la R oclielle 
el faille dite du Y ord, constituant toutes, si l'on peut 
ainsi dire, des ramifica tions de la faille de St-Quentin vers 
l'Ouest ; enfin. f aille cle Cent metr es, compensant , vers 
l' Est. la fa ille de St-Quentin et se raccordant a son tour a 
la fa ille du Centre. Par ces satellites , fa fa ille du Centre 
reprend ainsi, dans la région centrale de l' aire cl 'en11 oyage 
de Charleroi, le caractère de zo ne fai lieuse q 11 'elle présente 
à l'Ouest de l'an ticli nal cl' Anderl ues. Toutefoi s, les massifs 
interméd iaires ne sont pas ici lami nés, et restent in téres­
sants pour l'exploitation. Le massif es t connu. loin en 
profondeur, sous les massifs snrincom ban ts . · 

c) R e,r;ion orien tale. Allure en grandes plateurcs, <l ' in­
cl inai on sud, ~~ m~liquées_ de faill es inverses : f aille cle 
C~nt m et: ·es déJa citée, f atlle d 'Appaumee , dont les pre­
miers mcl1ces fu rent décélés par les études paléontoloo iy ues 
il y a quelque dix ans. 0 

' 

L'extrême bordure septentrionale du distri ct n'est décou­
verte que par en~ro it~ en aftieure ment .ou encore par 
sondages. IWe mér1tera1t une étude approfondi e. 

1 

(' 
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27. Renseignements bibliogra phiqu es s 111· la tectonique du distr ict 
de Cha l'leroi : 

Descriptions. BrnAUT (1845) ; PoNso:-,; (1 852, p. 128 ) ; DE CuYPER 
(1 870); F .-L. CORNET (1873, µ. 219) ; surtout s~IEYSTERS (1880, 
1888 ; 1897a , b, C, cl; 18U8 ; 1900; 1905a); H. l)E DoHLODOT (1892 ; 
1895; BH1A RT (1 894a); G 11 YSEX (1899) ; PErrx (H)Oï) ; DAXXEXBERG 
(19:1 J , p . 290) ; FouR~IA HI EH ( 1912b; 191::3a, c); STA!:',;!EH (:19rna , b); 
Vn A:-o;rrn:-s (191 3a); B1mT1Aux (19i3a ). 

Carles gèolo_qiqnes : BHIAHT (1894a, pl. I ; 1900a, b; 1902; 1904); 
DE DoRLODOT (1895 . pl. TV; 1898, pl. I V) ; S11.JEYSTEHS (1 898, 
pl. J i ; DE 0oHLOD01' (-1898, pl. ] If , fig . 3) j BA YET (1901a) ; 8TA11'iIER 
(1900c ; 1909b) ; FoUHfüHIEH (1912b, pl. I; 1913a, p l. l V ; 1913c, 
pl. IV). 

Ca rtes minièl-es et coup es lwri:::on tales : HARMIGJ\ IES et MoucHEROC'I 
(1855); DE CuYP 1m (1870 . pl. l); Locus (1880) ; S)IEYSTEHS (1883; 
1888, pl. J-II , fig. 3-4; 1897b, pl. IX; 1900, pl. II , fi g . 27; 1905a, 
pl. 1-11); DE DOH LO DOT (1898 , pl. III , fig. 3) . 

Co1tp es ve,·ticales transve1 ·sales : BIDAUT (1845, pl. 1-II, ù t P o;,1soN, 
1853, pl. III, fig. 3) ; H ... m 11Gx1Es e t Mouc11 Eno:-s (1 855); Si\rnYSTEns 
el ÜIEU ('1 868); D f: CUYPEH (1870, pl. II , fig . 1-2) ; DUl3AR (1880, 
pl. X\:JI, fig . t ) ; PURV ES (1 881, fig . '1 2, 13); SMEY!<TERS (1 883; 1888, 
pl. rr , fi g. 1-2 ; 1897b. pl. X-X Jil ; 1897c, pl. X-XIII ; 1897d , pl.; 
1898. pl. II-IIT ; 1900, nombreuses fi g ures ; 1905a, pl. III-V et 
VIL-IX ; in H. DE DoRLODOT, '1895, pl. VII) ; BRJAHT (1894a, pl. Il ; 
ùi GossE1.1;;T, 1888, p. 748, fig . 198 ; in DE DonLoooT, 1898, pl. III , 

fi er 7 · in DANNI::NBER G, 1908, fi g. 55 ; in SUESS, 1918, fi g . 333) ; 
t, . ' 

DE Donr.onoT ·(1895, pl. V , fig . 2-4; '1898 , pl. V, fig. 2-4) ; GnYSEN 
(1S99) ; 8HIEN (1905a; 1905b) ; PEPIN (1907) ; Foum,IARIEH (1907 , 
pl. JI, fi g. i ; pl. III , fi g . 1-5; 1912b ; 1913a , pl. V, fig . 2-3; 1913c, 
p l. V-VI. fi g . 4-5) ; P. HABETS (1910, pl. XV, fi g . 2); STASSART et 
L E)IAIRE (1 910, fig . 248) ; CAMBIEH (191 2, pl. VII , fig. 3 ; 1913b) ; 
S-rArNrnR (1913a , pl. I-11) ; BERTIAUX (1913a , pl. Xlll-XIX) . 

Coitpes vei-ticales longitu dinales : Si\!EYSTERS ( 1905a, p l. VI ) ; 
STAJ:-,;mn (1913a, p. 296) ; FoumIAHIER (1913a, pl. V II , fig . 6); 
B ERTIAUX (1913a, p. 363). 

PLIS LONGITUDINAUX: Synclinal de Forte-Taille , Berti aux , 1913 : 
cf. BERTIAUX (1 913a , pl. XVIII). 

N . B. - Plis d 'importance secondaire. 

A n ticlina l cle Bouffioulx , de Dorlodot, 1898 cf. DE DoRLODOT 
1898, pp . 37 et 79) ; KAISIN (1919, p. 89). 
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Anti"clinal d it Cai·abinier, auct. -= ? antfrlina l du Boubie;· 
Smeystcrs, 1905 : cf. SMEYSTERS ('1900, pp. 33 et 245 ; 1905a, p. 255); 
STAlN!ER (1913a, p. 298, pl. Il); BERTI.WX (1913a. pp. 335 et 339j . 

Anticlinal du Gouffre, ? Smeysters, 1900 : cf. s~1EYSTERS ( '1 900, 
p. 33). 

Pus TRA;o;SV ER SAUX: cf. S)I EYSTERS (1 897b, p. 541 ; 1900, p. 34; 
1905a, p. 248) . 

F AIi.LES LO:'.'IGITUD1"1ALES et .\IASSIFS SUBORDONNÉS : 11Iassi( cln i)Jidi 
de Dorlodot, 1895: cf. DE DoRLODOT (1895, passim); STAIXŒR (t912e '. 
1913a, p . 304) . ' 

Fai lle du Mi ,li, Cor net et Briarl, '1877 = gmncle /'aille, Gosselet 
1860 (pro parte)= /'aille cl' Aco::, Gosselet, '1 876 = fai lle des fow·~ 
neattx de B ottf/ioulx, de ?orlod ot , 1892 = fai lle dit bois de L ove,·val , 
de Dorlodot, 1893 = fa ille dtt bois de Chatelet, de Dorlodot, '18\J5: 
cf. Em: DE BEAm10xT (1841, p. 767); GossELET (1860, pp. 64. et 114 . 
1876, p. 72, pl. XX A et XXII, fi&:. 9·10 · 1888 p 0-10). C . ' 

V ' ' • V ' OH.NET 
et B~IA~~ (1863; 1876, p. 140; 1877 , p. 7!1); DE CuYP8R ('1870 , 
pp d -11 , pl. l); F.-L. CoRN_:T ( 1873, p. 216); F:1.LY (1878a); 
SMEYSTERS (1883 ; 1888; 189 t b, p. 544; 1900, p. 367 ; t905ri 
p. 283); BRIART ('1894.a; 1904) ; ff. Dl, ÜORLODOT (1892 ; 1893: 
pp . ~14.-342; 1898); ~AYET (1901a); STA!:\'IER (19136, p. 6ô9) ; 
BER n:1. ux (1913a, pl. XVIII-XX [la planche X IX. réclam e retouche 
par rapport à XX]); Axnro1:-1;: (1914.) . 

.11assif de la Tombe, in litt. ou ~ de Cuyper, 1870, n on Briart 1894 
= massif de Montigny le Tilleul Dupo ot '187o- ' .. . . ' ' ' = 1/WSSI/ rles 
env11·ons de L andelies, H. de Dorlodol 1898 = n'as ·r·· l r,, . ' • s1 c e ,, ontaine-
l' E véque et de Landelies, Ca mbicr, 1912 = massif z F, . 

l
'E - L d l' F . c e onta1ne-
"veque- an e ies, •ourmar1cr , 19i2 = mass•( l 1~ . , , . . • a e . 'onta1ne-

l E veq1te , B r1art , 1894, emencl. Cambier 1919 ~ mass'f'd L z . 
. . ' - i e anc elies 

Br1art, 1894, emencl . Camb1cr i912: cf. BIDAUT (184.5 1 III . ' 
PoNsoN, 1853, pl. [JI , fi g. 3); HARMIG:-1rns et MoucnERox '(i 855) .' in 

CUYPER (1870 , pp. 7 et 71-78, pl. I. pl JI fi ()' 1 e t 9) . F L. C ' DE 
_ · ' o' - , ' · , ORNET 

(1873, p. 21 t); CORNET et BRIART (1876, p. 141); S)IEYSTERS (1880 
p. 8; 1883; 1888, p. 11; '1897a · 1897b () 51.5 1 IX . ' _ _ ' , • 1 , p . , et X.J · 
1898; 1900, pp. 302-361, fig. · i905a pp 966 983) F ( ' - ' ' ' - -- • ; 'ALY 1886 
p. 18;)); GoSSELET (1888, p. 748 fi O' 198) · BL ' ' ,:, • , A::\'CJIART (1 894) , 
;;rlou~1~~;RT i)189i~; . i904) ; DE DoRLODOT (1898, p. 41, not() 2) '. 

(
tlE: . a ,. ; ELEPINE (i911, p. 151); surtout FOURMARIE~ 
9 1-b) , STAINJER (1913a); DELBROUCK (i913b 1016) . 

J p. ' BERTIAUX 
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(1 9 13a. p. 347 , pl. XVIIll; C.rnmER ('1912, pp. 358 et 365); S UESS 
(HJ18, p. 1436, fig. 33:?-333) . 

N. B. - Bnu1n ( 1894 , pp. -17-52) a disti ngué dans l'ensemble du massif de la 
Tombe toute une série de massifs (lambeaux) d'après leur âge et leurs relations 
tectoniques ; ce sont les: 111assif houiller de ,\Ja,·chie1111es. massif houiller de 
F o11 tai11e l' Evéque, massif ca >'bo11if'è>'e des Ga11lts, massif carbo11ifè,·e de la 
Tu 111be (dont la significat ion serait ainsi restreinte) , 111assif cm·bo11ijè1·e de 
F o11 tai11e-l'Evéq11e, 111assif ca,.bo11ijère des Hares, 111assij ca,·bo11ifère de 
La11delies, 111assil fa 111e1111ie11 de l'Espi11etle, 111assif fa111e1111ie 11 de La11delies, 
massif f a111e1111ie11 des H axes, 111assif /rns11ie11 d11 Fo11d des Veau~·. 111ass,j 
f'ras11 iell de la Sembre. (Voir aussi H. DE DonLoooT: 1898, p. 42, note 2, et 
FGuirnAnirn. J912b , pp. 3-4). A noter en outre que le 111ass1f houiller de Lande­
lies , BniAI\T (1894, p. 47), n'a!)partien t pas au massif de la Tombe. 

F'aille de Fontaine-l' R1;éq1te, Bi·iart, 1894., emencl. Fourmarier, 
10 12 = faille des Gaux, Fourmar ier, i912: cf. BRIART (1894a, 
p. 55, pl.J et Il, fig. i ; f90l1) ; 8)11,YTERS ('18976, p. 547; 1900. 
p. 354 ; f905a, p. 273) ; FOU!IMARlER (19126, p. 14, fi g. 7, pl. 1) . 

N . B. _ Cette faille ayant été nettement fixée par Briart e~ position d'affleu­
rement en di\'ers points, il ne me paraît pas conforme aux regles de nomencla­
ture d'en changer la dénomination descriptive. 

Faille dit R oche1· Lam bot (Lombot ?), Fourmarier, 1912 = faille 
de Fontaine-l' Evéque. Bi·iart , 18911 (Jn·o parte) = faille de Lee1·nes, 
J e Dorlodot. 1898. non Briarl, 1894.: cf. BRIA~T (18~4a, p. 58, 
pl. 1 ; 1904 [ faille de Leernes] ; ~M t:YSTERS (18916, p. o!7 ; 1900, 
p. 35!1; '1905a, p. 274); DE DORLODOT (1898, p. 4.1 , note-); F ouR-

)IARIER (HJ12b, p. iJ, fig. 5, pl. l) . 
· l l L eernes Briart 1894. emend. de Dorlodot, '1898 : cf. 

Fa1l e ce , ' ,. 
(18

/'lf. p 54.7 J)l. Tet II· 1904.) ; DE DoRLODOT (1898, p. '11 , 
8R IART v ia , · , ' 

89 pl IJI fi"'. 1) · SMEYSTERS (1 897 ; 1900, p. 353 ; 
note 2 et p. -, · · " ' 
i 905a, p. 275); F oURMARI ER (19126, p. 1?)·. . ' . . . 

. d la faille de Leernes dedu1te de cons1derauons theon- -
N Il _ L'existence e ' . , . . · · , . . d b èches est tenu atl)ourd hm pour improbable. 

ques sur I ongme es r ' . ~ -
. l T be Smeysters. 1880: cf. DE CuYPER (1 8,Q, p. 7 t ); 

Fcalle de a oni(
1880 

p 8. 1883 · 1888; 1897b. pp. 54.6; 1900, 
surtout SM:YSTi~O~a 1)1) , 96.6-283) . J3RIART ('1 894.a ; 190!1) ; F oun-

. 352-361 : 11 0 • . - ' 
PP 

1919
b) . STAlNIER (1913a); BERTIA UX (1913a). 

MARIER ( "" ' . · · · 'd' 
894 

50 pl. [) a d1sungue, mais en le cons1 erant comme 
N B BRunT (1 , P· ' . · · · · - . . bl ous Je nom de 111assif (lambeau ca,·bo11ife1·e) de F ol'te 

d' ' ce neghgea e, s . b . 1mportan 1 ·res viséens pris dans la Faille de la Tom e aux envi-
Ta ille un paquet de ca ca1 - 69 1 V) 

' J' ( f $,iE\'TERS l9Q;>a, p. 2 • p · ' 
rons de ~andl:::b:~1t). cle c1:a1'le1·oi , Smeystcrs, 1897 = (pro pai·le) 

MaSS?f ( 
1

. nes Briart 1894 = massif de Foret, Stainier, 
massif de .Nfa1·c nen ' ' 
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1913 : cf. S)!EYSTERS (1897a, b, p. 549 ; c ; su1·tout '1898, pl. I ; '1900, 
p. 355; 1905a , p. 277) ; BRIART (1894a, p. 47, pl. I); BrnT1Aux et 
CA)IBIER ('1909); STAINIER ("1913a, p. 281) ; BERTIAUX (H) l3a) . 

Faille cle Ji'o1·et, Smeysters. 1897 = (JJro JJa1·te) {aille de la 
Tom,be, Smeysters, 1905 non "1880: cf. S)JEYSTERS (1883: '1888, pl. TI , 
fig . 2; 1897a, p. 274, fig . ; 1897b, p. 548; 1898, p . 53; rnoo. 
p. 354; 1905a, p. 278); BRIART (1894a, p. 117) ; CA)lnIER et BERTIAUX 
(1909); STAINŒR (t913a, p. 281); BERTIAUX ('!913a, p. 062). 

,\,Jassif de Wespes, Briart, 1894, emencl. Sta inier, 1913 = (p1·0 
parte) massif (lambeau houiller) de L eernes, Bria r t, 1894 : cf. 
FALY (i 878a, p. 23; "1886, p. 187); BR! ART (1894a p. 49, pl. I) ; 
S)JEYSTERS (1897b, pl. I ; '1898, pl. I ; 1900, pl. II ; 1905a, pl. I-II; 
FoUR)IARIER (19126, pl. I) ; STAINIER (HJ13a, p. 303, pl. TI) ; Brn­
TIAUX (t913a, pl. XIX) . 

Faille de W espes, S tai ni er, 1913 = faille de Fontaine-l'llvéque, 
Ga mbier, 1912 non BRJART, 18911 : cf'. BHIAHT (1894a, p. 49, note 2) ; 
CA)IBIER (Hl12, p. 371); STA l::S:IE R ("1913a, p . 303, pl. Tl); BERTIAUX 
('1913a, pl. X IX). 

N. B. - Cette fa ille parait être autre que celle qu'entrevoyait Brian. 

Massif de L ove1·val, de Oorlodot, 1893 = massif de Chambo,·­
_(Jneait, de Dorlodot, 1895 = Massif de Fol'/e- Taille, de Dorlodot , 
1898 ·= .Massif de 1vlas:;e , Stainier, 1913 : cf. B. DE DoRLODOT (1893, 
p. 345; 1895, p. 383; 1898, p. 67); Sm:YsTERs (1897b, pl. IX; 
1900, pl. II; 1905a, pl. !-II); BRIART (1904) ; STAINIER (1913a, 
pp. 284-290); Bf:RTJ At;X (1913a, pl. XVII , fig . 5); Foun)IARIP.n 
(19 13a, pl. III ; c. pl. JII ). 

Faille de Borgne1·y, Smeyslers , '1900 : cf. S)IEYSTERS (1900); 
BAYET (1901); BRIART (1904); BEnTIAUX ("1\H 3a, p. 346, fig . 6) . 

Faille de Chambo1·gneau (olim Cham borgniau), de Dorlodot 
1892 = (pro pa1·te) {aille cl'01·niont, 1 re bmnche, Bertiaux, 1913 ; 
cf. DE 00RLOD0T ( 1892, p. 24 ; 1893, p. 343; 1898); S~IEYSTERS ( f 897b· 
1898, pl. I ; 1900, p. 342, pl. I; 1905a, pl. I -JI) ; STAINil':H (1913a' 
pp. 284-290); B ERTIAUX (1913a, p. 343, pl. XVIJ , fig. 5) ; F OU HMA: 
RIER (1913a, pl. IJI ; c. pl. III) . 

Massif de B ottffioulx, de Dorlodot, 1893 = massif d'Oi·mont 
Stainier, 1913 = (p1·0 parte) massif clu Ca1·abiniu, Stainier , 1913 ; 
cf. SMEYSTERS (1883; 1900, p. 346; 1905a p 254). DE D 

' · , ' 0RL0DOT 
(1892, 1893); BRIART (1904); STAINIER (1913a p '>90) . B 
(1913a). . ' · - , ERTIAUX 
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Fai lle de Seliasto11ol . de Dorlodol, 189~{ : cf. H. DE DORLODOT 

(1893. pp . 334, fig . 2. pl. VII ). 
Paille dit Ca~ie1· (ou clit B ois cle Casier), S meysters, 1807 : 

S)IEYsT1·:ns ('1 897b. pl. X I, 1900, p. 3112); DE DoRLODOT (1898, pl. III, 
fi g . 3 cl 7); G11Ys1::N ùi STA~SAll'l' et LE)IAIRE (1910, p. 189. fig . 129) ; 
BlmTIAUX (1913a. p. 346. fig. 6). 

N. B. _ Sme)·stcrs (cf. 189ïb, p. 552, pl. XI et 1905a, pl. X I 1) rapportait 
finalement cette faille il la faille d"Ormont. Tl s'agissait plutôt de la fa ille de 

Chamborgneau. 

Faille de la f{ougae1·de. Stainie r, 1913 : cf. STA I::S:JER (1913a, 
p . 301. note, pl. If); BirnTIAUX (1913a, p. 35'1 1. 

Faille cl'Onnont, S mcysters. 1880 : cf. S)IEYSn:ns (1880, p. 8 ; 
1883; 1888; i8U7b, p. 543; '1900, p. 3116; 1905a, p. 254); B111AR'l' 
(18ù4a, p. 39 ; 1004 ) ; DE DoRLODOT ( 1892; 1895. p. 333, surtout 
p. 3ï9, note 2); PEr1r- (HJ07); STAI::S:tER (1909b; 1913a, p. 290); 
BERTtAUX (191 3a); PouR)I.\HtER (1913a etc, pl. III cl surtout I V) . 

Massif de Malonne, de Dorloclot. 1895 = massif du Cambinier, 
S tainier, 1910 : cr. JJF: DonLoD01' (1895, p. 377); STAii'>LER (191 3a, 
p. 296); BrnTIAUX ( l913a) . 

Faille d it B uubier, Smeysters, 1905 : cf. S)IEYSTERS ( 1905a, 

pp. 249 cl 254, pl. Il) . . . 
Faille cln r-..'o1·d . in lill. ~ · /aille A, Bert1aux. HH3 [ non faille 

du .\'oi·d , .-\.i·nou lù . 18ï8 (/aille de Bousw). nec fa ille du Aord, 

Smey~ters, i900J : cf. BrnTJAUX (1913a, p . 3~2. fig . 2) . . _ 
Faille cln Carabinier, Srncyslel's, 1880: cl. STAl::S:IER, E. ("18 180, 

p. 0Q8); 8)1!,YSTEHS ('1880, !) , 8; 18836, pl.; 1898, p . 49; 1900 ; 
1905a , pp. 251 el 264); BRIART (1894a, p. 39) _; DE D0RL01JOT 
(18\:/5; 1898); G1m;r-:N (18U9); STA1r- 11m (1910a, p 206); Bt:RTIAUX 

(1913a, p . 330) . 
N. !3 . _ Le tracé admis par Smeysters , à l'Ouest de Charleroi, est, dans mon 

texte, considéré comme in exact. Li re, en conséquence, faille d"Ormont au lieu 
de faille du Carabinier su r les coupes de Smeysters. 

Faille clu Pays cle Liege , :::smeystcrs, 1880 : cf. :3m:YSTERS (1880, 
p. 8; 18976, p. 543 ; '1900. p, W 1 ; 1905a, p. 262); STAli'>IEH 

(1914a, p 301) . 
N. B _ J'admets, dans Je tex1e , que cette faille est accessoire, et que la faille 

considérée comme faille du Pays de Liége est , il l'Ouest de Charleroi, la l imite 

inférieure de la grande zone failleuse. 

Massif clit P oi1·ie1·, Staiuier, 1913 : cf. STAIN IER (1913a, p. 302) . 
Faille du Gou//i·e , Smcystc1·s , 1880 : cf. STAINI ER, E. ('1878b, 
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p. 308); SMEYSTERS (1880, p. 8 ; 1883 ; 1888; 18976, p. 5!13; 
surtout 1900, p. 239 ; 1905a . p . 247); P i::PIN (1907); BERTIA UX 

(1913a, fig. 1). 
F aille du Centre, S m eyste r s , 1888 : cf. H AmuG:-;n:s e t :\Iouc11i::noN 

(1855); IJE CU YPER (1870. p. 34) ; F A Lt (1886, p. 187); SMEYSTERS 

(1 888, p. 10, pl. II , fig. 1-2 ; 18971., , p. 544 ; 1\JOO, p. 215; 1905a, 
p . 259); BRIART (1 8941., , JJ · 139 ; 1897 , p. 238 ; 1904) ; CAMB! ER 

(1911 ; 1912; 1913b); Yl ATI-l!EU (1912a); STA!NŒ R (1913a, p. 303) . 

Faille de St- Q1tenti11 , S m eyster s . 1897 = {ai lle dn Nord , S meys­

te r;;, '1897 : cf. S)!EYSTrns (1897b, p. 543; 1900. p. 219, fi g . 5-G; 
1905a, p. 258) . 

Fai lle du N ol'd , io l itt. (Smeyste rs, 1900), Loo n faille du Nord . 
Smey ste r s, 1897 ~~ faille de St-Quentin ; nec /'aille d u Nord, 
A r nou ld. 1878 = fail le de B oussu , Corne t et Bi· ia1·t, 1876] : cf. 

S ~I EYST EHS (1897b. p. 543; 1897d ; 1898, p. 117; 1900, p . 21'J, 
fi g . 5-6). 

/,'aille du P laca1·cl. Bria1'l, 1897 : cf. BH!ART (1897, p . 247); 
SMEYSTERS (1 897 b, 543 ; 1900. p. 209 ; 1905a, JJ . 257 ). 

21::1 . Le district de la Basse Sam bre s'étend depuis la 
méridienne coïncidant g rossièrement avet: la limi te des 
provinces de Hainaut et de Narn nr, a l'Oursl, jusqu'au 
Samson, à l' F~st. 

A. Sanf en quelques end roils de la bordu re septentrio­
nale. pa rtout le Houi ller aftleure ou se t rnu Ye a fa ible pro­
fo ndeur. 

Les exploita tions ne dépassent plus, depuis lono·Lernps 
(cf. BrnAU'l' , 183î) , Namur et la vallée de la Meus/ ~Iles 
ne sont réellement importa ntes qu'à l'Ouest de Ha m. Ce 
fait justifie r igoureusement la dénomination de bassin de 
la Basse Sambre. 

Qt~~nt a l' ex t: nsion mér idionale du gisement sons le 
massd de Boufüoulx, elle a été établie dans une cert · 

f. . . l' b' l ame mesure, et a1 sa1 t o ~et ce reche1·ches nouvelle" · l . -~, a p LI S 
grande distance, au moment oü la o-uerre é l t 

, L 191' o ,c a a en aou ,1. 
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B. La ::; trncture imbriquée ou en massifs empilés , à l' in­
ten ·ention de fa illes inverses, si nette dans le bassin de 
Charleroi, se poursuit avec les mèmes caractères j usqu'à 
la :\Jeuse . Au clel~, le manque de coupes d'une certaine 
continuité contrari e les études . 

C. On distingue ainsi de haut en bas : massif de Bouf­
fio ulx, massif de i\Ialonne, massif du Poirier et Comble 
nord. 

D. Les éléments me l'o nt encore défaut pour dé fin ir les plis 
transversaux de ce di stri ct et, surto ut , pour en apprécier 
l' inl-tuence sur l'allure de chacun des diYers massifs et 
failles . Je me suis borné à reporter sur la c:-i rte (pl. V) les 
quelques linéaments que j'ai pu réunir jusqu'ici. 

f,;, Il ne sera pas sa ns intél'êt de d ir P. , tou t d'abord . que lqu es mots 

des de ux é lémen ts strnctura ux , q u i on t r té ex aminés dans les d is t ricts 

plus occiden ta u x. : le massi f et la faille du :\l id i, car ils so nt , dan s 

l' eosemblc , d ' im por tan ce prim or dialP. 
Le m assif' d u Midi ne présen te plus ic i d' inté r ê t im médiat. C'est 

to uj ou1·s, e t sur toute la longue u r d n dis t ri ct , la bordu1·e sept en ­

trion a le du syn cl in a l de Dinant en a ll u res régulièl'es de pla teu res 

el e n s u ite con tin u e à µa r t i r du Gedi no ie 1J. Cependa nt , aux environs 
de :\Ia ule nn e el de Sart- Be r na rd , e lle prése n te des dérangements 
in té r essants . Le Ged in o ien du massif d u Midi repose sur le m ass if 

s ilu r ien . 
D'a ntre pa1't, il l' l.:st de Pres les , la su ite continue e t régu lière des 

ass ises dé vonie nnes e t carbo nifé ri eunes du syncl ina l de Na mu r 
flanque, a u N ord , la même ba nde silur ien ne. Dura n t u n certa in 

te mps , il fut a dmis q ue la grande faill e ou fa i lle cltt l11icli co urrai t à 
la l imi te d11 S ilu r ien e t d u po ud ingue de Nan inne, ba~e de la suite 

cl é vono-carboni fé r ien ne du ~.rncl in a l de Namu r ( GossELET , 1860, 
p . 114 ; S)IEYSTEHS, 1883, e tc.). Cette man ière de voir a é té refu lée 

pa r M. H. de Do1·lodot ('1885 ; 1889). Ay a nt , da ns la su ite , rectifié 

le tracé de la fa ille d u i\lidi en tre Cham borgnea u e t P res les (S m :Ys­

TER S , '1883), M. de Dorlodot (1 895; 1898; -1 90i b, p. i lili , note) émi t 

l' a v is que cette fa ille doit , a l' Est de P res les , se d ir iger Ye r s Puag oe ; 
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l\L de Dol'!odot (1895, p. 401) décla rait cepenuant n'aYoir pas ten11·, 
de sui v re le t rajet de la fa ille dans cette di gitation du massif sil u ,·ien 
du Condt·oz (cf. pl. V). Selon toute v ra isemblance, l'a nticlinal, assez 
oblique, dot1t cette dig itat ioll est u t1e des t l'aces (cf. DE Doni.oooT, 
19016, p. '144. note), provoque réelil~ment une inflex ion de la fa il le 
a u Sud-Est de P resles. Qu oiqu' il eu soit , des reche,·ches t·écentes, 
p r incipa lement d' o1·d re paléontolog iqu e, ont décelé l'ex isteuce de la 
faille du bois de Prestes . de la fai lle de R oux et de la faille de 
St-Roch . les premières nettemeut situées da t1 s le prolongement de la 
fai lle du Midi , cotre P resles et Vi tr ival (cf. pl. V ). La déco uve1·te 
de ce~ trois fai lles porte déjà à ad mett re que, suivant une conception 
voisine de celle suggérée pat· 1\'1. de Dorlodot (1885, p. 236; cf. 
Gos. ELET. 1886, p. 750, fig . 199), la dénomina tion de ::one f 'ail­
leuse du Cond1'0:: refl è terait mieux la situat ion. Le soi-d i~ant 
massif du Cond roz est composite et résulte de l'empilement de plu­
s ieurs rnassir's. Conti nuant â progresser vers l'Est, et franchissa nt 
un inter val le encore ins u ffi samment exploré, on relève bientôt des 
confi rmati ons de cette conception. D'une part, l' importante fai lle 
d'O!'mo ot vi eut se perdre dans le massif du Coodroz. sans qu ' il soit 
possible d'admett l'e qu'elle s'y a r rètr court tDE DoR1.oooT, "1895, 
p. 374). Puis, peu a u delà , M. Sta ioier note deux fa il le non dénom­
mées, de même a llu re que celle d'O rrnon t cl qu i , comme elle, 
affectent le bord sud du sy nclin al de Namu r . D'a utre pa r t , aux 
eovirons de i\Iaulenn e, c·cst une fai lle d'a llu re très plate et compli­
quée, la fai lle de Mau lenne, qui amène le bord septentr ional du 
sy nclinal de Dinan t en recouvrement sur le m ass if silur ien. Malg ré 
des divergences de vues . le$ deux géologues . qui ont à nouvea u 
étud ié ce coin de pays (cf. Dl,: DonLODOT, 190Î ; FoUHMAHIEn, 1908a , 
p. 62) , sont d' accord sur ce poi nt qu e la faille de l\fa ulcn trn intt'•ressc 
le bo rd nord d u sy ncl ina l de Dinan t et se pc 1·d vers l' Est dan s la 
ba nde silurienne. Toutes ces fa illes sont dist inctes de cel les reco nn ues 
entre P resles et Vit r ival. Ainsi, le caractère faill eux du massif du 
Condroz s'accentne (t ). L' existence. à Nan inne, d' une faille entre le 

(1) Le m assi f del .over val se termine-t- il réellem en t vers !" Est, à Chambor i::neau 
a u poi n t où l'affleu r em e nt de la faille de Chamborgneau d ispa rai t sous le ~, assif 

d u Mi.d i, à ce mê~1e poin t _où J_e massif du Co nd1:oz com mence à se dc,·e lopper 
ver s 1 ~ st."! Une repon se negat, ve 

0

pourra1t ~eut-erre t rou ver sa just ificati on dans 
la co ns1dernt 1011 des lambeaux J un poudmgue d ont l'â ne co u vi n·ien . 

_ ' D ,.\ paru 
'.ndis~ ut ,ble à 1\ 1. d e Dorlo Jo'. (1890. p . 308J, ~t q u i sont locali sés de façon 
m soh te sur la bord ure se ptentnonale du massif ~1lu r ien à l'OLtest 1 · · ' u rui sseau 
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massif siluri en et le Oé\"Onien du bassiu de Namu r est discutée (cf. 
RuToT, 1889c, p. 472, fig . 2 , 3 et 4; DE DonLoooT, 1889, p. 523 ; 
1901b, p. 167). Celle de la faille de St-Bemarcl, en a pparence 
sy métr ique, quoique moins importante que celle de Maulenne, a été 
moins discutée. Au delà, jusqu' au Samson, on ma nque de données. 
Quoiq u' i I en soit , la zone failleuse du Co nd l'OZ ]H'OYoq ue un e avancée 
du syncli nal de Dinant sur celu i de i\amur ( FoUIU,!AlH ER , 19t4a). 

Le massif de Bouffiou lx s'étend depuis la lim ite orientale 
du district j usqu'à peu à l'Est de Flornffe. Il affl eure large­
ment. Il. est constitué d' une suite comprenant une por tion 
imprécise tl u massif silurien du Condroz, puis, y« reposant >> 
en discordance, d' une suite conti nue s'étendant de la base 
du Dévo nien moyen j usqn'a11 Houi !1er. Localement, la 
faille clu Guay sépare le Dinantien de l'assise de Cliokier . 
Le Houi ller n'est représenté ici que par du \Vestphalien 
inférieur et, en un endroi t, par les couches de base du 
Vv estphalien supérieur (as~ise de Chatelet). Ces ~ssis~s 
étant très pauvres, le massif de Bouffioulx est sans rn téret 
direct pour l' industrie cbarbo1'.ni~re, encore que des explo~­
ta tions y aient été pratiquées p d1s (cf. DE DonLO DOT, 1890, 

36/i · 11ote 2) . L'a llu re d'ensemble est en dressants 
p. l, . 'li l 

d''111 cl1· 11aison nord. La /·ai e ce Tar a1,isee verticaux, ou 
l S t l.Licttll'e cl u massif vers son extrémité complique a 

orientale . . . 
[ r. ·tt t 'Or mont (t) a pu être su1v1e en afüem ement 
... a I ai e c 8Ç)5 3- 9 3'"'3 

de façon assez nette (cf. DE DoRLono·r, ·l ' ' pp. o - l ) , 

--- d (189- p 381) a d 'ai lleurs émi s l' a vi s que la fa ille d u 
d ' \ M d e Do rlo ot o. . 1 N 

~ rnz. . . . : l'Oues t de C ham borg neau . C'est façon de par cr. e serait- il 
M 1d1 se b1fu1 que '1 

, dir e u 'elle est com p osite à l'Est 1 (cf. Fo unMA RlER, 1907a , 
pas plus cor rect de q 

p l. 1 V). . d 1.1 vpoth èse adm i1 c fi nalement par M . de Dorlodot 
J ~ · · · a bstracu o n e 1

, ' (1) e a, ~ ici ' ' fi l ) ue le m assi f de Bo uffiou lx serait , d an s sa b ande 
(1901b, p. 187. pl. V, g. ' J ' t re d,rn s laqu ell e des couches de hou ille du 

d , 1 · ré par u ne ,ene , 
h o u illè re , ec 11 . •

1
• exploitées . ~l. Stainier (1909b) a exp r imé la 

d M lo nn e auraient e e · 
massif e 1 a '" fi 1 , racé de l'affieuremen t de la fai lle d 'O rmo n t , et 

. . ·ve e n mod1 ant e . d . . . m eme r ese1 
1 

, . compliquée. Ce p o int , san s gran mteret po u r 
. 1 u ne al ure tre, 

en lu i ass1gnan • 
1 

ra ·i t de nou,·e lles rech erches. 
h · 11e· re r ec ame , 

l'e xp lo itation o u i ' 
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grossiè rement 0.0.S.-E..E.N., entre la limi te oct:identale 
du di strict el Franière, elle se recou rbe vers le Sud aux 
rot:hers t-Pierre, en décri vant une ligne sinueuse (cf'. 
pl. V). Les tracé· dn tronçon, de direc tion générnle Oue ·t­
Est, varient quelque peu (cf. nE DoRLonoT, 1 95 et TA I NmR, 

l 009) . Ils semblent réclamer ré,·ision, car des plis trans­
versaux, nettement constatés dans les exploitations des 
massifs intéri eurs, entre Faliso lle et Ham , ne paraissent 
pas s'y ref-léter . Deux sondages, pratiq ués au Sud d'Ai. eau 
(cf. DE DoRLooo·r, 1895, p. 360 et ANO:>IYME, H) I3a), 'ils 
n'ont recon nu que som mairement le massif, ont, pa r contre, 
fixé nettement l'allure trans,·ersa le : la faille incline a u ud . 
Cependa nt, l'allure Lrans,·e1·sa le ap parai t plus compliq uée 
sur la bordure e. t de l'attleu remenL Entre la Sambre et le 
retour T~st-O uest, ve rs Taravisée, l'i nclinaison est légère­
ment :\ford-O uest (DE DoR LOnOT, J 95, pl. V , fig . 1). Dans 
le tronçon Nord- 'ud, qui fai t suite, l ' incli naison se fa it, 
en gros, vers le . ud-Ouesl. .Mai on relève des indices 
de plissements ::icc0ssoires en rela tion avec cenx du massif 
de Bouffioulx. L'élude d' ensemble démon tre cl'ailleur que 
cette termina ison orientale du massif' de 13011.ffioulx est 
purement accidentelle : Le ma~sif a dispa l'II vers l'Est pa r 
érosion. Ses limites dépendent essentiellement de l'inter­
section de la fai ll e d'O rmont et de la surface du sol. 

Le ,nass1/ de Jlalonne n'a g uère 6tt, dée rit en aftleure­
men t. n est su r tout connu par diYer. es rechc1·ches . ou­
te rraines. Il est constilué de plateures en suite conti nue 
s'éleYant, dans l'Ouest, jusqu' ii un niveau assez inférieu r 
de l'assise de Charleroi; Yers l'Ji:st, ous l'influence clc la 
surélévation du Samson, la suite se réduit progressivement 
par le haut. L'a llure g-énér~ le est en platcures, qu i ne 
la rdent pas a se retrousser, ve rs le Sud, en des dressants 
verticaux ou légèrement renver és. A l'Est de la limite 
orientale du massi f de Bouffioulx, affleuren t, en effet, ces 
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dressants re1·t icanx, se poursui van t ver le Sud par ceux de 
la suite continue du Dinantien et du Dévonien supérieur et 
mo.r en, adossée au massif si lu rien du Condroz. Ils fo rment, 
en apparence, la bo rdure méridionale dn synclina l de 
Namur (cf. de DoH 1.oooT, 1895, pl. V, fig-. 1 ; l '9 , pl. V, 
1ig. 1). Le mas if de Jlalonne se réduit finalement ,·ers 
l' 8st à ces ~euls dressants . Il n · es t pas recon n n à l' Est de 
la Jleuse. 

La j'aille du Carabin iel' se suit de fa çon plus ou moins 
nette en atli eurement , ai nsi que dans les recherches sou­
terraine ·. Dans la zone des exploita ti ons, son inclinaison 
est constamment ve rs le Sud . mais elle se fait plus plate 
en profondenr . A son extrémilé orientale, sur le ti anc 
ouest dP. la vallée de la Meuse, e lle forme un plafond 
]6»·èrement incl iné vers le Sud, contre lequel sont venus se 

t:' 

bute r, d'après M. va n Hasselt, les travaux du charbonnage 
dt' ],1 !fasse Marlngne (assise cl'r-\ nclenne), le massif de 
i\ lalon ne étant, iJ ce t endroit , consti tué par l'assise de 
Chokier en dressants légèrement renversés. [ artout la faille 
est, en apparence, de rejet inrerse. 

Le massif dn P oirier e l connu en afiieurement, et 
surtout par les travaux d'exploitation. a co,.np_osition es t 
analoo·ue à celle du massif de Malonne. i\Ia1 il présen le 

0 
une série de plis avec Jlancs sud en dressant~ légèrement 
rei1\·ersé . A l'Est de Floriffoux. il ne comprend plus, tout 
comme le massif de ~Jalonne, que du \Vestpli ali en inférieu1· 
el cleri enL d'a illeurs peu distinct. 

La faille llii Gouffre, décelée surtout dans les travaux 
d'ex )ioiLati on et, à l' ~st de Ham, en alileurement, cesse 
d'êt/e di scernable â l'Est de Floriffoux. Elle est cl' incli-

. ,ei·s le Sud avec re,· et inverse. nai on , - , 
Le massif compris entre les /'aille~ du Gouffre ~t du 

Cellb·e est assez mal connu. Aux environs de o,ve, tl est 
formé d"une sui te de plateures se relerant vers le ud en 



1 

.\)INALES DES ~llNES DE BELGIQUE 

dressants renversés, pa r l'intermédiaire d'un synclinal aigu. 
La faille dit Cent1·e est générnlemenl mal définie en posi­

tion . Ce semble to uLefois bien être elle, qui , a I\lomimonL, 
fait reposer l'assise de Chokier , du bois de Soye, en allure 
normale assez raide, sur les dressants légèrement re1wersés 
d'un pli secondaire du synclinal de Spy (Comble nord). 
:Mais elle disparait peu au delà (DE DoRLOOOT, 1901b). La 
Jaille cle Coniogne, que Smeysters consicl6rait comme la 
continuation <le la fa ille du Centre , serait donc sans 
relation avec elle. 

Le Comble nord, enfin, est constitué d'une suite strati­
graphique qui, dans l'Ouest, s'élève encore j usqu'à peu au­
dessus de la base de l 'assise de Cbarleroi, mais se rédui t 
progressivement vers l'Est, pa r suite du relèvemenL de la 
naye du synclinal de Spy. L'allure est en plateures d'incli­
naison sud , compliquée d'o ndulations, el, même, entre 
Mornimont el Spy, cl"u n anticlinal secondaire très net (cf. 
pl. V). La bordure septentrionale est compliquée d'une 
fai lle en apparence normale, à l'Ouest de Spy. 

Pour te rminer la description du district proprement dit 
de la Basse Sambre, il convient de signaler le 1nassi/ cle 
Salzinnes, minuscule lambeau de calcai re couvran t un 
hectare, sinon moins, et reposant sur les t ranches des 
bancs verticaux de l'assise de Chokier . Peu t-êt re fa ut-il y 
voir un « témoin >) du massif de Bouffio ulx. 

F. La Basse Sambre présente, en outre, d'assez nom­
breuses fai lles transversales, de très faib le rejet. 

La portion située en tre la Meuse et le Samson, présente, 
dans son ensemble, une allure synclinale compliquée de 
plis secondaires (cf. pl. V), que les exploitations anciennes 
ont mis plus ou moins neltemeo t en évidence. Deux massifs 
isolés, ceux de Bouge et de Li ves, très imparfai tement 
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con nus, so nt considérés comme résultan t d'effron<lements 
clans la masse des ca lca ires. Quan t an bassi n proprement 
di t, ses plis sont bordés au Sud, en divers poin ts, par des 
fai lles inverses. Parmi ces acciden ts, 1~ (càlle clu Samson 
et la (aitle clu T,·ou-perdu sont seules bien connues, gràce 
aux coupes na tu relles . L'une et l'autre sont d'incli naison 
sucl el de rejet inverse. Mais la fai ll e du Samson, moins 
redressée, in terrn mp t la l'aille du Trou-pe1;cl u, en rejeLan t 
ve rs le :'ford le massif supérieur . Il se rait illusoii·e de 
Lente1· nn racco rd entre les failles de la Basse Sambre 
proprement dite et ces ultimes manifestations de la compli­
ca tion de strnclure du bassin du Hainaut a son extrémité 
conventionnelle, au rnisseau du Samson . 

29. Les principales publ ications, t ra itant de la tectonique du 
distri ct de la Basse Sambre, son t l es su i vantes : 

Description : CAUCHY (1825, pp. 1î 4-185) ; BIDAUT (1837); PONSON 

(1852, p. 12G); ERA)ll3ERT ('185/i); PURVES (1881, pp. 523, 526,539 
et 549 , fig . 3 et 11 ) ; STAINIER ( 1891d; 1893b); H . DE DORLODOT 

( 1894a; 1895; 1900a; 1901b, pp. 114-120; 1907) ; SmYSTERS 

( J8Q7b, pp. 544-545; 1897d, p. 626; 1900_, passim; 1905a) ; Foun­

MARIER (1907a; 1908a; 1913a; 1913c); SCH:'ùlTZ ùi HAUG (Hl07, 
pl. vr, fig. i ) ; LoHEST (1910). 

Cartes ,r;eologiques : DE DoRLODOT (1895, pl. IV ; '1898, pl. IV) ; 
STAIJSJl;;R (1900c; 1902e; '1902{: '1902g; i902h ; 1909b); FOURMA­
RIER (1907a, pl. IV; 19 13a; i913c_, pl. III) . 

Cal'les minières et cou11es lw1·i::ontales : BIDAUT (1837, pl.); 
s~iEYSTERS (1883; surtonl'1897b, pl. IX ; 1900, pl. II ; 1905a, pl. T). 

Conpes verticales t1·ansve1·sales : ERA:>IBERT ('1854, pl. 11); P un vEs 

(1881, p. 547, fi g . LI); 8TAIN!lm (189i cl); DE DORLODOT (1901b, 
p. 116, pl. V, fi g . '1); 8MEYS1'ERS (i900, fig. 19-21); F OUR~IAHIER 

(1907a, pl. I , fig . 2 cl pl. III , fig . 1-3). , 
p 1_18 LONGtTUDIKAUX : Synclinal de Spy, de Dorlodot, 1901 : et. 

H . DE DonLoDOT (1901b, p. '11 7 ) ; J. CORNET (1910c, p. 43); Iü1s1N 

(1919, fi g. 7). . . . . 
FAJLLES LONGITUDINALES : Fatlle du J',1icli, Cornet el Br1art , 1877 : 

cf. GossELET (1860, p. 114; '1873b, pl. X.XXI. fi g . t; 1876, p. 69; 
1878a , p. 5; 1878b, p. 36; contra 188f p. 733); DE DORLODOT 
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1885, p. 234; 189:l, p. 386; 1895, p. 33) ; 8TA11'1ER (1891a, p. 51 : 
1902g); S~!EYSTERS (1900, p. 369) ; FoUR)IAR!ER (190î a . pl. I V, 
fi g. -1 : i\H4a); LASSINE (1913); BERT!AUX ('191 36 ; -1914). 

Faille d u Roux (de Le Roux), Fourmaricr , i\H 4 : cf. FouRMARIER 
(t91 4a, p. 255). 

Fai lle du B ois de Presles, Fourma1·ier, 19H: cf. L A:;S1NE (19 13); 
F oURMARIER (1914a, p. 255). 

Faille St-Roch, Fou r mal'i er, 19ili : cf. F ouR)I AR IEI\ (1914a, 
p 255). . 

Paille rle Maulenne , de Dol'lodot. 1895 : cf. DE DonLoD01' (1804, 
p. 101 ; 1895, p. 3î4; -1898, p. 49; 19016, su r tou t 190î); STA I :'\IIm 

(1901g) ; SrnoENS (-1906a); F OUR)IAUl~l\ (190î a, p. 70; 1908a). 
Faille de Sa,·t Bernard, Simoens, -1906 : cf. STAI1'IER (1902g): 

8 L,10ENS (190Ga, p. 102) . 
lvlassif(la1n6eau) de Sal:=innes: cf. STAI1'rnn (1902{); FOUR)IARIER 

(1907a, p. 104. n ote, fig. 30) . 

J11assif de B ou(/ivnlo.;, de Dol'lodot , 18\:.15 =~ (JJro parle) massif' de 
S1-Pie1Te, de D orl odot . 18911 = massif' lt"O,·monl, Staioie1·. HH3: 
cf. P uRVES ('1881, pp . 523 et 5!i7); 01': D ORLODOT (t804a, p. 100; 
1893, pp. 365 el 378 ; 1900a; 1901 a). 

Faille de la Coale1·ie, de Dorlod ot, 1895: cf. DE DoHLODOT (1894a . 
p.100; 1805. p. ~~23, pl. IV; 1898, p. 87, note); F oun)IARIEH (1V14a, 
p. 256) . 

N. l:l. - vl. de Oorlodo l (1893) a r ec,, 11 11u que cette f;,illee, t i:iexiswmt:. 

Faille dn Guay, de Oorlodol. 1895. eniend. 190ü = {ai/te du 
Fond du Guay, Dl': DoRLODOT, 191 5: cf. DE ÜOR I.ODOT (1895 . p. 362. 
note~- pl. l; 1898, pl. I V) : Dis Don1.0DoT apud STAI:'\lER (1\:.1091.,). 

Faille de Tami·isée, Stainier (in lit! . ) '1 895?: cr. 1,E Oon1.oDOT 

(1895, pp. 364-365); STAl:'\IEH (H:l09b) . 

. Faille d'01 ·11wn1, Smeyster s, 1880 = (p1·o }Jal'te) faille de Sai?il­
P1el're, de . Dol'lodot, 1894 = {aille des Hochel's :iaint-Pie;·,·e de 

l>ol'lodot, 1895 : cf. DE lloHLODOT (18G4a ]) 100 b. 1vn-
1

3-c• - . ' . ' ' ovo, pp. ;) .:, 
et 0~;); 1~~1b,_ p~. ii~J; s~IEYS'l'ERS (1897b, p. 545; HJOO, p. 351 ; 
i90oa, p. -06), ~rA INI EH ('1909/J); KA JSIN (19'19, p. 89). 

Massif de Malonne., de Do1fodot 1gn:; ·r l l' · · 
, . , Vv = 112aSS1 C U 011'/el', 

Starn1er, 1913: DE DORLODOT (1895 . 37 7). S .. '· (1000 
pp. ::l38,3!ii ). ' p . )!E\ S1P.RS ' 

Fai lle da Ca1"abinie1·. SmeJ·sters 1880 . f S , . , . ( 18"7/ 
r-..1.1, I IX . 90 . . • , , . c. )Œ\STLR~ '-' ) . 

p. :.) 'H. P · ',, 1 0 , P 338, fig. 20 et 26, pl. II) ; Ill·: ])on1.nDOT 

(i90ib, pl. \. , fig. -J); Sl'A[NIER (1902g,; 1909b). 
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Faille Cheval, i n li t t. : cf. B IDAUT (1837, p. 29) . 
F'aille cle Samson, Slaio i er , 1891 : cf. STAINIER (1 891, p. 57 ; 

1902g, h); FoUHfüHIER (i907a, pl. I. fig. 2); DELÉPINE (1911 , 
pl. ll1 ). 

Faille dit 'l'l'ou pe1·du, Stain iel', 1891 : cf. STA INIER (1 891, p. 56; 

190:?h). 
Faille du Gou//i·e. Smeysters, 1880 : cf. SMEYSTERS (18976, p. 544 , 

pl. IX; 1900, p. 242; 1905a, p. 249); DE D oRLODOT (:19016, pl. V . 
fig. 1); CAW31ER (1\'.Jl 1 , p. -101 ). 

Faille du Centr e, Smeystel's, 1888 = ? {aille de Comogne. 
Smeyste l'~. 1900 : cf. DE CuYPER ( 1870, p. 34); s~IEYSTERS (1 8976, 
µ. 5114 , pl. IX ; 1900 pp. 208 el 2~0; 1905a, p. 262) ; DE DORLODOT 

( l9l)i b, p. 11i) ; STAIN lEll (1902e; 1909b); CORNET, J. (1910c, 
p. 43); CA~IB!EH (19 11 , p. 101). 

Pa-ille de Saint-Marc, au clor. (Dumon t ?) : cf. DE CuYPER (1870, 
p. 34); BRIAHT ( 1894b, p. 139); SMEYSTERS (1897b, p. 544; 
cl, p. 629); llrnEUHE (1913, p. 3 i0) . 

N B. _ Celle faille . dont je n'ai ret rouvé aucu n tracé, et dont diver s auteurs 

pa:·J~nt presqu« tians les même~ termes. aurait, <l:a~~r~s Smeysters, é té décou-

D l El le f lll durant longtemps, cons,derce, sans comeste , co m me 
vene par umon . , • . . . 

1 1 l cl . l• f• 'ill e du Cent re. Sme,·$te1·s re1ette cette op1111on, et avec e p ro Oll "Cll1Cll C u " • . 

· " bl ·1 . · 1•,,11 admd l'exactitude des observauons de M. H . de ra ison, se,n e~t-1 ' s1 .. • • 
Dorlodot sur la te r m inaison 0ri«nrn le de la fai ll e du Cr.ntre. 

Massi( rle Bouge : cf. STAINIER (1893b). 
,1lassi{ de Lives: cf'. S·rAINJER (1893b). 

(A suii,1·e.) 







TAB L EAU G ÉNÉRA L 

D"S 

Concessions de Mine8 d e la Belgique . 

Peu '1'11Éo SP!i:E, greffiel' du Consei l des :\Iines , a\"a it 
dressé, cl"après les documents ofliciels , ie premier tablP.a u 
général des concessions de mines de la Belg iq ue. La der­
nière édition de ce travail a élÉ' p11 bliée en 1;-,99 clans le 
Annale;; des ilhnes de Br'lgique (tome [V) . 

Ce tableau a rendu les plus grantls sen ·iees pour les 
recherches a effectue!' en ce qui concel'ne la cl étenn ination 
de la consistance drs concess ions min ières . Nous a\·ons eu 
fréquemment l'occasion de nous en sen ·ir et nous a\·ons 
pu jnFer qu'i l éta it aYa ntagenx de présenlt.:r sons une autre 
f'or rn e les éléments constit ut ifs actuels dP.~ concessions, en 
les grclllpant so us une même n1britfue, ùe manière a mon­
trer ainsi l' hi stoire des rn oclifi catio11 s éprot1\·ées depuis 
L'o rig ine j 11 ::;qu'a ce jour pour chac1111 e d'elles · 

D'au tre part, dep 11 is rannée 1899, ont été 1>1·orn 11 lgués 
de nombreux arrèlés de concess ions, d' extensions, de 
cess ions par ti elles, de rénni ons et cle partages , qui 
réc lament une nou\·e lle mise an point de la situation des 
mines cl 11 pays . 

No u · a\·ons eu auss i l' occasion de re ncontrer , dans le 
tableau primitif, quelques erre11rs q11 e nous a\·ons co rri­
gées ; dans tous les cas, no us avons ou reconr aux textes 
offi ciels, non seulern ent pour compléte r le table~n. mais 
pour le revise r complètement. 
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Nous avons également cru qn '. il é tait plus ava ntageux, 
a u point de vue de la facili té des recherches, de répartir 
les concessions par provinces et, dans chacune de ces 
dernières, de g rouper séparément les mines de houille, 
les mines métalliques et les mines de schistes alu nifères. 

Les redevances fixes en florin s établies sous le régime 
hollandais (1815-1830) ont été transformées en fran cs au 
taux de deux francs par fl orin. 

J OSEPH LIBERT, 
Dù-ecteur General des Mines . 

1 

1 

' l f 
l 
I 
1 

f 

PROVINCE DE LIÉGE 

MINES DE HOUILL.E 

(Situation au 1°• juillet 1919) 
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1-=======i====r==~==;==,=~~, 

1 

DATE::i Rede\'ances 
CONSTITUTION ETENDUE en faveur des 

des " r rêtés de propriétaires 
des concessions, 

SIT UATIO:-i ET DÉS:IG~ATIO'.'\' 

des 

p ropriéta ires actuels . 

concessions, 

extensions, 

partages. 

réunions, etc. 

"' " ., ... 
:.. 

"' 
:.. 

" :" .:: 
ü ;; :: 1 ., 

u 

du sol. 

" 
:., :;; 

" :.. .; :: 

" ::: "' K '-' i: ~u 
ci: .c .2 ~ r.: 

~ ;:: =·c:., 
0 "' -~ o. o. .!:. 

F. C. ? = 0:: V 

Abhooz et Bonne-Foi-Hareng. 

Co ncession d'Abhooz . 

Concession de Bonne - Foi-
Hom vent -Hareng. 

Concession de Bon-Esp oir et 
Bons-Amis 

Extension de Bon-Espoir et 
Bons-Amis 

Concession d t: Cherta l 

R éunion <les concessions d' Ab· 
hooz, Bon-Espoir et Bons-
Amis, Cherta l et Bonne-
Foi - Homvent - Hareng, 
sous le nom d"Abhooz et 
Bonne-Foi-H areng 

Partie de la concession de 
Cherat e. 

Réunion ue la partie susdite de 
la concession "e Cheratte à 
celle d'Abhoc>z et Bonne-
Foi-Hareng . 

Partie de la première extens ion 
de la concession de !'Espé­
rance 

Réunion Je la part ie susdite de 
la première e:,.tension de la 
conces~io n de !'Espérance 
à la concession d'Abhooz 
et B onne-Foi -H a reng 

17 mars 18-17 

2 mars 185~ 

~ prairi al an 13 

2 mars 1854 

11 février 18-17 

18 juillet 18()3 

21 févr ier 18~ 8 

2 1 janvier 1895 

25 aoftt 1846 

25 juin 1900 

235 )) )) 0 . 25 
--- ---

337 )) )} 0,25 l - -
173 ,, 

)) )) )} 

1010 )) )} 0,25 1 - - -
1183 )) )) 

- --
350 )) )) 0 ,25 1 - = 

2105 )) )) 

- = 
107 71 )) 0,25 1 --- - -

22 12 7 1 )) 

l 20 )) 0,25 ----

2213 91 )) 

OBSERVATIONS 

., 

STATISTIQCES 

CONSTITUT ION 

des concessions, 

SITUATIO!< ET DlÎSIG:<ATiû :< 

des 

proprié1aires actuels . 

Argen1c:au, Cheratte , Hermallc­
sous - Argentoau. Hcrm~c, 
Herstal, Liers, ?\li lmort, Ou­
peye , Rocour , Vivegnies, 
Voroux-lez- Liers, Vottem , 
\\"andre. 

Société anon\'lne des Ch arbon­
nages d"Abh ooz et Bonne­
Foi- Hareng, ~ Herstnl . 

DATES 

des arrêtés de 

concessions, 

extensions , 

partages, 

réLm ions. etc . 

ÉTE:'.\DUE 

Redevances 
en fa ,·eu r des 
propriétaire,; 

du sol. 

Angleur. 

Concession d' Angleur. 30 juille t 18-l-l 

Extension d'Angleur 1-1 mars 185 1 

Partie d e la concession de la 
Chartreuse 23 germinal un 9 

Partie de la concession de 
Trou-Souris . 22 sept. 1828 

Partie de l'extension de la con-
cession de Trou-Souris 7 juillet 18~8 

Réu nion des parties de conces­
sions e t o·extcnsion de con­
cession susdites à la conces­
sion d'Angleur 

,\ ngleur , Gr ivegnée, l.iége 

Socié té anon yme du Charbon­
n age ~'Angleur, en liquida­
ti on . a Angleur. 

l er mai 1893 

134 » » 2 . 00 

134 » » 2 . 00 

268 » » 

55 » » 

17 38 50 

3 1 95 50 

3H 34 » 

0 .40 

0,25 

2 

2 

» 

)) 

981 

OBSERVATIONS 

1 
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DATES Redernnces 
CONST ITUTION ltTE NDUE en fa,·eur des 

des arrêtés de propriêtai res 
des conce,sions, du sol 

concessions, 
S!TUATIO~ ET DÉStGXATIOX 

~ ~ 
exten~ions, 1 " - ., 

des "' "' '-' ü 
OJ C: ., \: :: <".J 1-, V, "' '-' g ~~ partages, " t " propriétaires actue ls. u " " ·; C ';! 

1 

<J 
V C: ë t.1,; réunions, etc. .::: u c.. c.. ~, F" . C. C 

1 
,.,... 

Ans. 

Concession d'Ans 13 jam·ier 1840 187 )) )) 1,00 1 ,5 
Extension d'Ans. Jer aHil 184ô 130 )) )) 0 ,25 l --- - -

31î )) )) 

Partie de la concess ion de 
S enzeilles. 13 jan\'ie r 18-1 0 215 )) )) 1 ,00 1,5 - - -

Réunion de la partie susdi te de 
la concess ion de S en zeille s 
à la concession d'Ans 4 août 1875 562 )' )) 

- - -
Alleur, r\ n~. Lonc in. Rocour , 

Voroux-lez-Liers. 

-

Société anon\'me des Charbon-
nages cl ' A ,is et de Rocour. à 
Ans. 

Antheit. 

Concession cl' Antheit . 27 octobre 18-16 267 ~ )) 0,50 l 
- - -

Antheit, Vill ers-le- Bouill<:t, \ï-
nalmont. 

-

G. de Lhoneux, à Hu \' , 
à Bruxelle s, et autres . 

Bron ne 

OBSERVATIONS 

I 

COKSTITUTIO:S: 

des concessions, 

StTUA"TIO:O,: ET nf::,;1r,:,.:ATICJj>,; 

des 

p ropriétaires actuels . 

STATISTIQUES 

OAT ES 
I::TENOl ' E 

des arrêtés de 

concessions. 

extensions, 

partage~, 

réunions, elc . 

V, 
<J .... 
" ü 
C, 

V, 

\: 
'J', 

" V 
:.. 

C: 

" u 

Redernnces 
en fa,·eur des 
propriétaires 

du sol. 

<J ~ "' ~ ,; 
V ü C: <J 

"' <J 8'#.~ .::: 
ét. ,., ... C C 

" C i:.>,v 
P.. c.. -" 

r-. C. 
C .c: ~ 

983 

OBSERVATIONS 

1 

Arbre Saint-Michel, Bois d 'Otheit et Cowa. 

Concession de !'Arbre S a int­
Michel. 

Extension de !'Arbre Saint­
Michel. 

Extension de !'Arbre Saint ­
Michel 

Concession de B ois d'O theit 

Extension de Bois d'Oth eit 

Concession de Cowa 

Réunion des concessions SLIS· 

d ites sous le nom d'Arbre 
Saint-Michel , Bois d'O­
theit et Cowa 

Extension dt !'Arbre Saint­
M ich el , B ois d 'Otheit et 
Cowa 

,\ \\'irs. Horion-1 lozémont, 1-!ons, 
\'elronx. 

Société nnonn ne des Chnrbon­
na"es del' Arbre Saint- l\l ichel, 
à Mons . (I.iége) 

2 mars 1829 11 -l 58 )) 0. 68 1 » 

I er février 1859 27 01 » 0,25 

31 déc. 1906 86 )) » 0, 25 

227 5!l » 

2 mars 182~1 :'iO 25 » 0 . 80 )) 

] cr fé\'I'ie r 185!1 29 23 » 0,25 

79 48 » 

l crfhrier l 859 1-11 » » 0.25 

17 août 1912 4-18 07 » 0.25 

3 mai Ul l 3 2 0 » » 0,25 

728 07 » 

Un arrêté royal du 
28 mars 1913 auto­
rise: 

10 la cession , par 
la Société anonyme 
des Charbonnages 
des K.essales. à la 
Société anonyme des 
Char bonnages de 

!'Arbre Sai11 / - l,f i ­
chel : 

2o la réunion, à la 
concession appane­
nant it cette dern ière 
Société: 

d'une partie de ln 
concesgion des Kes­
sa les - A,·tistes, de­
puis la surface jus­
qu'à un plan hor izon­
tal passant à 260 mè­
tr es so\lS l'orifice du 
puits d'extraction du 
siège de la Hale/le 
et l imitée jusqll'à 
celte profondeur, 

pa r des plans verti ­
caux dans u ne super­
ficie d e 4 hectares 
60 ares 93 centiares 
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1 
DATES Redevances 

CO:'\STITUTIOK ÉT E:'\ DUE en f.weur des 
des arrêtés de propriéiaires 

des concessions, du sol . 
concessions, 

SITUATIOI< ET DÉS!G1'ATl0:< 
~ ~ ~, OBSERVATIONS exten~ions, :-:: 

des "' 1 .. <> ü ~ " ,,. 

1 ~ 
:-. <J ~~.Q partage,, .., 

~ ..:.. 
propriétaires actuels . ü ·= -~ 

1 

<:J 
.., 

.:; C ~~;:; 
r~unions, etc . .c: u ë. g- .D 

1 F. C _ ... 
'O 1 1 

1 

Argenteau-Trembleur. 1 

' 1 

1 Concession J'Ar genteau . janvier 1848 137 1 )) » 0,25 
1 

l 

1 
Concession do: Trembleur 14 janvier 1, 48 742 -10 » 0, 25 J --- - -
Réunion des c ,ncessions ci'A r -

gent ea u et de Trembleur . 
sous le nom d'Argenteau-
Trembleur J9 février 1883 79 40 )) 

1 Argenteau, Ch:atte. Dalhem . 
= = -

I Feneur, ~lon ier , Saint-An-
1 dré, Saint-Rem y, T rem bleur. 

j Charles de Po:-hière. it Argen-
1 teau. 
j 

Baelen. 

Concession de Baele n . 4 avril 1828 567 os 1 (j.j - 0,20 1 )) 

1 

Baelen. Bilstain, Clermont-sur-
Berwinne, Henri-Chapelle. 

-
1 V. Dai nef t:t Cc, à \"en·iers. 

1 

1 

Bas-Oha. 

Concession Je B as-Oha 4 no,·emhe 1855 1-10 21 » 0,25 - 1 - = Bas-Oha. 

-
Société anonyme des Eta blisse-

ments G. Dumont et frères, ( 

à Sclaigneaux. 

1 

/ 

CO:'\STITt;TIO\ 

des concessions . 

SITUATIOS liT 01-:s1G~AT h l~ 

des 

des propriéta irt:s ac1uels. 

1 

1 

Concession de B asse-R a nsy. 

-
Angleur, Chèn&e, \ 'aux-sous-

Chèvremon1. 

-
Société :mon nue des Charbon-

nage; àe liasse-llansy, à Til-
leur. 

Concession de B atterie 

Con..:ession de B ou ck e t G a il-
lard-Cheval . 

Extens ion de Bouck e t Ga il-
Ja rd-Chev a l . 

Pa rt ie de la concc;sion d e Sen-

1 
zeilles. 

,, 
1 Réunio n des concessions de 

B atterie. de B ouck et 
Ga illa rd-Cheval tt de par-
tie de celle de S e nzei lles. 
sous le nom de B a tterie 

-
Liège , Rocour, \loroux-lez-

Liers, Vot1em. 

-
Société anonyme des Charbon-

nages de Bon ne- Espérance. 

1 

Ba11erie et \'ioleue, à L i!!ge. 

TATIST!Qn :s 

DATES 

des arrêtés de 
ETENDUE 

concessions. 
1 

extensions. .,, J, 

~ ~ .. 
partages, <:J 

ü :.. 
<:J :-:: C 

:, 
réunions, e1c. -= u 

Basse-Ransy. 

22 sep1. 1$2' If]. 2li 1 · 1 

1 

Batterie. 

l ·r mai J..,30 1-15 35 -19 

-- - -

Jer nrn1 1830 135 28 55 

2 mars 185·1 î O » » 
- - - - -

205 2 55 

--- - -
13 janvier 1840 135 }) » 

-1 août 1 75 -185 64 04 -
--- - -

i 

1 
Redevances 

en faveur des 
propriétnires 

du sol. 

~ -= ë:ï 
<J C 

~ ü 
C 
!:: Q 8 

:::::: "' .9~<:: 
..:.. 

':""' - ·~ :.. - - C C ('.),~ 
C: g- .!;) 

F . C. t "'Cj 

1, 00 )) 

0 ,60 )) 

O, tiû » 

0,25 1 

1. 00 1,5 

1 

1 

n , ­
:-1 Ù 

1 

1 

OBSERVAT IONS 

1 . 

1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

! 
1 

1 

. 
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CONSTITUTI O N 

des concessions, 

~!TUAT!O:- l':T DÉS 1G,<ATIO,< 

des 

p ropriétaires a ctuels 

DATES 

de s a rrêtés de 

co ncessio ns , 

extensio ns, 

partages, 

réun ions, etc . 

ÉTEl\ DC E 

•.r. "' "' '-' 
i: V: 

... 
~ ü C, " ~ "' u 

Redevances 1 
en fa \'eur de, 
p ropriétaires 

d u ,ol. 

~ ~ .; 
2 " " " u ê~ s ,: 
"' .:.. 0 •..c 

· - ,- ·:J 
é; t: V t: 
Q. 

0 • !) 

Cl. .,:, 

F. c. 9 
ë: -0 

Belle-Vue. 

Concessio n de B e lle-Vue . 

E xtension de B elle -Vue 

Liége . 

Société an on nne du C harbon­
nage de Bellc-\'ue, ~ Sai11t­
Lamcnt . en liquidation . à 
Liége. 

}cr janvier 1826 

30 juillet 184G 

Belle-Vue et 

Concession de B e lle-V u e e t 
114 jan\' ier 1830 Bien-Venue 

Partie de la concession de Huf-
1 1·1 jan\'ier 1830 n a lle 

Partie de la concession de 
P etite Foxhalle 20 se p t. 1824 

Ré un ion de la co ncession de 
B e lle-Vue et B ien-Venue 
et de part ie de cel le de Huf-
nalle et Foxha lle . . 15 ma i 18 75 

Partie de la concession de la 
Gra nde-B z.cnure Jer mai 1830 

Par t ie de l'extension de la 
Gra nde -Bacnure ~1;\ juillet 1862. 

54 ·11 
50 1 

0,50 

3 69 )) 2. 00 
- -

58 10 50 

Bien-Venue . 

1 
93 38 » 1. 00 

8 8 86 1 .00 

9 60 ~ O. LO --- - -

111 8ô 86 

6 î 5 06 0,60 

4 » !l2 1.00 

Réun io n des parties de conces­
sion e t d'extension susdi tes à 
ta cnncessio11 de B elle-Vue 
et Bien-Venue 17 a oût 1890. 122 62 84 

)) 

2,5 

)) 

)) 

» 

)) 

OBSERVATIONS 

111 hectares 87 
a res d'après l'arrêté 
de réuni o n. 

Cet arr êté déter­
m ine u ne nou\'e lle 
limite ~~parati\'e de s 
co ncessions de Belle­
Vue et Bien-Ve nue 
et d e la Grande- Bac­
nurc . 

~ 

,1 

fit• 

1 
l. 

l 

STATISTIQUES 987 

1 
DATES 

Rede,·a nces 

CO NSTITUTI O :'\ ÉTEN DCE 
e n faveur des 

1 des arrêté s de propriétaires 

des concessions . 
d u sol . 

concessio ns, 
SITUATION El' DÉSIG~ATIO,< 

C, " 'i:i OBSERVATIONS 1 ... 
e xtensions, " .; 1 

u; V) 

" ü " des ... 
"' 

,., 
:..: '-' ; ~~ 1-, ;;; C, 

~ u. .S ·~ pa rtages, ü 
" ;;; s ~ -~ p ropriétaires acwels. ... 

..c: " Q. P. .,:, 
réunions, etc. u 

F . r.. e :, 

" -0 

1 

Parti e d e la co ncession de la 
1 Chartr euse 23 ger m inal an 9 80 » )) » » 

(13 a vri l 1801) - -
1 

. 
Réun io n de la partie de la con-

cession de la Chartreuse à 
celle de B e lle-Vue e t Bie n -
Venue . lî oc tobre 189.2 202 62 84 202 hectares, 62 

--- - - a res. 98 centiares 
- d 'apn:s 

ré un ion . 
rarrèé de 

Bressou x , H er~ta l . .J u p ill e . 
Liége , Vottem. 

-

1 

Société ano nyme du C harbon-
nage de Hell e-Vue et Bien -
Ve nue , il H er sta l. 

1 

1 
1 Ben . 
' 
' 62 r o. 50 Concess io n de B en . 

1 

7 juin 1820 .t9ï ï ü » 

1 -

Bas-Oha et Ben-Ahi n . 

-
Société anonyme des Charbon-

na ges d~ r E~t d' A nde:me, en 
liquidano n, a Ben-Ah111. 

1 

1 
1 



988 ANNALE S DES MINES UE BELli lQCk 

CONSTITUTION 

des concessions, 

SI' UA TJO:" ET DÊSJG:<ATIO:" 

des 

p r opriétaires actuels . 

Concession de Bic q u e t 

Concession de Gorée 

Réuni on des concessions de 

DATES 

des arrêtés de 

concessions, 

extensions, 

partages, 

r éun ions , etc . 

Bicquet 

2 mars 1854 

21 déc . 1857 

Bicquet er de Gorée 25 jall":icr 1861 

1 laccourt . H er mall e-sous-. .\r!!en­
teau, Herniée, Heu re-l e:Ro · 
ma in , Oupeye. 

1 
Société anon,·me des Charbon­

nages ,r o ùpeye," H ermalle­
sous-Arge111 eau , en liquida ­
ti on. 

ÉTE:--.:DU E 

"' 
,,. 

" ~ :.. "' 0: ~ ·-ü 

1 

"' <.I 

" u 

et Gorée. 

83 » )) 

41 1 )) ); 

--- - -

-194 » 1> - =1= 
1 

1 

Redevances 
en fave ur des 
propriétaires 

du sol. 

., ~ " :.. -
" " V C: " :::: ~ ~ *~ ..:.. ·;: =·~ 

ë.. 0 c:J .~ 
o.. .0 

F . C. 
C 
:.. -:, ::.. 

0,25 1 

0,25 1 

Bois-de-Gives et de S a int-Paul. 

Concession de Bois de S aint­
P a ul 

Concession de Bois de Gives. 

Réun ion des concessions de 
Bois de Sa int P a ul et de 
B ois de Gives mus le nom 
de Bois de Give s et d e 
S aint-Pa ul 

1 

Ex tension de Bois de Gives et 
de S â in t-Pa ul 

Bas-Oha, Ben-Ahin et Couth uin. 

Société anon yme des Charbon­
nages de Gives, à Ben-Ahin. 

7 juin 1829 

7 juin 182!l 

:J juillet 1838 

24 mars 1848 

ÎÛ 158 )) 

~ \1s 2ï 
-

198 i tl 2i 

l !JO » » 

388 1 i6 2i 

1 

0.50 " 
0.50 )) 

0, 25 

1 
1 

OBSERVATIONS 
1 

1 

1 
1 

! 

1 

I' 
1 

Un a rrêté roval 1 

du 1-1 Juille t 1865 
1 

appruuvc une con­
,·ent i_c(n r elative à la 
mod1hcat ion de la 
ltmne C'.1 mmu 11 e aux 
conces>1on~ de B . 1 t . · O IS-
' e-Gwes et de Saint- \ 
Paul et d'A ndenelle. 

1 

1 

1 

1 
1 

,, 

~ 

1 

1 

STATIS1'lQUES 98D 

1 
1 

D.-\TES 
Rede\·anccs 

Cü :-.ISTJTUTI0:--1 ÉTEl'\ OC.E 
en faveur des 

des arrètés de 
propriétaires 

des concessions, 
du sol 

concessions, 
1 SITUAT1(1,< ET Dli:'IG,.\T IO:< ~ ~ ~ OBSERVATIONS 

extensions . " 
des 

V, 
.,. 

<J ü = ~ 

" ,,. t X 1 5'è9~ :.. 
partages. "' ~ ..:.. 

propriétaires actuels . 
ü :.. -~ ~ :~ 
l! ëi ~ 

réunions. etc . u o.. ~ 

F. C. ~ ~I ' 1 

Bois de Marexhe . 

Conce,sion de B oi s de M a-
)) 1)) 

1 
r exhe 17 mai 18~6 63 0,25 1 

-

\ .il lers-le-Bou i Ilet . \ ïnalmont. 

-

F .-J. ~!ottard, ü Tongres . 1 

1 

1 

1 

1 

Bois de S aint-L a mbert. 
. 

Co ncession de B ois de S aint- 1 

30 jan\' icr 184 l 1~3 i2 8'> 0 .50 1 L ambert . < ~ 

--- - -
-

Amay, Ampsin. 

-
Succession aband, ,nnée de Si- 1 

1 
111011s, ù J .iégc. 

1 
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DATES Redevances 
CONSTITUTION ÉTEN DUE en faveur des 

des arrêtés de propr iéta ires 
d es concessions, du so l. 

concessions, 
SJTUATJ0'.'1 ET DÉSIG:,.'ATJO:,,; 1 

"' 
extensions, 

~ "' ë; êj = 
des . "' V) "' ü ~ . ., .. ~ ,., 

"' ë ~ partages, " "' .~ ~ -= .S: ~ ·-
ü t.. 

p ropr iétaires actuels . " 
... - •<:> 

"' = ... = -
réun ions, -= "' Q.. 0 e.,.ëj 

etc. u o.. .D 

F. 
0 

C. ~ v 

Bois et Borsu. 

Concession de Bois et Borsu. 16 déc . 1827 

-
2,10 57 , 36 0, 20 )) 

Bois-Borsu , Clavier . 

-
F . Mou ton, à Clav ier. 

. 
Bonne-Fin et B âneux 

Concession de Bonne-F in. l 19 no v. 1806 267 )) )) )) » 

Extension de B onne-Fm Ier jan\"ier 1826 38 62 )) 0, 50 )) 

Extension de Bonne-Fin . 5 octobre 1827 82 55 )) 0,50 )} 

Extension d e Bonne-Fin 31 août 1830 128 92 » 1,00 )) 

Extension d~ Bonne-Fin . 31 octobre 1845 47 )) » 3, 00 3 - - - - -
564 09 l> 

Concession de Bâneux. 20 nov . 18-10 122 50 )) 3,00 3 --- - -
Réunion des concessions de 

1 Bonne-Fin et de B âneux . 17 févr ier 1865 686 59' » 
--- = =1 -

Ans, Bressoux, Liége, Rocour, 
Saint-Nicolas. 

-
Société anonyme des charbon-

nages de Bonne-Fin , à L iége. 

OBSERVAT IONS 

. 

1 

1 

CONSTITUTION 

des concessions, 

SITUATION ET Olt :,JG:,.;ATIO :'\ 

des 

propr iétaires actuels 

Concession du B onnier 1 

Panic de l'extensio n de Gos­
son-L agasse . 

Extension du Bonnier . 

Extension du B onnier . 

Gritce-Berleur, Hollognc - aux­
P ierres. 

Société anon,·me des Charbon­
nages du Bonnier, à Gràce ­

Bcrlcur. 

Concession de B ov erie 

Liége, Grivegnée . 

Société an onyme d'AHov-Bove­
rie, en liquidation . à l.iége. 

STATISTIQl"ES 

D.-\TES 
ÉT E'.'lDt.:E 

des arrêtés de 

concessions, 

extensions. 

partages, 

réunions, etc . 

V) 

"' ... 
" ü 
<> -= 

Bonnier. 

20 nov. 1840 141 

16 février 1830 16 

28 sept. 1856 94 

27 janvier 1!11 4 3-l 
---

287 
- -

Boverie. 

" CJ 

"' ... 
~ C: 

" 5 
u 

82 85 

î2 69 

î2 )} . 
» )) 

- -
27 54 
- -

Redevances 
en faveur des 
propriétaires 

du sol . 

:., .= ëj ... ôj "' "' ü = :., 
,-: 6'*-~ :; 

..:.. -.:; • () ... 5 = = 
"' •CJ c.. o. .D 

0 

F .C. è: "O 

1.50 1 ,5 

l ,00 )) 

1, 50 1,5 

1,50 1.5 

30 juillet 1844 165 56 » 2, 50 

991 

OBSERVATIONS 

Cession approuvée 
par l'arrété royal du 
20 novembre 1840 
instimnnt la conces-
sion du B 01111ier. 



~)92 ANNALES DES MI NES DE BELGIQUE 

1 

CONSTIT u T ION 

des concessions, 

SIT UAT IO:-. llT r,É~IG;\'ATJ();\' 

des 

propriéwires actuels. 

IJATES 

des arrê tés de 

concessions, 

e xtensions , 

pariages, 

réuni ons, etc. 

ÉTENDCE 

Chartreuse. 

Redernnces 1 
en fa,·e u r des 
propri étai res 

d u sol. 

Concession de la Chartreuse . 23 germinal an fl j 1000 » » » 

Concession de Violette 5scpte mbr e 1828 128 » » 0,3() 

)> 

)) 

Extension de Viole tte . 30 mai 18~8 53 » ~JO 0,25 1 . --- - -
181 )) !JO 

Réu nion des concessions de la = -- -
Chartreuse et de Violette 
sous la dénom inat io n de 
Chartreuse et Violette 27 j uillet 1877 ll XI )) \10 

Cession d'une pa rtie de la con-
cession d e la Chartreuse a 
cell e de B e lle-Vue et 1- i en -
Venue. li octobre 18!l2 - xo )) )) 

--- - -
Cession d'une parti e de la C<J ll· 

l l ü l » 00 

cess io n de la Ch artreuse i1 
ce lle d'Angleur l •r mai l l'lf/3 - 5ë. )) )) 

- - -- -
Cession d't111c par, ie de la con-

cession de la Chartreuse à 

I O~li » (Jl) 

celle de Trou-Souris, Hou!-
leux, Homven t. Ier mai 18H3 - 60 » » --- - -

Cession d'une partie di: la con - !l li » HO 
cession de la Chartreuse à 
celle de !'Espérance If; déc. l!JO 1 -132 )) HO - - -

Cession de la concessic,11 et de 85~ » HO 
l'extension de Violette à la 
concession de !' Espérance. lfi déc. 190 1 - 181 )) 00 - - --

Bressoux, ( invegnée . .J upill<! , 
li73 » » - = Liége . 

-
Société a11ony111e de la Char-

treuse, à Bressoux , en liquidn. 

OBSERVATIONS 

Cédée par a r rctc 
rol'al d u 15 décem-
bre 1901. 1 

Cédée par arre te 1 
royal du 15 décem - · 
hre J!lûl . 

,, 

p 

1 

1 

COl\ STIT L" TI O.\ 

des conce ssions. 

SITU.H IC:-. ET o ~:StG,ATIO:'< 

des 

p ropriétaires a.:tuels 

1 Concession de Chàteau du-

1 

Sart . 

Extension cie Château-du-
1 Sart 
1 
1 

1 

1 

l ,\ m p sin , Antheit, 
Bo uillct. 

1 

\ï llers-le- l 

1 
So:iété anonyme des Charbo:i ­

na ges de la ~leuse, à Vill ers-
! le- Houillet. 

1 

1 

1 

Concession cl~ Chêneux -Wa­
h a iron 

Amay, Ampsin 

L. d e Laminne . à L iége. 

STATISTIQUES 

DATES 

d es arrêtés de 

conce,sions. 

cxten~ions, 

pnrtage~, 

réuni ons, c!lc. 

i'-:TE~DUE 

"· t 
" 
C: 

"' u 

Château-du-Sart. 

2 juin 1830 

21 jui lle t 1S~6 

93 1-1 !12 

80 21 » 

l î3 35 92 

Chêneux-Wahairon. 

2-t octobre 18-12 303 16 21 

ReJernnces 
en fa ,·eur des 
prop r iétaire, 

du sol . 

0,30 )) 

0.50 

0,50 

993 

OBSERVATIONS 

! 

1 

l 
1 

1 
1 .., 

l 
' 1 



994 .\NNALES Db:S ) IlxES nE BELG !Ql'E 

1 

CONSTIT UT ION 

des concessions, 

SITUAT ION ET DÉSIG:'>.\TIO:'> 

des 

propriétaires actuels 

Concession de Bouhou ille 

Concession de Cheratte 

Concession de Houss e . 

R éunion des concessions d é 
Bouhouille , Chera tte et 
Housse, sous le nom de 
Chera tte. 

Cession d'une partie de la con­
cession primitive de Che­
r a t te à cel le d'Abhooz et 

DAT ES 

1 
ÉTENDUE 

des arrètts de 

1 
concess ions, 

extensions, 
"' "' t ~ "' parta ges, t ·-u 

réunions, etc. " " u 

Cheratte. 

31 déc. 18-lî 253 60 » 

21 féHier 18~8 -188 · » ~ 

26 février 1848 247 37 )) 

- - - -

21 mai 1872 !JS8 !J7 )) 

Bonne· F oi·H areng 21 janvier 1895 - 107 71 )) 

Cheratte, H o usse, Saint-Renw, 
T rembleur, \Vandre. · 

Société anon,·me des Charbon· 
nages ciu H asard . à 1\ l iche­
roux. 

88 1 2li » 
== 

Clavier. 

Rede,·ances 
en faveur des 
pr opriétaires 

clu sol 

i t I{ " " 0 ü t = "' X "' ~ ~.~ 
.;. 'E 5·; a. 0 •Q 

"'· ..'.) 

F. C . e 
.1. -0 

o. 25 

0 ,25 

0,25 

Concession de Cla vier . 2G juillet 1828 ~ 12:2 28 0, 20 
- - - == » 

Clavier. 

F. Mouton , à Clavier. 

-' I 

" 

·~ 
OBSERVATIONS 

1 

Etendue réd uite 
à 380 hectares 29 ar es 
par l'arr êté de CeS· 
sion du 21 janvier 
1895. 

~ 

p 

CO'.'iSTIT UTI 0;-..1 

des .: oncessions, 

SITU,\TIO:'> ET DÉS!GN ATI0 :-1 

des 

propr iéiaires actuel~ . 

Concession Coc k erill 

Concession de !'E spé r a nce 

Extension de !'Esp éran ce. 

Extension de !'Espérance . 

Cession d'11ne partie de la con-
cession de !'Es péra nce a 
cel le de Mar ihaye 

Cession de la l r• extension de 
!'Espérance à la conce~sion 
de Ma rihaye . 

Cession d'une partie de h1 2mc 
extension de !'Es p éra nce à 
la concession de Ma rihaye. 

R éunion de la partie restan te de 
la concession de l'Espé-
r an ce (112 hectares) à la 
concession Cock e r ill 

Partie d e la .concession du 
Horloz 

R éunion de la partie susdi1e de 
la conce,,ion du H orloz ü ia 
concession Cock erill 

-
J emeppe, Uugrée, Tilleur, Se-

raing. 

-
Société anonyme 

rill, à Seraing. 
Joh n Cocke-

STAT ISTJQT'ES 

DATES 
ÉT ENDUE 

des arrêté s de 

concession,, 

exte11sion~, 

pa rtages, 

réumons, etc . 

" t! 
<: 
ü 
" -= 

Cockerill . 

,r. 

" "' 
... 

~ " 
C 
0 
u 

Redevan.:es 
en ia,·eur des 
propriétaires 

du sol. 

t ,~ .; 

"' ü ë Cl~ X " .g~~ .;. 
:... :... C: -

" o o.êj o.. o.. ..D 

F . C. 2 
-0 

9 octobre 1828 

7 noût 1827 

195 25 -ll 0,80 » 

2 19 33 » 0, 0 » 

8 fév r ier 1851 l 60 » 2 ,00 3 

l !J no,·cmb. 1864 53 Gï » 1,00 l 
--- - -

274 <lO » 
--- - -

2 mai 1881 117 )) » 

2 mai 1881 l 60 l) 

2 mai 1881 24 40 )) 

- - - - -
143 » )) 

--- - -
131 60 ));.,i 

2 mai 1881 307 25 41 

5 octobre 1827 l 81 05 0,50 » 
- - - - -

29 sept JSS4 309 06 -16 
- -- - -

1 

995 

OBSERVATIONS 

Réduite à 139 hec­
tar es 33 ares par ar­
rétè royal du 2 mai 
1881 et à 82 hectares 
73 ares à la suite 
d'une recti fication. 

Cédée par a r rété 
ro,·al du 2 mai 1881. 

-Réduite à 29 hec· 
tnres 27 ares par 
arrèté r oyal du 2 mai 
1881. . 

" Surface rame­
née à 112 hectares à 
la suite d'une recti­
ficat ion. 



996 ANNALES DES MINES lJ~ BELGIQUE 

CONSTlTUTlON 

des concessions, 

S!TUATIOX ET DÊSIGXATIOX 

DA TES 

des arrêtés de 
ÉTEi\DUE 

Rede\'ances 
en fa\'eur des 
propriétaires 

du sol. 

des 

propriéia ires acrnels . 

concessions, 

extensions, 

partages, 

r éunions . etc. 

<r. 
<J ,.. 
" V 
<) 

<r. 

"' ,.. 
C': 5 

u 

Concorde. 

Concess io n d es Grands Ma-
l;e ts 2.J décemb. 1840 Ill 65 » 2,00 

Concession du Champ d 'Oi-
seaux. 

Réunion des concessions d es 
Grands Makets et du 
Champ d'Oiseaux. 

Partie de la concession de Bal-

25 janvier 1841 71 81 08 1.50 

12 aoùt 1865 183 46 08 

daz-Lalore 7 novembre 1828 34 42 20 0 _60 
Partie de l'extension des Ar-

tistes 7 septembre 1843 » 59 IJ ! 1 ,50 
R éunion de ces parties de con­

cessions et d'extension à la 
concessio n <les Grands M a ­
kets et du Champ d'Oi­
seaux. 

Co:'lcession de Valentin-Cocq 

Extension de Valentin -Cocq 

Concession Je Coune et Col-
ladios . 

Réunion des concessions de 
Valentin-Cocq et de Conne 
et Colla dios . 

Réunion des concessions des 
Grands Makets et du 
Champ d'Oiseaux, de Va­
lentin-Cocq et Je Conne 
et Coaadios, sous le nom 
de concessi0n de la Concorde 

Conce,sion de Gély-Abbess es 

Réunion de la concession de 
Gély-Abbesses à celle de 

19 août 1889 

3 féHie r 18.J 1 

28 sept 1856 

19 mars 18-11 

26 dêcemb. 1865 

29 avril 1890 

11 août 1841 

la Concor de 10 décemb. 1893 

- - -- -

218 H fi 

- --131 1'3 » 

50 88 }) 

190 û6 50 
- ----

::lî3 3î 50 
-----

591 85 3() 

62 36 29 - - -
65~ 21 68 

l , 50 

1.50 

1,50 

1,00 

2 

2 

)) 

2 

l ,5 

l .5 

1 ,5 

1 

1 

CONST lTUTl0'.'1 

1 

des concessions, 

SITUATIOX ET l>ÊilGXAT IO:S 1 

OBSERVATIONS des 

propriét:1ires acme ls. 

Concession de Sarts-au-Ber -
leur . 

Réunion de la con~cssinn de 
Sarts-au-Ber l eur à celle 
de 1'1 Concorde 

-
Flémalle -Grande, Gr:\ce- Ber-

leur, Hollogne-aux-Pierres, 
Jemeppe-sur-~leuse, Mons . 

-

Socié té a11onrn1e des Charbon-
nages reurii s de la Concorde, 
à Jemeppe-sur-Meuse. 

Concession de Couthuin 

-
Bas-Oha, Couthuin. 

-
Société anonyme des Cha rbon-

nages réu nis 
Andenne. 

d 'Andenne . à 

STAT1S'f!Ql1ES 997 

DATES 1 Rede,·ances 
1 

ETENUUE en fa ellr des 

des :,rrêtés de propriétaires 
c!u sol. 

concessions, 

1 
.,, ~ <) . OBSERVATIONS 

exten,ions, ~ ~ 1 ,, ·r. :., 0 :., ;:; g ~~ ~ 
-~ 

X 

I · "' ~ partages, !" v ;; ·;: ,.. • CJ 

1 
~ 5 " E ë:ï.~ 

réunion~, ·~ o.. Q. .!:l etc. 
F. C. 0 ::; ,.. 

1 o.. v 

î9 I î5 

: 
13 fé\'ricr k30 11 2 o,so )) 1 

--- - - : 

25 juil let Hl13 î6î 01 .J3 
' --- - -

! 

1 

1 1 

1 

1 

1 

l t 
l t 

1: 

Couthuin . 1, 

i 

21 sept. 1829 1068 53 )) 0,50 )) 1 
1 --- - -
1 

; 

1 
1 

1 

: 
1 

1 

' 



998 

CONST ITUTIOl\ 

des co n~e sion , , 

SITUATIO:< ET DÉSJG:<i\TIOl' 

d es 

pro priétaires ac1uel,: . 

Al:\NALES DES MINES DE BELGIQUE l DATES 
Rede1·ai1cc;: 

ETE!'/ DUE en fa,·cur des 
des arrêtés de propriétai re;: 

dn sol 
concessions, 

<> ~ 
extensions, 

1 

... ., 
,,, v. V " "' ~ " v = :., ... v. >-: <> 

' partages, " ~ ·- .:.. -= g ',;\.~ 
ü <: c:: ·= r- •:; 

"' "' C: ... - --= 0 t..l,;j réunions, etc. u P.. a. 

~I F. c. C ... 
' 

Concessio 1: de Crahay 

Extensio n de Cra hay . 

Extensio n de Crahay . 

Extension de Crahay . 

Ayeneux, Micheroux, Soumagne 

S ociété anonyme des Char bon­
nages de .\!ai reux et Has-Hoi s, 
à Soumagne 

1 Concession d·~1voz 

Bas-Oha , Cou thu in 

Société ano n,·me des Charbon­
nages d 'Espérance et d"E n -
1·oz, à H uy. 

Concess io n de rEspérance 

1 -

1 

Bas-Oha, Moh~ W anze . 

S ociété an o1w me ctes Charbo~­
na ges del' Espérance et d'En-
1·02, à Huy. 

Crahay . 

1 5 féni er l 828 2 13 12 )) 0,40 ' » 
23 juillet 1839 9-_, » » 0.25 1 .5 

14 mai 1846 l 18 41 -.j 
30 )) "1 

0,25 l 

] cr noû t 1868 112 85 )) 2,00 2 - - -
40 1 38 )) 

== 

Envoz. 

4 110 \"em brc 1855 460 » " 0.2~, ~--

Espérance 

4 no,·em br e 1855 l 2 ' . 2 )) )) 0 9 -
·-v 1 --

,,. 

... 

OBSERVATIONS 

'F 

,, 

Sl'A'l'IS1'IQl ES 999 

l DATES 
Redenmces 

co:--;sTITUTIQ:--; ÉTENDl."E 
e n f:n·eu r des 

des arrêtés de 
propriétaires 

des concessio ns, 
du sol. 

co ncessions. 
SJTUA110:< ET llÉSJG:<A110 1' ~ ..:! ëj OBSER VATIONS 

extensions, "' "' ôj 

des 
V, <.> "' ;:; C ~ 
<> 

"' 
... :,: <> g*._g ... ·- -= partage~, "' 

., 
"- ·- •:.) 

ü ... 
~ 

~ g~~ propriétatres actuels . " c:: d S) C) c.. 
r éu n ions , CIC . 

u P.. ..c 
C 

F.C :.. 
-0 ,C.. 

' Espérance et Bonne-Fortune 

Concession de !'Espérance 8 mars 1825 15-l 6 1 )> 1 ,00 » 

1 Extension de !'Espérance 5 ocwbre 182î ,16 2,l )) l ,00 » 
- - - - -

1 
200 85 )> 

1 Co ncession de Bonne-F or Lune 
--- - -

!) a oût 1838 lt.lî 01 î8 0.40 2 

Extension de Bonne-Fortune î sept. 18,13 î9 96 1-1 0,-10 2 
- -- - -

1 2-16 ()ï 92 
--- - -

1 

Réunion des concessions dt 
!'E s p érance Cl Bonne -
Fortune î février !Sî6 44î 82 92 

Extens ion de !'Espérance d 

1 1 Bonne-Fortune. 12 mars 188î l 38 » 0.40 2 
--- - -

1 

44() 20 92 

Partie de l'c:o~nsion de conces-

1 

sion de Goason-Lagasse . 16 fél'rier 1830 45 )) )) 1.00 » 
--- - -

I Réu nion de ln panic ,ïex1 cnsi on 
susdite à l:i concessio n de 
!'E s pérance et Bonne-

1 

Fortune 3 juin 18!-!8 494 20 ()2 

--- - -
-

1 ,\!leur, A ns. Glain, Gr,1ce-Ber-

1 
leur , Liége , Loncin, ~lonte-
g née, Sai nt-Nicolns . 

1 

-
1 Société anonyme des Charbon-

nages de l'Esoérance et Bon ne-
Fortune, à ~lo ntegnée. 

'-
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1000 ANNAL ES DES :\IINES DE BELGlQU.1!: S1'ATISTlQl'ES 100 1 

1 
DATES Redevances 

CO>ISTITUT ION ÉTE:'\DUE en fo "eur des 
des arrètés de propriétai res 

des concession~. . du sol . 
1 concessions, 

SITUATION ET DÉSIGSATIOS 1 
~ 

<J - OBSERVATIONS extensions, - <)I 
des .,, ,: 

"' ü 
] = 

~ .,, ~ :~ c:., .9~] parta ge;, C: 
~ "-' ..:. 

propriétaires actuels. ;:; t: =·~ ., "-' ,., 
réunions, etc . ..c "' o.. ~ ~:g u 

0 
F . C .:" :, 

1 -0 

DAT ES Rede,·ances 1 
1 CONSTITUTION ÉTE>IDCE 

en fa l'eur des 1 
des arrërés de propriéta ir es 

1 des co ncessions , du sui . 

concessions, 

1 If SIT!:ATIOS ET DÉ,tG:<ATIO:S " 
:., 

~ OBSERVATIONS :.. 
~ extensions, " .,. 

" ü ê O rJ J es t cr. >< :., 
!:?~~ 

1 pariages, " ~ .g !..:.. 
ü " C :.. t: C: -~ 

propriérnires acrnels. ~ " "' O c,.3 

1 

réu nions, u o.. "" .r> etc. e F. C. 
:, 

'1. -0 

1 

Espérance et Violette. 

Concession de J'Espérance 3 fé \Tier 1828 283 1 29 )) 0,50 Réd ui 1e à 28 1 hec-1 
)) 

iares par l'arrêté , 
royal du 15 mai 1875 

Extensio n de !'Espérance 25 août 1846 50 » 0,25 )) l Rèdu i1e à .JS hcc- 1 --- - -
333 29 )) 

rares SU ares pM ' 

- - - = l'arrété royal du 25 
juin 1900. 

Pa rii e de la concession de 

Partie de la con -.:ession Je la 
Cha r treus e . 23 germi nal un 9 132 » » » )) 

(1 3 a1Til 1801) 

Concession de Violette 5 sep!. IS28 128 » )) 0 , 30 » 

Extension de Violette . 30 mai 1S48 53 » 90 0 , 25 1 I _ __ - -
1 3 13 » 90 

concession de 
1= 

Réunion de la 
1 !'Espérance. de partie de 

celle de la Chartreu se Cl 
1 

Petite Foxha lle 20 sept . 182.J 220 65 89 0, 10 1 
)) 1 

Exrensiun de Petite Fox- 1 

h alle l.J janvier 1830 2D 88 50 1 ,00 )) 

Partie d e la concessio n de 
Hufnalle (échange) . J.j janvie r 1830 2 29 )) 1,00 )) 

Extension de Hufualle e t 

de celle de Viol ette et de 
son extension, sous le nom 
de concession de l'Espé-

1 

r a n ce et Violette 15 déc. HlOl !l53 28 29 )) » 
--- -

-

Bressoux . Herstal, Ju pille, 
\Vandre . 

Foxha lle. 10 ju illet 1862 .J I Il )) 1, 00 1 - - - -
293 9-1 39 

Cession d'une partie de la con-
ce ssion de !'E s pérance 

1 
(échange) 15 mai 18î5 2 29 )) 

Société anonl'mc des Charbon- t 
nages J e ·Bo nne- Espérance, 
Batter ie t1 \ïoleitc, à l.iége. 

- - -
291 65 39 F lône . 

Réunion de la partie susdite de === - -
la concession de Petite Fox-
halle et des extensions de 

1 
Peti te Foxhalle e1 de Huf-
nalle et Foxhalle à la con-
cess ion de !'Espéranc e . . 15 mai 1875 62.J çq 

/ Cession d'u ne partie de l'exten-

)) 

! sion de !'Espérance à la 
1 concess ion d'Abhooz et 
' Bonne-Foi-Hareng 25 juin 1900 1 20 )) - - -

623 7.J " Extension de !'Espérance 15 déc . 1901 - = 
1 16 53 » 0, 25 l - - -
1 

Concession de Flône 31 juillet 18.J 1 219 8 1 49 0 ,50 
1 

l 

Extension Je Flône. 23 nov . 184, 208 )) 3.J 0 ,25 1 I 
--- - - 1 

-127 8 1 S3 j 
- - --=,= 1 

1 

i 
Amay, Flône, Hernrnl le-sous- 1 _..; 

lluy, Jeh a~·-l!odegnée, Saint· 1 1 1 1 
1 1 Georges. 1 

1 l 1 

- 1 
1 

Société anonl'mc de la \ïeille - 1 
Montn gne ,' à Angleur . 1 

1 
1 

1 



1002 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

CONSTITUTION 

des concessions, 

:::ITüATIO:'\' i-_T DÉF!G~:\110:S 

des 

propriétaires actuels 

Concession de Goss on. L a­
gasse. 

Extension de Gosson - La­
gasse . 

Cession d"une partie de l'exten­
tion de Goss on-La g a sse à 
la conce,sion d u Bonnier 

Cession d 'une part ie de l"exten­
tion de G osson -L agasse 
à la concession de l'Esp ê ­
ran c e et Bonne-Fortu ne . 

Grùce . Berleur. Jemeppe-sur ­
M euse. /vl on•egnée. 

Société anonyme des Charbon­
nage~ de Go~son-Lagasse , à 
J emeppe-sur- \! euse. 

DATES 

des arrë1és de 

concessions, 

extensions, 

pariages , 

réunions, etc. 

ÉT E1'DCE 

.,. 
~ 

"· :., .... 
'"' ü 
:., 

Gosson-Lagasse . 

20 aoùt 1824 S3 20 » 

16 fh r ie r 1830 24î 52 80 

330 î2 80 

20 février 1S40 J6 î2 6!) 

31 .J » 11 

3 juin 1898 .J5 » >' 
--- -

26!1 » 11 
-=-= 

Rede,·ances 
e n faveur de~ 
propriétaire:; 

du ,ol. 

)) 

1 ,00 )) 

OBSERVATI ONS 

Réduite à 1S5 hec­
tares SO ares 11 cen· 
tiare, par arré1és 
r u\'aux ,le, 20 fé­
nfcr IS.J O et 3 juin 
l~'.lS. 

., 

co:-.:sTIT UTI O:-.: 

des concessions. 

SITU.\TtO~ 1:T DÉSIG~ATI<>~ 

des 

propr iétaires actuel,. 

Concession de la Gra nde.­
Bacnure 

Extension ,1 e l a Grande· 
Bacnure 

Cession d"unc partie de la con­
cession de la Gra nde-Bac · 
nure :1 celle de Be lle-Vue 
et Bien-Venue 

Cession d°Ltne part ie de !"exten­
sion de la Grande-Bacnure 
à la conce,,ion de Belle-Vu e 
et Bi en-Venue 

Bressoux, Hersta l . J upille. 
Liége. \ "01t~m . 

:-iocié1i: :i.11on,·111e des Charbon­
nages J e là Grand~- Bacnure, 
à l.i ége. 

Concession de Kivel terie . 

Concession de H a lbosar t 

R éunion des concessions de 
H a lbosart e t de Kivel­
terie sous le nom de Hal­
bosart-Kivelterie . 

Antheit , Vill er s-le-Houi llet. 

Socié lé anonqn e des Charbon­
nages de la i\leuse. à \lillers­
le- Bouillet. 

ST.-\ TISTIQl:E S 

DAT E S 

des arr êtés de 

concessions. 

extensions, 

réunions, c1 c. 

"' <J .... v; 

" ... 
ü 

.... 

"' 

cr. 
:" 
2 

;:; 
u 

Grande Bacnure 

Rede,·ances 
en f:weur des 
propri~taircs 

du sol . 

., ., ;j .... 
C, 

" 
C: 

:., ü ., 
~ ~~ ,: :., 

u. \,,. •:.> 
.... '€ ~ .~ " o.. ë.. ~ 

F . c:. 
;; 

t -0 

t er mai 1830 
1 ' 1 1 

2î5 1 83 251 0 . 60 )' 

15 juillet IS62 2:\ 6î » l. Où 1 
--- - -

301 50 25 
--- - =1 

2î aoùt 1890 6 75 06 

. 
27 août 1890 " )) P2 

--- - -
10 75 P, 

- - --- -
2!)0 î 4 2î 

==1~1 
1 1 

H albosart-Kivelterie 

21 juillel 18-16 1S2 )) » 0,50 l 

2~ sep t. l S-16 106 )) )) 0.50 l 
--- -

7 anil 1901 2uS )) )) 

- -

1 

1 

1.003 

OBSERVATIONS 

Réduite à 269 hec­
tares 08 ares 19 cent. 
par arr êté royal du 
27 août 1890. 

Rédui te à 21 hec­
tares 66 ares 08 cent. 
par arré!é ro,·al du 
27 août 1 90. · 

1 

1 



-
1004 A>INA LES DES ~ll~ES DE BELGIQUB 

STAT ISTIQUE S 1005 

DATES Redevances 1 

CONSTITUTION ÉTENDU E en f.l\"eur des 
1 

des arrétés de pro priétaires ' 

des concessio ns, du sol. 
1 

concessions, 1 

SITUATIO:> ET DÉSIG:>A1 ION " ~ OBSERVATIONS ! 
extensions, 

... 
<Ï ' " -

d es "' "' '-' ;:; = :) " .... "' ~ X " 5~ -~ partages, "' f: .. 
p ropriétair e s actuels . 

;:; ·= _ . .:., 
" " 8. 0 ~ -~ 

réunions, etc. ..c: ~ u c.. ..<) 

F . C. ? 

" -
H asard-Fléron . 

DATES Rede,·ances 

C01\ '-TITUTION ÉTE?\DU E en fa ,·rn r d es 

des arrétés de propriétaires 

de, conce;.s ion,, du sol. 

concessions . 
SP ~ATlO:,; ET DÉ,JG:,;A no:,; "' ~ <i OBSERVATIONS 

· extensions . 
.... .; ::: 

"· des "· " " ;:; ::: ., 
~ " .... X 1 ~ '*-~ partages, C: ~ " ..:.. 

p ro priétaires actuels . 
;:; 

1 

:: ::: ~ ·t: =·~ 
"' _, 0 ~-.i.i 

réunions, etc . u o.. o.. ..<) 

F. C. 
C 

lt V 

Réuni on de, conce,~ions de 

Concession du H a s a rd -1 ju in 18-16 -1 lî 50 )) 0, 2f, 

1 

I 

Exte nsi on d u Hasard. J .J jan vie r 1858 340 )) )) 0 . 25 1 

H asard-Mele n et des P rés-
d e -:f'lér on. so us Je nom de 

' H asa,d -Fléron . 2G féHie r 1904 IS69 61 43 
--- - -

1 -
Ex te nsion d u H a sard. :W avril 1865 8 î5 )) 0,25 l --- - -

i6•i :?5 )) 

Ayeneux . Cerexhe-Heuscux . 
E,·egnéc . Fléron . l'- lagnée . 

1 i\1e1èn . .:-1icheroux . 0111c . 
-- - -

! Co ncessio n de Mele n 29 août 1827 18:J 25 )) 0 .80 RéJuite à 167 hec-» 

I E xtension de Melen 
rares 50 a res par 

16 jan\'ier 1828 350 50 )) 0 .-10 l'arrêté rom! du 8 )) 

fé ni er 18-16. 

Queue - du - Bo is, Retinne . 

1 Sai,·c . S oumagne, T ignée. 

-

1 
Société anonyme des Charbon-

nages du Hasard , it i\ l ich er onx . 

Extension d e Melen 8 fén ie r 1846 402 )) )) 0,25 l - -- - - 1 Hasquette . 
P35 î5 » ! --- - -

1 Conccs;:ion de H asque t te 2 Ju in 1830 05 î fl 80 0.30 )) 

Cessio n d'un e partie de la con- : 
ce ssion ae Melen à la con.:es-
sien de Qua tre-Jea n. 8 févrie r 1846 15 75 )) 

- -- - -
!12u )) )) i --- - -

Réunion d es co nce$sions du 1 

Hasar d et de Mele n, sous 
le nom àe H a s ard-Melen . 16 mai 186-1 1686 25 )) 

J 

1 

1 
E~ter,sion de H a s q u elte . 13 juil!e ; 1846 22 21 )) 0,50 1 

1 --- - -

1 

- 11 8 )) 80 

Ampsin. Anthci: . 
--- -· -

- 1 
1 
1 l.. de 1.:iminne. à l.iége. 

1 

E xten sion de Hasard-Mele n . 8 décem bre 1886 1 -18 43 0,25 
H erman-Pixher otte 

1 - -- - -
1687 73 -13 

= = -
Conces; ion des Prés-de-Fié-

1 ron . 2 no\'e rn b re 184î lî2 » )) 0 ,25 1 

1 Concessio n d e H erman-Pix- I 

1 h e rotte . . . . . . 9 mars 1830 230 ~2 î 5 0,40 » 

Ex temion de H er1n an -Pix-
herotte H mars 1846 î7 )) » 0 . 25 l 

--- - -
Exten:;ion des Pré s -de-Fié - i 

ron . 8 ju ille t 1887 !) 88 )) 0,2;\ 1 - - -

1 

18 1 88 » ===, 
- 307 82 î5 

Bellai re, E"ef!n'"e · F léron, J u -
- - - -

1 
pill e . Queue-du-Bois . Sai,·e. 

1 

T ignée. 
1 -

1 

H éritiers E. de Lognay et Cc, 
à Liége 

l L 



1006 ANNAL ES DES ) UNES DE BELGIQUE 

CONST ITUTION 

des concessions, 

~IT UATIO:-.;' ET OÊSJG:-.:ATIO:-.: 

des 

propr iétaires actuels . 

nAT ES 

des arrêtés de 

concession s~ 

extensions, 

partages, 

réunions, etc . 

ÉTEND CF: 

5 
u 

Herve-Wergifosse . 

Concession de Wergifosse 1 5 février 1828 

1 
Concessi on de Herv e ' 21 nov. 18:20 

Extension de H erve 

Cession d'une partie Je la con­
cession de H erve à celle de 1 

la Miner ie 

Cession de !"extension Je H er­
ve à la concession de la 
Minerie 

Reste pour la concession de 
H erve. 

13 juillet 1848 

25 sept . 186-l 

25 sept. 186,J 

-170 GO 10 

î63 » » 

:222 22 !l-1 

!JS5 22 9-l 

14 1 0~ 03 

222 22 !J-l 1 

363 :?6 9ï 

1 \i.'I 95 !li 

l Réunion de la co ncessi on de 
Herve il celle de W erg i ­
fosse, so us le nom de H erve­
Wergifoss e . 25 sept. 186~ 10!-!2 56 ! 07 

Concession de St-Ha d elin 

Ex tension de St-Ha de lin. 

Réunion des concessions d e 
H e rve-Wergifosse et de 
S t-Ha delin, sous le nom 
de Herve-Wergifosse . 

8 sept 18ô2 

2-l décemb l85î 800 ~ 

'." 1~1~ 
13::, )) » 

=== 

18 févri er 190-J 1827 56 Oï 

Redevances 
c11 fa,·eur des 
propr iétaires 

du sol . 

0, 40 

0 . 5:J 

0,25 

0,25 

0,25 

)) 

» 

OBSERVATIONS 

R~d uitc ,1 621 hec­
tares 95 ares 9ï cent. 
par arrêté royal du 
25 septembre 1864. 

Cédé<! p ar a rrêté 
royal du 25 septem­
bre !Sô-l. 

1 
1 

I· 

1 

1 

1 

/ 

STAT ISTJQPES '!OOî 

1~=========="""""=== ===~===~,,,,,,,,,====""• 

C0;'1ST1T CTI ON 

des ~onces:;ion:;, 

~JTU,\TION ET Of:!11G:-.AT I O:-. 

des 

propr iétaires acrnels 

D.-\TES 

des arrêtés de 

co,:ccssions, 

extensions . 

partages, 

réunions, etc . 

- -----1 

ü 
" C) 

u 

Red evances 
en fa ,·eur ,ies 
propriétaires 

du so l. 

- - - --

F . C. 

OBSERVATIONS 

ii--.....;.--- ----.....;,-----~-....;.-....;...:,__....;. __ ....;. _____ _ 

Extension ,ie la .:oncession de 
H ~rve -Wergifoss e 

Ayeneux. Battice . Bolland. 
Hen·e , \ l elen. Olne, Sou­
magne, X he ndelesse . 

Société anonnne d es Char bo n 
nages de H~r ve-\Ver,;ifossc , 
à Xhendelesse. 

Concession 
ma in 

d'H eure-le -R o-

Haccourt, l leur c-l e Romain . 

Hüiti ers ~lalherbe, à l.iége. 

Concession de Houlteau 

Extension de H oulteau 

Battice, Chaineux, Dison. Grand 
R echain, Peti t Rechai;1. 

E. Accarain, à Houdeng-Gœ­
gnies. 

25 n ,J,·emb J!))0 102 » » o. 25 

1 !120 56 Oî 

Heure-le-Romain. 

2ô anùt 1 !100 653 flO » 0.25 

Houlteau. 

16 avrii 1828 

6 février l 830 I
' 22 1 56 )) 1 0' 20 

378 » » 0 ,20 

5flfl 5G » 
= --

2 

)) 

)) 



1008 ANNALES DES i\llXES DE BELGIQUE 

CONSTITUTIO;',; 

des concessions. 

SITUATJO:< ET DÉSIG:-.AT!O:< 

des 

des propriétaires actuels . 

Concession du H olloz . 

Cession d'une partie de la con­
cession du Horloz à la con­
cession Cock erill . . . 

J em~ppe-sur-l\leuse, St-Nicolas 
Tilleur . • 

Soc iété anonyme des Charbon­
nages du Horloz, à T illeur . 

Concession de J ehay 

Amay, Flône. Jehar-Bodegn. . ee. 

Comte \·an den Steen à J h : 
Bodegnée. ' · e ay- / 

Concession de Jupil le. 

Barcho n, Bellaôre 
H euseux Ci • Ce rexhe. 
Saive ·( , ieratte, .l uoille 

' ig nee, W andre.' ' 

Héritiers H. -J . 
Jupille . Massan, à 

DATES 

des an êtés de 
!'·:TENDUE 

concessions, 
1 

extensions. 

partages, 

réunions, etc . .c 

Horloz. 

5 octobre 182î 2î3 60 )> 

29 oclobre 1884 8 1 05 

2î l î8 95 
---- -

Jehay . 

1 
Redevancès 

en fa\·eur des 
propriétai rés 

du sol . 

0 . 50 )> 

" C: 

3 1 juillet \841 

1 

58D j îO 1 » 0. 50 : 

Jupille. 

30 aofn 1863 ·122 59 » 1 ,00 

OBSERVATIONS 

CO:\'STITC'l'IOi\ 

des co ncessio ns. 

SITlJ.\TIO~ ET O ~:S1<i:'\ATIO:,,; 

de" 

proprié1 aires a.:rncls 

Co ncessi on d es Artistes 

Extension dc:s A r tiste s 

Concession du Xhorr è. 

R.:uni o n de, concc:ssions des 
A rt is t es e t du Xhor r è 

/ Concessio n de B a l daz-L alore 
1 
1 Extensio n d ~ B ald a z -L alore. 

[ Réu ni~n des co 11cessions des 
, A 1·t1s tes - Xhorr é et de 

B a ld a z -L alore . . . . 

1 Ccs.sion d 'une partie de l'cxten-
s1 on des Artistes , du 7 sep· 
telllbre 18-13, ü la concessi o n 

1 de la Concor de . . . . 

Cessio.n d'un e part ie de la con-

1 

cessio n de B a ldaz-L alor e , 
du 7 no\·embre I t!2S . à la con­
cession de la Co1i'cord e . 

1 

Concession des Kessales. 

Ré · union des co ncessions des 

1 

K:essa~es et des Arti s te s ­
Xhorre et Baldaz-La lore , 

1 sous le nom de K essal es· 
1 Artistes . 

STATISTIQUES 

0.-\TES 

dt'S arrêtés de 

concessions. 

extensio ns. 

partage::.. 

rCunions, etc. 

l~TE:-1 DUE 

" 
" u 

Kessales-Artistes. 

[cr nov. l 27 94 171 )) 
î sept. 1843 ~97~ 

130 l 68 » 

- 1-18 , 32 

-
7 sept. 1843 60 

= - -

15 a vril IS62 279 » 60 
- -

7 n ovcm b. 1828 276 40 » 

7 sept. 1843 n 2i 7S 
--- - -

285 (i7 7S 

= - -

13 mar s J8S3 564 G 38 

] !')août 1889 )) 
-o ,,. ô l 

--- - -
:i64 08 î7 

3.1 42 20 - - -19 a c ût 1889 

520 (i(i 57 

23û 97 )) - - -28 ;1oût 1827 

. ! 899 7G6 63 57 2 I10\'Ct11bt e • ~ _ -

Rede vances 
en faveur des 
propriétai r es 

du sol. 

0.80 » 

1,50 2 . 

1. 50 2 

0 ,60 » .. 
1.50 2 

0 . 80 )) 

1009 

OBSERVATIONS 

Un a:Tété ro m \ 
du 28 mars 1913 
au tori se : 

Jo la cession, p ar 
la Société anonyme 
des Charbonnages 
des K essales à la So­
ciété anonYme des 

0

Charbonnages de 
1 A ,·bre St-J.'lichel; 

2o la réunio n à la 
conces~ion apparte­
nant à cette de rn iére 
société: d'une part ie 
de la co nces~ion d es 
!.:essaies · Artistes. 
depuis 1 a su r face 
jusqu'à u n plan hori­
zo ntal passa nt à 260 
mètre, so us l'o ri fice 
d u puits cl'cxt ra.:t ion 
d u s iêge de la Ha ­
lette c1 lim iti:c, jus­
qu'à cette p rofon­
d eur , par des plan s 
,•e rt ic:i ux dans m\e 
superfic ie de 4 hec­
tares 60 ares 93 cent 

· Réd uite à 3~ hec-
1ares 37 arcs 39 ce nt. 
par arrêté r oyal d u 
l\l aoù t 1889 . • 

.. Jléd uite à z41 
hect. 9ï ares 80 ce nt. 
p:i r arrèté royal du 
19 a oût 1889. · 

1 

1 



1010 <\.NNALES DES ~UNES DE BELGI Qt;E STA'l'ISTJ QT. ES 1011 

DATES 

1 

Rede vances 
CONSTITUTION É TEND UE en fa ,·eur des 

des arrètts de pr opriétaires 
des concess ions, ,1u sol 

concessions, 
SlT UAT IO:S ET · DÉSJG:SATIO:S 1 

~ ,~ OBSERVATIONS extensi ons, '-' .,. ..,, "' d es ~ ~ <J ü I = :., 
,: ,: <J 5~-i partages, 

ü ~ •. 
propriétair es acmels - ·;: = -~ :., 5 '"" 

ë o .;_:; 
réunio ns, etc . .= u Q. ':è· .::) 

F. C. à: J 

1 

j Chokier, F lémalle-Grande. F ié-
malle-Haute, H or io n-H <,zé-
m o nt, J emeppe-sur- ~, euse, 
,\Ions. 

1 DATES Redevan.:es 
CONST ITUTION ÉTENDUE en faveur <les 

des arrêtés Je pro priéta ires 
dc;s ( onccss ions, d u sol 

co n(c.!ssio ns , 

j{ SlTUAT IO:S l, T DÉSJG~ATIO:S ~ ~ OBSERVATIONS 
extension~, ,: 

:, 
"' <J ü ê O 8 des ~ 

"' 
~ ,,. 

"' _Ç!~:= partages, ;; ~ "' .. .= 
u :.. t: C: -~ proprié1:iires actuel~. <J <Ï 5.. 0 t.J.ëj 

réunions, V Q. .!:l etc. 
!=> F. C. 0: "O 

1 

Lhoneux. 

-
Co ncession de Lho n e u x 29 anil 1855 132 )) )) 0 ,25 1 1 

1 -- - --
Société anonrme des Charbon-

nages des Kessales, à Je meppe-
su r-M euse . 

Gleixhe, H orio n - H ozé mo nt, 
Sa in t-George s. 

-
La Haye . 

Concessio n <le La H aye l l janvier 1808 218 )) )) )) )) 

Victor Gcnde bien et fa m ill e, 

1 

aux .·\ wi r s. 

Extension de La Ha y e Jer jan\"ier 1826 59 50 )) 0,50 )) 
Lonette . 

E xtention de La H aye 30 ju illet 11144 10 53 )) 2,00 2,5 - - - Concession <le L o u e t te 2 novembre 1847/ 135 )) )) 0,25 1 

- 288 03 )) -- -
Liége, Saint- >iicolas, T illeur . Fléron, Queue-du-Boi; , Retin ne . 

- -

Société anoswme des Charbon-
nages de 1:a Haye , à Liège. 

,. 
S ociété ano nyme du Charbo n-

nage de Lcine tte, à R etinn e. 

1 1 

La Rochette . Malsem aine. 

Concession Je L a Roch ette . l Obrumair ean l -1 378 )) )) )) )) 
Concession de Malsemaine . 27 octobre 1846 138 )) )) 0, 50 1 

- -- - -- - -
/ Chaudfontaine, Vaux-sous-Chè-

,·remonr. 

-

-

Antheit, \ï li ers-le-Boui Ilet . 

\ 

1 

-

J .-P .-L.-M . Grisard, à Chaud-
fontaine . 

Veuve Dalque, rue de Rivoli, 1 
35, à Paris. 

1 

• 



1012 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
STATISTIQT"ES 1013 

DATES Redevances 
CONSTIT UT ION ÉTE:s;DUE en fa\'eur des 

des arrëtés d e p ropriét ai res 
des concessions, du sol. 

concessions, 
SITUATION ET DÉS!GNAT IO:< "' ~ '-' OBSERVATIONS 1-

e xtengions, "' .; C: 
V. "' V ü = "' des V 

V. ~ :-: V g~.~ 1- C, ii: ..r:: partages, :: "' ü 1-
ë 1- -~ ~:~ propriétaires actuel,. Q 

V 0 " rét?nions. ..c <.) "- "- .,:) etc . 
0 

F . C . Id: ""O 

1 
1 DATES Redc,·ances 

1 
CON STITUT ION t T ENlJUE en fa eur des 

des ,, rrêtés de propriéia ires 

1 

des concessions, c!u sol. 
concessions , 

S!T t;ATIO:< ET llÊ:-!G:-;ATIO~ 

1 
-.r. ~ ;:; . OBSERVATIONS 

extens ions , ~ ü C: 

"' 
"J. 

V 
., 

des V 

"' g ~~ V .... )< ;; "' c:, tL ..c partages , ~ i~ C: ·g v ;. C: .... propriétai res actuel s . '"' ., 
u c:... 0 eJ •e.J 

réunions, etc . u "- ~ 

F. C. 0 .... 
-0 c.. 

Partie d e la concession de !'Es - 1 

Marihaye. 

Concession de Mariha ye . 13 m ars 1827 2î6 î6 ·12 0,80 )) 
;·. . 

pérance 7 aoC!t 1827 l lî )) » 0,80 )) 

Ire extensi0 n de !'Es pérance 8 fëHier 1851 l 60 » 2 ,00 3 

Pa rtie d e la 2c extension de 
Ex tension de Marihaye 30 novemb. 186 1 n 50 )) 1. 00 l 
Extensio n de Marihaye 19 novemb. 186~ 59 .n )> 1. 00 l 
Extension de Marihay e 24 no,·emb. 1866 25 )) )) 1. 00 l --- - -

408 î3 ~2 

1 !" Es pérance . Hl 110,·emb 1864 2-l 40 )) 1. 00 · l 

1 1 1-13 )) 1 » 
1 

Réun ion des pa rties ci-dessus à 
2 mai 188 1 1529 53 \'I~ la concession de Marihaye 

--- - -- - - - -
Concession d'Yvoz . 12 fél-r ier 1829 1-15 86 M) 0, 80 ,, Chokier , Fléma lle-Grand e , Fié-
E xtension d'Yv oz 15 juillet 1830 19 01 -14 0,80 )) 

malle-llaute, jemeppe-sur-
i\l euse, Ramel, Seraing. 

Extension d'Yvoz 7 sept . 18·13 48 O!l 09 I ,50 2 --- - -
2 12 97 12 
-- - - Société anon"me d'Ougrée -

:'-l ari haye. à ·ougrée, 
Concession d"Yvoz-R an~e t 12 f~vrie r 1829 112 l î )) o .. JU )) 

Extension d'Yvoz-Ramet 7 110 \'emb. 18·1:l 12 6 1 ·10 l. 50 2 - ·-- - -
12~ 7~ .JO 

--- - - Micheroux . 
1 

Concession de R amet . 23 fé\Tie r 18~0 3G6 )) )) 1.00 1,5 = - -
Concession de Micheroux 23 sept. 1846 10a )) » 0 , 25 l 

Con ~cssion du Bois du V a l-
St-Lambert. I G aoû t 1860 113 05 )) 1, 00 1 

Exten ~ion de Micheroux. 29 ao ût 1865 4 50 » 0 , 25 1 
--- - -

107 50 )) -
Extension d u Bois du Val-

St-Lambert . 2.1 novem b. 1866 16 1 )) )) 1,00 l 

--- - -
i\l icheroux. Soumagne. 

--- - - -
2î~ 05 » 

= - -
R éunion de::, concessions de 

M arihay e , Yvoz. R a met-

Société a non\ me d u C!rnrbon-
nage du s ·ois-de- M ic herou x, 
à Soumagne, 

Yvoz. Ramet et Bois du 
Val-St-L ambert sous Je 
nom de Marihaye 16 fhrie r l ' î8 138G 53 9.1 

--- - -

; 



1014 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

CO NSTITUT ION 

des conce;siom. 

SITUATIO:< ET DÉSIG,.-\TIO)( 

des 

propriéta ires actuel,. 

DAT ES 

des arrêtés de 

concessions , 

extensions . 

partages, 

r éunions , etc . 

liTEi:\ DUE 

"' C, 
u 

Rede'"ances 
en fa,·eur des 
propriétaires 

du sol 

"' .:,J C: 

~ ~ ~ 
..:.. C c: ·..= 

c: ·r: c ·~ 

~ ~"~, F . <:. " --:;; !: __________ _,, _____ .:,._ _ _:..._.:_,L_ 

Concession de Mine rie 

Extension de Mine rie. 

Concession de J eanson 

Concession de M oreau 

Réunion des conccs,ions de 
Minerie. Moreau et Jean-

Minerie. 

2.J mai 1827 2-1.J 

30 ja,H'ie r 1839 395 
- --

639 
---

1 er août 1827 166 
- - -

2S no,·emb. 1827 698 

3 60 

41 )) 

- -
79 60 
- -
.43 SS 
- -
17 39 

son sous le nom de Minerie 30 novemb. l !i l 150-1 .JO 87 

Partie de la concession de 
Herve. 2l no,·emb. 1829 141 0-1 ù3 

Extemion de Herve 13 juillet 18.J 2')'> 22 P4 - -- - -
36:3 2ô 07 

- - - - -
Réunion d'une partie de la con­

cession de Herve et de la 
to tal ité de !"extension Je 
Herve à la concession de 
Minerie 25 sept. 1864 J "Gî 67 8.1 

Battice, Holland, Charneux . 
Clermont. Hen·e, Thimister. 

Société anonyme des ..:harbon­
nages réun-is de la i\linerie, à 
Battice. 

1---- -

0,:10 » 

0 . 25 2 

0 .30 )) 

0 .30 )) 

0 ,50 )) 

0.25 l 

OBSERVATIONS 

J 

COXSTITUTION 

des concession;; , 

SITUATION ET OÉSIG:<ATIO, 

propriétall"es actuels . 

STATISTIQUES 

0.-\TES 

des arrêtés de 

conce$sions. 

extensions, 

partages, 

Rede,·ances 
en fa,·eur des 
propriétaires 

du sol. 

~ ~ ëi 
U) ~ ~ E ] ~ 
~ i ~ t ~ 1 5 '#-1 
û ;; i.. ·:: - '!! 
1 ~ ë.. ~ êj .,ij 

1015 

OBSERVATIONS 

rJunions, etc . u o.. ~ 

1;-----------.!.---- -..!.---!..--!- .!....F_ . ..:.c_. ;.:!J:;__: _:-o:..!...--- --- 1 

1 

1 
Concession d e Moh a 

~loba, Vinalmont. 

Success ion bénéficia ire de Alfred 
Dupont , à Liège. 

Moha. 

.J no,·embrc 1855 106 » » 0 .25 

Neuve-Cour. 

Concession de N euve-Cour 26 février 1828 56 1 1 -15 0,20 

Clermont 

Labry et Bebelmnn, à ~laes­
tricht. 

» 

1 

1 

l 
i 



• 

1016 

c o;-.;:-;TIT UTION 

des concessions, 

SITUATIO!< ET DÉSIGSA TI0:-1 

des 

proprié1aires actuels. 

ANNALES DES :'.lllNES DE BELGIQUE 

DATES 

cies arrêtés de 

concessions, 

ex1ensions, 

partages, 

réunions, c11:. 

ÉTE~DUE 

1~ 
:.. 

" u 

Redevances 
en faveur des 
propriétaires 

clu sol . 

~ :.> ~ 
ü :: 

~ ü = ~ 
~ ::! .§ '*'~ 

~ ~ 5:B g- .0 

OBSERVATIONS 1 

F . C :.. ::i 
--------------..:... _____ ,.;.. _ __,;,_.;., _.:.__...,:.' _ _ ...,.:..:, ________ 1 

Concession de B u r t on. 

Extension de Burton 

Extension de Burton 

Concession de B on-E s; poir 

Conc~ssion de Lu rtay . 

Extension de Lurtay 

Concession de Ou lha ye 

Extension de Oulha y e . 

Ex1ensio 11 de Oulh ay e . 

Concession d"Engis 

Réunion des concessions sus• 
dites sous la dénomina1ion 
de Nou velle-Montagne 

Awirs Engis. G leixhe, Horion­
Hoz'ém o;H, Sai nt-Georges. 

Soèiété anonyme de la .'.'/ou velle 
Montagne, à Engis. 

Nouvelle-Montagne 

2 mars 182!) 22-1 6-l 11,:-, 

23 août 18-IG 30 )) )) 

17 juin 1871 222 )) )) -- - -
-176 6-1 u ,:, 

- = 
22 avril 1830 266 3-1 90 - -
2 mars 1829 205 02 )) 

12 juin 1870 -1-1 78 )) - - -
2-19 80 )) 

- -
19 fénier 185û l-l5 -l ·1-1 

30 sept. 1862 g 1-1 )) 

17 juin 1871 112 )) )) - - -2ü6 62 4.J 
- -

19 avril J 8-16 3î8 92 18 
- = 

1 
Ier février 1892 1638 a3 ri:t.:, = - = 

0,50 

0,50 

0,50 

0,60 

0 ,30 

0,25 

0,50 

0,50 

0,5(1 

0,50 

» 1 

1 

1 

1 

)) 

)) 

E11 Jeux lots, l'un 
de I hccrnre 60 ares, 
!"autre de 7 hecwrcs 
54 ares. 

Extension de sub_­
stance il substance a 

la concession ~e 
plo m b et calamine 
de même nom, du 
19 mai 1830. 

CO:-IST ITL.TION 

des .:oncessions, 

SITl:ATIO:> ET DÊ~IG:>ATIO:> 

,l es 

propriéwires actuels. 

1 Concession ti" Oug rée 

Extension d"Oug ré e 

Ex1cnsion d"Ougrée 

Extcn~i on d"Ougrée 

Partie de la conces~io n du V a l­
Be noit. 

Réunion d une pari ie de la con­
cession du V al-Benoit à la 
concession d"Ougrëe 

An gleur, O ugrée . 

Société anù nyme d'Ougrée • 
~lariha.'·e. il Ougrée . 

Concession de P aix -Dieu 

Fize. Foniainc, .1 chay- Aodegnée, 
\ïlle rs-le- Bouille1 , Amay· 

J .-J . Halut et Cie, il Bodegnée . 

STATISTI Ql"ES 

DATES 

des arrêtés de 

concessions, 

extensions, 

ÉT E~Dl"E 

pariages, 

réunions, e1c . 

·r. 

" ... 
" v 
1 

Oug rée . 

31 juillc 1, 27 I , 

8 juill e1 1 61 56 

21 ~Cp!. 1867 57 

19 mars 1869 70 
- - -;ns 

20 avril 1-2 18 
--

20 juin 1897 397 

·r. 
~ 
r;: 

1 9 
19 

)) 

07 
-
15 

95 
-

10 
-

Paix-Dieu. 

v; 

" ... 
-~ 
.; 
u 

» 

53 

)) 

0-1 
-
57 

)) 

-

57 
-

Rede vances 1 
en fa,·eur des 
propriéta ire~ 

du sol . 

~ " "ôj " 
<J v C: <J 
>< <J ~ t?-~ :- -= ..:.. - -~ .... C: -

" 0 ~-ü o.. o.. ..0 
0 

F . C. d: .g 

0.80 )) 

1, 00 

2,00 2 

1,00 

0.80 )) 

20 novcmb. JdO 380 01 37 0.50 

1017 

OBSER VATIONS 

1 

\ 

: 

! 
1 

1 



101 ' 
ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

DAT ES Rcdc,·ances CONSTI TUTION 
ÉT E!\ DL" E en faveur de, 

des arré1és de propriétaires des co ncessions, du , ol . _, concessions, 
~ITUAT!O:< e.T DÉ,IG:<.\T!O:< 

~ 
~ 

OBSERVATIONS extensions, <> 

"' " ., " des .,. 
<J ü ~ ,o ~ t :., 

'"' V: '- <> pariages, 
~ ..:. -= ô Q: ·-= -p rop ri étaires actuels ü ·= c ' ;:! 

<> " .; " :.. :J -r éun io ns, -= Cl. C •u etc. 'J Cl. ..0 

F . C. 9 ~- --a 

P atience et B eaujonc. 
Concession d e P atience et i -1 ja!l\·ier 1841 1 2 5 1 ·15 )) 1, 50 2 Beaujonc. 

' 
1 

-
1 

Ans, Gla in. Liège. 1 

- 1 1 
1 J 

Société anonyme des Charbon-
1 nages de Pa1ience et lleaujonc. 

à Glain 1 

1 1 

1 

Petite B acnure 
Concession de la P etite -B ac-

nure Ier ma i 1830 15(! -1 .S )) 0,60 )) 

Pa nie de la concession de 
!'Espér a n ce . 3 fév rier 1 2 2 29 )) 0,50 )) Echange. E n deux 

Par1ie de la concessio n de Huf-

1 
lots. 

nalle l-1 janvier 1830 î9 50 îi\ 1.00 

1 

» 
Pa n ie de la concession de 

Pe tite-Foxhalle 20 sept . 1 2-1 (j 50 )) 0, 10 )) --- - -
1 

Réunion des parai es des conces-
sions de !'E s p érance (échan-

1 ge), de Hufna lle et de Petite 

1 

Foxha lle à la concession de 
la P etite-B acuure 15 mai 18î5 238 îî I ,5 

- - =1= -
Hersral. Vottem. 

-

1 Société anonyme des Charbon-
nages de la Perne-Bacnure, à 

1 
1 
1 Herstal. 

1 1 1 
' 

1 

<(' 

1 

·" 

COXSTITUTIOX 

clés concessions. 

des 

SHTISTIQCE 

DATES 

des arréïés de 

concessions, 

extension,. 

t T EXDCE 

Rede,·ances 
en faveur des 
propriéta ire; 

du ~ol. 

CJ ;:., ~ 

a ~ = 
V. (J, ~ ü CJ e th ~ X ~ § ~~ 

partages, H ~ ~ ·= = ";= 
proprié1aires ac1ucls. .= S e>. ~ 

1019 

OBSERVATIONS 
1 

·1 "' " " l:: "'li réunions. etc. -
,, _ _____ _L ___ ..,!_~__:__!...,_F ._r.~. ;:;;..-_-::..:..----, 

Concession de P ouill o n -
Fourneau 

-
T heux. 

-
Socié1é an ùn ,·me des Aciéries 

d' Angleur,·:. Anglellr. 

Concession de Quatr e-J c a n . 

E.\tension de Qua tre-Jean . 

l'anie de la conccs,ion de 
M elen. 

Réunion <le la partie de la con­
cession de Melen à la con­
cession de Quatre-Jean 

Extension de Quatre-J ean 

Extension de Quatre-Jean 

Bellaire , E,·eg i.éc, Q neuc-du­
Bois. Ret in ne. Saive, Ti f:111\e . 

Société ano nyme des Charbon­
nages des Quatre-Jean, à 
Queue-du-Bois. 

P ouillon-Fourneau. 

2S février 1 65 5 1 120 » 1 

1 

1 

1 

Quatre-Jean . 

20 ociobre 1827 195 21 )) 

J(j jan,·ier 1 2 100 91 1~ 

- - - - -
296 1.2 18 

2!l aoùt JS2î J;j î5 )) 

- - - - -
S f~,-rier JS4G 3 11 87 IS 

.'i\ :tOÙI 18-16 6î !ld )) 

8 décc1n bre 1886 ,t -10 )) 

---;:-125 1 ~ 1 -

0,\>5 1 

0 . 20 )) 

0.20 )) 

o,so » 

0,25 1 

0,25 l 

1 
1 

1 

Ex1ension à la 
mine métallique de 
m<ime nom. 

1 



1020 A);NALES DES 1ll);ES DE BELGIQUE 

DATES Redevances 
CO NSTITUT IO N ÉT END UE en faveur des 

des ar rêté s de propriétai res 
des concession, , du sol. 

concessions, 
SITUATION ET DÉSJG:<ATJOX 

" .:! CO extensions, 
"' "' E " " " = " des <!J .... V ... 

"' " 
X <!J g ~~ parta ges, "' e ,. 

ü .... ·= ,.. ·t,; prop r iétaires actue ls . _g ~ • - C 
o. ô :J.CJ r éunions. ect. V 

~ ..0 

F . C :i: -:, 

Sart d'Avette et B ois-des-Moines . 
Concession de Sart-d 'Avette 

1 2 mars 1829 172 50 )) 0,60 )) 

1 E xt ensi on de Sart-d' Avette. 

! l Hi 0~ )) 0.2;; 1 

1 E,,e,s;0 , d• Sart-d'Avocte . 
20 nov. 1865 

~3 68 )) 0,25 I - -- - -
232 22 » 

- -
1 

Concession du Bois - des · 
Moine s 7 11 ,,·emb. JS28 1 JO 5 1 )) 0 ,60 )) 

1 Extension du Boi s . des · 
Moin es 30 ju in 1. 30 54 44 20 0,60 )) --- - -

1 
16~ !!fi 20 

= - -
R é union Jes concessio ns de 

Sart -d'Avette et B o i s -

" / '° 
des -Moines 20 avri l 1880 3fJ7 

-

Awirs . Chokie,· , F lém~Ile-
Grande, Fl émalle· Hau te, 
Horion-H ozémont . 

1 
1 

-
Société anonym e des Cha rbon-

nages du Pays-de- L iége, aux 
Awi r s. 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

OBSERVAT IONS 
1 

1 

de 
En deux lots, J"u 11 

7 heci. 22 a rt:s, 
l' amre de S hec tares 
S2 ar es. 

L 

1 

CON:--TIT UT ION 

des conce,sion~, 

SJ1 U .. \ T IO~ ET DÉSJG~:\ 1 lO~ 

des 

p ro priétai res acillcls . 

Concessivn de Sclessin 

Extension de S c le s s in . 

Concess ion de V al -B e noit 

E xtension de V a l-B e noit . 

Extension de V a l-B enoit. 

Rêunion d~s conce,sions de 
Sclessin et d u V al-B en o i t 
sous le no m de Sclessi n ­
V a l -Benoi t 

Cession d 'unt p:ini~ de la con­
cessio n du V a l-B e no!r. du 
20 anil 182::, it la conce::sion 
d'Ou {;-rée . 

Angleur, Liége, Ougrée, Sain t· 
N icolas. T illeur . 

Société a non\'Jne d u C ha rbo n ­
nage d u Bois-d'Anoy , à 
O ugrée . 

S1'A 1'IS1'IQUES 

D,\ TES 

des an étés de 

concessions, 

extensions, 

partages, 

rc!u nions, etc. 

É TEN DUE 

Redeva nces 
e n faveur des 
propriétaires 

du sol. 

Sclessin-Val-Benoît. 

7 sept. 1830 188 147 GI 

29 mai 1889 J 38 50 
--- - -

189 86 I l 
- -- - -

20 a n il 182S 371 )) » 

14 mars l c30 134 07 74 

2 1 sep t. 1867 1 )f).t )} » 
- -- - -

689 07 74 

- - - -

23 ju illet ISS9 ~88 93 , i-\5 

20 ju in 18P7 1~ H5 : » 

8G9 98 , S5 

= =1= 
1 

0 .80 )) 

0,85 

0,80 )} 

O. cO )) 

2, 00 2 

1 

102 1 

OBSERVATIONS 

Rédu ire à 352 hec­
tares 05 ares pa r ar­
rêté ro,·,d du 20 juin 
1897 . . 



1022 ANNALES DES )llNES DE BELGIQUE 

0 .-\TES Redevances 

CONSTITUTIO N ÉT E N Dt.;E en t'a,·eur des 

des arrêtés de propri étaires 

des concessions, d u sol . 
concessions., 

SITUATIO:< ET DÉSIG:<AT ION 1 
~ ~ 

exte nsions, ;; <J 
g 

des "' "' <) ü = '-' :., 
·r. t z 

" 8 ~~ partages, ; t ..:.. ..: ·= •v 
p ropr iétai res actu els . ü '"' 0 ~ .~ <> ü 

réunion s, etc. u - P. ..0 ,, 
F. C . ::.-:; ~ 

Seilles. 

Concession de Seilles . 6 octo l,re 1827 2fl0 12 » 0, 20 )) 

- -- - -
-

Lande1rne, Sei lies . 

-

Com te de Borchgrave, à Seille,;. 

Six Bonniers. 

Concession des Six-Bonnie r s 13 mars 1827 150 35 » 0 ,80 » 

Extension des Six-Bonn iers. 15 mai. 1839 2 3 1 130 1 , 06 2 

E xtension des Six-Bonnie rs . 19 110,·emb. 1840
1 

11!1 )) » 1 ,00 1 
- -- - -- :280 û6 tiO 
-- -- - -Oug rée, Sera ing. 

-

1 Société charbonniére des Six-
Bonniers, à Seraing. 

1 

Statte. 
Concession de Sta t te 2 juin 1830 

1 

251 38 » 0 , 50 » 
Extension de Sta tte 15 mai 184(1 35 85 » 0 ,50 l - - -- 287 23 )) 

Antheit. Huy et Wanze. - -
-

Veuve Dalque, 
35, à Par is. 

r ue de R ivoli, 

1 

OBSERVATIONS 

1 

CO '.\ STITt.;T ION 

des .:o nce;sions, 

S ITUATI ON ET DÉ:, JG;-.;A T I41~ 

<les 

propri étaires actu els 

Conce.ssion de Steppes , Re­
froideur e t F ourche t t e­
P on celet . 

Exten~ion <le Steppe s , Re­
froideur et Four chette­
Ponc elet. 

Concess ion de M acy 

Réu · ·d S 11 10 11 es .:oncessions de 
Fteppes , R e froideur et 

ourchette -Ponc elet 
de M acy , sous le nom 
concession des Steppes. 

et 
de 

Ayeneux l'i · 
sée y' · .cron , ~lagnée, Rom­

' aux-sou s-Chèvremont . 

Société ci , J d 
Pl·q ' 1 e u Canal de 1r,rnd-

ue1te · vre ' a Vaux-sous-Chè-
rnon1. 

STATIS1'1Ql"ES 

DATES 
ÉT END L" E 

des arrêtés de 

co1:cessions, 

extensions. 

partages, 

réunions, etc. 

"' '-' .... 
" ü 
C) 

..: 

Steppes . 

V: 

" ,, ;; '-' .... 
" ü 

u 

Redevances 
en fo ,·eur des 
propri.§tai res 

du sol . 

'-' 
Cl ëj .... ] = " <:.> ,:; <) 

5*,.g z <) 

L;.. , c., 

:: ~ 5.5 o. P. ..0 
,:, :l 

F. C . ~ "'O 

21 mars 1847 150 » » 0,25 1, 25 

S jui ll et 18 î 94 )) )) 0, 25 
--- - -

24-1 )) )) 

= -
21 mars 1847 166 )) )) 0 ,25 1. 25 

- - - - -

21 décemb. 1896 410 » » - -

1023 

OBSERVATIONS 



1021 ANNALES DES MI:-:ES DE BEL3 IQUE 

COl\ST lTUTIOi\ 

des concessions. 

S!TU,\T!O:< ET DÉSIG:-CATIO:-. 

des 

d es propriétair es ac1uels . 

1 

D.-\TES 

des arr~tés de 

concessions, 

exte nsions. 

partage s, 

réunions, etc . 

1 

f.:T ENDU I~ 

•r. 
V ... 
" 

I R edevances 
en fa\'eur des 
propriétaires 

d u so l. 

Trou-Souris, Houlleux, Homvent. 

Concession de Trou-Souris . 

Extension de Trou-~ouris 

Extension de Trou-Souris 

/ Concession dt Houlleux . 

1 Concession de Homven t -M a l -
daccord . . . . . . 

1 

1 

Extension de Homvent-lt1al-
d accor d 

Ré un ion des concessio ns de 
Trou-Souris. de Houlle "x 
et de H omve n t -Maldaccord 
sous le n om de Trou-Souris. 
Houlleux, Homvent 

Partie de la concession de la 
Cha rtreuse . 

Réunion d'une partie de la co n­
cession de la Cha rtreus e 
à la concess io n cte Trou­
S ou ri s, Houlle ux . Hom­
vent 

Cession d'u ne part ie de la con­
cession primitive de Trou­
Souris à la concession 
d'Angleu r 

22 sept. 1828 lîli 25 » 

29 jan\'ie r 18~4 n 6,1 )) 

7 ju illet 18-18 5 )) )) 

--- - -
228 89 )) 

--- - -
3 1 ju illet 1828 123 09 65 

= - -

2 juillet 1829 lî~ I.~ )) 

29 jaiwier 18~-1 17 :',!) » 
- - -

] !);, '7i » 
- - - = -

2 mars 1888 

23 µcrn'. inal an 9 60 » » 1 ____ I 

1 

1 
Jcr mai 18fJ3 607 7:'> fi5 j 

----= ' 

Jcr mai 1893 17 38 50 

o.~o , )) 

1 ,00 3 

0 . 25 1 

0,50 )) 

0,-10 )) 

1. 00 3 

)) )) 

OBSERVATIONS 

R~dui teà 158 hec-
1arcs 86 a r es 50 cent. 
uar a• rété ro\'al du 
]cr mai 1893 • 

ltédui t par a rrêté 
ro,·a l du ] er mai 1893 
à 'i hectare 0~ a res 
50 centiares. 

Compusée de deux 
parties . 1 'une de 
·17 hect. 80 et l 'autre 
de 12 hect. 20. 

,.. 

1 
i . 

' ( 
1 

STATISTIQUE S 1025 

DATES Rede,·anccs 

1 

COi'.\ST!TUTI ON I,TE:'.'\DUE en faveu r des 
dts ar rêtcis de prop r iétair es 

des concessions , du sol. 
concessions. 

ET DÉS1GNA110;\ ~ . " ;:; OBSERVATIONS StTUATtO:< 
extensions, U) "· ~ ~ C: 

de~ <) ::. "' u ë ~8 ... "' "" 1 partages, " ~ " ~ .'f? 0 c..: 
ü " ... - -·.:J 

p ropriétaires actuels _g C: 

" 5 <3.E " ::,. réunions, <! tC. u g- ~ 

F C . ... :, 
o.. "C 1 

Cei;sion de la 2e extension d e la 
concession de Trou-Souris 
à la conces;ion d ' Angle u r . ] cr ma i 18!)3 3 95 50 

--- - -
- 2 1 3-1 )) 

--- - -
Beyne-H eusay, Chénée , Fléron Reste 5~6 -li 65 

Gri,·egnée, J upille. --- - -

-
Société anonyme des Charbon-

nages de J' Est de Liége, à 
Beyne-H eusay. 

V al-Notre-Dame. 

Concession de Val -Notre -
504 )) 1 )) Dame -l novembre 1855 0 . 25 1 

-
Antheit, Moha . \ïnalmont, 

\Vanze. 

-

1 

Gosuin, à Antheit. 

Villers-le-Bouillet . 

Concession à<: Villers - le -
1 Boui!let 23 ju in 1846 ll î )) » 0,25 l 

Extension de Villers · l e - 1 
Bouillet 6 juillet 1851 18!1 

1 
» » 0.25 1 

3061-:- -
- » 

= = -
Fize-F ontaine. Viller s-le- Boui!-

1 Jet et Vi nalmont. 

-
H éritiers Alexis Smal, à H uy. 

1 
1 



1 

/ 

1026 ANNALES DES ) !INES DE BELGIQUE 

CONST ITUTIO N 

des concessions, 

SITUATIO :< ET DÉSIG:SA TIO:< 

des 

propriétaires actuels 

Concession de V inalmont 

Vinalmont, Anthei t. 

Vicomte de J onghe d"ArdoY, à 
Vi nalmont. · 

Concession de Wandr e 

E xtension de W andre 

Extension de W a ndre. 

Cheratte, H erstal, Saive, \Vand re. 

Suermondt frères, à Aix-la­
Chapelle . 

DATES 

des arrêtés de 

concessions, 

extensions, 

partages, 

réun ions, etc . 

ÉT ENDUE 

Vinalmont. 

Redernnce s 
en faveur des 
propriétaires 

du sol 

15 juin 1846 1 266_ » » 0 ,25 

Wandre. 

6 octobre 1827 

1 

2î7 35 92 0. 60 » 

10 février 1828 177 63 » 0.60 » 
1 

28 février 18n 86 91 )) 0 ,25 1 --- - -
5H 89 9'> 

--- - -

Wanze. 

Concession de Wanze . -1 novembre l 855 150 59 » O, 25 

Bas-Oha, Huy. \Vanze. 

Veu ve Dalque, rue de R ivoli, 
35, à Par is. 

OBSERVATIONS 

J 
+ 

CONSTIT UTION 

des concessions, 

SITUATJO): ET DÉSIG:< A TION 

des 

propriéta ires actuels. 

Concession de Wéris ter -
Nooz-Donné . · 

Concession de Fond - des -

STATISTIQPES 

U:\T ES 

des arrêtés de 

concess ions , 

extensibns, 

partages, 

réunions, etc. 

ÉTEN DUE 

Wérist.er. 

R edevances 
en faveur des 
propr iétaires 

du sol . 

16 août 1846 101 » » 0 , 25 1,5 

1027 

OBSERVATIONS 

F awe s. lô ac ftt 1846 67 5-! 60 0 ,25 1 ,25 L 'arré•é porte 70 

R éun ion des concessions de 
Wéris ter - N ooz - Donné 
et d e Fond-des-F a wes . 
sous le nom de Wérister-
Fond-des-Fawes 23 septemb. 1876 168 5-1 60 

Concession de Foxhalle 

Extension de F oxb alle 

Extension de Foxhalle 

Réunion des concessions de 
W éri ster-Fo ,, d-des-Fa -
wes et de Fox h a lle , sous 
le nom de Wéris t er-Fond-

18 octobre 1827 163 26 » 0,24 » 

29 janvier 184-1 26 40 » 1, 00 3 

l 6 aoûtl 846 11 32 ~ 10 ,25 1 ,25 

200 98 20 

des-Fawes-Foxhalle. 3 octob re 1883 369 52 80 

Concession de Grand'Fon­
ta ine 

Concession des Onhons 

Extens ion d es Onhons. 

R éunion des concessions des 
Onhons et de Grand'Fon­
taine à la concessio1; de 
Wéris t e r - Fond-des -F a­
wes-Foxhalle , sous le nom 
de W é rister. 

14aoûtl846 138 » l> 0 ,25 1 ,25 

25 août 1846 113 » » 0 ,25 1 ,5 

8 juillet 1887 _2.:_J~ » 0 , 25 1 

152 » » 

26 jui n 1890 659 52 80 

hectares. Cette sur­
face comprend 2 hec­
tares 45 ares 40 cen­
tiares déjà concédés 
à Foxhalle le 18 oc­
tobre 1827. 



1028 <\.NNALES DES !IHNES DE BELGIQUE 

DA TES Redevances 

CONST ITL'TlON ÉTE1'DUE en fa ,·cur des 

des arrêtés de propriétaires 

des concessions, du sol. 
concessions, 

S[TUATJOr-. ET DÉStG:,,;: ATIO:-; ~ ~ .; 
extensions, " v 

des "· 
V) 

CJ ü 
CJ ~ 

<) 

:.. "' 
X CJ g ~~ partages, 3 <:) .:: ti: 

propriétai res actuels . u ;; ,:: :.. ·= ,...•.:.> 
CJ 0 " B ë:i.~ 

réunions. etc. ..=: u a. g- .!) 

F. C. Jd: ::, -
Concession de Cowette-R u fin 30 ju illet 18-19 -125 » » 0 ,25 J ,5 

-- - -
Réunion des concessions de 

Wérister et de Cowette-
Rufin , sous le nom de Wé-
rister . 5 mai !!)19 784 52 80 

-- - -
-

Beyne-Heusay, Chênée, Fléron, 
Magnée, Romsée, Vaux-sous-
Chèvremont. 

-
Société anonyme des Charbon-

nages de \Vérister, ~ R omsée. 

OBSERVATIONS 

l 
+ 

t 

î 

PROVINCE DE LIÉGE 

MINES MÉTALLIQUES 

Les ch iffr es en caractères gr as indiquen t l es surfaces des extensions 
de substance à substance , sans augmentation de territoire. 

(Situation au 1•r juillet 1919) 



1030 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

DATES Red!!,·ances 
CON ST ITUTION ETENDUE en fa ,·eur des 

des arrê tés de propriétaires 
des concessions, c!u sol. 

concessions, 
SITUATIO:S ET DÉSIGNATJQ:,.; 

1 "' ~ extensions, " v 
des "' "· :.. "' C 

e., ., 
~ 

"' 
:.. X " g 'èR'3 partages. ;; ,: tî'. 

propriétaires actuels . ü ~ ·- ·- "'C 

"' 
;; C ~ ~ ~ e 

réun ions, 
., o.. etc. u o.. o.. 

F . C. 0 
:.. v !l. 

Amay-Ampsin. 

Concession de Amay-Ampsin. 7 déc. 1829 302 64 28 0,50 » 

Extension de Amay-Ampsin. 16 déc. 18-18 302 64 28 0,25 1 
Extens ion de Amay-Ampsin. 20 juillet 1857 302 64 is 0,25 1 = - --
Ampsin et Antheit. 

-

L . d e Laminne, à Liége. 

Baelen. 

Concessio n de B aelen . 29 mai 1850 31 >) )) 0, 50 1 2 
--- - --

Baelen . 

-
Société anonyme de la Vieille-

Montagne, ·à A 1~gleur. 

IL 

OBSERVATIONS 

(N::nure de la 
substance concédée) 

Calamine, fer et 
plom b. 

Zinc. 

Pyri te de fer. 

Plomb. 

1 
1 

1 

1 

1 

CONSTITUT IO N 

des concessions. 

SITUATIO:< ET DÉSlG:< ATlO:,; 

des 

propriéta ires actuels . 

Concession de B en . 

Extension de B en 

Concession de L ovegnée . 

Extension de Lovegnée 

Extension de Lovegnée 

Réunion des concessions de 
B en et de Lovegnée sous 
Je nom de B en-Loveg née . 

Ben-Ahin. 

Société anonyme des mines de 
Lovegnée et de Ben-Ahin , à 
Liége. 

STATISTIQUES 

DAT ES 

des ar rêtés de 

concessions, 

extensions. 

partages . 

réunions. etc . 

ÉTENDL.: E 

1 V) 

~ 
V) 

'-' :.. 

" ~ u 

Ben-Lovegnée. 

s juin 184!) 365 » » 

12 mai 1858 28 ) )) 

--- - -
393 )) » 
-- - -

Jer jui n 1857 230 )) )) 

Jcr août 1860 230 )) )) 

20 f~vr ier 1879 230 " » 
--- - -

230 )) » 
- - - -

18 déc. 1880 623 » » 

Redevances 
en faveur des 
propri étaires 

du sol . 

0.25 l 

0. 25 1 

0.25 1 

0, 25 1 

0. 25 1 

1031 

OBSERVATIONS 

(.K arnrc de la 
substance concédée) 

Plomb et zi nc. 

Plomb et zinc. 

Pyrite de fer et ca-
lamine. 

Plomb. 

Blende 



.. 

1032 ANNALES DES :MINES DE BELGIQUE 

1 

CO NSTIT UT IO N 

des concession s, 

SITUATIOX ET DÉ,IGNATIO:sl 

des 

propriétaires actuels. 

Concession de B leyberg 

Extension de Bleyberg 

Extension de Bleyberg 

Extension de B leyberg 

1 Extension de Bleyberg 
' 

Extension de Bleyb erg 

Gemmenich, Henri - Chapelle, 
Hombourg, /llontzen, /l lores­
net, Sippenaeken. 

Société minière et métallurgi ­
que de Peiiarroya (Espagne). 

Concession de Chant d"Oi­
seaux . 

L andenne- su r - Meuse, Seilles 
(province de Liége). 

Vezin (province de Namur) . 

Société a no nnne des minières 
de la .Meus·e, à Sclaigneaux. 

DATES 

des arrëtés de 

concessions, 

extensions, 

partages, 

réunions, etc . 

É T ENDUE 

.,, 
~ 

ü 
"' 

.,, 
~ 

" ;:; 
u 

B leyberg . 

15 juin 1828 

1 

285 Oô » 

21 mai 185 1 285 06 » 

13 déc. 1855 112 • )) 

27 fév ri cr 1856 -lî3 )) » 

Iî ja1nicr 1867 701 » » 

4 août 1875 30' » )) 

- -- - -
1879 06 )) 

= - -

Chant d'Oiseaux. 

Redevances 
en faveur des 
propriétair es 

du , ol. 

1.00 )) 

0 , 25 1 

0,25 1 

0,25 1 

0,25 

0,25 

25 juin 1919 603 » » 0,25 2 

OBSERVATIONS 

(Narnre de la 
substance ~oncédée) 

Plomb. 

Zinc. 

Plomb e1 zinc . 

Plomb et zinc. -
En 2 lots, l 'un de 
172 hectares, l'au­
tre de 30 1 hecta­
res. 

Plomb. zinc et py­
rite de fe r. 

Plc,mb et zinc. 

-

-

·" 

C0:--1STIT UTTO N 

des concessions, 

SIT UATIO!< ET OÉSIG!<A Tt0'.'1 

des 

propriétaires actuels . 

Concession de Corbeau-Ta -
peu. 

-
Dison . 

-
S. A. R. François de Bourbon , 

prince de Capoue. à ~larli a . 
près de Lucca (Italie). 

Concession de Corpha lie . 

Extension de Corpha lie 

Extension de Corphalie 

-
Antheit, Huy, Wanze. 

-

Société a nonyme Austro-bclge, 
à Antheit . 

STATISTIQn:s 1033 

DATES Redevances 

ÉTE:\DUE en faveur des 

des arrêtés de propriétair es 
du sol. 

OBSERVATIONS 
concessions, 

1~ ~ ~ .; 
(Nature de la 

extensions. " 
ëj C: 

"' '-' ü g '*·'ê substance concédée) 
~ :.. " "' V, -:: .. .= partages, " ~ -~ ~2 ü :.. 
c., " " .= 

_, o. o. o. 
réunion~, etc . u 

~ F . C. :, 
~ "Cl 

Corbeau-Tapeu. 

1 25 mars 1858 -15 • » 0,25 1 Plomb et zinc. 
- - - - -

Corphalie. 

7 juin 1829 194 52 l) 0 ,50 )) Cala mine, fer et 
plomb. 

29 sept, 1848 194 52 )) 0,25 l Blende et autres mi-
nerais de zinc. 

16 février 1851 194 SI )) 0,25 l Pyrite de fer. 
--- - -

1 

1 



.. 

1034 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE. 

CON STITUTION 

des concessions, 

SJ1 UATIO'.\" ET DÉSIGNATIO~ 

des 

propriétaires actuels . 

Concession de Couthuin 

Extension de Couthuin 

Extension de Couthuin 

Extension de Couthuin 

Comhuin, Héron, H uccorgne . 
Landenne. Lavoir . 

Société anonyme des Aciéries 
d'Angleur. à Angleur. 

DATES 
ÉTENDUE 

des arrêtés de 

concessions, 

extensions, 

partages, 

r éun ions, etc. 

Couthuin. 

Ier sept. 1830 619 21 

24 a\Til 1857 365 )) 

10 sep t. 1'866 1165 )) 

10 sept. 1866 219 45 
·--- -

838 66 
--- -

Dickenbusch. 

<J; 

"' :.. 
C: 

C: 
C) 
u 

> 

)) 

» 

» 
-

» 
-

Redevances 
en fa,·~u r des 
propriétaire~ 

du sol. 

0,flO » 

0, 25 3 

0,25 3 

0,50 3 

Concession de Dickenbusch. lï janvie r 1867 

\Velkenraedt. 

Société anonyme de la Vieille­
M ontagne, à A. ngleur. 

et 6 août 1871 143 » » 1 ,00 3 
=== 

OBSERVATIONS 

(Nature de la 
substance concédée} 

Fer. 

Pyrite de fer. 

Plomp et zinc. 

Plomb, zi nc et py· 
rite de fer. (Ex· 
te11sio11 de s11b­
sta11ce à s11bsta11ce 
à la mi11e de 
h nuil/e de Co11-
tl111i11). 

Plomb, p yrite de fer 
et zinc (la cala­
mi ne excepté~)-

. t 

CONSTITL'TIO:S: 

des concessions, 

SlTUATlO!< ET DÉSIG:<ATIO:< 

des 

des propr iétaires actuels . 

Concession d'Eogis . 

Extension d'E ogis . 

-
Awirs, E ngis, Horion-Hozé- 1 

mont, Saint-Georges. 

1 -
Société anonvme de la Nouvelle-

Montagne, à Engis. 

[ 

Concession de Flône 

1 Ex tension de Flône. 

E xtension de Flône. 

-
Amay, Flône, Hermalle-sous-

Huy, Saint-Georges . 

-

Société anonyme de la Vieille-
Montagne, à Angleur 

SL\TI T IQl'ES 10:35 

r 
Redevances DATES 

ÉTENDUE en fa\'eur des 
des arrêtés de propriétaires 

1· 
du sol. 

OBSERVATIONS concessions, 
C) ..:! 

extensions. 
:.. 'ô; '-' l::-1ature de l:i .:; C: 

"' "' '-' 
~ '-' u 5~:~ substance concédée) .• :.. "" ~ partages, 5 '-' ·- 'E = -g u :.. a '-' " é:i 0 c:J ~ 

réunions . etc . u c.. o. o. 
0 

F. C. 
.... 

!l.. "" 

Engis. 

19 mai 1830 401 1 09 73 1 0 ,90 )) Calamine et plomb. 

15 sept. l 851 401 09 73 0 . 25 1 ·Blende et pyrite de 
--- - - fer . 

1 

Flône. 

7 déc. 1829 230 Hl 52 0 ,50 » Calamine, fer e t 
plomb. 

19 déc. 1850 230 19 52 0,25 l Zinc, pyrite de fer. 

19 déc. 1850 37 51 )) 0 ,25 1 Plomb, zinc et PY· 
--- - - rite de fer. 

267 70 52 
- -- - -



1036 AN~ALES DES MINES DE BELGIQU!!; 

CONSTITUTION 

des concessions, 

SITUATION ET DÉSIGXAT ION 

des 

propriétaires actuels . 

Concession de H a ute-Saurée 

Extension de Haute-Saurée. 

Extension de H a ute-Sa urée. 

Dison. 

Tart, Goethals et Cie, à Liége. 

D.-\TES 
ÉTEN DUE 

des a rrêtés de 

concessions, 

extensions, 

partages, 

réunions, etc. 

"' ., 
"' :.. 

" ;., 
ü 2 
" 

Haute-Saurée. 

2 avril 1858 36 » 

2-J mars 1859 36 » 

1~ juillet 1866 28 » 
--- -

6-J )) 

--- -

H ay es-Monet. 

"' :: 
" 
C: ... 
u 

)) 

» 

» 
-

» 
-

Redevances 
en faveur des 
propriétaires 

d u sol 

" ~ .... v <J 
C: 
ü C: t) 

~~·3 "" " ,. ..:: ·= (j '"C ... ~ 

f1 
"' 0 -

o."' o. 
0 

F . C. .... 
c... 

0,25 

0 ,25 

0,25 

Concession de H ayes-Monet. 12 fé vrier 18-18 172 » » 0, 25 3 

Landenne, Seilles . 

Société anonyme Austro-belge, 
à Antheit. 

Co ncession de Héron 

Couthuin, H éron . 

Emma Brenne, à Bruxelles. 

H éron. 

22 j11in 1863 364 9~ » 1 ,00 1 

OBSERVATIONS 

(Natme de la 
substance consédée) 

Pyrite de fer. 

Zinc et plomb. 

Zinc, plomb er py-
rite. 

Zinc, plomb et py- 1 
rit e de fer. 

Plomb, zi nc, pyrite 
de fe r . 

STATISTIQl'ES 1037 

DATES 
Redevances 

CONSTIT UT IOK ÉTEN DU E en faveur des 

des arrêtés de 
propriétaires 

des concessions, 
du sol. 

OBSERVATIONS 
concessions , "' 

SITUATIO N' ET OÉSIG"'A110 ~ 
C.I ;:; 

extensions, ~ ëj C: (Nature de la 
"' "' " ü C: 

substance concédée) t) ~ g~ ·= des .... "' "" <) 

" :: " c,.. ..:: · - "O partages, ü "' C: 
t: C: 0 

propriétaires actuels . <) "" 8.. ~ ~ ..:: <J o. 
réunions, etc . u e ::, 

F. C . c... "O 

Hon_them-Couchant. 

Concession de Hout hem-Cou- 1 
ch ant . 13 juin 1863 39 181 » 0 ,25 1 Pyrite de fer. 

-
Baden. 

-
Société anonnne des mi nes et 

hauts-fouri1eaux de la \les-
dre, à Dolhain (dissoute). 1 

1 

Honthem-Levant. 

Co ncession de H outhem-L e-
13 juin 1863 18 49 0 ,25 1 Pyrite de fer . 

vant » 

Extension de H on them-L e-
67 24 0,25 1 Pyrite de fer. 

vaut 17 janvier 1 )) » 
--- - -

42 -19 » - - - - - -
Baelen . 

-

c. Davigno n et Cie, à Spa . 

1 1 



l 

1038 ANNALES DES :\11:S:ES DE BELGIQUE 

CONSTITUT ION 

des concessions, 

SITUA TJO:< ET DÉSIG:<ATJO,; 

des 

propriétai res actuels . 

Concession de Kinkempois 

E xtension de Kinkempois 

Concession du Bois c omm unal 
d'Angleur 

Extension du B ois c ommuna l 
d'Angleur 

Réunion des concessions de 
Kinkempois et du B oi s 
c ommunal d 'Ang l eur sous 
le nom dce Kinkempois. 

-
Angleur . 

-
D umont et Cie, à Liége. 

Concession de L a ndenne. 

Extension de L a ndenne 

-

La nden ne. 

-
Société ano'nyme des Miniéres 

de la Meuse, â Sclaigneaux 

DATES 
ÉTENDUE 

des arrêtés de 

concessions, 

extensions, 

partages, 

réunions, etc . 

Kinkempois. 

23 août 1851 76 » 

24 anil 1861 136 51 
--- -

212 51 
= -

20 janvier 1855 18 28 

5 novembre 1862 18 28 
-- -

20 mars 1872 230 79 
- -- -

Landenne. 

20 déc. 1854 91 130 

21 nov. 1860 91 30 
-- -

» 

2-1 
-
2-l 
-
» 

» 
-

2-l 
-

52 

52 
-

Redevances 
en faveur des 
propriétaires 

du ,ol. 

0,25 2 

0,25 2 

0,25 2 

0,25 2 

0, 25 1,5 

0,25 1,5 

OBSERVATIONS 

(Nature de la 
substance concédée) 

Plomb, dnc et ?Y-
rire de fer . 

Plomb, zinc 
rite de fer. 

et py-

Plomb. 

Zinc et pyrite de fer. 

Plomb, zinc. 

Pyrite de fer. 

,(! 

.~ 

STATISTIQUES 103{) 

DATES Redeninces 

CONSTITUTION ÉTENDUE e n faveu r des 

des arrêtés de propriétaires 

des concessions, du sol. 
OBSERVATIONS concessions , 

~ SlTUATJO:< ET DÉStG:<ATlON " ., 
extensions, ; .:; (Narnre de la 

"' "' ., ü ~ ... substance concédée) des ~ .,, ~ ,: () .g ~~ partages, t (>. .c 
ü .... 0 ~ ~ propriétaires actuels. ., "' êj "' r éunions , u p., o.. o.. 

etc. 0 ::, 
F. C . t "O 

La R ochette . 

Concession de la Roch ette 5 ma, 1902 81 50 » 0.50 2 Plomb, zinc e t py-
- -- - - rite de fer. 

-

Chaudfontaine, Forêt. 

-

Mme Grisard - del ~larmol, à 
Chaudfontaine . 

Lavoir. 

Concession de !.av oir . 21 déc. 1857 146 25 23 0, 25 2,5 Plom b. 

Extension de L avoir 16 aoftt 1860 134 35 » 0,25 2,5 Zi ne et pyrite de fer. 
--- - -

-

Couth uin, Lavoir. 

-

Société anonrn1e du Crédit Gé-
nérnl Liégëois, à Liège . 

Lierneux. 

Concession de Liern eux 3 févrie r 18Ci3 314 » » 0,25 1 i\lan ganèse. --- - --
L ierneux. 

-

1 
Société anonyme des mines des 

Arden nes, à Seraing. 

1 



1040 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

COKST IT liTION 

des concessions, 

S JTUATIOK ET DÉ, IG:-.ATIO:-. 

des 

propriétaires actuels 

Concession <les Ma îtres de 
Forges 

Extension des Maîtres de 
Forges 

Couthuin, Huccorgne. La,·oir. 

Société anonnne des Maitres 
de Forges, ·à Bas-Oha . 

Concession de Membach . 

Extension de Memba ch 

Baelen, Goé, i\lembach. 

J. H einrichs. à Hodimont, et 
R oderbourg- Fritz, à Aix-la­
Chapelle. 

DATES 

des arrêtés de 

concessions, 

extensions. 

partages, 

réunions, etc . 

Maîtres 

Jer sept . 1830 

5 jui llet 1 SG6. 

ÉTEND U~ 

"' ~ 
C: 

ü 
"' 

V, 

"' ... 
. ::: 
C: 

"' u 

de Forges. 

503 21 )) 

349 43 )) 

-- - -

Redevances 
en faveur des 
propriétaires 

du sol. 

0.50 )) 

0.25 3 

Membach. 

13 août l 24 

15 aYril 1851 

225 » » 0.30 

225 » » 0.25 

1 

OBSERVATIONS 

(Nature de la 
sub~tance concédée) 

Fer. 

Pyriie de fer. 

Calamine. 

Plomb. 

-

~. 

CONST ITUTION 

des concessions. 

SITU.\TIO:-. ET DÉSJG:,(ATJO:, 

des 

propriétaires actuels . 

STATISTIQUES 

OATES 

des arrêtés de 

concessions, 

extensions, 

partages. 

réu nions. etc . 

ÉTEN D C'E 

ë 
"' u 

Redernnce~ 
en fa\-eur des 
proprié1ai res 

du sol . 

1041 

1 
OBSERVATIONS j 

(Nature de la 1 

substance concédée) 

1 

1 
_________ ....:_ ____ ....:..,_....;.--:_.;...__..;..._...:.,. ______ ' 

Meuville-Bierleux-Werbomont. 

Concession de Meuville l l juin l 6î IG3 )) )) 0.25 l Manganèse. 

Cession <l'une part ie de la con-
cession de Meuville il la con . 
cession de Moë t-Fontaine. 3 juillet 1~94 (j îO > --- - -

156 30 )) 

--- - -
Concession de Bierleux 1 mai 1867 380 )) )) 0.25 1 i\langanèse. 

Concession de Werbomont . 12 aoüt 1 68 740 )) )) 0 .25 l Manganèse. 
--- - -

R éunion des co ncessions de 
Bierleux et de W erbomont 
sous le no m de Bierleux-
W erbomou t . 2û févr ier 18 '3 11311 )) )) 

Extension d e Bierleux-Wer-
bomont 24 mars 18 4 255 )) )) 0.25 1 .\langanèse . 

Extension de Bierleux-Wer. 
bomont 23 juin 1908 2 liO )) 0,25 1 \langanc!se. 

--- - -
13 7 60 )) 

--- - -
Réunion des concessions de 

M euville et d e Bierleux-
Werbomont, sous le nom 
de Meu ville -Bierleux -
W erbomont . 2 févr ier Hll !l 15-13 !10 )) 

--- - --
Chenon, Rahier . Werbomont. 1 

1 

-
Société anonyme des ~1 ines de~ 1 

' Ardennes. ii Seraing. 



1042 ANNALES DES MINE S DE BELGIQUE 

DATES Rede\'ances 
CONSTITUTION ÉT EN DUE en faveur des 

des arrétés de propriétaires 
des concessions, ctu sol 

concessions, 
SlT UATIO:'i ET DÉSIG:'i.HIO:'i :: ~ <> extensions, " <) 

"' "' C) ü des :: "' ~ :,: C) g'è,\:.·~ ,, :: .:2 partages, ü - ·;: ~ -g 
propriétaires actuels "' " e: ë u :... C) 

réunions, u o.. g- o.. etc . 
F . C . ... 

'O o. 
1 

Moët-Fontaine. 

Concession de Moët-Fontaine 11 juin 1867 153 » » 0,25 l 

Partie de la concession de Meu-
ville 11 juin 1867 6 70 » 0,25 l 

- -- - -Réunion de la partie de la con-
cession de Meuville à la 
concession de Moët-Fon -
t aine 3 juillet 1894 ]59 70 » 

- -- - --
Rahier. 

-
1 Compagn ie des mines métalli -

ques de la Lienne, à Bruxel-

1 

les . 

1 
1 

1 

! 

Moha. 

Concession de Moha 24 octobre 1848 196 » > 0,50 2 
--- - --

Couthui n, Huccorgne, Moha . 

-
J .-A. Kissin g, à Bruxelles. 

OBSERVATIONS 

(Narnre de la 

substance ~oncédée) 

~langanèse. 

~! anganèse . 

1 

Plomb. 

' 

CONSTITUTION 

des concessions, 

SITU A 110:-.l ET DÉSJGSATION 

des 

propriétaires actuels . 

Concession de la Nouvelle ­
Montagne 

Stembert, Ver\'iers. 

Société anonyme« La Nouvelle 
Montagne», à Engis . 

Concession de Pouillon-Four-

STATISTIQUES 

DATES 

des arrétés de 

concessions, 

extensions, 

partages, 

r éunions, etc. 

f:TEN DUE 

Redevances 
en faveur des 
propriétaires 

du sol. 

Nouvelle-Montagne. 

7 mai 1829 64 I » 91 l, 00 1 » 

Pouillon-Four neau . 

neau 27 janvier 1862 51 20 » 0 , 25 

Extension de Pouillon-Four-
neau 

T heux . 

Société anonyme des Aciéries 
d' Angleur , à Angleur. 

9 nov. 1863 51 20 > 0 ,25 

1043 

OBSERVATIONS 

(Nature de la 
substance concédée) 

Calamine et plomb. 

Z inc et pyrite de fer. 

Plomb. 



1044 AN NALES DES MINES DE BELGIQUE 

CO NSTIT UTION 

des concessions . 

SJTJ;ATIO S ET DÉSIG:--: ATIO:--; 

des 

des prop riéta ires actuels . 

Concessio n de R och eux 

E xten. ion de Roc h eux 

Concession d 'Oneux 

Extension d 'Oneux . 

Extension d'Oneux . 

Réunion des concessions de 

DATES 

des ar rêtés de 

concessions, 

extensions, 

partages, 

réunions, etc. 

1 

f::TEN DUl 

'" <> :... 

" i:: 
<> u 

Rocheux-Oneux. 

13 a\Ti] 1856 1 lî )) )) 

18 jan,·ier 1859 ' 17 )) )) 

1~ 
- -

13 av ril 1856 )) )) 

28 jan\'ier 1859 35 " » 

9 juillet 185!) 35 )) » 
---

I Redevances 
e n fa\'eur des 
p ropriétaires 

du sol. 

0 .25 l 

0 ,25 1 

0 ,25 1 

0,25 1 

0 ,25 l 
- -

R0cheux et d'Oneux, sous 1 
le nom de Rocheux-One u x 9 septembre 1861 52 » » 

Extension de Rocheux -Oneux 8 décembre 1861 57 62 » 0,25 

Extension de Rocheux-Oneux 

Pepinster , Po lleu r, T heux. 

Soci été anonyme de Roch eux­
Oneux (dissou te). 

Concession des Sarts 

Ex tension des S arts 

Sclayn, Seilles. 

Société ano nyme des E tablisse­
ments G . Dumont et frères , 
à Sclaigneaux . 

l ~02 )) )) l 1 8 sep t . 1862 0,25 
1 

1 _ _ 61_~~ 1 

~ 62 ~ 1 

1 

! 

Sarts. 

11 fé vri er 1853 103 }) )) 0 ,25 3 
10 févr ier 185-1 59 )) )) 0 ,25 --- - -

162 )) )) 

- - - -

OBSERVATIONS 

, :,.; a ture de h 
substance concédée) 

Galène . blende et 1 
pyrik d e fer . 

C:alam rne et car bo-
nate de p lomb. 

Si l icate de zi nc, 
blende et galène . 

Soufre . pyrite de fer 
et car bonate d e 
plom b . 

Carbonat e de zi ne . 

Plomb, zinc et pyri te 
de fer. 

Plomb, z inc, p yrite 
de fe r et soufre . 

Zinc , plomb et py­
r ite de fer . 

Zinc , plo mb et py· 
r ite d e fe r . 

t 
1 

t 
1 

,+,, 

,. 
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DAT E S Rede\'a nces 

CONSTI TUTION ÉTEND UE 
en faveur des 

des arrê1ës de p ro pri étaires 

des concessions, d u ~ol. 
OBSERVATIONS concessions, 

SITJ;,H JO:< hT DÉ!-IG;\AT IO:,,: <> ~ ëü :... - (Nature de la extensions, " 
C) i:: 

'J; ,r. <J ü i:: ~ substance concédée ) des ~ 
<:) ,: g ~c·; .... "' ,r. 

" -= partages, ~ .:.. ·= - -0 ::; .... - 0 
propr iétaires actuels . <> I': 

<Ï " 
0 (J ... 

réunions, o. o. o. etc . u 0 :::1 
F . C. c:. -0 

. 1 

Sasserotte. 

Concession d e Sasserotte. 15 ma i 1857 39 53 » 0, 25 l Zi nc, p lo mb 
r ite de fer . 

et py 

Extension de Sasserotte . 27 janvier 1862 272 » » 0, 25 1 Plomb. 
- - - - -

- 3ll 53 l) 

- - - -
Polleur. T heux . 

-
S . A . R. Fra nço is de Bou rbon , 

prince de Capoue. à ~I arlia 
(prè s de Lucca} , Italie. 

1 

Theux . 

Concession de Theux 13 avri l 1856 31 » » 0 .25 1 Plomb. 

E xtensi on de Theux 2 avril 1859 31 » » 0 ,25 1 Zi nc et pyrite de fer. 

E xtens ion de Theux 8 décembre 18Gl 13 16 » 0 .25 l Zinc, plomb et py-
- - - - r ite de fer . 

- 44 16 l) 

- - - - -
T heu x . 

-
1 

E. Dand rimont, à T heux . 
1 

Tramaka . 

Partie de la concession de Ve- 1 

laine. constituan t la conces-
sion de Tramaka 12 fév r ie r 1848 

et 8 fév r ier 1851 147 )) » 0 , 25 3 Zinc, plomb et py-- - -- - - r ite de fer. 
Landenne, Seilles . 

-
Comte de Borchg rave , à Seilles. 
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CONSTITUTION 

d es concessions, 

SITUAT IO:-; ET DÉSIG:'IATIO:-; 

des 

propriétaires ac1uels . 

Concesssion de Vaux-sous . 

DATES 

des arrêtés de 

concessions, 

extensions, 

partages. 

réunions, etc. 

ÉTENDUE 

.,. 
" ~ -~ 

Cl 

<.> 
V 

Vaux-sous-Olne. 

Redevances 
en faveur des 
propriétaires 

du sol. 

Olne 18 février 1861 8 » » 0,25 

Olne. 

Héritier s A. Vanderstracten, à 
Olne. 

Concession de Vela ine 

Cession d 'une partie de la con­
cessi,,n de V elai ne pour 
fo rmer la concession de Tra­
maka. 

Extension de Vela i ne . 

Couthuin, Héron, Landenne, 
Seilles. 

Jules Frésart. à Liége 

Velaine. 

12 féder 1848 38 1 

8 fénier 185 1 147 
---

234 

10 janvier 1862 240 
---

474 
---

» .,. 0, 25 3 

» » 

1 
- -

)) )) 

88 )) 0,25 3 - -
88 » 
- -

OBSERVATIONS 

( Nature d e la 
substance concédée) 

Zinc 

Zinc, plomb 
ri te de fer 

et py-

Zinc , plomb 
rite de fe r . 

et py· 

,,,., 

;. 

CONSTITUT IO. T 

des concessions. 

clés 

propriét,i rcs actuels . 

STATISTIQT'ES 1047 

DATES 

des arrêtés de 

concessio ns. 

extensions. 

partages. 

réunions. etc. 

\ 

R ede, :w ces 
, . . e n fa,·eur des 
ETEl\VL E propri~taires 

du sol 

------
(.) ~ ~ 

tll ; ~ 
~ ~ ü ~ c·= 

~ c-: r ~ ~ .§ ~ .g 
;; ~ ë; ~ ~ e 

OBSERVATIONS 

(::-latur~ de la 
substance concédée) 1 

u o.. &. o.. 
C ~ 1 

_,!._...!-.....!.-F_._c_ . .:.;ci.=."'- -::>...:..-------: ________ ...:.,._____ 1 

Concession de V erleumont 

Lierneux. 

S. A. Il. François de Bourbon, 
prince de Capoue, ~ ~larlia 
(près de Lucca). Itali e. 

Concession de la Vieille-Mon­
ta gne 

Extension de la Vieille-Mon­
tagne . 

Extension de la Vieille-Mon­
t agne 

Extension de la Viei lle -Mon· 
tagne 

Baelen, Bilsrnin, Henri-Cha­
pelle, Montzen . Moresnet , 
\ V clkcnraedt. 

Société anon yme de la \lieille­
Montagne, à Angleur. 

Verleumont. 

20 mars 1Stj.l 292 » » 0,25 

Vieille-Montagne. 

30 ventôse an 13 
24 murs 1806 2875 » » » 

29 mai 1850 200 )) )) 0.50 

17 janvier 1Sti7 1418 70 » 0 ,50 

27 août 1807 

1

161 59 1 > 

1 ! 
1 1 . 

1 1 

1 1 

0.50 

1 ! 

» 

2 

2 

2 

l\langanèse. 

\ 

Calamine. 

Plomb. blende et 
pyrite de fer. 

P lomb, blende et 
p yrite de fer. 

Blende, galène et 
p~-rite de fer. 



f-7 - . J 
l 

,, 

r -

PROVINCE DE LIÉGE 

Mines de schistes alunifères 

(Situation au 1er juillet 1919) 
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CONSTIT UTI ON 

des concessions, 

SITUATIOS ET DÉSIGSAT IOS 

des 

propriétaires actuels. 

Concession d'Aigremont . 

Awirs. 

de Clercx de \Va roux , aux 
Awirs. 

Concession de Flône 

Flône. 

Société anony_me de la Vieille­
.Montag ne, a Angleur. 

Concessio n de Rémont 

Amay. 

E.-1..-J . J amoue, à Angleu~. 

DATES 

des arrêtés de 

concessions, 

extensions, 

partages, 

r éu nions, etc. 

ÉTENDUE 

. ,. 
~ 
~ 

Aigremont. 

25 juin 1852 21 » » 

Flône. 

Rede,·ances 
en faveur des 
propriét:iir es 

du $OI. 

0,25 

ll pluviosc an 4 34 16 » » » -=-- -

Rémont. 

}cr déc. 1852. 38 » ~ 0,25 

OBSERVATIONS 

CONSTITUT ION 

des concessions, 

SITUATIOS ET DÉSIGNATIOS 

des 

propriéta ires actuels. 

Concession de Saint-Nicolas 

Ampsin . 

L. ·de Laminne, à Liége · 

STATISTIQUES 

DATES 

des arrétés de 

concessions, 

extension~, 

partages , 

réunions, etc. 

ÉT ENDUE 

V, V, 

~ CJ 
<Il ;; 

~ <> 
u :.. ë: CJ "' <> 

u 

Saint-Nicolas. 

20 aoCtt 1830 .JI 25 90 

Redevances 
en faveur des 
propr iétaires 

du sol. 

~ 1~ CJ 

"' C: 
<> ü ,:: 

"' ... g~·3 
l:.. " :.. t: C 0 

"' 0 C) ~ 
P. P. P. 

0 
F. C. :.. -ë, 

C. 

0 , 20 1 )) 

1051 

OBSERVATIONS 

( A suivi·e .) 



NOTES DI"\TERSES 

L'APPLICATION DES MARTEAUX PNEUMATIQUES 
A U X T RAV A UX A LA PIERR E 

D A N S L A PR OV IN C E: D E: L IÉ G E: 

No·rE DE 

M. J EAN LEBACQZ 

Ingénieur pri ncipa l des t-l ines . à Liége (!) 

CHAPITRE 1••. 

Gén ér alités . 

Depu is long-temps déjà, le c reusement des ga leries se fa it , dans 
notre bassin, e u grande parti e à l'aide de procédés mécanique . 

M. le professeu r Denoi.il , dans une précédente étude, fait très bien 
ressor tit· l'i mporta nce de ces travaux, au point de vue du prix de 
rc\' ien t, q uand il écr it: « L 'ouve r ture et l'entret ien des galeries 
» sont, sans conteste, les cie ux postes les plus o néreux dans le plus 
» g rand nombre de nos mines. f is intervien nent pour 15 à 20 % 
» dan s les dé pen ses totales el pour 25 à 40 % dans les frais de 
» ma in -d 'œ uvre d 'exploitat ion, soit autant et plus que le tr avail à 

» la Yci ne . » 
I l est donc facile de com prendre quP. nos exploita nts aient cherché 

à dim in ue r le plus possible les frais que nécess ite nt ces opérat ions. 
Le remplacement des perforatrices sur affùts par les marteaux 
perforateu l's à main ' a été, à ce poin t de vue , uD progrès sensible. 
Les résu lta ts d'un gra1Jd 1Jombre d'essais exécutés à l'a ide de ces 

(1) Cette no te foit suite à l'art icle paru dans la 2• livraison du tome XX des 
A1111ales des 1\fi11es de Belgique : L'emploi des marteaux piqueurs à l'abatage 
de la houille dans la pro\'ince de Liégc . 
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a ppareil ont déjà été publiés pas les Annales des Mines de JJt!l­
g ique e t les avantages à r et i rer de leur e mploi ont été mi en 

évidence par :\I. Denoël dans son é lude précitée. I l s'ag issa it , à 

ce t te époque, s u r tout du creusement de g a ler ies à t ravei·s- ban c. ; 

de puis lors , l'e mploi des marteaux perfo rateurs s'rst beauco up 

r épand ue a ux travaux de bosse_yement En ou tre, depu is qu e lque 
te mps , on comme nce à uti lise r, pour certa ins bossey ments , notam­

men t lor sque le tir des mines es t inter·di t , des mal'teaux piqueurs 
semblables à ce ux employés pour l'.a ba tag e du charbon ; les ounir rs 

attaquent d irecteme nt les roches â l'aide de ces appa1·rils lorsqu e 
les tenains ne son t pas trop durs . 

Dans d'autres ca , on fait usage de martea ux pique u rs pour 

te rmin er la mise à sec t ion de g a le ries dont la partie princi pa le a 
é té c r eusée à l'aide d'explos ifs . 

L e tablea u I ci-après indi que, pour le 42 mi nes qu i éta ien t en 
ac ti vité dans la province de Li ége en 1916, le nombre de ma r­

teaux pne umatiques de chaque e pèce ut ili sés pour les t ravaux à 
la p ie r re : 

TABLEA U f. - Utilisation des rna1·teaux piquew ·s et pe1fo,.ate1t1·s 
à la JJie,n en 10 J 6. 

Nombre de mnrteaux bo~se, cu rs é t J e DÉSIG:\! ATIO:\f marteaux pe rfora1ei1rs 
11ES 

"' -,. -"' CI L\R 1:0NNAGES 0 0 " <:J ë "' ~ '-' ? E :J c.o :" ~ 
:.n 

~ -= ü ü ·<> E ::c Cil ë - ,. 
.:: 1 

.-\bho1?. Cl Bon ne-Foi-Hareng )) 13 )) 
)) 21 14 Ans 

)) 6 )1 )) )) 21 Arbre Saint-~t ichel )) 
)) )) 

)) 
)) Basse-Ran~y. 

)) )) )) )) 
)) li Baucrie 

)) 55 )) 
) > )) 

)) Belle-Vue et Hicn-Ve11 ue . )) )) )) )) 
)) 

)) Bicq uet-Gor t:c 
)) )) )) ,, 

" )) Bois-de-Cives et Saint- l'au! . )) 2 )) 
)) ,, ;\ Bon ne- Fin-Bâneux . 

)) 23 )) )) 
)) (j Bon ni~r 3 10 )) )) 
)) 12 Cher a11e . 

)) )l )) 
)) )) 14 

:..: 
:, 
<: ,.. 
0 
r-

48 

27 

6 

55 
)) 

)) 

7 
29 
25 
1.J " . 

1 

\ 

i 
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::-: omb re ù e marteaux bo::scyeurs e t de 
Olt SIG\AT ION marteaux p erforateurs 

DES ,n ,r, 
V: ë "' >< 

1 
"ô " <:J 

"' 
,._ :, 0 g <J cc <:J -< C H,\ R BON ::-1 AEGS ;:J -:J ~ ,._ 

" ...: .~ -= ~ <:J ; .: c:i Cil C ,._ 
= 

1 
t:.. r- -

)) 2 )) )) )) 17 19 \ Cockerill . 

)) )) )) )) )) )) Concorde )) 

Cowcttc- Runin . )) 2 )) )) )) 1 !1 . 
)) 3 )) )) )) 

,, Crah ay 

\\'anze) . )) )) )) )) )) )) 

, ;, 1 

Espérance (à 

.Jî l îS )) )) )) Espéra nce Cl Bonne- Fortune 

)) c2 
1 

)) )) 16 2 100 Espérance et Violette. 

)) 60 
ôO 1 

Gosson- I .agasse )) )) 

1 

)) )) 

)) )) )) )) )) )) )) Grande Bacnure 

21 Halbosart-K Î\'elterie )) 2 )) )) )) )) 

Hasard- F léron . )) 

" )) )) 

1 
)) 4.J 4.J 

Herve- \Vcrgifosse )) )) )) )) 1 )) l 
1 Torloz 8 l) )) )) )) )) 8 
Kessale,- Art istcs )) )) )) 30 )) 30 60 
La Haye . ô 1.1 )) l )) î O 91 
Lon et te )) )) )) )) )l )) )) 

~!ar i haye )) )) ,, 
)) )) 2.J 2.J 

~I icl1eroux )) 5 )) ) ) 9 l 15 
i\!incric )) )) )) )) )) 15 15 
::-; ou,·elle-,\lo nwgne. )) )) )) )) )) l.J l.J 
Ougr~e )) )) )) )) 9 l 10 
Pati ence Cl llcaujonc . )) )) 19 )) )) )) Hl 
Petite Bacnurc . )) )) )) )) )) 4 .J 
Qua tre J ean. )) )) )) )) )) 15 15 
Sart d ' ,\ ve11e et Bois des i\!oines . )) 2 )) )) )) 5 Î 
Sclcs~i 11-Val- Benoit. 12 35 )) )) )) 23 îO 
Six-Bo nnicrs )) 4 )) )) )) 12 16 
Steppe, )) )) )) )) )) )) )) 

rrou -Souris, Houleux, H om\'ent )) )) )) )) )) )) )) 

\\'an,! re )) 10 )) )) )) )) 10 
\Vér ister . )) 12 )) )) )) 9 21 - --- - - - - -

T OTAUX 30 368 19 31 56 -172 976 



1056 ANNALES DES MINES DE BELGIQU~ 

Il ré.m ite de cr tableau qu'en Hl16, il y avait encore 8 mi nes de 
la prov ince qu i n'utilisaient pas ces appareils ; l' un e d'e lles Pst 
actuellement abandonnée ; une a ntre est très peu importante ; u ne 
t ro isième a introdui t l'usage des appare ils pneumatiques depu is 
lors, de sorte qu'il ne reste plus .que 4 mines d' une certa in e impor­
tance daus lesquelles ont ne fa it pas usage d' appareils pneuma­
tiques; la raison en est que ces mines n'ont pas d' in stalla ti oos d'a i1· 
comprimé; mais elles ne pourront plus tarder longtemps a suine 
l'exemple des autres. 

La proportion dans laq uell e les marteaux des divers types sont 
actuellemeo t répandus ressort du tablea u ci-ap i·ès : 

NO~IS 1 
Nombre de Proport ion 

1 

DES ~!ARTEAUX marieaux employés l'ensemble su r 

Le Liégeo is 30 3 % 
François 368 38 % 
Thomas 19 2% 
Le Belge . 31 3 % 
Ingersoll 56 6 % 1 

1 Divers . 472 48 % 

TOTA L'X. 976 100 % 

Oo voit que certains t vpes cl 
J e martea ux son t très en faveur mais 

cet te faveur peut ten ir à une questi·o d ' 
n e YOO'ue ou à des cood1·t1·ons commerciales pl utôt u'à · · · · t> 

, . q la super1or1te des appa reils. Certains 
marteaux oe son t d ailleurs introd .1_ d 

1 
. . 

. d ui " ans a pratiqu e que de[)UIS tres peu e temps. 

Les caractéristiques des · · 
1 1 . . d . pr1nc1pa ux appareils sont indiquées dans 
e re eve c1- essous d'après 1 . ' 

t t ' es renseignements fo urnis pas les cons rue eu rs : 

,, 

• .,.. 

1 

1 

1 
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u :... ~ 
:... 5 "ô.. 

__ :., 
Vl ·= ::> ::> CJ " a: o. .·· " CJ ;i " " CJ ::> CJ -0 · -

iî ~- -0~ !: ;, " E CJ ë: ô ·~ 0~ 
CJ " t-. ~ 

" "' ô E 
u ::> 0 <-rJ:: -~ J: - ;;; 

0 " ., C ·;; ~ :: o. ~ -0 - -0 · - " o. ::> E " - o. " i: '-' E r 
-:, " ~~ v,:-= C •c:J 

c~ -~ 0 0 - :... ... 6 E ~ - ~~ ·tn ·x .!:J 

" - "' ç~ 0 " ~ Ë E o. o·-·5.. ·:=;_ 
~ o.. 0 ;!: a. - o. o.. z ô E 

"O -0 . ~ :..:, 0 
1 1 

u 

m/ m 1 
M a rtea ux p erforateu r s : 1 

m/ m m l m l\gs Atm. Litres 

Le Liégeois. type P l 5;j -18 515 14,000 5 1.125 190 

i j Bobde '"""'"·; bm. ''. m/ m 321/! 45 380 î,SOO 51/! 2,300 150 

= IJ. .:i , m / m . 35 57 -125 14 .000 51/! 2,100 210 
[: 

1 

Id. 65 m/ m. -li û5 -1 45 15 ,320 51/! 1,800 255 

Thomas 45 60 450 12 .000 4 1. 500 165 

Le l:ldgc o5 55 540 16 ,500 5 1.500 140 

lngersol l. BBR 13 62 60 -l fl5 14,000 4 1,910 230 

M art eaux bos s ey eu rs : 

Fra nçois. type 1Dl5. 107 38 4:10 11 ,000 51/2 1,000 150 

I. e Liégeois RB 5 :2:20 30 590 12.000 5 6î 0 lûO 

' 
Pour éta blir une compa1·aison de certains ty pes de mar teaux 

entre eux, au point ùe vue de leur effet utile, des essais on t été 
praliqués en décrmbre 1915 à la surface du charbonnage de Bon11e­
Espé1·ance. Batter ie et Violette. On a perforé uu bloc de pierre de 
tai ll e, bien homogène, et on a mesu ré les avan cemeu ts obten us. Les 
résultats de ces expériences ont été les suivants: 

~ =8 ~ 

,: ,:, :::l .g_§~ 
TY PE 

.,, E" Ë=t > ,:;) ·- g ~~ "' ~ E OBSERVAT IONS 
DU ~lART EAU -::; 

"'<- ~ :-m ·5 > " 

1 

j:;; r: c.. --t o.. 
" Kgs 111/ 111 Litres 

fn gersoll (à peu près neuf) 16 65 200 Les trou s ont été forés sur u ne 
longueur sufüsan tc (30 à 50 cm .) 

[ ngersoll (neuf). 91/! 44 lî!'i pour élimine,· les e rreu rs dans 
la mesure du temps er de ravan-

Bolide (usagé) 15 23 225 cernent. 
La pression a é té maintenue à 

Bolide (neut ) 15 36 205 5 k cm2, moyenne de ce qu'on ab-
sorbe dans le fond. 
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Un essai analogue, pffectué en mars i 916 sur u n mar teau 
« Le Belge:> neuf, pesant 17k7QO, a donné un avancem en t de 
55 millimètres par minute . 

D'autres essa is ont été pratiqués au même charbonnage, a lï 11 t0-
rieur de la mine, dans un banc de psam mite, d' abord avec un 
fleu ret rubanné de 20 mi lli mèll'es de diamètre au co1·ps, ensuite 
a vec un fle uret creux de 22 mi llimètres. Ils ou t donné les résultats 
ci-après : 

,\ va,1ccmen t moyen 
Poids par mintttc 

T YPE 

DE ~tARTEALT ,·érifié 
avtc fleurer 1 a ,·ec fleuret 0 1\SER\'A T JO :s;S 

r uban né creux 
Kgs m lm m/m 

1 
l ngersoll 16, 200 ' 59 50 1 

ln gersoll !l.î50 1 

1 
52 -15 

BoliJc . 13,300 

1 

5î 55 

l~nfin . le marteau « Le Belg·e » et le nrar·tea u « Bolide» ont i'•té 
essayés dans un banc ùe schi te · le [>i·ern,·c·r· a 1 · • 

• _ . . · co nne un a\,rnce-
ment tle fo4. mrllrmètres par minute te scco ld . d 
11. 1 -11 . . • r 11 11 a,·auccmeut e 
~ m1 1metres. 

Ci-lAPITRI!: Tl. 

Descr iption des principaux appareils . 

Certains appareils n'aya nt ll · · · , 
. , as encoi·e ete dccri ts . ;'1 no tre con-

oar~san ce, et d au tres ètanl tout à fa it 
. ' nouvea ux, no us crovon !-' u tile de donner une desc rilllion snccii t 1 1

. . · 
. . • . · 1c e c u onct1onnemcnt des prr ncrpaux rnar·tcaux em1l lo"0S Cette 1 . . . . . 

. ·' · c escript1en fa rt I obJet de cc chapit re . , 

i 
O 

i.\ [ A RT J, A UX PEHFORATl::U RS . 

A) M a,·teau « Le Lieg . ( 
eo1s » 1.,11,e Pi) co11struit . . l S . ·1 . 

anony m e ,les ;.l{ ,,tiei·s Rocou, · a Ans 1 1 
l ;· ,,w a ocie e 

' · ,.on e' ll'eC1e111· est 111. Eloy . 

);OTES fll\"ER SES 1059 

Dans cr,t appareil. représe nt& en coupe rnr la fi~nre 'I. le 
p r inci pe de la distl'ibuti on est idcn ti,pte à celui de la distr ibution du 
marteau piqueur pour l'abatage constru it par· la même firme et 
déc!'il dan~ notre étude sur ces appareils. 

FiG . 1. - ,l/artea11 Le L iégeois , type P1. 

Quant à la rota tion. elle se fait de la faço n suivante: Le piston 
est mun i de 11 rai nures , dont 2 r ectil ignes e t 2 hélicoïdales ; les 
2 premières sont engagées dans des dents r ect ilig~~s _du porte­
fle uret 11 . les secondes s'pngagent dans des dents helico1d ales que 
port<' la r o,ue à rochets 9 . Lorsque le piston fa it sa course arrière, 
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la roue à r ochets est maintenue ;imm obile par ses cliqu ets; Je 
piston doit donc tourner et , avec lui , le por te-fleuret et le fl euret. 
Qua nd le piston fa it sa course avant (course nlile), la roue à r ochets 
peut tou r ner librement et le fle uret, solidaire avec le porte-fleure t , 
ne tourne pas. 

B) 1"\1a1·teaux constr uits JJa1 ' les Etablissem ents F1·ançois , â 
Sclessin. 

Ces établi ssements continu ent à constru ire le marteau perfora ­
teur dénommé « Bolide », à piston au todi str ibuteur, c'est-à-d ire 
sans organe de distribution spécial!~. 

Le marteau (type i9i5) est représenté en co upe sur la fi g u re 2 . 

Le cy lind re A p1·éscnte intérieu rement deux ra1· 0 
• 

1 
· , . . , . u res c1rcu aires : 

celle d ava nt est re ltee au tuyau d'amenée de l' · . , 
. air comprime par 

une tubulure munie d' un 1·obin et · celle d'a . ," , . 
, . • rt1e1e communiqu e 

avec I atmosphère par troi s t1·011s T Le p,·sto B 
_ · n por te une sùl'ie 

de 4 ou ::J encoches commun iquan t chac une , 
f , . . . pa1 un tro u avec la 
ace opposee du piston. La d1 str1buti-o n est ré· 1· · . ·r . . a isee par le .Jeu alte r -
nat , du recouvrement et de la mise a <l écou ve ·t d , · . . . 
, d · , , .. 1 es 1a1nures 1nter1eu-
1 es u cylt od1 e par les l um1eres du pisto n L , t · . 

fl · a 10 at1on automat1c1u e 
du euret est obten ue gràce à un arbre à · .. 

· · . ' ' ra inures hel1coïdal es D 
m uni de cl iquets, ra inures coulisssan t dans · · 

· i un ecrou E sol idairr du 
piston . Le f euret est mai ntenu dans une douill e , . ~ . 
emmanchement carré mu · d' . po, te- ou t, I l• a 

' nie un ecrou (t avec s 'J I' . 
geant dans les rainures dro ites frai sées sur 1' t· , a, _ ,es s enga-
d ·11 t fi a ige du pi ston Cette 011 1 e po r e- eu ret tourne lihrem" t . 1•. . . · 

c. n a inter1eur d' ·d 
fixe C relié d'u ne manière invari able a d un g u, e - , u moyen e 9 bon lo 
sorts et écrous. au cy li ndre et à la 

110
i . - ns avec res-
g nce ser vant dl' fond · 1 . . 

Da ns la marche arrière du piston l' b . . · a ce u1-c1. 
• ar re a ramu res D t . 

len u fi xe par les cliquets qui agisse t · es ma in -
n su r une roue dentér K viss!•e 

f 

\ 
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dans le fou d de la poignée i\. L' éc!'ou à rai nu,·es hélicoïda les doit 
donc tou rne!', de mênH' que le piston qui en est solidaire; celui-ci 
transmet, à so n tour. le mou vement de rotation à la douille pol'te­
fl cu ret par l'inte l'médiai re de l'écrou à ra inul'es d l'oites; le fl eul'et 
re\oi t alo1·s le mo u\·ement rotati f, g 1·âce à l'emmaochemeot can é. 

En vue d u curage automat iq ue du t rn u , la ti ge du pi ton pré­
sente . outre les 4 l'a inures Sel'\'ant à p1·odni re la 1·ota tion du fl euret, 
4 a nt re~ rai ttu re1- pins ét l'oites permettant à un e partie de l'a ir 
de d1:charge de passer de l'a \·ant du c.rliu dre à tra,el's le fl euret pour 
se r end l'e au fond du trou, cc qui a pour effe t d'ex pu Ise!' les poussières. 

Le décal age des fl eurrt ' coincés cla ns les t l'ous -·opère a u moyen 
de la douille de r etenue L dont chaqur ma r teau est po:1n·u , e t qu'il 
s uffit de \·isse1· s ur la pa l'tie fil etée du g uide avant. 

Comme on le voit pa r l'examen du tableau ci-aYant , cc mar teau 
se constrnit en trois di mensions : avec piston de ,i5 millimèt res de 
diamètre. s'il se l't spécia lement au f'ora gr des pétard;; dans les 
ca rri è res e t dans le' al'do isiè1·es; a \·ec un pi. Lon de 57 mil limètres 
de diamètl'e , s'i l es t employé ~urtout a u for age des Ll'ons de mine 
da ns lrs ga leries à tra\·r1·;,-ban cs ; r nfin , aYcc un piston de 65 m il­
limèt l'eS de dia mèt re . s'il est ut ili sé pour IP creusement de;, fou rnea ux 
de mi ne da ns le$ bo~~eyPments r t le;, t1 ·ava 11x de fon çage des pui ts . 

F 1G . 3, ~ el 5. /',Jar/ea u pe 1:fo,·ate111· T h omas . 

c) Mar! Nut 1ie1'f'ol'a lc1tr Thom as. 
Les atr lie rs Louis Thomas. il Ans, construi sc• nt un martea u per­

f'ol'a te111· q ui est reprc\seuté su t· le: fig ures 3, 4 et 5 , et dan. lequ el 
la dist ribu tion se fait de la même manière que daos le martea u-pic 
de même nom. 
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Le disposit if produisapt la rotation du fleuret est le su iYant : 
Dans la partie avan t du cyli ndre se t rouYe une boîte S (fig . 3) 

mu nie de 2 rainures S 1 dans lesquelles s'engagent les te nons p 11 du 
piston; cette boite S est sol idaire du porte- fl euret T. A I"arrièie du 
piston P es t logée une pièce en bronze recevant une piéce h<°'I i­
coïdale V. dont l'ex t1·émité, engagée dans le fond d u cyl in d>·c, porte 
3 rouleaux W (fig. 5) faisant office de cliquets. Pendant le recul 
du pdon . ces roul ea ux se bloque nt e;ontrf' la bague z (fi"'. 5) ; 
par cc fait, la pièce hél icoïdale es t maintenue immobile et c:m mr 

elle est emmanchée dans le cre ux du piston, ce dern ier est obli o-é de 
tourne1·; i l entraine . da_ns sa rotation. la boîte Set, par conséq~e nt, 
le por-te- fl_euret; tandis que, _pendan t la course avant du pi ston 
(coul'se u tile), les rou leaux glissent à l'intrrie11r de la ba rr ue z ; 
la pièce hélicoïdale peu t tourner libreme nt clan s le cre ux du

0 
piston 

et ce dernier a\·at1ce clon e sa ns tou rner. 

o) Ma1'tea u ver/orateur « Le Belge » . 

La Société anonyme « L 'Outil l,we min·1ci·" co118t ·t t · o ,, n11 un rna r eau 
perforateur dénommé « Le Belo-e » li nous es t 1·1u 11 ·1 1 cl cl . . o · · oss1 Je c onner 
une descr1pt1o t1 de cet appa1·eil · le Con ci l d'ad 111 · • t t· d 1 , 1n1 s ra 10n c a 
société susd ite est ime qu'il ne serait pas 0 11µ01, t cl' t un en rc>r e n cc 
moment, dans les détail s au sujet de ce martea u. ' 

FIG. û. - .Ma,·tea u higersoll, tvpe RBR,1:1. t~?.__!L 

/ 1 ___ _ • 

t:) .\{ar/ea11 lngers"ll (l.lJjJe BBR l .'3) . 
Dans cet appareil re présenté s . 1 fi . . . • , u1 a gure 6 

la d1s t1·1b ut1on es t réa lisée à l'a ·d d" ' / ·:·:: 
• . . · 1 e u ne valve ,,,r.u 

osctl lante a dt:' ux ailettes d ites . . 11 , .,...., 
, . « pap i on» , dont ,,. ,, 

1 axe de l'otat1 ou , dés ig né par 40 BC 1 . . 
cl d . , est s it ue Yerti 1 t au · essus u cyl1 ncll'e Iorsqu·on r t I ca e men 

. . ien f' martea u dans la po. iti on 
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horizontale. Cette Ya lve, représen tée eu pla n sui' la 
oscille dans une caYité de la boite de dist ri buti on ; 

fi gure 7, 
les d<'UX 

de deux parois latérales de cette cavi té sont 
lu mières, ad cl cb, lesqucll e.- commu­
niquent , à raide de ca naux, aYec des 
lumières correspondantes du c_y lindre. 
La va lYe obture alte!'na ti Ycmco t soit a 
rl b, soit c et d. 

munie,: chacune 

F 1G. 7. - Vue du plau 
du « papillon ». 

Pour faire com pre ndre le fonctionn e-
men t de l'ap pareil. il nous a parn préférable de faire le dessin 
schématique constituan t la fi gure 8. dessin da ns lequel la va lve et 
la boite de d is t1· ibuti on sont supposées se trouver à côté du cyl indre 
e l dans lequel la cav it c> co nte nant la Yalve a un e forme d iffé1·en le 
dr sa forme réell e . Les lu mi ère,: dont cette caYi té est munie sont 
indiqués en 1 , 2, 3, !1; les ca t1a11 x qui y prennent naissance sont 
figurés par des lig nes dr.oites et les lumières correspondant es du 

A 

a,r compr,mé 

1 

AR 

3' 

cylindre son t ma1·q uées 1', 2' , 3' , 4'. 
Lorsque la Yalve oc<:upe la posi­

tion représen tée eu trai ts pleins 
su r cc dessi n , l' ai r co mprimé es t 
ad mis sur la face avant du pi ston 
par 1 1' ; le piston est chassé vers 
l'arrière ; l'échappement se fa it 
par 4· 4 jusqu'à ce que la lumiè re 
L1' soit obtu rée par le piston ; 
à cc mome nt, i l se produit , sur 
la face arrière du cy lindre, une 
contrepression qui a pour effet 
d'agir par 3·3 sur la valve; celle-ci 
osci lle et prend la position indi-

F1G. 8 - Croquis schématique guée en pointillé. Dès lors, les 
de la distribution l11genoll. lumières i et 4 sont obturées, l' a ir 

comprimé arri ve à J'arrière du pistou par 3'3, le pistou es t chassé 
vers ravant et l'échappement se fait par 2'2. Dan s son mouvement 
avant , le pis ton obture d 'abord 2', pui ~ dég age 4', ce qui a pour 
effet d'équilibrer les press ions sur les deux faces ; u ne contrepression 
s'établ it sur la fa ce a vant , la valve est repou ssée dans sa positi on 
primitive et le cycle recommence . 
· Quant à la rotation, e lle est obtenue à l'aide d'une rou e à rochets 
et à rain ures hél icoïdes, d'une manière analogue à celle déjà décrite 

pour d 'autres appareils. 
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2° .\lA R TCAl'X P IQU EU RS A LA PIERR I·: OU :IIA RTEAU X BOSSEYlèU IIS . 

Ces appareils oe diffèrent gu ère des marteaux piqueu rs util isés 
pour J"abatage du charbon, s i ce n'es t par certaines de leurs dim e n­
s ions, comme ou le voit par la comparaison des tableaux indiquant 
les caractéristiques. 

Toutefois , les Atel iers Rocou!' à An s et l'"S Et hl ' t , , = a 1sseme n s 
~r~n çois , à S~less in, construisent des marteaux spécial ement des-
trnes a u travail e D roche et dont les caractéri stiques t · d' · . . son 10 1quces 
au tabl ea u ci-a van t. 

Le fonctionneme_at de ces appa reil s est identique à celu i des 
autres mar teaux piqueurs construits par les mèmes firm es . 

CI-IAPITRE III. 

Conditions d 'emploi, or ganisation du travail. 

f. .\faRTEA UX PER['ORATEURS . 

IJans le bass in de Liége, l'usage des ·cr . 11 . 
, . aib ui es-coins ou autres 

procedes ayant pour but d'obtenir une dis! 1-
d 1 • • oca ion ou une fi ssurati on 

es roc 1es a cte a bandonné presque Jrnr to t . . . · 
. . u , ces procedcs n'ay an t 

pas don ne les rcsultats qu'on en at lenda · t 11 f 
11 

. · 
marteau perfora teur des tro d , 

1 
.' a a it cre use r , au 

. ' us e g1 and diamètre (G5 mill imèt1·es 
en gêne ra i) ; da ns ces tro us on encracreai t · 
provoquait l' éclatement des : 1 °' 0 1111 

Jeu de coins et l'on 
roc ies parles cou ps réJ) 't ; d' 

teau percuteur à ai r co mp r im é . e es un mar-

La di ffic ulté de cre user des trous lie gra i d d ' . 
u tile des chocs donnés a l'aide d , 

1 
ia metre , le peu d'effe t 

u mar teau percuteu ' t . 
q ue ce procédé ne donnait des 'é 1 . • r c ai ent cause 
, . . 1 su tats sat isfai sants 

1 1 e pa1sseur des bancs à enlever éta it , 1 t· que o rsque 
1e a 1vement faible 

Les mar teaux perforateurs sont em )! . · 
. 1 oyes, da ns not1·e b . 

presq ue uniqu ement pour le creusem t d ass111, 
en es trous de · 

d'abattre les roches à l' aide d'explosifs . mrne en Yue 
Da ns les galeries à travers-bancs 1 8 ·t 

' e pui s, les bouxl t · · que da ns les autres travaux 11re:p~ l . . 1 ays, a1ns1 
, . . nra 01res ou l' us d .. 

n est pas 1n te rd 1t par les prescr ipt' d ag e es explosifs 
ions u rè"'lemen t l 

des mines, l'usa ge de ces appareils est . . b . . su i· a pol ice 
, pou1 a ins i d ire o- • • 1 tous les charbonnages di sposant d' . 

1 
, oenera dans 

· une rn sta la li on d' · 
Ces t ravau x son t souvent orga . . . air comprimé . 

n 1ses en trois pos tes d 8 1 composés chacun d'un ou de de . c 1e ures, 
ux ouvriers bacne urs cl cl ' 1 · un c iar-
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geul'. Lo 1·squïl y a deux bacneurs, l' un d'eux s'occupe essentie lle­
me nt du forag <' des mi nes; l'aull'e fait le boisage et aide le cha1·geu r 
à l'enlèYe ment des dé blais . Les mines sont alors ti rées par un 

su n ·eil lant spécial nf' séjournan t pa s sur place. 
D'autres fois, le lt·a va il se fait à de ux postes comportant chacun 

u n bacneu r , un aicle-bacne ur el un boutefeu . Le premier bacneur 
a dans ses a t tr ibuti ons le fo1·age des mill es,. la pose des guidons 
d 'aé t·age el le boisage ; il ass iste le boutefe u clans le cha1·gement des 
mines ; l' a ide -bacneur charge les déblais e t les transporte j usq 11' à 
l'év iterueD t le· plu s p1·oche; il do it égaleme nt amener au front de 

tra \' ai l les bois, fe r s a mine, g uidons d' aéragc et autres matières 
nécessa ires au travai l. 

Le nombre et la d is pos i tion des trous dépende nt évidemment de 
la nature et de l'allure des te rrains trave1·sés, a im i que de la sect ion 
a donn er a la g a ler ie, exactemen t comme da ns le cas où le creu se­
ment des tl'ou s de min e se fa i t à la ma in. ' 

Quant a l'em ploi des mar teaux perforate urs dans les galaies à 
bosseye1 ·, il a été étendu , dan s la moitié des charbonnages d isposant 
d'une ins talla tion d'air comprimé. ,i ton tes les gal e ries où il y a 
lie u de mi ner , où l'air comprimé peut être amené à front san s trop 
de frai s el où l' emploi des explos ifs est autor i é. Dans l'autl'e moitié 
des cha rbonna ges di sposant d' une i nstal la tion d'air com primé, on 
ne fore les trous de mine au marteau que dans u ne partie des 
bo~seyemc nts où il est permi s de faire usage d' explosifs . 

L'organisation du travail est ordinairement la sui,ante : un 
ou n- ic1· est dés ig né , pour chaque chantier, spécialement pour faire 
les trous de mine da ns tou s les bosseyemen ts du chantier. Il descend , 
accompagné d'un aide , ,·e l'S 2 ou 3 heures de rele ,;-r e, de façon a 
arr i\'et· au chanti er pe u de tem ps après que les a batteu rs ont te r­
miné leur besogne. Dans chacun e des gal eries, cet ouvrier fore les 
t rous de m ine, dont le nombre et la position lui ont été indiqu és par 
Je s urrni ll a nt. Il lui est bien recommandé de commencer le fo rage 
pa r la partie superieure du chanti er et d'avancer eu sens i1Herse du 
cou rant d'air, de manière à su bir le moi ns poss ible l' inconvé nient 
des poussiè res de fo rage en suspens ion dans l' atmosphèr e . Le boute­
fe u descend Yers 4 heures et fa it exploser les m ines au fur et à 
mesure de l'avancement du fol'age . 

Un ouvrier peut facilement creuser chaque jour les trous de mine 
nécessaires pou r s ix bosseyements ; il nous a même été s ignalé le 
cas d'un ouvrier qui fore couramment, chaque jour, 18 mines de 

1 m80 de longeu r. 
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Lorsque les ouvriers du poste de nuit arrivent au chantie1·. ve1·s 

6 i /2 heures ou 7 i /2 heures du soir, ils peuvent s'occuper immé­

diatement du dé blayage des g aleries , du remblayage des tailles et 

du boisage. L 'un d'eux est toutefois porteur d'un martea u perfol'ateu t· 

pour le cas où il y aurait une mine complémentai re â tire!' ou pour 

forer des pétards la où il peut r ester des blocs de pierre â enleve i·. 

L es fleurets les pl u;; employés sont de deux types: a) les fleu rets 
rubannés avec taillant e n Z , utilisés dans les te r ra ins de dureté 

moyenne, plutôt fa ible (schistes et psammites); b) les tlcui·ets per-

i) I SPOS!Tl F D'ARROSAGE perfo rés avec fai lla n t en c roix 

Fic. 9. - Vue e11 prnjil. 
ou en ,'( bonnet de prêtre», 

employés dans les terra ins 

d u rs, tels que les g rès. 

Aveclesfieu rets du premier 

type, les farines de fo rage 

s'évacue nt a utomatiqu eme nt 

.....-::::=====-ill: ·, et il ne se prod uit pas beau-.,.......,_...-~ C . 
0 - cou P de pouss iè r es . Avec ceux 

a 

b 

du second type, l'air compri­

mé est soufllé a u fond d u trou 

e t il en r ésultcqu' il cdégage, 

pendant le forage, un nu age 

de poussières assez gênant 

pour l'ouvrier qui m a nie le 
marteau. 

La lutte contre cet inconYé­

nient principal des marteaux 
per fora teurs n 'a g uère fai t 

de progrès depui s les publi ­

ca t ions faites a ce s ujet dans 

les Annales des 111ines de 
B elgique, notamment dans 

rf]elJ!f;:.:::::::::::::::c===0==c~=~d l~o tome _xm (an née '1908), 
'"" i li vra ison par l\·I l'l . . • . nge-

FIG. 10. - Projectio11 horizontale. meur en chef des Mines 
• . STASSAHT Aucun d . 

mes decr1ts dans cet article ne sembl . f. . es syste-
. e avoi r a it ses l)r 

pratique, car , d'après ce qui n ous a ét. . 1• e uves e n 
. e signa e, a ucun charb 

du bassin ne fait usage d'un dispos·rr . . 1 on nage 
}'inconvénient dont il s'agit. 

1 1 
specia en vue de d im inuer 
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Un )J l'Océdé q u i mériterait d'être essayé dan s nos mines est celui 

qui consiste a abatt1'e les pou ss ières par arrosage au moment où 

el lr s sortent du tro u de mine . B ie n entendu, pour pouvoir P-mployer 

cc pl'océdé , i l fau t d ispose!' d'une cana lisatio n d'eau sou s press ion; 

il suffi t alors de placer, Ye r s le milieu de la sect ion de la galerie, un 

étai métallique extens ible a (voir fig. 9 et 10). A cet étai , on adapte, 

en n om hl'e t'g a l à celui de~ trous que l'on doit fo r er s imultanément, 

des bras a movi ble,- h pol'ta n t à leurs ext rémité des tuy aux pivo­
ta nts c. L'extrémi tc; an térieure de chacun de ces derniers tuya ux est 

muni e d'unr tuyère en cuine rouge et . tand is que l'au tre extrémité, 

mun ie d'un robinet à sou pape e, est reliée par un tuy au fiexible â la 

canalisation d'eau sous press ion. Lor s du fo rage, on don ne a u 

tuyau c une di rection tell e que le j e t d 'ea u atteigne exactement 

l'orifice du trou de mine. 
Ce d i positif a été décrit d an s le fasc icule du 15 août 1913 de la 

rente alle mande Gliicl!auf ( page 419) . D'après l'aute u r de cette 
d escription , i l a été em ployé aYec s u ccès a u p uits Gri lla ù u siège 

~lonopol de la « Gebenkircher Be1·gwerks A. G . » . L 'a utelll' ajoute : 

« D'après l' cxpé 1· ience acqui se . u n jet d'ea u d'envi ro n i "'tm d'épa is­

se n r s u ffit pour abatl re com plètement Ja farine de fo rag<' sortant 

d ' u n tl'OU de m ine. L' i nstallation po uv a nt ê tre fa ite en fort peu de 

te m ps et la dépense d'eau étan t r ela ti vement faiblP, les ouHiers ne 

demandent pas mi e ux que de faire usa ge de ce procédé» . 

Il . i\lAHTP.AUX PIQUE URS A LA PllfüI\E. 

Dans pl usiP11 rs cha rbonnages, on fai t usage, pour le bosseyerneot 

de cc1·ta ine~ galeri es où le t i r des min <'s est interdit , de marteaux­

pi cs généraleme nt d' un ca li bre plus fort que les martea ux-pics à 
ve in e. Le~ ou Yr ie rs s'en serven t pou r a tt aquel' directemen t les 

roches, ma i- il fa ut que lrs terrélios ne soient pas trop durs . 

Les r ésu lta ts obten u s so nt e nco urageants et on t permis, dans 

certai ns cas , de s ui n e l';:ivancement des t;:iilles. L'avancement réalisé 

e~ t loi n d'être compa ra ble â celui que l'on obtient au marteau perfo­

rateu r aYec usa ge d'explos ifs, mai s cc procédé rem place aYantageu­
senwnt le traYa il à l'aide des ou til s ordilrnires e t même celui â 

l'a ig u ille-coi n. 
l\"ous citerons , da ns le chapitre suivant , plus ie u rs cas d'ava nce ­

ments; et de prix de l'evie nt réalisés â l'aide de ces appareils . 
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CHAPITRE IV. 

Résultats obtenus, avancement et prix de revient. 

l. .\IARTEA UX PERFORATBt.:RS . 

1 ° Galeries à 11·avers-bancs . 

Nous donnons ci-desso us qu elques exemples d'avancements et de 
p rix de revien t obtenus à l'a idr de marteaux perforateu1·s . :'\ous 
avons comparé ces élé ments, quand cela nous a été possible, a,ec 
ceux qui résultent du tran il à la main. A nai dire, cette co mpa­
rai son n'a 1·ien d·absol u. P ou1· établir une compa1·aison co mplète 
entre le travail à la main el le travail à l'élide de marteaux pneuma­
t iques, il au rait fa llu posséder , pour chacun de ces modes de tz·avail, 
les renseig nements ci·ap1·es : 

Section nu e et sect ion uti le de la galerie; 
Faç-on de tirer les min es (en sfr ie ou aut1·ement); 
Mode de boisage ; 
Organ isation du travai l (El.Il 1, 2 ou 3 postes); 
Type de fie u rets employés ; 
Inclinairnn des terrains . nature des st ra tificati on~; 
!\Iode de suneillance. 

Pour donne r une idée de l'importan ce de ces ren eig nemcots 
nou~ l'eprodui l'ons ci-dc~sous les données qu e la di1·ectio 11 du char: 
bonnage de Patience et Bea 11,ionc a bien 1·ou lu nous communiquer· 
au s ujet du tra\'ai l à l'aide de mar teaux pe1·fol'at eur~ exécu té dan~ 
trois bacnures diffé rentes . 

Le traYa il était organisè de fa çon que la durée de présence des 
oun iers au v if-thi er de la hac,rn re . oit appl'Oximati vement dr 
8 heures par poste . Chaque po~tc comprenait cieux ouvriei·s et un 
sun·P illaut boutefeu. Ce de1·n ier Lra11sportait les pierres su r· u ne 
di . tance de 150 mèt1·ps enYiron ;·si la di ~tancc à i,a,·couri r (' ta it 

1 . . . p us 
g r_ande, on aJo uta.rt u.n ou plu sieurs traînPu rs . Le t ir des mi nes se 
fa1 sa1L par min es 1sol ces . Le boisao-e de~ "'alerip~ t'•ta·,t o· t. , 

" t> •• e er U<· par cadres complets placés iJ écarteme nt de 1 mèt re . 

. Dan s char une des trois ha~n ure~, des obscr·vations ont ét6 faites 
1011 rn ell ement, prn dant plusieu rs qui nzai nes en cc C( lti· c 
· . . .. · · onccrnc la 
duree des cl10err nte .. phases du Lranil · le mo,·eniies 1 , 

. · " . ces l'(·sulta ts 
cl r Cf' S ohsP1·rat1 ons ~ont cl ounfes dans le tahlra u ci -a près 
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Largeur au son11n et 

Secti on des Largeur à la base . 
< 

galeries Hameur 

Observations 

Heures de présence au "if-th ier . 

Durée du repas. 

Durée du forage des mines 

Durée du ti r . 

Durée du char;:;cmenl des pierres et 

transport 

Durée Ju boi~age, pose des rails , gui­

d ons d'aérage, tu yaux à a ir com­

pr imé . 

Nom bre moyen de mines forées . 

Longueur m oyenne d'une mine . 

Nom bre moyen de berlaines de pier -

res chargées 

Durée du fo rage d'une mine . 

Durée du chargement d'une berlaine 

de pier re,. 

Durée du tir d'une m ine 

A ,·ancement par poste . 

Stampe de grès u·a,·ersée . 

Durée du fo ra ge de l mètre de mi ne 

Bacnure Sud 
à 484 mètres 

Puits Beaujonc 

2mOO 

2m50 

Néam 

7 h . 59' 

23' 

2 h. 42' 

l h . O' 

2 h . 53' 

1 h . l ' 

G. l 

)) 

8 

26' 20" 

21' 10" 

9' 44" 

Om615 

)) 

)) 

Bacnurc Sud 
à 560 mètres 

Puits Beaujonc 

111180 

2mOO 

Rigole de Q:n50 de lar­
geur et -1. à 5 cm. de 

profondeur le Jonc 
d'une des parois. 

î h. -10' 

22' 

2 h. 53' 

-1 8' 

2 h. 30' 

1 h 7' 

5 

l ml 2 

6.8 

3-1' 

22' 

9' 3ô" 

Om460 

3mSO 

30' 21 " 

1 
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Bacnure Nord 
à 360 mètres 

Puits Bure-aux­
Femmes 

2mOO 

2m50 

2m05 

Néant 

7 h . 57 

21' 

2 h. 29' 

1 h. 9' 

2 h. 56' 

1 h. 2' 

6 5 

l m25 

9 

l S' 20" 

19' 

10' 30" 

Om576 

)) 

1-1' 40" 
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Pour les di1·ers exemples qui nous ont étù signalés. les rense igne­
ments ne nous ont pas éti\ fo nt·nis d'u ne façon aussi détaillL;r, mais 
nous cro.roos qu 'i l sera néanmoins int(~ressa nt de mettre so us les 
yeux des lecteurs les résultats te ls qu'ils nous ont été communiqu és 
et qu i sont relatifs â des tra1·aux exécutés avant la g uer!'e ou 
peuda11t les deux premières ann ées de g uerre . 

Char b onnage d 'Esp ér an ce et Violette. 
A) Bacnure montante â 117 mèt res du siè.r;e Bo1111e- 1.ispùc111ce. 
Sans les martea ux, on a,·ait réali sl\ en deux moi s, un a,·a iJr•r-

men t de 40""35 . dont 4m90 en grès ; . i l' on ad met - cr qui se 
vé1·ific assez souvent - qu e l'aran cernen t eu schis te est double tle 
cel ui en grès. on ,·o it qu e l'arancemen l tout en ,chiste aurait é té 
de l1G"'35 + L1m90 = 5 1'"25. ~o it 25"'60 en moyenne par mois . Lr 
prix du mèt1·e cou rant a urait été de 45 francs en schiste et 70 francs 
en gTès. 

AYec l'emploi des martea ux, on a fait. en deux mois, un aYau ce­
ment de ï (i"'95. dont 15"'70 en g t·ès, ce qn i correspond à (.)2"'65 si 
la gal eri e n'avait t1·a1·ersé que tl u schiste : l'avancement men suel 
moyen comparable â celui ind iqu é ci-tl cssns e. t donc de 4(;"':30 . ~oit 
une aug menta ti on de 77 1 2 %· Le ro ùt du travail f'ut de :13 fran cs 
le mèt1·r courant en schiste et GO fran cs en g l'ès , 11 011 compris le~ 
dépenses spécia les inhérentes â l'u sage de,: mal't ea ux. 

Pour éva luer cel les-ci. il f'aut cl'a bo!'cl ten il' compte de la cousom ­
mation d'air co mprimé . Un mètre cl'arnncemcn t de barn u1·e exige. 
en génér-al, 12 â 15 mètres de trous de mi ne, et 11 11 mèt 1e dP trou 
se fo1·e en 15 à 20 minute. : la durée du fo1·age PSL donc d'r,wiron 
3 heures. La con,:om mation moyrnne> d'u n rnart0au étant de :200 lil l'CS 
à la minute. ainsi qu'i l r{>sulte d'cxpt'•ricnces faitrs à ce chal'honna<re 
la co nsommation totale d'ail' eomprimé pou1· un mèt1·e d'aYancem:u ~ 
de hacn ure peu t être é,alurc à 36 mètres cubes â la pression dP 
6 atm ·,spbè1·es au compres,:<' 111·. 

Dan,: la part ie dr not re tra vai I rela ti vc â l'a ppl 1ca t ion des marteaux 
pnenmatiques â l'abataze, nous aYon s dit qL1'a t1 clia,·l) cl. 

. . , . , , · . , . " · onn age u 
Bots·d A v1 O.), le> co ut d II n met re c11 be d a11· comprimé a ccttf' prrssi on 
a. été ll'ou vé égal â fr. 0 ,025. La dépense en air comprimé par m.ètre 
cl avancement sera , dans ces conditio11s, de fr . O. \:!O. 

Cette so.mmc correspond assez exactenwnt a la moyenne en t re 
celles admises aux charho nnao-es de Sclessin -\-al-Beti o't I p · . . "' · 1 , te at1e 11 cp 
et Beau.Jonc. et d Abhooz et Bonoc-F oi-Hareno· (~ièo-r \11 ) 

o · o , l iooz pou1· 
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la dépe nse PO ai 1· comp1·im é d·un marteau piq ueur utiliot'• pou1· l'aha­
tage penda nt un poste . Les a11t1·es dépe nse>s : am ortissement, cntre­
ti cu . etc., peuvent ê t 1·c1 considél'ées comme sen si blcmen t les mêmes 
pour une même d u1·ée de fo nct ionnemen t, qu'il s'agisse de marteaux 
pei·l'o1·,llc11r::; 011 de martraux piqueurs. Or, une clur&c de 3 heures 
const itue un e moyen ne d u temps de fonctionnement effectif' d'u n 
martea u pi queu1· en uu poste; c'est auss i, comme nous Yenons de le 
di l'e. le trm ps exi gé pat· le forage cle>s trous de mine nécessaires pour 
un mètce c1·a va11ccmcnt de bacnure. l\"ous po111·011:-: clone dire que la 
dépensr qu·occa,io11n en t les ma!'teaux perf'o1·ale 11 rs pour u n mètre 
d' aYancemcn t est la mèmc q ne celle qu'occasionne 1111 marteau 
piqueur en un po~tc cl'aba tage. c'est-à-d il'e de fr . 2 .50 . comme nous 
l'avons admi, cla n, notrr première 1;t11de . 

Dans ces condi tions, le pl'i x du mèt1·e d'ayancemeot ressol't â 
fr . :·lï .50 en schistf' et à fr. 02.50 en gl'è, . cc qu i const itue, sur les 
pl'ix co i·i·e, pondan ts du t!'avail effectu'.·. ~~n s l'a:de ùe>~ marteaux, une 
d imi nut ion de fr . 7.50 en schiste aussi b1 e>n qu en gres. 

u) 1:Jacnw·e c;1 ·e1tsee w1 nnuvean JJ1tits d1t siè,r;e Batte1"ie . . 
Cc traniil a t\ té fait un iq uement an moyen de marteau x. L a,·an­

cern entjoni·nalie r moyen a ét1\ de 2"'85 en com~tan t, c~mrne ci-d:ssus'. 
q 11 c l'anincc•ment en schiste e~t dou ble dP celui en gres.' La ~on" ueu1 

1 · ·t ; de 9Q:;•n(3:; dont ·JQ mèll'CS à la srct1on dune rn1e tota P c1·e 11see a c .e - ,., ,., , -
fcrl'éc, t 1(j,nQ5 à la sect iou utile de 2"' X 2"' et GO mètres de bacn ure 

montan te à '1 8 dPg1·és . 
Lr pt·ix rie 1·e>v icnt du t 1·aYai l au mal' teau a été le même q ue dans 

la galerie précéden te, mais il n·y a pas cl '1fü• men t com parat if aYeC le 
t1·an1il à l'a idl• tlf'S outil~ ordina it·cs . 

c) !JaClllll'e nord d1t siè,qe Violette: . . . 
'\ vrr. le, ancirn ne>~ perfo ratrices a a11· corn pr1 me, l'a 1·a ncemen t 
r , . d ') •n- o 

· 1· dan s cette crale rie creusée ;:u r une section c - , sur J011 1·na l <'I' o · . . , . :- - f . 
2"' 10, éta it de 1m50; le pr ix de revient du metrc eta1t de oo 1ancs, 

dont 15 à 18 francs d'explos ifs . . . . 
Par 1· emploi des rna rtPaux p~1forateu 1·s ( q u I eta1?~t .~ u typ.e 

«Bolide»), l'ai·a ncement journa lier moyen est mo~tr ~ 2 80. soit 

t t. clc sr,% · le [Jl' ix de rer ient ma111-d œ11Yre est 
II I\(' auo·tn(' ll a 1011 V o , -

d tl,., • f ')- 50 . la dé1Jensc en explosifs fn t réduite â fr . '1 2.oO escen u a I'. - ' . , , 
, · 1 , c q iii s'expli que par le fa it que, les martea ux perforateurs pa I me I c, c . d' f 

étant plus man iablees, on peut orienter les trous de.m ine une açoo 

1 · c1 ·c·,euse . en aJ·o utant fr . 2.50 pa r mètre d aYancement pour p U S .) LI 1 · , . 
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les dépenses io hérentes à l' em ploi des marteaux , on arrive à un pl' ix 
de revieot total de fr . 42.50 le mètre cour ant , soit u ne di min ution 
de fr . 22.50 ou 35 %, 

Charbonnage d e !'Arbre-Saint-Michel. 
Une bacn ure a été creusée a u ma rteau perforate ur en schiste cl en 

psa mmi te de d u reté moyenne . Les fleurets employ és é ta ie nt cre ux , à 
tailla n t e n form e de Z , et mesura ie nt 22 m/m de diamè tre. 

L'équi pe é tai t composée d'u n ou vrie1· bacnc ur el d'tm ma nœ uv rc ; 
les o uvriers avai e nt à le ur cha rge le tr a nsport des pien es , le p lace­
me nt des rai ls , des g uidons d'aérage el des tuy aux d' ai r com pr imé . 
L 'explosif, fourni par le cha r bonnage, était égal ement payé par les 
ouvr iers , à r a ison de fr. 2 .70 le kilogr . e t de fr . 0. 25 pour un 
détona teu r . 

Sur u ne section utile de 1 m05 x 1 m80 , l'avancemen t a été de t m50 
pa r j our et le prix moyen général par mèt re a été t rou vé ég al à 
fr . 41.10, y com pris les frais inhérents â l'em ploi des ma rteaux 
perforateurs; la clépen.•e e n explos ifs fu t de i 2 fr . par mètre cou rant. 

Le charbonnage estime qu e s i ce travail ava i t été fait à l' aide d'un e 
perfora t r ice à mai11 . l'avanceme n t aura it été de t mèt re pa r j our et 
le pr ix de reYieo t de fr . 35.25 pa1· mèt re couran t, la dépense en 
explos ifs e ot ra n t dans cette somm e pour 15 fra ncs . 

Le g rand a va ntag e de la per foration méca niqu e ré~ultc clone, dan s 
ce cas, de la r a pid ité de l' a vancemen t. 

2° Bosseyements. 

Des com pa ra isons en tre les aYanccments et les prix de J' C . · t 1 . , . , · \ 1en o )te -
n us a I a ide de ma r tea u x perforateu rs e t ceux obte rttis "a l' 

1 
. 

, . . . . · ~ ns em p 0 1 
de ces appa1 eils , nous ont ete do nnees dans JJl n ie111,s cl b 

' ia r on nages 
~o us cite rons les exem ples ci-après : · · 

A) Ch ar b on nage de Bonne-Espéran ce et Violett , . . 
e. - ,':itege B on n e-Hsperance. 

Da ns les mon tées se r vant a u t ra nsport des JH·od u ·t b 
. 1 s a a ttus da ns 

les tail les montan tes de la couche Gran de Vei ne des D . . 
d 983 , . ,. . ames à I r ta ge 

e - mèt res , on obtena it a,·ant l 1ntroduction 1 . 
. . ' Les ma1°tea ux u n 

av a ncemen t JOUrn a lier moye n de t mos et le Pl' J0 • d è . 
. . x u rn Ire d 'a va 

cernent eta1t de 13 fran cs . ' 11 • 

Avec l'e m ploi des m arteaux. on a obtr nu un a v . 
1. , m • an cement Jour na-
1e1 moyen de i 33, soit une au gmentat ion de 93 % . 

~ o, et le prix de 

r 

(' 

1 
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re,·ien t pa r mètre es t descendu à ii fr . 50. soi t une d iminution 

de 11.5 %-
I l fau t r ema l'que r·. e n ou tl'e, q ue .Je coût de l'entret ien de ces 

galeries a été J"éduit â for t peu de chose; il a été consta té , e n effet , 
da ns le chantier ou l'essai a été pra tiqu é, que les premiers bois 
commença ien t à casser j uste a u moment ou la mon tée était ter minée, 
c'es t-à-dire a u bout de 2 1/2 mois; au pa l'a Yan t, le creuseme nt de 
ces ga le ri es du 1·ait 3 1/11 mois . 

s) Même cha rbonna ge. - Siëge Viole/le. 
Da ns la couche Stcnaye en dressa nt , l' a Yancernent moy e n j ourna ­

lie1· da ns les bos~c ye me nts était de 1"'50 lo l'squ 'on e mployai t les 
per fora trices à ma in P.t le pl' ix du mètre coura nt s' éle va i t à 9 fr . 75 . 

Depu is qu'on y e mploie les martea ux per to1·ateurs , l'a vanceme nt 
jou 1·oal ier moyen est de 2"'00 , cc q ni représen te u ne aug me nta­
t ion de 33 % et prix par u nité es t descendu a 7 fr. 25 ; i l est donc 

dim inué de 26 %, 

c) Charbonnage de !'Arbre-Saint-Michel. 
Dan:; la co uche Gra nde Vei ne ouest a u n iveau de ii 4. mèt res, le 

bossey ement de la voie de 1·o til age p1'Îllcipa le se fa it dans le mur 
psammite ux assez dur; on y trou ve de nomb1·eux r ognons de 

Sidél'OSe; Je pre mier banc de Ce mur mesu re parfois i m00 d'épa is­
seu r . Le toi t, très du r , n 'es t pas entamé . La couche, in clinée de 18°, 
a u ne ou vertu re de 1m30. La sec ti on à donne1· à la galer ie est 
de 2"'25 de largeu l' â la base , 2"'00 de largeur à 10100 a u -dessus du 
ra il et 1"'85 de ha u te ur au mil ieu de la vo ie . 

U
1

n bosseyeu l' effect ue seu l tous les t ra ,·aux : creusement des trous 
de mine, dé blayage des piel'!'es qu ' il j ette da ns la ta ille située immé­
di ateme nt en-dessous, et boisage . Les mines, a u nombre de trois, ont 
t m80 de long ueur , ce qui col'!'espond â l'ava ncement de 2jou rs. Le 

pr ix de revient est de 1 t fr. 90 a n mètre cou rant. 
Lorsq ue cc tJ'aYai l s'effectua it à l' a ide de la prrforatri ce à la main , 

l'avanceme nt jou r nal ier é ta it de om5Q et le prix de r evien t était 

de 18 fr . 60 pa r mèt re couran t. 

1 f. i\l ART EAUX PIQUEURS A LA PIERRE. 

An cba1·bonnage de Jvfa 1·ihaye, ou em ploie assez couramment les 
mar teaux piqu e urs a la pierre da ns les voies inte rmédia ires où 
l'usa ge des ex plosifs n'est pas a u tor isé . C'est le cas pour la couche 
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Pu celle d u s iège :\fan y, en dressa nt 1·enversé à î 5-80°. On y fait le 
bosgey ement da ns le toit, bien que celu i-ci so it très d ur; s i l'on 
entamait le mur, on provoque1·a it des éboulements par ce q u' il y 
exigte une veinette à 1moo de la couche . Qua nt on effectue ce 
bosscyemeot à la ma in , l' a vanceme nt est d'environ om50 par j our. 
A l' aide du mar tea u- pic, on réalise facilement un an ncernent 
m oyen de f mOO par jour; la secti on à don ner aux voi es in termé­
d ia ires es t de 20100 X t m20. 

La couche Gra indorge. du même siège , se trnu ve sensiblement 
da ns les mê mes conditions. 

Dans la couche Grande Veine de ce s iège , les bo. seyeme nts doive n t 
se fa ire ent ièrement dans le toit. pa rce le mu l' e t const itué pa r u n 
banc de g rès com pact et très du r , de om30 d'épaisseur. Avant 
l' em ploi des ma l'tea ux pics , l' av a ncemen t m oyen j ournalier é tait de 
om60 ; actuel lement, grâce à l' em ploi de ces appa r eils, l'avanrement 
esl doub lé. La section à donn er a ux , oies in terméd ia ir es est de 
i m60 X '1 11150. 

Au s iège Flémalle , on fa it a u martea u pique ur système « LP. 
Liégeois», le bosseyeml'nt de la voie d 'aérage de la couche Désir ée, 
à l'étage de 500 mè t res ; la sect ion de cet te gale rie est de 
'1 0170 x t m50; la couche, inc linée de 50 deg rés, a une pu issance 
de 00150; les te r r a ins son t d u rs; l' a vanceme nt es t de 3m50 par 
qu inza in e et le pr ix de revient de 7 fr. 50 le mè tre cou ra nt , mar­
cha ndises non com prises, som me à laquelle i l fau t aj outer 2 fr. 50 
env ir on , coup d' u n marteau pique u r en llll j our . 

Lorsque celle ga lc l' ie se creusait à l'o u ti l , le p1' ix éta it de 
11 fra ncs le mètre cour ant et il fal la it 11 11 exce llen t ou n ier pou ,· 
r é•al iser un a vaucement de G mètres pa r q u inzai ne . 

Au charbonnage de Sclessin-Val-Benoit , on effect ue égal r ment, 
à J' a ide d u marteau piqueur , un grand nom bre de bosscyemeuts. 
Ce cha r bon nage voit nota mment u u ava ntage dans le fait qu e , le 
person nel de nu it étant très di ffic ile à recrute r·, 011 peut se mon trer 
moins exigean t dan s le choix des ou vr iers lorsq u'on fa it usao·e 
d'a ppar~ils méca ~iques ; d'au t r~ pa r t, , l' avancement étant pl~ s 
gra nd, il s uffi t d un nombre moindre d ouvrie1·~ pour arr ive r a u 
même résu lta t. 

Vo ic i u n exem ple du travai l au m arteau bosseye u r com pa r{• à 
celu i à la nJai n : 

Couche 0 (\lyée- Vein e à 409 mètres d u s iè"e Gran ù-B "c D 
" u • an s 

la voie de ni veau in fér ieure, le bosseyemen t se fai t à la masse e t à 
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l' ai g u il le; u 11 bosseye u1· cl un man œu n e fon t un arnncemc nt 
de Qm55 pa1· pos te ; Je prix de l'e,ien t est de 10 fr. 70 le mètre 
cou1·a nt ; la p uissa nce de la couche es t de 1m20, lïocl ioaiso n de 80°. 

nans la pre miè re mi e i n te rmédiai re , la puissance de la cou che est 
également de 1'"?0 , l' inc linaison es t de 50°; les tel'l·ai ns son t p lu s 
d urs qu 'à la ,oie précéden te; un bosseyeur seul , trava ill ant a u 
mar teau , réal ise un ava nceme nt de QmgÎ en u n poste . Le pr ix du 

mètre coura ut es t de fr. '10 .20. y compl'i s les fra is inhéren ts à l'em­
ploi des appa rei ls pne11maliq11es, éYal ué pa,· ce charbonnage à fr . 3.GO 
par mètre d' av an cement. 

La deuxi ème voie in termédia ire se tr ouve dan s u ne s it ua ti on ana­
logue; seu leme nt. la p ui ssa nce de la couche n'y est q ue de '1 mèt re; 
l'aYan crment au ma1·teau bosseyeur est de 1moz et le prix de fr . 9 .70 
par mè tre. 

Dau s la Yoie supérie ure de r etour d'ai r , la couche est in clinée à 
20 d<'g rés et on doit prendre .Le bosseyeme nt e ntièreme nt dans le toit , 
qu'i l fau t e uta mer su r '1 "'50 d'épaisseu r ; l'a,ance me nt à l' a ide du 
ma r tea u bosseyeur est de 0"'115 , le prix de r evie nt pa r mèt re couran t , 
de fr. 18 .40, les frai s inh<"• re nts à l'emploi des ma rtea ux, com pris 

dans ce tte somme, éta nt é \·a l ués il li fra ncs. 

CH AP ITRE V . 

Conclusions. 

Les aYa n tages rés ultan t de l'applica t ion des procédés méca niq ues 
a ux t ravaux à la pie t'l'e so nt s i év idents qu' il est vresque inutile d 'y 
l'ûYe t1 i 1• . 

fi y a d' a bord UD ga in appréciable a u po in t de v ue de la d urée d u 
t ravail, p uisq ue les avan cements obten us son t bea ucoup plus g ,·a nds, 
s urtout da ns les tenai ns d urs ; ma is , même dans les tc rra iDs moyen­
ne me nt du rs , la ra pidi té du cre useme nt est sé rieusement au gme ntée. 
L' a,·a uccmen t es t , en out r e . bea ucoup plu s r égu lie r et il e n r ésu lte 
que l' in t1·od 11ction des ma1-teau x a fa it d ispa ra it1·e l'énorme diffé re nce 
que l'on consta ta it , lorsque l'on appliqua it les anciens procédés, ent1·e 
la \·i tessc d'a,anceme nt cl a ns les g 1·ès et celle da ns les sch istes. 

Grà.:c à l' empl oi de ces appa re ils, il deY ient fac ile de rég ler l'avan­
cement des ga le ries à bossey er s ur celui des tai lles co1·respond a a tes ; 
on supp ,·ime do nc . pa r cc fa it , les mult ip les incon vé uien ts qu i résul­
taient de ce que les bosseyements éta ien t s i sou vent e n retard sui· les 
ta il les. 
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D'autre part, g râce à l'avancP.ment plus rapide , il suffit d' un nom­
bre d'ou vriers moindre pour effectuer le même trava il et en ou tre, 
poin t trés im portant, l 'utilisation des apparei ls pneumat iques permet 
aux exploitants de se montrer moins exigeants sui· la quali té de la 
main-d'œ u vre. Cette question est primordiale pour le personnel de 
nuit, pou r lequel les ouvriers expéri mentés sont to ujours très diffi ­
ciles à recruter. 

L'introduction des marteaux piqueurs à la pierre présente égale­
ment un g rand intérêt dans certa ins cas. 

En résumé, il n'es t pas exagéré de di re que, dans notre bassin , 
on ne pourrait plu s se passer de martea ux à air comprimé pour les 
trava ux à Ja pierre; il ne sera it plus possible de trouver un nombre 
su ffisa nt d'ou vriers capables d'utiliser les anciens moyens de creuse­
m ent des ga leries. 

C'est donc une nécess ité absolue de développer de pl us e n plus les 
procédés mécaniques appliqués aux travaux à la pierre. 

Novembre 19i8. 
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LES EXPLOITATIONS DE BARYTINE 
DE LA 

PROVIN C E DE NAMUR 

Note de 11. G. BOCKHOLTZ 
Ingénieur en chef-Directeur du 6e arrondissement des i\lines , à Namur. 

La barytine, sul fa te de baryum, se rencontre en pl usieu r s points 
de la province, mais semble n'avoi r été exploi tée, _d'une façon 
suiv ie , que dans deux com munes: 1) Ave et Auffe et 2) Vierves . 

Dans la première, on en a extra it un e ,ing taine de tonnes 
en 1860 et en moyenne 920 tonnes par an de 1865 à 1869. Elle y 
était broyée dans un mou lin à ,ent. On reprit les travaux en 1908 
et l'on crut à la possibilité de lenr donner 110 g rand développement, 
car on établit un atelie r de broyage et de mouture capable de traiter 
12,000 tonnes par an et une centrale électrique actionnée par moteur 
à gaz pauvre de 200 chevaux. Le g isement es t compris dans les 
calcaires à stromatoporoïdes (Gvb) de l'étage Givetien du Dévon ien 
moyen. Il se compose de plusieurs fi lons paral lèles, de direction 
générale Oues t-Est, don t le principal seulement a été exploité . Il a 
une puissance de 0"'60 à 1moo , incline au Sud de 60 à 70 degrés, et 
présente trois ramifications ou fil ons croiseu rs . La roche encais­
saute t!St généra lemen t compacte, sans stratificat ion. Des bancs 
réguliers de cai caires , pendaut au Nord d'environ 15 degrés, ont 
cependant été ~onstatés à la profondeur de 35 mètres . La bary tin e 
se présente sous forme concrétionnée en bandes mi nces rég ulières. 

Quatre puits, portant, de l'Ouest à l'Est , les 0°• 2, 5 , i et 4, aYaien t 
été enfoncés anciennement dans le filon, s 'étalant sur une longueu r 
de 580 mètres , j usqu'aux profondeu rs de 35, 47, 40 et 35 mètres. 
Les 0°• 5, 1 e t 11, dont les extrêmes éta ient distants de 250 mètres, 
furen t réuni s au niveau de 42 mètres et l'on poussa le n° 1 jusque 
75 mètres. C~t enfoncement et les chassages à 42 mètres et au-dessus 
fo urnirent 150 tonnes de ba rytin e en 1908 , 820 en 1909 et 60 
en 1910. A cette date. le filon avait u ne p uissan ce utile de 20 à 

25 centimètres seu lemen t au levant du puits n° 4 , à la profond eur 
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de 42 mètres, et était en étreinte complète au couchant du puits 
n• 5. Les travaux furent abandonnés et n'ont pas été repris 

A Vierves , dans la concession de plomb, zinc et pyrite du Viroin, 
une galerie d'écoulement, commencée vers 1850 dans les schis tes 
(Cobn) de J"étage Couvin ien du Dévonien moyen , a suivi du S ud au 
Nord un filon a peu près vertical qui n 'était rempli qu e de tel'l'e noire 
jusqu·a 260 mètres, mais qui ensuite avait une puissance de 5 mètres 
et comprenait , sur 100 mètres de longueur, en tre du calcaire spa­
thique et de la te rre noire, 3 mètres de barytine avec deux zones de 

pyrite de 3 à 4 centimètres d'épai sseur , recouvertes d'un assez g rand 
nombre de pe tits cristaux ou nod ule. de ga lène et de blende. 

Le filon, rejeté de 31 mètres à l'Ouest par une faille, avait la même 
e omposition sur 100 mètres de long ueur e ncore, puis devenait 
s térile. Son exploitation a fou ro i 600 tonnes de barytine e n 1857; 
en moyenne 430 tonnes par anuée de 1860 à 1866; 4,155 tonnes 
en 1870-71 ; 190 tonnes en 1876-77, ces dernières retirées d'un 
endroit ou le filon avait une pui ssance de 0"'90 et p1·éseotait deux 
zo nes distinctes, l'u ne g ri se amorphe, l' autre blanche, parfoi s rou­
geâtre, cristalline, plus pure, mais moins r iche . 

En 1871 , on a,·ait tenté d' établi r un chantie r d'abatagc a 44'"50 
au-dessous de la galerie d'écoul ement , mais on ne put la mainte nir 
qu'a la profond eur de 22m50, faute de moye ns d'épuisement suffi­
sants . La décou verte du g isement de barytine de Fleurus, la perte 
des débouchés e n France et l'abondanee des eaux parai ssent avoir 
été les causes détermioantes de l'aba ndon des travaux en 1871. La 
ga le r ie, qui mesu re 2,500 mètres de long ueur , l'ut re mblayée, en 
pa rtie. e n 1878 , en laissa nt un passa ge pou r l'écou lement des eaux. 
De nouvelles recherches par pui ts fure nt e ntamées en 19015. Le 

filon recoupé aux profondeurs de 5, 15 et 24 mètres par 11 0 puits, qui 
rencontra des v ieux traYaux à 32 mètres , était a ssez irrégulier, 
d' une puissance al lant parfois jusque 2 mètres pour descendre à 
Om50 ou Om60 et même se réduire à rien en cer ta ins points. D'autres 
puits furen t c reusés, do nt l' un , profond de 50 mètres, deva it être 
éq uipé électriquemen t pour reprendre l'expl oi tation abandonn.ée 
sons le niveau de la galerie d'écou lement. L'instal la tion ne fut pas 
achevée. Enfin, un puits de 17 mètres fut creusé dans un filon 
secondaire qui ne donne que des produits de médiocre qualité, 
souillés d'oxyde de fer. Ces travaux ont fourni 2,730 tonnes de 
barytine jusqu'à leur abando n, en 1913. 

·- ---
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NOTE 
SUR LES 

EFFORTS DANS LES CABLES 
PA R 

M. E. DESSALLES 
1 ngénieur au Corps des i\1 ines. à Charleroi. 

On sait de q uelle importance est la quest ion des câbles de mine. 
Leu r ca lcul , leur entretien, leur contrôle. leur physiologie pré­
sentent de grandes difficultés . 

Le calcul des effor ts s ta tiq ues est simple; mais c'est rarement 
sous des charges de cette na ture q ue les câbles se brisent; ce sont 
les efforts dynam iques qu ' il.faut cra ind re . 

P armi ces efforts, on peut d is tinguer : 
1° Les chocs : i ls peuvent être dus à des ca uses diverses: rep ri se 

br usqu e du « lâche» d'un câble; chu te d' un corps sur la cage; 
r encontre de cages ; défauts clans le gu idage. 

2° Les variations de tension d ues a ux accélérations positives ou 
négatives des masses en mou vement : démarrages rapides ou frei­
nages brusques . 

L' im pel'fcction de la t héorie d u choc ne permet pas d'étudier 
aisément les câbles a u poin t de v ue dy na mique . La plupart des 
tra ités de rés istance des matér ia ux calculent les effets d'un choc, 
en supposan t que sa vitesse de propaga tion est infinie; de sorte que 
s i u n fi l suspendu à une extrémité vieut à subir. à sa partie infé­
rieure, un choc, l'e ffet de cel u i-ci se fai t sen ti r sur tout le câble. 
Cett e hypothèse, adm issibl e tan t qu' il s 'ag it de fils de faible lon ­
g u eur, ne l'est plus pour les longs câbles u tili sés dans nos puits. 
Ma lheu reusement , s i l'on veut ten ir compte de la vitesse de propa­
gation du choc. la ques tion des effo r ts subis par un câble, par suite 
d'act ions brusques, présente de g r a ndes d ifficultés et n'est pas tra itée, 
à ma connaissance , dans les ouv rages classiques. 

Eu admettant l'hypothèse ind iquée pl us ha ut, el en appliquant 
la théor ie de la rés is tance vive (théorie vivement combattue par 
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l'éminent professP-ur de l'Univers ité de Toulouse, M. Bonasse), ou 
éta blit que s i on appelle T le travail élastique dont est capable un 
câble de section S, de long ueu r L , de coefficient d'élasticité E, 
soumis à une te nsion N , 

T ~ NZ X l (i). 
2 X E X S 

De cette formule, il résulte que, toutes choses égales d'ail leu rs , 
u n câ ble serait capa ble d'a bsorber un choc d'autant plus grand q ue 
lui-même serait plus long. Cette conclus ion a été in voquée par les 
pa r tisans de la réduction des coeffi cie nts de sécurité pour les g ran des 
profonde ars. 

S i on tien t co mpte, au con traire, du fait que la vitesse de tra ns­
m iss ion du choc est limitée. égale à V par exemple . s i 1 t est la 
du rée t rès petite d'u n choc , seule une long ueu r l = V x i t pa r ­
ticipera à l'a llongement et on a u r a: 

T = N
2 

X V X 1t (9 ) 

2 x E xS' - · 

Comme il s'ag it d'eflorts brusqueme nt a ppliqués, la rés istance 
des matér ia ux nous enseigne que nous ne pouvons admettre pour N 
ma ximum qu' une tens ion correspondant à un allongement infé­
rieur à la moitié de l'allongement élastique : on déte rmi ner a it cet 
allongement par des essais ordinai res de tracti on , avec re leYé de 
d iag ram mes , essais effectués sur les fil s ; on pourrait alors , con nais­
san t S, E, V faire diffé rentes hypothèseE sur 1 t (durée du choc) e t 
voi r quelle quantité de trava il le câble es t susceptibl e d'a bsorber, 
sans se défo rmer d'une façon permane nte . La Yaleur de i t est 
diffic ile à évaluer dans le cas des chocs prop reme nt d its ; pou r 
les efforts dyna miques brusq ues, a ssim ilables aux chocs, te ls qu e 
freinage brusque, r enversemen t de la vape ur, on peut fai re des 
hy pothèses se ra pprochant a ssez bien de la réa lité . 

Ma is pour appliq uer la formule (2), i l importe de connaître la 
vale ur de V . La vitesse de la propagat ion du choc dans un corps 
homogène est donnée par la formule bien connue : 

E éta nt le coeffic ie ut d'é lasticité de la matière, e n ki logra mmes 
par mètre carré dans le sys tème k ilogr amme , mèt re , seconde; 

0 é tan t la masse spécifiq ue ou masse de i mè tre cu be . 
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Cette formule pe ut-ellle être appliquée à u n corps n~u homogène, 
' bl ? La quest ion ne pouvait être tr a nchee que par des comme un ca e 

expériences. b d Monceau 
. M Canivet , directeur des travaux, au cha r onna.ge e . 1 • ' . -

. . . d ·s de nombreuses an nées, a eu I attention attu ee F ontaine , qu i, epu1 • -
1 

• • _ 
• . t" des effor ts dans les ca bles, eu trepr1 ces expe 

sur la dete rm111a ion d · · t · d' tres 
r iences d' un e façon t rès ingénieuse; elles le con u1s1r en a a u 

recherches .q~e j'expfos~r a! c:-~~:è: .u puits 
0

o 4 : « Martin et » , à 
Ces exper 1euces ur eu a1 fil . t 

. b , M Canivet détermina d'a bor d le coe c1e n 
:.\Ionceau-sur Sam re. 1· ·e e n par tie suspendue à l'ex trémité , ·1 · t · E La ca ge c rnr"'e ' 
d e astic1 c . . d o 850 mètres de long ueur , reçu t u ne d' ' ble pl a t en acier e . 

un ca . . , ' . nota l' allongemen t élastique cor res-charge su pplementaue F ' on )_ 

' J f mule · F - E S · - . pond a nt 1. et par a or · - · l . . 

. . l . Ion ueur totale , on determma la nleu r 
S section du ca~le: E ~ 15g000 kilo"'. /mm2, soit 15 X 109 par m2 ; 

de E on tro uva a111s1 - " 
, , li-' 

• • J t V - \ - ô éta n t la masse 1. a nt la formule precec en e - è ' en a pp 1q u 

. 7.5 X 10
3 

d'où . 
u nita ire, masse de i mèt re cu be, s01t 9.1 8 ' . 

i /T5x-W 
V = V 7 .5 x 1Q3 = 4420 mètres . 

9.18 

Su l.te d irectement cette vitesse par la C · • mesura eu . . 
;\I. a n1vec . contente de donner le pr111 c1pe, a vec 

m éthode suivan te, dont Je me . . 
. . . a ti ue des a ppareils em ployes . 

la dispos1t1on schem q t· figu rée au croqu is i , suspend ue à la 
1 · t ber sur u ne 1ge 

On ~1sse ~m 850 mètres de longueur , une masse donnant un 
patte d un ca ble de . · , i). la m asse ferme en tombant 

. t t(Yo1rcroqu1 s ' 
choc assez 1m por an . ,. la surface . eu cet eudroit, dans . . ·1 t . e allantJ usqu a ' 
ull c1r cmt e ec r iq u ·mant I dont l' ar mature porte un . . , 1, un électro-a1 
le circ uit , est 1ntei ca e , d de laJ·au te d ' une poulie tour nant 

1 .. t place a u- essus 
cray on ; ce m-ci es . "'rande . su r Ja j ante de la pou lie 

· t " constante assez" ' 
avec une v1 e~se a ier de telle sor te que, quaud le choc se 
est fixée u ne ba ude de p p' b isse sur la poulie et y t race u n trai t 

. 1 tt le crayou s a a 1 
donue a a pa e , t d·~ a u choc a rrive à la surface, e 

· Q d l 'ébr anlemen u , 
cont111 u . uan f 11 qu i provoque Ja fermetu re d un 
câble subit un effort de tra c JO 
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second circuit électrique, par u n dispositif qui sera ment ionné plu s 
loin ; ce secon d circuit comporte également un électro II , placé à côté 

µ 

·"'::/ 
d 

"r 

1 

___ (4 __ 
1 0 

f-. 

,.: OS,( ~é) 

t 
, .. , .. 
• 1 

.'3 

1 
! ~; 

~ 

-> 

::! 
·s 

a..' 

-0 
de I _; par l'ab~issement de.l'armatu_re de II , une seconde lig ne paral­
lèle a la première est t racee sur la Jaute de la poulie; la di stance qui 
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sépare les po ints initiaux de ces lignes est égale à la vite,:se de la 
jaute multipliée par le temps, mis par le choc à se propager de la 
patte à la surface. Un calcul simple permet alors de trouver la vitesse 

de propagation . 
M. Canivet a trouvé de cette façon, lors d'expériences auxquelles 

j'a i assisté, des nombres voisins de 4,500 mètres. 
L'application des formules précédentes permett ,·ait donc de voir si , 

sous l'action de chocs et d'efforts dynamiques, le câble dépassP.rait sa 
limite d'élasticité; on pourrait étendre la méthode j usqu'à considérer 
Ja rupture du câble, mais il convient de r emarquer que le plus grand 

CROQUIS 2. 

danger et le seul auquel 
"l\._o.f du ou puisse parer dans une 

p 

IF 

certaine mesu re, est celui 
des chocs relativement fai­
bles , déterm inan t des ten ­
sions supérieures à la 
limite d'élasticité , qui , par 
leur r épétition, doivent 
final ement pr ovoquer la 
r uptu re. Il n'y a d'a illeurs 
rien à fai re con tre les dan-
ger s des chocs de violence 
extrême. 

Ces considéra tions font 
ressort ir l' intérêt q u' i I y 
a à se 1·eud re corn pte des 
efforts subis par le câble 
pendant la marche. 

M. Ca nivet a voulu dé­
terminer les efforts de ce 
genre se man ifestant à la 
surface, par exemple. au 
voisinage des molettes ; 
pour cela , à l'orifice du 
puits, il installe un e pou­
lie p (voir croqu i~ 2) re­
liée à un piston gli ssaut 
dans un cy lind re rempli 
d' huile ; ce cyl indre est 
en communication avec un 
ind icateurde \ Vatt ,comme 
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le. montre 1: croquis. Avan t de mettre la cage en mouvement , on fait 

dev1er le cable , au moyen d~ ~ende urs à vis, en ti rant surfe cyl ind re 
et e n le ca lant da ns u ne pos1t1on déterminée Comme on le · t · · . · · vo1 a ise-
men t: F ~~ P tg";' ; si on m~t donc la machine en marche , l'indica teu r 
de \Vatt tracera s ur le papier une cou rbe dont les 'd · . . . 01 on nees se1·011t 
propo r t1 on nelles a P ; en meme temps on fe ra de' 1 1 · . , · rou er e pap ier 
proport1onnelle me nt à la longueur de e't ble en roti lé . 
1 

,. . < e, en ent1·a1 ua nt 
e tambo ur de l 10d1cate u r, par le mou vemen t de I' . d 1 . 

M C 
. . . axe e a pouli e JJ . 

. a01 vet enreg 1st ra1t e n outre sur Je ·· d ' ' meme iagramme les 
secondes, au moye n d'une pendule batta nt la seconde 1 1 f ' . . . . . · , eque erma1 t 
et ouvr ait u n c1rcu1t elect r ique avec électro â a rm t . . . . a ure porte- cr ay on . 
on po uva it a1ns1, a chaque ins ta nt calculer la v itesse du càble '. 

' 
C:ROQJ21s :{. - Diag rammes des ~/forts s'e.,:e,·ca11t sr, . . 'b/ d' . 

• 1 1111 ta e e.'l.'l1·ac t1011. 

C 1 ~ j ,f, .. . . . .. 

1 

(1 ('\ 

/ /. 

/ -. ' '--

t 

1 

t 
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celle-ci était en effet propor tion nelle à la dista nce séparan t deux traits 
consécuti fs , indi cate urs de second es . Disons, en passan t, que c'était 
par l' intermf\d iaire de l' indicateur de ·w att qu 'on fermait le circuit 
électrique de la su r face . dan s les expér iences sur la vitesse de propa­

gat ion du choc . 
Des part ies du diagramme relevé a u moyen de cet a ppareil, sont 

fig u rées au croqu is 3 ; ce diag ramme montre q ue durant l'ex tract ion, 
des effor ts variant d'un e façon pér iodique ( pour une machine à 
va peur) s'exercent sur le câble ; certa ins effo r ts maxima semblent· 
atteind re 1, 3 l'effor t initial , tand is q ue les effort$ minim a paraissent 

descendre jusqu'à 1/3 du même effo rt. 
T oute fo is , il faudrait se garder d' attr ibuel' des g r andeurs numé­

r iques précises a ux ord onnées du diag ramme . E n effet , si les oscilla ­
ti ons t ransversa les du câble le fat ig uent de même que les oscillations 
long itu din ales, pa r suite de la di sposit ion de l'appa rei l, les premières 
paraissent devoir se manifester , sur le diagram me, pa r des ampli­
tudes beau coup plus grandes que celles dues aux secondes , pour un 
même effort su bi par le câble. Aussi, i\I. Ca nivet avait-il commencé 
de nouvea ux essais, e n su ppri man t l' influence des oscill ations t1·ans­
versal es . P our cela, il plaça it à quelques mètres sous la po ulie p, 
tangentiellement à l'autre l'ace du càblc, une poulie fixe . Il obtint 
ainsi un diagramme, ma lheureuseme nt égaré , clans leq uel les oscil­
la tions étaien t moins nombreuses el les va r iat ions des amplitudes 
plus fa ibles. Se ulement, cl a ns ce cas, il est cer ta in que les effor ts 
e nregis trés par le diagramme sont infé rieurs aux effor ts réP-ls . car 
d' une part. , on élimine les effe ts des oscilla t ions tran~versa les et , 
c1··a u trc pa r t , l' ine r tie de la nou vel le po ulie amortit les effets des 

oscillations long itudin a les . 
Qu oi qu ' il en soit de la va leu r quanti tatiYe du d iagramme, i l 

pounai t serv ir à comparer qual itati Yement les machines à v a peur, 
à bobines ou à tambour , les machines é lectriques, les câ bles en alois 
e t e n acier. J'estime que c'est là u n très grand progr ès . La mécan ique 
nous per metta it bien d'étud ier les câbles au point de vue dynam ique, 
en négligeant les oscill a tions ; on sait en effet que la tensi on T dans 
u ne section déterm inée es t égale à T = F + ?n<f ; 

F = effort s tatiq ue cl ans la section considérée , 
?n'f = effort accéléra teur à la remonte ou 

effor t reta rdateur à la descen te, pou r les te nsions maxi ma. 
de sorte q u' il su ffit de déter m iner ?, accélération à un i nstant 
donné , pou r r valuer T; pour u ne machine dotJnée, on peut cal-
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culer qi d'une façon a ssez exacte . Dans certains cas exceptionnels, 
par suite de manœu vres anormales ou par l'emploi de machines 
trop puissantes, T , a insi calculé, a pu atteindre '1, 5 la vale ur de F, 
et comme une partie de cet effort 0,5 F était appliqué brusquement, 
ël le donnait lieu à un allongement au moins égal à celui que donnait 
déjà F ; on a pu expliquer de cette manière cert aines l'Uptures . 
Cependan t , on n'abordait ainsi qu'un des aspects mécaniques du 
problème. On savait l'effet désas treux des v ibrations dans les câbles , 
notamment le danger de la superposition des oscillations ou du 
phénomène de résonance , entre la périodicité du couple mote ur et 

FtG . 4 . - Schéma d'1111 di11a111 0111ètre e11registre11r. 

~ t:.du. = ....._:} wt.,,.,., . .._ 

l,_,, : v.. 
...,...f>lvf~ 

celle des oscilla tions pr op res du câble (on se rappelle les a ccidents 
dus à de s phénomènes de ce genr e arri vés à des ponts suspendus); 
mais on ne pouvait mettre le problème en équation , la question 
étant trop co mplexe. Les essa is de 1\1. Ca ni vet , san s la r ésoudre 
com plètement , fournissen t déjà des ind ication s in téressantes . E n 
dehors des com paraiso ns que l'appareil décrit perme t de fai re comme 
je l'a i indiqué plus haut. il fourn it aussi le moyen d'étud ier le 
réglage des appa rei ls d'extraction , l' enrouleme nt des câbles , la 

J 
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qualité du g uid age. On pourrait , à ces titres , l'appeler un « ana­

lyseu r d'efforts » . 
Cet appareil n' enregistre cepe ndant pas les efforts, dans une même 

section , pendant la durée d'une ascension ou d'une descente. J e pense 
qu 'on pourrait al"!'iver à ce résultat a u moyen d' un dynamomètre 
enreg istreur; ce dynamomètre serait disposé comme l'indique le 
schéma qui constitue le croquis 4 ; eu tre 2 manchons fixés sur le 
câbln, oo placera it le dynamomètre qui inscri ra it sur un tambour 
enregistreur les all ongemen ts de la partie comprise entre les 2 man­
chons ; les allongements pourraient être ampl ifiés par un levier; le 
tambour enregistreur se rait mù par un mouvement d'horlogerie . 
Ou aur a it ain si un diagramme qualitatif des efforts eo une section 
quelconque du câ ble ; on pourrait relever le même d iagramme pour 
un grand nombre de sections et trouver le maximum m aximorum 
des efforts . Pour obtenir des résultats quantitatifs, on fixerait le 
dy namomètre, sur une éprouvette placée a u banc d 'essai , e t on com­
parera it le diagramme, ainsi obten u , aux diag rammes relevés sur 
le câble en marche. Peut-être , pourrait-on r emplacer le dynamo­
mètre par un fil dont on enreg istrerait la variation de rés istance 
électrique (vo ir H UBERT, H. Cours de 1vfecanique, tome I) ; des piles 
et u n ga lvanomètre enregistreur de faibles dimensions, pourraient 

êt re fixés s ur les manchons. 
Telles sont les cons idérations que j 'ai été amené à émettre à la 

suite des expériences de M. UaniYet. Il y a l ieu de féliciter cet ingé­
n ieur d'avoir tenté d' écla irer , e n s' inspirant de méthodes scienti­
fiqu es, la ques tion s i obscure des câbles, dans laquelle l' empirisme 
ou des hérésies méca niques, te lles que la « marge de résistance », 
d' im portation é trangèr e, faisaie nt loi j usqu'à présent. 
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. Rupture d'un raccord de Cuvelage picoté 

Note sur le coup d'eau survenu le 20 janvier 1915 au siège de St-Vaast 
des Charbonnages de La Lou vière et Sars-Longchamps. 

PAR 

JvLEs D'HAENENS 
Ingénieur au Corps des ~! ines. ù Charlero i (1/. 

Les puits n°• 9 et 10 du siège de St-Vaast ont un diam ètre ut ile de 
4 mètres et sont distants de 50 mètres. Ils ont été foncés dans les 
morts-terrains au cours des années -1909-10-Ji par la méthode par 
congélat ion . 

Les d iverses formation s géologiq ues reucontrées au cours du 
fooçage sont indiquées à la fig. 1. 

La tète des cuvelages en fonte se trouve à la profondeur de 39 m. 
Chaque cuvelage est com posé de t05 anneaux formés de 6 segments 
égaux de -1 "'49ï de hauteur et de 5 trousses de 00125 de hau teur . Ces 
trousses picotées sont établies aux profondeu rs de Si mètres, i 20m70, 
148m08 , -1961"66, 208 mètres a u puits n° 9; 790175, 119m10, 16101119, 
1980107, 207 1110ï au puits n° 10. Les t rousses de base sont doubles. 

Le poids de 105 annea ux de chaque cuvelage est de 891,500 kilog . 
y compris bou lons et joi nts ; le poids global des 6 t rousses est de 
46,565 kilog. Des lamelles de plomb de 2.5 "'/01 d'épa isseur sont 
in tercal ées dans les joints horizontaux et verticaux. 

(1) En publiant cette note, nous tenons à r endre hommage à la mémoire de 
M. l' I ng~ nieur o· I-I AE:<F~s , enlevé à la rieur de l'ùge par une atteinte de grippe, 
en octobre 1918. 

\ 
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L es diver ses passes du cuvelage ne so nt pas venues ~e raccorder 

exactement. En tre chaque trousse et l'an nea u s upérieu r de la passe 

s ui vante, existe un join t atte ig nan t quelques centi mè tres d'épa isseur, 

joint dont l'étanchéité a é té a ss urée pa r un pico tage horizonta l. Il 
devait en résulter dans l'espr i t des fon ceurs une ce r taine élasticité 

de l' ensembl e de la col~nne. A 
par ti r de la t ro isième passe, 
l'anneau immédi atemen L infé­

rieur â la tro usse, por te un 

ta lou vel'lical t (fi g . 3) r éduisan t 

l'espace annu laire pico té . 

11111.±: 

r Le 30 janv ier i9'15, vers 9 
heures du matin, u ne fui te 

importante se déc la1·a s ubite­
Fig.2et3. -Sché111a des racrnrds pic'otés. m en t à 120 mètres de pr ofon-

deur, à la base de la seconde t rou sse du c u velage du puits n° 9, dans 
le raccord de passe pic~té. Le picotage d'une é paisseur de 105 m , m 

était sorti br usqu ement s ur une longueu r de 0"'50 à 0"'60. Le per­

son nel occu pé à l'é tage en prépa ra tion à 525 mètres fut r emonté. On 

essaya e n vain d 'ave ug le r la venue d'eau en enfon çan t des picots de 

chêne. La pre~s ion éta it tell e que le jet liq uide accompag·né de sable 

b lanc. quartzites el lignites, faisa it nappe horizontale da ns le puits . 

Q ue lques heu res après, la pa1·tie était considé r ée comme perdue . L e 

l endemain 31 ,ia nv ier, â midi , le puits 11°9 é ta it rempl i d 'eaujusqu'a 

la cote de 120 mètres. On était e n ce monrnnt encor e occu pr à montet· 
un hourdage pour pcl' met tre la descente d'un an nea u protecte ur 
devan t le pico tage . lo r:-que les eaux arrivè l'e nt a cc nivf'a 11 . La ven u e 

é tai t te ll<' que les hommes occupés â ce travail eurent à peine le 
temps de t ra verse1· le pu ils pour gagnet· le corn pat·ti men l aux éche ll es . 

Le hruit très intense que produisa it la venu e avait cessé, qua nd le 

oi\·ea u des eaux desceDdi t brusquem ent en prod uisant il l'orifice du 

puits un pu issant déplacement d'air: l'ea u vena it d 'envahir le pu its 

n° 10 de retou r d'a ir pal' la communication a u niveau de 525 mètres. 

fermée norm alemf'nt par troi s po r tes. Cette communication Pst en 

chassage dans la ve ine Ci nq Paumes, laqu e l le est à 39 mètres du 
puits n° 9 . 

L '<;q ui libre (;tant établi. l'ea u ne cessa dès lors de monter. Au 

puits n° \.J elle se maintint à 5 ou 6 mètres en dessous de la tête dn 

cuvelage. Au puits n° 10, grâce à !"obs t r u ction créée dans la commu­

n ication entre les de u x pu its, l'eau n'est g uèrl' montée aussi haut 

NV 

FiG. 1. - Siège St-Vaast des charbonnages de La Louvière et Sars-Longchamps. 
Coupe schématique d es pui ts. 
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Les diYPr"es pas"es d u cuvelage oe sonl pas Yeo ues , c racco rder 
exadPnte nl. l•:nlre chaque t1·ousse et l'annean supét·ieur de la passe 
;;11 i,·a 11t1•. Pxisle un joint attPign antquelquescentimètres d' épaisseur , 
joi nt dont lï•tanclH°•ité a l;t{• assur<'·e par un picotage horizontal. Il 
c!Hait en 1·èsulte1· da ns l'espri t des fo nceurs une cer taine é!astic ité 

de l'ensemble de la colonne. A 

11111~ 

r 
hg. 2 e t :1. - Schéma des ,·acco,·ds picotes. 

pa rtir de la troisième passe, 
l'a nneau immédiatemenL infé­
rie111· à la t rousse, porte un 
talou vr rtical / (fig. 3) réduisant 
l'espace annulai re picoté. 

Le ;10 jan vier 1915, vers 9 
heu res du mati n, une fuite 
importante se déclara subite­
ment à 120 mètres de profon-

de u r . à la base de la s<'conde trousse dn eu velage du puits n° 9, tians 
IP raeC'o t·d de pas, P pic~t{• . LP picotage d' une épaisseu r de 105 "' , m 

t'•tait ~or ti bn1sq 11 enwn t sur une long ueu1· de 0"'50 à Om60. Le per­
so nnel oecu\H~ à l'étage en pr<;paration à 525 mètres fut remonté. On 
e, sa.,·a en vain d'a vc, ug·ler la ven ue d' eau en enfonçaut des picots de 
chè nP . La p1·p, sion {•tai t telle q ne le j et liquid e accompag né de sable 
blanc. qu ar tzites et lign ites, fai sa it na l'pe horizonta le dans le puits. 
Quelque · hPures apl'è , la pa t·tie était considérée comme per <.l ue. Le 
lPndem ain ~11.ianviet·, à mid i, \p puits n° 9 était rempli d'eau jusqu'à 
la cote de 120 mètr es . On étai t en ce monrnnt encore occupé à monter 
un hourdal!e po ur pel'mettre la descente <.l 'un annea u protecteu r 
dp ,·an t IP pirotag-t' . lorsque les eaux arri vèrent à ce nivea u. La venue 
é ta it tel!P q u(• les hommes occupés à ce travail eurent à peine le 
t <• m p~ ck tra verser le pu its pour gagner le corn parti ment aux échelles. 

Le lwuit t 1·i>s intPnse que produisait la vP nue avait cessé , quand le 
n i,·pa u des eaux descendit brusquement en produisant à l'ori fice du 
pu its un pu issa nt dé pl acement d'a ir : l'eau venait tl'enYahir le pu its 
n° 10 ue !'etour d'a ir par la commu nicati on au niveau de 525 mètres. 
fp1·mée normalemPnt par trois portes. Celte commu nication est en 
chassagP dan:; la veine Cinq Paumes, laq uelle est à 39 mètres du 

puits n° 9. 
L'éq u ilibre étant établi. l'ea u ne cessa dès lors de monter . Au 

puits n" 11 e lle se mai ntint à 5 ou 6 mètres en dessous de la tête du 
cuvelal!,'e . Au puits 11° tO, grâce â l'obstruction créée dans la commu­
ni ca tion entre les deux puits, l'eau n'es t g uère montée aussi haut 

./ 

F,c . 1. - Siège St-Vaast des charbon nages de La Louvière et Sars-Longchampti . 
Cou pe sch ématique des puits. 
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(jusqu'à 200 mètres env iron de l'orifice du puits). Les premier s jours 
qui sui virent l'accident , on pu l constater une bai sse sensible du niveau 
de l'eau dans le o0 10, indi ce de pénétration dans les terrains par les 
remblais d'ancienu es exploitations et les cassures résultaut de celles­
ci. Les infiltrations d'eau ont amené un surcroit d'exhaure au siège 
Léopold où les venues d'eau ont soigneusement été obser vées pendant 
toute la durée des travaux de sauvetage. 

Ceux-ci se firen t sous la direction de M. S. Hanappe. Ils ont été 
NoRD poussés activement avec mé-

1 thode et précision. 
~ On explora d'abord le puits 

-~~ au moyen d'un cadre en boi s 
portant quatre rnaiu s cou­
rantes prenant les rails du 
g u idonnage et sur lequel était 
fixé, à angle droit un gaba-

~ r it G. Ce gabarit porta il un 
segment eu bois S que l'on 
déplaçait progressivemen t 

1 
sur G Yers la paroi, afin de se 

~....et, 
rendre corn pte de la déforrna-

Fig. 4. - Cadre a_va 11t servi à l'explo1·atio11 . , tion qui pouva1 t s'etrc p ro­
d11 puits. 

d uite du puits ou du picotage. 
Sachant que rien n'entrava it le puits j usqu'à l'endroit de l'accident , 

il falla it - avant de songer à tout moyen de boucher la plaie -
posséder la configuration exacte de celle-ci, c'est-à-dire son image. 
C'est ainsi que surgit l'idée de prendre une empreinte de l'ouverture 
créée dans le picotage. On construisi t à cet effet une cage spéciale 
reniermant l' apparei l imag iné dans cc but (fig. 5, 6 et 7). 

La cage guidée présentait des g lissières horizontales (2) entre les­
qu el les se déplaçaient des mâchoires en fon te (5). Entre les mâchoires 
termi nées par des surfaces appropriées, se mouvai t une carne ( 4) 
mobile a utour d'un axe horizontal et solidaire d'une poulie à gorge 
(6) sur laquelle s'enroulaient les deux brins (7) et (8) d'un câble 
d'acier actionné de la surface. 

Par traction opérée su r l'un des br ins, la came agissait pour 
éloigner les deux machoires ; par traction opérée sur l'autre brin, 
ces dernières étaient rapprochées grâce à un jeu d'étriers. Les 
mâchoires portaient des blochets en bois cintrés sui vant l' intrados 
du cuvelage et sur lesquels était appliqué le mastic destiné à prendre 
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r empreinte . La composition de ce mast ic, sa fi xa tion sous u ne 1~pais­
seu r su ffisa nte suscitèrent de nombreuses recherches et de multi ples 

essais . ' 
P our évi ter la déformatiou d u g u idounage qui deYa it résu lter des 

réac tions du es â la press ion des p ièces (5) sur les parois du puits, la 
cage portail de long ues poutrelles (3) recou r bées a ux extrémités et 
s'appuy a nt sur les traYerses d u g uidon nage, lé plus près possible des 
poi o ts d·encastre meot. 

Une série use d iffi cu lté que l'on r encon t ra au dé but lors de la des-
cente de l'appa reil consista it da ns le dé roulement s im ulta né des bri ns 

.-~. 
E ' 

(7) et (8) de la pou lie, lesque ls é ta ient enroulés a u 
jour su r de petits t reui ls à ma in s. On r isqua it. e n 
effet , de fa ire fon ct ionnel' in tempest iveme nt l'ap­
parei l e u co ur s de rou te . On e u t alors recours a u 

Ji//./~~ 

t' 

d isposit if repr ésenté .schémat iquement â la fig. 8 
per me ttant a ux bri ns de se dérouler sa ns le secours 
de l' hom me . 

Chacun des br ins (7) e l (S) s'e nroulai t dans le 
fa ux ca r r é du chassis à molettes s u r des pou lies p 

p' ( '" puis sur u ne poulie p' porlao t u n co nt repoids con Ye­
nablement ca lculé de man ière â maintenir consta n te 
la tension dans les bri ns ; ces de rniers é ta ient 

e nsu ite amarrés en u n point fixe d u fau x car ré . 
Une fois l' appa reil en place, il étai t mis en mou­

vememe nl e n exerçant e n u n point B du càble une 
traction a u moyen d' un pa lan soigneu sement ta ré 
afi n de se rendre compte de l'effe t prod uit. On pr it 
ainsi exactement 10 emprei ntes success i ves : cha-

i cu ne d'elles résulta it toujours d' une modi fi ca tion 
apportée tau tôt dan s le blochet en bois, tantôt daos 

l
i la co. mposition el la qu anti té de mastic q u i le 

1 1 reconnait. i La fig ure 9 représente u ne photogi-aph ie d u 

llr · J moulage exécuté d'ap rès la dern ièr e em pre inte prise . 
1: El le montrc> avec netteté l'impor ta nce de la plaie 

1 ' - ! dont le développement a tteigna it 65 ce nt imètres. 
1 1 Aux deux extrémités, les picots pa rt iellement so1·t is 

Fig. s. _ Disposif de leur log ement formaient bourre lets. 
pe,·metta11t U ne fois l'emprei nte obte nue , on constru isit un 

le ~!~0;:_t,~;;1_eut masque en acier coulé épousant en creux tous les 
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Fig. 9. - Plaie du Cl/vela "e à l'end,·o .1 d 
1
. 

" 1 e acc1de111 

reliefs accusés par l'empreinte. Ce masque d . . 
1 1 . . . . cva1t etrc ap 1. . 

!" llr a paie, operat1on qui devait être su·.· , P tque 
l\te dune · · · ci ment. IIlJection de 

Une série use complication résidait da s 
1 

. 
n a prcsenc d d'assembl ages dans les brides horizontales d e e trou s 

l'anneau immédia tement inférieur tr .e. la. trousse et de 
a. ' 0118 qui eta1ent d rendre la cimen tati on im possible. e nature 

La pièce fixée à la màchoire par r · 
1 

... 
ID ermed1a1re d'un axe 

-

j.. 
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vertical (9), lui permettant nu 
ce1·tai n jeu latéral , présentait, 
à sa partie s upérieure, un ren­
fleme n l percé de de ux trous de 
2 pouces, filetés, où deva ient 
s'assembler les tuy aux à injec­
tion de ciment (32) et (33) . 
Elle portait deux arbres hori­
zon taux (24) et (26) avec tou­
ches (25) et (27) à rabattre 
sur les tro us de bo ulons. , Ces 
touches étaient m ises en mouve­
men t de la surface a n moyen de 
petits càbles en acier agissant 
sur u n j e u de leviers et contre­
poids. 

Le cliché (fig. 12) indique 
mieux que je ne pourrais le 
faire le mécanisme du fonction­
nement des touches. Les câbles 
de manœuvre de ces touches 

descendaient avec l'appareil 

sa ns le secours de qui que ce 
soit :. à la surface, ils s'en­
roulaient su r des poulies de 
r e nvoi avec contrepoids équi-

1 i bré. 
La figure 13 reproduit une 

photographie du masq ue. 20 
essais furent faits avec cette 
pièce définitive avant d'avoi.r 

sati sfaction complète et la certi­
tude absolue que la pl aie e t les 
6 trou s de boulon s ser aient bien 
obstrués. Comme joint d'étan­
chéité sur la piècë et les touches, 

on s'éta it arrêté après des re~ 
clrnrches et essais nombreux .a 
de l'é toupe repliée plusie11 rs f~1s 
pu is cousue et enfermée ensuite 

î ,g.11 

· 1097 
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F ig. 12. - r d' ue ensemble du masque mo11tra11t le ro ·1 · 
de 1 · . . b J ' Il l 101111eme11t d s 111ees a o struer /es trous de b I es lo11d1es 
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<iaos de la toile d'emballage, le tout recou vert d'une cou che de céruse. 
Entretemps, le câble en a loès, soum is a trop de variation s sous 

l'influence de l'eau. aYait été 1·emplacé par un câble pla t en acier dans 
le but de cooserve1· un repère exact de la profondeur a laquellé 

zs.-

1 
1 

1 
1 

COrt!R[POl!JS 

;31 
1 

1 
1 

CO.f!Pf PJ/OS 

JOI 
1 

_ Photographie d11 masque v11 de l'i11têriew·. 
fig. }3. 

. . nner. On put a lors t ravailler sous 80 mètres 
l 'appareil deva it f~n ~t.io de ]!auteur de 2 millimètres ainsi qu'on put 
d 'eau avec une precis ion 
le vérifie r pat· la suite.. ins de deux moi s après l'accident, que 

Ce fut le 20 rnars, soit rno 
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l'on descendit définitivem ent la cage et l'appareil dont les mâchoi res 
en fonte (5) portaient, au lie u de blochets en bois . le masque destiné 
à boucher la plaie d' une part et à l'opposé une simpl e pièce d'acier 
consistant en u n segment d'anneau de SOO 111/m de longueur et 250 m/m 
de hauteur. Cette pièce et le masque éta ient fixés aux mâchoires (5) 
par l'interm édiaire d'axes ve rticaux (9) . 

E n même temps que la cage, on descendait la do11hlc condui te de 
2 pouces, reliée aux tubulures (32) et (33) par l' in terméd iaire de 
flexibles e u caoutchouc. Les co nduites étaic>nt maintenues sur le càbl e 
en acier au moyen de carcan s boulonnés (fi g . 14) . 

La cage étant a rri vée à profo ndeur, le càble fut solidement botté 

à la r ecette et on fit fonctionner l'appareil en ~w, ,wzwam 
calant le masque sur la plaie et les touches 

3:l "r J.l 
sur les t rous de hou Ions. Fig 11 

On prépara a lors immédiatement le nécessai re pour l'iojection de 
ciment. A la recette, se trouva it un malaxeur A dont l'a r bre était mû 
par engr enages coniques-et une mani vell e à main. Su r la conduite 
générale d'eau C1, u ne dériYation a vec robinets R i et R2 amenait 
l' eau claire au malaxeur. Une condu ite C2 avec robinct8 R

3 

li, 

C 

F ig. 15. 

D:sposit:f employé po111· 
la ci111e11talio11. 

12 t ,, 

z 

et R., amen ait l'eau 
cimentée à la tête du 
cuvelage da ns un 

tonneau j auge ur R. 
où l'on régla it la 
hauteur sta tique et 

i0. l'orifice rq ui va lcut 
pour un débit dé­
termi oé. L'eau ci­
mentée ai ns i jaugêe 
tombaitalors dan s le 
tuya u d'arr ivée (32) 
allant à la pièce de 

la plaie. Au-d essus 
du tuy au de retour 
(33) se trou va it un 
déversoir avec bac 
de décantation , de 
mani ère à s'assu rer 
de la marche de la 
cimentation. 
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Commencée le 20 mars à ii heures du so ir. e lle fut terminée le 
lendemain à 4 he ures de l'après-midi ; elle a ,ait duré 1? heures et 
absorbé S,100 kg. de ciment. 

Peu après, on put cons tater une baisse du niveau de l' eau (par 
pénétration de !"eau dans les terrains) , indice certain de la r éuss ite 
de l'opération. On maintint toutefoi s le niveau constant de manière 
à é". iter toute circulation d'eau au vois in age de la plaie. Le 5 avril, 
soit quiuze jours après la cimentation , on commença l'exhaure ; le 
lendemain la cage étai t découverte avec la pièce magnifiquement 
appliquée sui· la plaie . Aucune Yenue d'eau n'était apparente . 

Avant de rentrer l'appareil dans la cage et de re monter cel le-ci 
au jour, il r estait à consolider la pièca de la plaie s ur tout sou 
pourtour. 

C'es t pour cela que l'on v int boulonner e t assembler au c uvelage 
au moy en de tire-fonds les pièces en a cier coulé 15 , 16 , 17 , 18, 19 
et 19' (fig . 16, 17 et 18) encadrant complètement le masque iO. La 

:~! 

Fig. 16 - Pièces <.:011solida11t sw· son pourtour 
le mas que obstrua11t la plaie. 

v .(,; 
Fig. lî. - Coupe suivant A -B 

de la jigw·e 16. 

liaison de ce dernier et du cadre qu i l' entoure est a ssurée: pa r des tire­
fond s fixrs dans les nervures horizouta les; par les e ncoches (22) et (23) 
(voir fig. ii ) que présen te la p ièce 10 et qu'emboiten t les pièces 19 
et 19'; pa r les clames 20 et 21 réunissa nt les pi èces i5 et 17 a ux 
pièces 16 et 18 . En face de l' a ng le de la cage, les ne r vures horizon-
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tal es des pièces constituant l'encadrement sont enta illëes rt u ne plus 
grande ha uteur a été don née à ce dern ier de manière à lu i asrnrer 
en tous points une égale rés i~tance . c ·e$t ce qu'indique la fig ure 18 
donnant la coupe faite par C D Tous les joints de ces pièces furent 

pa rt icu liè,·ement soignés 0.t le re,serra ge 
au cuYelagc fut fai t au moyen de c iment 
à prise 1·a piùe . 

L' axe 19 ) fu t en uite démonté de même 
que les aj nt agc~ 32 et 33 . Les màchoires 
de l' appa reil furr11t rap prochées et la 
cage remontée au jo u r et démontée. On 
acheva ensuite l"an neau ébauché pa r les 
piècPs 10, 19 cl HJ' de manière à pro­
téger su r tout son pourtou r , le raccord 
de passe pi coté. 

A11~sit6l l"accident répar é . on conti ­
nua 1·cxha 11 re . La tète des ~ables fut 
attei nte it la profondeu r de 367 mèt1·es 
au puits 11° 9 . dP 34;3 n1è t1·es au puits 
n° 10. Une ma ~se énorm e dP sables est 
donc passée du n° 9 au n° 10 par l'uniq11e 

Fig. t8. - Coupe s 11 i 11a 11t C- D communication f'Xi~ta nt ent re les pu its 
Jelajig1m:16. . I -r:i-au n1 Yeau c <' =>'... :) mètres dans la YPinp 

Cinq Paumes recoupée à 39 mètres an S ud du puits n° ü . lors 
de la ru ptu re du bouchon créé pa 1· les tl'O i~ portes d"aérage qui s·y 
trouva ient. Le contre coup, ca racté1·isc• pa1· un pui ssan t déplaccmeot 
d'a ir fut ressenti aux abol'ds d u pu it~ . 

Le déplacement d'unP pa rf'ille mas~p de ~ables a occasionni'• des 
dégàts sérieux a ux g uidon nage.,. a 11x co rn l'a r ti :1:en t,- aux frhelles 
tuyauter ies d'air coml' r imé. laqu <'l~, elr . Le puit s 11° \1 a été compte'. 
tement dén udé su r une assez graride hauteur. Dans la communi ca­
tion exista nt ent l'c le;: puit;; Pt aux a lwrdq dP re 11x-ci il n't' l . . . , . 1·e,te 
trace de reve tement. Dan, le p11 1ls n" 10, on a n·t 1·011Yé ,·c i·s .' ·>:- è 

. . . . l_,J 111 -
tre~. soit a 100 met1·ps a11-dr~,us de l"Pn Yoya"P l(•s débi·i s c1· 

1 • • • c- • · , 1111 exp o-
sP n r . d un cofl 1·e a poud 1·c, cies morceaux de• C"ihlf's a· · 

. ' · mi ner des detonaleurs proYenant des trava ux. ' 

Le mf)uvcrnent de terra in qu i a t'•tt'• la cons1•ri1i euce 1 1· . 
, . . . . ce entra111e-

ment de sables. a eu 11 ne rcperC't1Ss1on s 111· 1 ensemble cl 
• 0 < . . . <'S cuvel ag:Ps. 

Au puits n 1::1, on a constat!' des ti~su1·es rrntJo i·ta t , 1 n es (ans le• 8'"" 
1:1'"· et 1omc annea ux so u~ la tl'o isiè nl(' l1·ou,,e et 1 . 1 . . ' 

, l a n~ c•, .1m• et 4"'" 

J 
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an neaux so11s la quatrième trousse. _.\.u pu its 11° 10 . le premier anneau 
sous la ~econde t rousse (soit dooc au niYeau de l'accident) a été 
s(·rieusement fissuré dan s le prP.mier tie rs su périeur . Des lézardes 
verticales out été relevées dans les maçonneries des deux puits . 

Les raccords picotés sous la troisième 11·011 sse du puits n° 9, ;:ous 
IPs deuxi ème el troisième trousses du puits D0 10. ont été masqués et 
protégés par des a n neaux en acier cou lé 1·eposa nt, pa1· lïnterméd iaire 
de cl ames. su r les nervures des tro usses . De sem blables anneaux 
Yon ! ètre placés aux deux puit s deYaDt les r accord s picotés sous les 
premières tro usses . 

CO~CLUSIO.l\S . 

L' acciden t su rrnnu à Sa iut -\-aast montre les dangers des raccords 
de passe picolés . Da ns les cas de l'espèce, 11ne pro tect ion efficace dn 
picot age sïm pose. 

L'acciden t démo ntre égalenwu t qu'on fait erreu r en considéraut 
que le picotag-e exécutt• deiTière une trousse assure u ne li a ison par­
fa ite en tre cell e-ci et les tenai ns avo isinant au poi nt de 1·end1·e les 
passe, indépendan tes les unes des autres . Ce fait a son importauce 
dans le calcu l des cu vela gps don l chaq ne é lément doit ponYoi 1· rés ister: 
1° a la pression latérale résultan t de la cha rge stat ique; 2° à la 
compress ion résultant du poids de l'ensemble de la colonne qu i le 
surmon te. N "e11Yisage l' que le poid s des é léments de la passe cones­
ponda nte c~ t insuffisa nt . 

.-\ Sai11 t- Vaa~t, la rupture d u 1·accord pico té a su pprim é la liaison 
f'11 t rP la troussP C' t les tC'1Ta ins: le poid,: dP l'ensP1n blP de la colonne 
~·c· ~l donnr bru ~quemcn l sur les trousses infé rieur«-~ a u Yoisinage 
desq 11f' lles dPs fiss11res ont été relevées dan s les anneaux . 

Pa r la congélat ion, les ter rains les plu~ meubles acqu ièrent u ne 
rc• ·istance 8 ll m~an te pour perm eltt·e le picotage d'u ne trousse se!'van t 
de base à un e pa:SSl' c1l\-elé•e . Cette rés istaoce e. t largPTnent diminuée 
et peu t mêmP disparai tre totalement lors dP la déco ngé lation. L'acci­
dc>o t i.Jp Sa int-Vaast le démontre; les co nsciqu ences peuYeDl étre dPs 
plus sériPu~c~ cl co mpromettre l"en~2mblc du c 11 Ye lagc. 

La reche1·chf' d' 11 11c fo r matio n géo logiq UP ~u f!La m men t rés ista nie 
s'im pose do nc pou1· l'établissenwnt des trousses picolPes . Prendre 
po ur règ-le d'établir cies passe~ dP hau teur co nstante n'est donc bonne 
q ue lorsque la na ture des tert'a iD s s'y prête . 

<J11and ceux-ci. rom me c'es t le ca" à Sai nt- \'aast . sont cunst itu (•s 
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par des formations géologiques peu r ésistan tes, il faudra it , aussitôt 
la décongéla tion te rmi née, prévoir la consolidation des ter ra ins au 
voisinage de chaque tl'Ousse, par une injectio n de ciment. 

Je dois a l'obl igeance de 1\1. Urbain, Directeur-Gérant des Char­
bonnages de La Louvière et Sars-Longchamps, les clichés qui 
illustrent cette no te ainsi que les éléments qui m'on t permis sa 
rédaction . 

1 
~ 

. ... 
" 

CAPACITÉ DES RÉSEAUX ELECTRIQUES 

SÉCURITÉ DES PERSONNES 

:',;ot e il e :-1. K DL,; ·s.-\ LLE~ 

l ngc:nieur au Corps de$ ~lines. l ngc:ni.:ur électricien. 

A la "uite de l'étudP sur les .\ ccidl'nt~ dû ' à l'Elect1·icité. fa ite 
pa 1· :'II. Il' )Jirt>cleu1· g1•né1 al Li bert , dans la deuxième liHa i ·on 
dP I\JH de, rln11ales 1'1:s i.\lines de Belgiqul! . j'a,·ais. clan~ une 
com mu nicat ion à la Sl'ction cil' Cha1·leroi de l'A~sociation de l ngl' · 
niPt11·s de t.i.-·g-P. Pxami 1H·· la mi~t· a la tcri-l' d u P"int neut1·c dans 
Je,- i11stal lat in11 ~ t1·ipha:-.-•C's (• t l' pmploi d<·~ lim iteul's dt' ten~ion. 

L'o II r cl i vc 1·sp;: 1·a i,on~. celtl' t'·t udr 11 · a pa, enco1·c l'té pu hl iée ; 
I<' 11011,·cl a ,·ticll' de l\J . l.ihcr t pa l'U dan~ la p1·emiel'e linairnn 
dP 1!11!) dP" . 11111,tfrs ,les ,1Ji11es m·cng,1:,:e a rn expo~t·1· 1111e par·tir 
de, mai 11 tc11ant. 

J<' me prnpo:'l'. dan:' C<· qui i' u it. dt• déterminer l'étendue que 
peu,·rnt attt'ind1·t• les lig-11es ai'•1·ie11uc ou soutcl'l'a in e .. de capacité 
moyPnnc, i'an" qm• la capacité totale soi t cau se de danger pour le::; 
pP I'>'O ll lll':< . 

. )(' lim it<·1·ai cettr t'·t 11 ùC' au x t<'ns ioll " Pl a ux frL·rtnrn ce~ hahi tur ll e­
ml'lll Pn u"r1ge dan~ notre pa.) s. J l' p1·Pnds coru mr base de ce t1·,n,lil 
dt•, co11ef11,.:io11;: q u i 1·<·"~01·tent de Cl·l 11 i dP :\J. l. ihe1·t , c·p;:t-.i-dil'<' 
qu'on duit c·o nsidt'·n!r r om111c mortel 11n co111·ant de O.t d'ampi•1·c· Pl 
q11P la r<;,i ~ta ncc <lu co11 ,;;: huma iu pt• ut pal'foi;: de~cendl'\;' jusqu' à 
1.0flO oli m,.:, dl' ,o,·tc qu'on ] >l'UI ('Onsidé1·rr t·omrnc da ngcl'Pll SP 
unt• tP11,.:in11 al t<·1·11ati1·c rlt1care <\ :·ale it 0 .1 ·, 1.000 = 100 ,·oit~ 
( !,· ,•, 1{). 
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Cela étant, soit un réseau à point neutre isolé fi guré schémati ­
quement par Je croquis 1, dont les fils possèdent, par rapport a la 

C -- R 

Cn0Qu1s l. 

terre, des capacités c1 = c2 = CJ == c ; ces capacités sont figu rées 
schématiquement au croquis . Des courants i,, iz, i3 chargent et 
déchargen t ces capacilPs; si une personne R touche un fil, par 
exem ple le fil 2 et la terre, un courant i traverse cette personne. 

Le schém a 1 peut évidemment se r emplacer par le schéma 2. 
L'application des lois de Kircho/f fournit immédiatement les 

2. 

Cn0Qt:1s 2 . 

relations su ivantes : 

i + ii + Ù + iJ = O 

. 1 1· . 
11· - iz dt= o 

C • 

( 1) 

(2) 

. i Î . d 11· - - 1 1 t = tm (3) 
C • 

. 1 ( . d 
ir - c J 13 t = vn ( 4) 

Par addition de (2), (3) et (4), on obtien t: 

3ir - ~ - s (iJ + Ù + i 3) dt = V21 + V2 3 (5) 

mais de (i), on tire : ii + iz + i~ = - i, d 'où (5) devien t (6), en 
tenant co1:1pte de cc que vz , = - 1-•12 : 

3ir -+ -! Si dt = vn - v1 2 (G) 

\ • 

z.. 

t 

3 
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De l'égalité instantanée (6), on passe a l'équation vectorielle : 

--Je{ --
31· le{+ - - = V23 - V12 (7) 

2r.fc 

dans laquelle on sait que Ief est déphasée de 90° par rapport 
2r.fc 

d'où: 

a d e(; cela étant , nous pouvons con­
struire l'équation (7) . 

Le triangle rectangle OBC montre 

que: 

D'où: 

V\13 
(9) Ief = ._ f i 

V g Rz + 4.r.2(1.cz 

Or, pour q.ue la tension appliquée 
à l' homme ne soit pas dangereuse, il 
faut que l e{ x R soit L 100 volts ; 

ou : 

\f3V x R 

par su ite : 

100 
et C L. 2-:t(R V 3V2 - 90000 

soit ( = 50 , R = 1000 : 

(i 3) 

ou 

100 
c L -----------;~:::=:::::;:~ (i4) 

2 x 3 .14 x 50 x 1000 V 3V! - 90000 

i 
C L (15) 

= 3140 v 3V2 - 90000 
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Appliquons cette formule aux tensions 220, 550. i ,000, 3,000 et 
6,000 vol ts et comme ces lignes aériences ont des capacités par 
rapport à la terre qu i varient souvent entre O,Oi et 0,02 microfarad 
par kilomètre et que le~ câbles souterrains ont des capacités, par 
rapport à la terre, envi ron 10 fois plus grandes, j'adopte1·ai pour les 
exem pies suivants : 

a ) Pour les li gnes aériennes : 0,015 microfarad...de capacité par 
kilomètre; 

b) Pour le câbles: 0,15 microfarad . 

Tensions Capacité Longueur des lignes Longueur des lignes 
dangereuse aériennes souterraines 

en volts en microfarads (0,015 microfarad /kil.) (0, 15 microfarad/ kil.) 

kilomêtres kilomètres 
220 C L l . 35 90 D 

550 C L 0,36 24 2,.J 

1000 C L 0 .1 9 12,6 l.26 

3000 C .-:.. 0,06 4 o, .1 

6000 C L 0,03 2 0. 2 

De ce tableau, i I résulte qu' i I es t toujours ext,·émement clange1·eu.1; 
de toucher même un seul fil, dans les réseaux à haute tension et que 
bien des accidents peu vent s'expliquer par le rôle que jouent les 
capacités . 

Da ns les réseaux où /'= 25, il résulte de la for mule (13) que les 
capacités des réseaux pourra ient être doubles de celles indiq uées dans 
Je tableau précédent. 

N. D. L. R. - M. le Professeur O. De Bast, Directeur de l'Ins ti tut 
Electrotechniq ue Montefiore à l'Université de Liége, à qui nous 
avions commun iqu é la note qui précède, ajoute l'observation 
s ui vante : 

Le calcu l de M. Dessalles est évidemment plu s r igoureux que lt:> 
mien, la capacité du conducte uz· touché constituant pour la personne 
un ~hu ot s uscept ible de diminuer dans une certaine mesui·e le 
danger . 

,b 

l 

NOTES DIVERSES 1100 

L'application de la mé­
thode symbolique donne , 
quand on tie nt com pte de 
cPtle capacité . 

[V1:!J = [ f1] Z - fl] R, 
[V:!3] = (!) R - [b ] Z, 

[I ]R - [I:!] Z=O, 
[I] + [I1) + [h] + [h ] = O. 

En retl'anchant la pre­
m ière équation de la deu­
xiè me. remplaçant ùa os le 

ré~ul tat [I1] + rhJ par sa 
valeur tirée de la quatrième 

e t s ubstituant ensu ite à [FI sa va leur déduite de la troisième. il 
vien t alors 

[V~3J - [V1 z / 
[I] = 3R +z-

e t , par suite . comme l' indique M. Des$alles, 

\ 13 v 

I = , ; 9R2 +--~ 
a2c2 

au lieu de 

r = ,14 R2 + - 1-
a~c2 
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1
INDUSTRm 

Minière et Métal I urgique 
d a n s l es pays é tra ng-ers 

EN 1913 ET PENDANT LES ANNÉES DE GUERRE 

PAR 

A.DELMER 
INGÉNIEUR PRINCIPAL DES MINES 

ÉTATS-UNIS (1) 

En 1913, la production de cha rbon dépassa pour la pre­
mière fois ;e demi mi:Hia rd de tonn es métriques. Depuis de 
nombreuses années , les progrès ·de l' ind ustrie ' ha rbonniè re se> 
marquaient pa r une augmentation dP. 16 à 17 minions de tonnes 
pa r an en moyenne, et n'éta ient inter rompus que de temps en 
temps par !,es cr ises économiques. La guerre fit baisser la 
p rodu ctio n en 1914; mais déjà en 1915, la courbe de l'extrac­
tion se relevail; cette alLure s'accentua fortement en 1916 et 
la production de 1918 dépassa ce lle de 1913 de plus de cent 
mill ions d,e tonnes . Depuis .]'armistice, La production est légè­
rement en ba isse . (Voir le diagramme de la fig 1.) 

(1) Sources : 10 lvfi11eml Resow ·ces of tlze United S tates. p ublié annuelle ­
ment par le U. S . Geological Su ,·vey ; 2° Tlze Minera i I,zd11stry , p ublié 
annuellement par G . . 4. Roush; 3° Coal Age, publié chaque semaine. 
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Fw. 1. - Etats- Unis : p1·oduct1on ,l'an thi·acite el de cha1·bon bitumineux . 

:"\OTES Jll VERSES 'll 13 

T ABLEAU I. - P r oduction de houille aux Etats-Unis. 

Production en m illions de tonnes . :-.:o.,mnE 

ANNÉES 
' 

1 

d'ott \Tiers 
Anthracite 

1 
Bitumineux T otal 1000 

1913 83 , 1 -13-l .-l 517.5 7-18 

Hll -1 S2.5 383.S -l Gli.3 763 

Hll::i 80 , -1 01. 9 -1S2.ï 73-l 

1916 7!', .J -1 5:, .8 fJ3~.2 721 

rnn 90,l 500.5 590 . 9 757 

1918 90,2 535 ,2 625, -l 760 

1 

Les rnriaLi ons de la p roduction affe ct.enl prin cipaleni ent 
le:=; charbons bitumineux. 

L·uu ,;m1e1J!ation de la prcdudion a pu èt re réal isée sans 
un accroissement équiva:enl de la population ouvri ère. 

LL' rende ment pa r jom née cl'ounier a gra ndi par su ite de 
l'emploi plus g·éné rn l de machines pou r l'abalage du cha rbon 
el d'u n me illern· rcnrlcmcn l ries rnach i•ic" ('l ). 

'l'AnL EAU l i. - Anthracite . 

--
1 

Rende men t Nombre Re ndemen t P rorlucu on 
Nombre par journée moyen par ~nnee -A:\:--1 ÉES d 'ou\T iers e t pa , o~,· ri t! r de JOll f '- e t 

en tonnes de tra,•ail pa r ouvrier Millio ns 
par an en to nnes de tonnes 

1 2 3 4 5 

1 
1913 li5, 7-l5 J. 83 257 .Jî2 83 . l 

HIJ ,l 17!l.6i9 l. 86 2-15 ~58 82. 5 

] !]];, l i 6 . fi52 

1 

1. 99 23() -!5G 80 .8 

l 9Hi l5!l. SG9 ]. Ç)ij 

1 

2-53 4flî î!l .~ 

(I ) Voir 1abJc;1L1 i 11 : 1.a p roduct ion nrn!·.:nne par machine ic'iait en 1913 de 
1:~ , 100 tonnes et ~n 1916 d e d e 15 ,900 ton nes. 
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T ABLEAU III . - Charbons bitumineux. 

Quantitë de Proportion de Nombre Rendement charbo n abattu Rendement No)tORE houille abattue moyens PNODUCTl ON 
par journée e t mécanique· mecanique- de Jours par année -

o'o uvRtERS 
par OU \' rier ment. 

Millions de ment. de travail par ouvrier l\l i1!1ons 
en tonnes. 

O/o pu an. en tonnes. de tonnes . 
tonnei . 

1 ' 3 4 5 6 7 

5î l ,882 3.27 221, 7 50 .7 232 

1 

7a9 43-l . .J 

583 ,506 3 .37 198,2 51. 7 195 657 383,8 

557,456 3.54 220 ,8 55.0 203 1 719 401,9 

561,102 3 .54 257 ,2 56.5 230 
1 

813 455,8 

Le rendement a nnuel par ouvrier s'est élevé plus fortement 
e ncore que le rendem ent journa:li er parce crue le nombre de 
journ-ées d e travail par a n a g rand i. 

L ' industrie houiJ-lère des Ehhs-Unis avec sa population 
ouvrière a dans son état actuel une formidable capacité cle 
production : s i ·le nombre de journées de travail était portée 
à 300 par a n comme dans nos pays, l'extr1ction pounai t aug­
me nter de i 5 à 20 %. 

Les réserves de charbon , étalées en su rface, tand is que 
chez nous, elles son t entassées en p1~ofondeur, permetten t à 
de nouvelles exploi tations de s'ouvrir en quelques se mai nes 
et sans g rands frais. Le Coal Age sig_n~lai t il y a quelques 
mois qu'u n puits fut commencé le ii Jum, en Virgini e o<·i•i _ 
den tale, à Broc mfie ld ; il atteignit bientôt à . prnfondeur 
de iiO metœs la couche Pittsburgh de 2"'40 de puissance et 
le 1•• septembre suivant on extraya it le premie r wao-on net 
.de hou ille . P,our la m ise en expJ.o itation d 'un cha rbo~nao-e 
il faut donc là-bas moins de mois que ch ez nous d'années~ ' 

De nombreux charbonnages ont été créés pendant les de r­
niers mois de la guerr.e. 

L'accroisseme nt de la consom mati,on nationale eut pou r 
conséquence, à la fin d e l'an née i9i6, un e hausse des prix. 

Pour les anthracibes, qui sont employés sur,,oul comme com­
bustibles dom estiques, 1e relèvement des prix a été d 'envi­
r,on 50 %-

Les variations des pr ix des houilles bitum;neuses ont été 
beaucoup plus grandes . A partir d'octobre :grn la ha usse 
s'~sl _accentuée e~ a_ pris imméd iatP>ment une [Yra.nde amp leu!' 
Ainsi dans la reg1on de Pittsburgh, fa. sh . •on. se vendait 
2 dol!. au _com mencement de ce mois d 'octobre; 4.25 dol!. à la 
fin du mois , et 5.50 doll. au mois d~ nov~mb re .:,u iva,n t. 

Le~ tableaux suivants donnent que<lcrues indications sur 
le pn x des cha rbons sur le carreau de la mi ne : 
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Variations des prix de l 'anthracite d e 1913-1919 . 

Espèce : Chestnut, charbon trié. de dimeosioos 25 â 40 01/m repré­
senta nt 20 % de la prod uction totale. 

Qualité : Cendre blanche. 
Valeur: ( . o. b. à la m ine. 

De 1913 ii 1916 

F in 1917 

Les 3 prem iers trimestres de 1918 

4c trimestre 1918 et 1er trimestre 1919 . 

Prix en dollars Prix en francs (3) 
par par 

gross ton tonne mét rique 

4. 15 (1) 21.16 

5 .05 (2) 25.75 

5.00 tl 5. 90 (2) 25. 50 à 30 . 10 

6 . 20 (2) 31.62 

Variations des prix du charbon bitumineux 
de 1913 à 1919. 

Espèce : Tout Yena o t du distri ct de Pocahontas. 
Prix : f. o . b. a la mine. 

Prix en dollars Pr ix en francs 1 
par par 

sh ort ton ton nt métr ique 

De 1913 à octobre 1916 0 .97 à 1.00 1 5 .54 
4c trimestre HHG gra nde hausse 

t- t brusque , ·,u ia tion 5.71 
1917 1. îO 9 .71 

Fin 1917 . 2. 15 12.28 

22 mars 1918. 2 . 00 11. 42 

20 mai 1918 jusqu'à la fin du l cr tri-
mestre 1919 2.45 13. 99 

L'élévation actuelle des prix correspond ù i 45 % de la 
valeur de 1913 pour le charbon bitumineux . 

(1) Cin:u lar prices, c·est-à-dire prix fixés par les principales compagnies et 
co nsignés dans des mercuriale, mensuelles. 

(2) Prix maximu m imposé par la F uel Ad111i11ist1·ato,·. 

(~) Le dollar est co mpté pour fr. 5.18. 
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Les variations inquiétantes des prix de:;: cc•nbustibles à :a 
fin de 1916 et au commencement de HH7 proYoqnè ren t 1 ï n ler­
ven tion du gouvernement qui prit des urrungements aYec 
les compagnies. 

Le p rem ier septembre 19 l7, les prix furent fixés par Je 
président. "\Yilson el à pa rtir du premier déccn~bre l9~î u~e 
organ isali on entra en vigueur don ' !,c bu t éla, t de reparl , , 
le combusLible su iv,wt un contingenl,ernent et de fixer Je , 
prix . Les chemins de fer, qui éta ient rend us respo nsnb1 es du 
désord re qu i régna it sur ·Je marché du c ba rbon, furent con­
lrolés el. administrés pa r le gouverne ment fé.~érnl. r\ la tête 
de celte or!rnnisalion se trouva it le Fui'/ admir.istrator el les 
Stat,• FuP! \uta, inistratµrs . 

Le marché charbonnier , après avoir so11 fi,1 1·t de pénu r ie de 
ccm l)llsti bles pe nrlan l lou te la guen e, lru \' Cr ~c LI llC crise de 
su rproduction depu is l' armi stice . 

La solution serait, semble-l-il, l'exportation . 
Pendan t la guerre déjà, les Ela ls-1 ·n is ont u·n peu déYe­

loppé les expo rlat ions. Les expédiii o-ns d'anll' 1·ac iLe n rs le 
Canada se sont maintenues au taux de Li à 5 millions de 
tonnes par an . Les deslinalions des charbons bitumineux 
ont assez bien vai·i é. Les exporlalions de ces charbons Yers 
le Canada so nt t.ombée" de Hl l3 h 101:'i rie 1. 4 ù S mi: Jions cle 
tonnes, pu is se so nt relevées pou r a tteindre. t6 milli ons _d_e 
tonnes en 1918. Les expédilion:: Ycrs le :\fox1quc cl 1 Amen­
que central e se so nt. ma inLenucs a11 taux cl e 2 112 mill ions 
de tonnes. 

Les Yentes en Amér irruc du Suc! on ! passé de O.!i à L.:3 mil­
lions de tonnes. 

Les expéd itions vers les pays méd iterra néens on t allcint 
3 1 2 millions de tonn es en fÇ) l iJ : r ll c::: fmenl réduites cle moi­
lié l'année suivan te et furent ensu il e c-om plèlemcn t an ·êtée:;: . 

Les ventes faites en Espagne, en F rance cl cla ns les pa>·s 
scnnrlinaYes ne furen t im po rtan tes qu'en L015. 

En résumé, mettant à part les expéditi ons y,e rs le Canada, 
les Eiats-1 -n is n·onl pas déYeloppé leurs exp·)rln ti ons de com­
bustibles pendan t la guerre, pa rce que les beso in ::: du pays 
1nandirent p:ns fortement que 1a production. parce que les 
naYi res manquèrent el qu e la ,!n1en e sous-mari 11e ang men­
lait. rlémésurémen l le prix clu fret nrs l'Europe. 

Ces c- irconstances n·cxistant plus, va -t-on as:=. ist,er nu dé\·e­
loppcmen l. des cx pol'Lalions américaines de ho11i:lc et les 
Etnt ~-1 · 11 i-: Yont-ils prendre la place de la Grande-Bretagne? 

Le~ di-:t ricts de Pocabon ta::: et l\"ew-RiYer situés respect i­
venwnt it fi30 et iJ30 kilomèt re:: du po rt rle Han~pton Roads, ali­
mentent pre:=.r1ue exclusiYe,ment le commerce ma riti me de" 

( --
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cha rb0ns amé1·i cains . Ln pnx récen t pour t~ut \·enanl. fol; 
H a11,7Jton H. oads s'élab! it comme su: l pa r g ross ton en do lia rs . 

Valeu r à la mine 2.63 
T ransport 2.0u 
Supplément adm is pou r l'expor lat.ion . 1.51 
Taxe sut· :es lranspo rls . 0.06 

Total . 6.29 

,\ :a mèmc ria le, le prix pa r g ross lon d n no-n cri b'.è 
él.aiL à /ob ):ewca ' lle 30'6 pour les all iés e t. 61/8 pour les neu­
tres, et /ob Cardiff 30/ pour les al liés et 411 pou~· le~ neul!·es . 

l~n compl.ant le dollar à fr. 5.18et la ltn e anglaise a fr.2o.20 
on const,Ùe un écart en fayeu r des charbons américains de 
6 à 7 francs pou r all iés et de 20 à 46 frnncs pou r les neutres. 

Les ci rconstances favorables au déYeloppemenl des expor­
tations américaines sont le bas prix de revient el. la création 
d'une marine marchande . Une des difficultés e t l'élqignement 
des charbon nag·es de la cote . Les frets se ront. tou jours éleYés 
an dépar t des~ po rls américains pa,roe que le pays exporte 
beaucoup plus qu'il n'impot'le. La Yaleu r du dollar qui fait 
p ri111 c ù Pari~ . il Rome et parto_ut., est éga:~men t une ri rcon­
sLnnce dé fayora blc aux exportal1 011s de hou t!le. 

Quoiqu'il en so it, les expo rta tions on t augm enté \es pre­
mie 1·s mois de ceLle année , el le mouYCme nt poul'l'ail pren­
d re une grand e ampleur s i la Gran clc-Brela~·ne ne parvient 
à su rmonter la crise actucl:e. 

ALLEMAGNE 

On ne possède que peu de renseignements sur rexploit.3:­
Lion des charbo1rna !ŒS allema nds pendant ,él !ruen·e car, a 
partir de l'année t9i5, Je gouvernement cessa de publier la 
statistique annuelle. . , , 

Les senls renseiznements 0ue l'on a sont. ceux qu, ont ete 
donnés pa r la revL~e Gl11ckm1/ au _d ébut_ de cette ~n:née . . 

La product ion de houil.1€ avait attem t. 191 m1ll1om tL• '. ' . 
-ncs en 1913; c:le ba issa. lrès forlem~nl pendant les p_rem1ers 
mois de la !nJel'l'e pui s se releYa f,ublcment cl par a coups 
pour rc.l,0111l:1e r après l'armist.icc . 

La diminution de la production eul pour ca use l'i!1suffi­
sa nre de la mai n-d'œm-re, car un grn ne! nom !;re de rn mem·-3 
ful'enl appelés _sous les a1·,rnes., A pa ,· lil' de l'~nnée _rn1?.,_ o~ 
11e11\"0\,t les mineu rs de l ai·mee el on cmplo., n ~le:, 1~11~on 
ni,ers 'r1n ns les rhal'honnnc·es. En 1018, Je;: ou y1·1e!'s etn,cnt 
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aussi nombreux qu 'au moment où la guere édata et si la 
production accusait un déficit de 15 % envi.l'en su r celle de 
1913 c'est que le rendement par ouvrier avait considéra b:e­
ment baissé. La diminution du rend ement provrnaiL de ce que 
l'on avait enl'O'J.é dans les ~nines des ouvriers qui n'étaien: 
pas du métier, des hollandais, des italiens ,e t des prison­
niers (1) . 

La profonde chute de la production après l'armistice est 
la conséquence du renvoi des prisonniers et de la révo: u lion. 

D'après 1€S renseignements de~ journaux, la production 
s'est encore abaissée en 1919. L'extraction journa-l ière d u bas­
s in de la Ruhr n 'est plus actuellement que de 20,000 wagons 
de 10 tonnes, a.Jors qu'elle était j ,e 34,000 wa!lcms en 1914. 

Les prix du charbon n'ont fo r t"!ment augmen té en Allema­
gne que quelques ::emaines après l'a rm isti ce . 

L es dern iers prix fixés par le Syndicat rhénan-w eslphalie n son t, 
en mark par ton ne : 

Gras . Demi-gras. 

Noix i 72.60 76.80 
Noix 2 72.60 76.80 
Noix 3 72.ilO 72.90 
l'\ oix 4 71.70 71.70 
T o ut-venan t amé l ioré 68.80 i7. i 5 

Dans l'Allemagne occidentale, le syncl ic.at ri én an-westpha­
lien co ntrôle la production e t fixe les prix. 

Il a été renouvelé plusieurs foi s pendan t. la guerre et, sous 
la pression du gouvernement, il englobe tous les charbon­
nages. 

Le trai.té de paix enlève à Alle magne les bassins de Haute­
Silésie et de la Sarre qui représentaient ensemble 29 % de 
la production de l'Empire. Presque tout le charbon de la 
Hauœ-Silésie était consommé sur place ou exporté vers l'Au­
triche et ·la Pologne. Une faible partie eeulement de la pro­
ducti-on étai t expédi ée vers Berlin. Le charbon de fo Sarre 
éta it consommé sur place ou en A•Isace Lorraine. 

Le traité de paix oblige l'Allemagne à livrer 

21.6 millions de bonnes à la !<'rance . 
8.0 " » la Belgique. 
6.0 " " l' lta,lie. 
1.7 " " au Gd-Duché de Luxembou rg . 

( l ) 11 y arnit dans le bassin de la Ru h r, pendant le 2• trimestre de 1918, 
74.000 prisonniers, représe111am 16 % du personntl ouvrier des charbonnages. 

........ 
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P r oduction de houille en A llemagne. 

En millions de tonnes. 

1 

Haute· ! Rasse- 1 1 r\ix-la-1 Saxe 
1 

Alle-
Ar<NÉES Ru hr Sil ésie Silésie Sarre Chapelle magne 

1913 114 ,5 43,8 5,5 12,2 3,2 5,4 191,5 

1914 98,3 37 ,3 4,9 9,3 2,7 4.8 161,5 

1915 86 ,8 37,3 -! ,5 8, 2 2,3 -1 ,3 146,7 

1916 94 ,2 .J2, 0 4,6 8,8 2,5 .j .2 158,8 

1917 99, I 42,9 4,6 9,6 2,5 4 ,8 167,3 

1918 95,9 39,8 .j ,6 9 ') .~ ') -~.o 4,6 160,5 

Production de coke. 

En mi llions àe tonnes. 

ANNÉES Ruhr Allemagne 

l!.1 13 25.7 32,2 

JO J.J 20,S 27,3 

1915 20 . .J 26 .4 

1() 16 26,3 33,0 

IOJ7 20,9 33.6 

1918 26 .9 33 .-1 

Tableau d'ensemble de la production de charbon 
dans le monde . 

Le tableau d'ensemble de la production .~e houill~ mon.tr: 
que l'extraction a fléchi pendant les premier6:3 a?;~ees _de 
O'uerre, puis s'est relevée en 1917 et 1918 pom. an 1ver a J?eu 
près au taux de 1913. Mais un déplacem ':'nt .1mporta.n~ s ,es~ 
produit parmi .Jes pays producteurs. Le de~c1t ~e la produ.c_ 
tion des pays belligérants européens est d environ 134 mil 
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lions de tonnes et le gain réalisé r,ar les Et:its Un is, qui es t 
de 108 millions, compens.e à peu près à l11i seul le défi.c il 
européen . 

E n 1913, la production américaine représent.ait 42 % de 
la production mondiale, en HllS, el'e a représent€ 52 %. 

Production dans k monde en millions de tonnes métriques. 

1 

1 1 

1 

1 1 1 1 

19 13 191·1 
1 

1915 l !llti l(llî l!l !S 

1 
Etats-l.inis. 5 17. 5 

1 
46\i . 3 48:2.3 53;, . 2 5!10 . H 62~,,4 

Japon 2 1.î 

1 

23 . 3 20 . ci 20, 1 25,7 25 .î 

Ch ine 13 . !l - - 21, 7 - -
..\u,tralie .. 1-1, -1 1-1.!l 1:;, 5 1~. 1 - -

1 Inc!~ anglaise . 16 .n 16 .î 17 ,4 17 .5 17.6 :W. ù 

1 
Canada. 13. ti 12. ::i 12.0 l ;J. l l2, î -

1 
l 'nion Sud-..\frirnine 8 9 8 .0 9," 11.3 - -et Ro,lésie ·-

1 E$papne 0.8 '.3 . 9 -1,l 4, 8 5 . 0 5 .8 

1 
Pa,·s-Bas 1, 9 1,!l 2 .3 

1 

2.6 3,0 ::;_5 

1 

1 

! 

Divers . - 9 - - - - -;:, , _ 

1 Gr;111de-13retagne. 202.0 2G!l . !l :257,2 260 .-1 2;,2 .~ 231 .6 

191 Ji IGI . 5 1-lli .'7 138 . :-; IG7. 3 161 . 5 1 

1 Allemagne 
1 

29 .K 19 . !I i l. ;:, 2S . !) 2G .O Franc~ . -lù .K 

1 Beigiquc ;2·) ~ lii. 7 1-l. :.! Ili . 9 14. !l 1:3. n -.~ 
1 ,\utrichc-H o nf!ri e lii. ;j Id,,; [li.2 17,6 - -

' 1 
Rus=,ii: . :33,8 33 . 0 

1 

28.2 21.7 - -

(1) ( 1) ( 1) ( 1) (1 1 

1 T o TA I. 1214 .1 111 0 . 0 106!1 . i) ] 1-13.0 1205 .0 l :?10.0 1 

1 

fl) Chitfre, appr,,ximati1s. 

\ 
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F IG. 2. P1·oduction de houille. 

Les chiffres représentent des mi ll ions de tonnes. 

Pays eu ropéens 
bell igérants 

1. France 
2. Belgique 
3. Autr iche-Hongrie 
4. Russie 

CP r e lagn e 

292 260 2S2 2.32 

a g .ne 
191 

S17 S.3.5 S91 62S 

Et a. t s - O nJ s 

19 13 19 14 1915 19 16 191 7 19 18 ' 

Ce diagramme montre que : 

l o Le déficit de la production dans le monde par rapport à 1913 (parties 
noires) a été grand en 1914, 1915 et 1916; 

2° Ce déficit est dû à la diminution de 25 % environ de la prod uction des pays 
européens belligérants; . 

3o Ce déficit a été comb lé par l'au gmentation de la production des Etats- Unis . 
4o L'extraction en 1918 est revenue sensi blement au même taux qu'en 1913. 
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EFFET UTILE 

DES 

OUVRIERS MINEURS 
EN 

Belgique et dans quelques autres Pays 

PA R 

A. DELMER 

l ngénieur principal des ~!incs. 

Le déficit énorme de la pr oducti on de houille en E urope, qui 
at tei nd ra cent cinq uan te mill ions de tonnes cette année-ci pa r rapport 
à l'année i913 , est dû à la diminuti on du nombre d'o uv r iers e t 
surtou t à la rédu ction de leur effet u tile . Les qu antités de cha r bon 
produites par u n même nombre d"ouvri ers diffèrent considér ablement 
d' un bassin à nn a utre . Il est mal heureusement im possible d'avoir 
su r cet objet des don nées r igou reusement com parables, car les 
stati stiques miné rales sont défectueuses. M. Hall eux l'a démontré 
il y a quelques ann ées (1) et, depu is lors, les procédés de statistique 
n'ont guèr e été amélior és . 

Toutefois, les d iffr r ences que l'on constate dans la pr oduction par 
ou vrier , d 'un bassin à un a utre et les variati ons qui se sont produ ites 
en ces dern ières an nées, son t si impor tantes qu'elles dépassent de loin 

(! ) S u,· l'app licatio11 d u procédé slatist iq11e à l' i11d 11stn·e des m ines . (A1111a les 
des m ines de Belgiq11e, 1907, t. XII , p. 737 .) 
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les erreurs dues â la statistique . Il est possible. dès lors, d'en déduire 
certaines concl usions . 

La productiYité de l'ou Vl'ier dépend de nombre ux facte u rs que l'on 

pe u t grou per e n trois catégories : 1° le gisement; 2° la métllode 
d'exploitat ion e t l'outil lage; 3° la rnle ur de l'ounier. 

Expliq uer les difi'é re nces de production par ouvri er d' ull pays à 

un autre es t u n travail é norme q ui dépasse de loin Je cad re d'un 
a rlicle de revue. 

J e me bornerai à établ ir et à j ustifiet· quelques ch iffres relat ifs a 
1913, dernière année normale e t à indique t· les var ia tions qui se 
sont produites les années s u i vautcs . 

Les pays é tudiés sont les R:ta ts-Uo is, la Grande-Bretagne, la 

France, l'Alle magne, les Pays-Bas et la Belg ique. 

La produ ction pal' ouvrier est une qu a nti té qui r és ulte de la 
comparaison de la production totale d'uoe exploitation , d'une région 
ou d' un pays et du nombre d'ouvl' iers occu pés . 

Le· point de départ es t la prod uction, déchets de t r iage e t de 

la vagc non corn pris . Da Il s certaines régions, Je charbon est vendu 

te l qu'i l sort de la min e , dans d'au t res rêgioDs, il passe . presque en 

totalité, par les atelie r s de préparation . Il existe donc deux s o1·tes 

de productioll, très d ifi'éren tcs pa r fois l' une de l'a utre, de 25 % par 
exemple. L'effet utile de l'ouvrier paraît moi nd 1·e là où la préparation 

des prod ui ts est géDérale , car les atel iers de t riage et de laYage 
dimiDuent la productio n et a ug mente nt le nombre d'ouvrie rs . Il est 

i mposs ible de ten i r com pte de l' i nflu e nce de la prt•pa rat ion des 

charbons dans l'es timation dP la prod uct ivité de l'ouHie1· faute de 
!'e nseig nements s u ffisa nts . 

La prod uction venda ble dev rait servi 1· de ba se; clic seule est 

intéres ·ante a u point de vue économ ique. E lle rep rése nte la q uan tité 

de combus tible vend ue , a ug me ntée ou d im in uée de la d ifférence des 

stocks . La houi ll e consommée par les cha r bonnages , pour les besoi ns 

de l'exploitati on. est co mpar a blr à la parti e de la r écolte de g rains 

néce ·s.a.ire ~o u r l'ensemencement; il ne fa udra it pas en teni r compte 

d a ns 1 <'lablt ssement d u rendement. Si la proportion de ho uill e con­
sommée Pla i t la même partout il s u ffi r ait d'affecter d'un coeffi · t , . . ' c1en 
l'~flet uttl e des _ou vr 1er~ basé sur l'extraction. i\fais l'ég a lité est loin 

d ex,~te r. et s1. en Belgique, la co nsom mation des cha rbonnag es 

r e p'.'e~e u_te e n moy;une 10 % de la production, dans cer ta ins bass in s 
arnenca ,ns . el le n est qur de 1 â 2 %, Il n'est ma lheu reusement 
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pas possi ble de prend re comme base la producti on ,endable, car· les 

s tati stiques ne donn e nt pa s les renseig nem ents suffi sants . 

Le secoud terme de com parai son devra it être le 11ombl'e d'ouvriers . 
Il ne s'ag it pas seu lement ic i des ouvriers à ,·e ine, d_ont le rendement 

est u ne des carac té ri stiques im portantes d' u ne exploitation. ma is de 

tous les ou v riers de l' i r1 té rieu1 · et de la surface r éu n is . Si l'on cons i­
dè re l'ensemble des ouvriers, c'es t po ur se r end re com pte de la 

capa cité de produc tion d ' une popul ation ouvriè r e déterminée; c·es t 

également pour apprécier la diminution de la producti on résultant 

d ' une dim inution de la popul at ion ouvrière. 

Le nombre d'ouVl'i e rs d'un e exploitation ou d'un bassin n ' est 

g énét·a lement pas con ou; il val'Ïe, du reste, d'un jou r à l'autre. L es 

feui lles de sa la ire n e donnent q ue le nom bre de journées faites . Dans 

cer tains pays, les journées de salaire ne sont pas des joul'l1ées de 
présence, ca r les prolongations de la durée de tra.ail sont comptées 
par quarts , demi-journées, e tc. Cependant , depui s que les lois 
limita nt la durée du travai l dans les mines ont s upprimé dan s 
pl us ieu rs pays les prolongations de journées, le nombre de journées 
donné dan s les statis ti ques est une m es ure assez exacte et assez 

uniforme de la quantité de travail. On e n déduit la production par 

01nrier et par j ournée de présence . Cc l'ense ig nement peu t ètre 

comparé d'un pays à un autre. 

En d iv isan t le nombre de jou rnées faites dans une exploita tion 

par le n ombre de jours d'extraction, on obtient un n ombre fict if 

d'ou vr iers. En divisan t la p roduction an nuell e par ce nombre fi ctif 
d 'ouv riers , on a un r end emen t annuel par ou vrier. Ce chiffre est 

a ppr oxim ativem ent le produit du rendem en t journal ier de l'ouvrier 
par le nombre de journées d 'extraction . JI n 'es t pas établi de la m ême 

manière dans to us les pays et n'est doue pas r igoureusem e llt 

comparable. La prod uction ann uelle par ouvrier est u ne caracté ris­

tique impor tante dépendant du rendement jou rnalie r , d u nombre de 

j ou rs d'extraction e t de l'ass iduité des ouvrier s au travai l. 

Les r ës u lta ts des recherches sur le r endem ent des ouvrie r s mineurs 

dans différents pays son t consignés dan s le tableau s uiva nt: 
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'l'ABLEA U I. TABLEAU I (suite). 

P l'odttction moyenne p a,- ottvrier 
dans les p1·ùicipaux bassins hottille,·s d u monde, en 1913. 

P1oduct1on m oyenne Nombre 
pa r o uv rier de l'tntéricur mO\'en 
et de la suc face rêu nis de jours 

BASSINS HOUILLERS ( to 1:ncs mêtriques) de travail 
Prod uction moyenne No mbre 

p.ir OU\'n er de lï ntén cur mo \'en e t de la su rfa ce ré unis 
BASSINS HO U ILLERS ( ton nes 111é tnqucs) Je jours 

d e trava il 

' 
pr ou vrier 

par journée. ! par a nnée. en 1913. 

' 

par journée. , par annee. 
pr ouvr ier 
en 1913. 

Belgique 0.53 157 289 

R oyaume-Uni . 1.02 263 258 1 

j Est . 1.47 375 256 
Ecosse 

/ Ouest . 1 1.11 275 249 
1 

Couchant de Mons . 0 .46 13ü 282 
Northumberland 0 .98 247 252 

Centre 
0 . 5.J 158 285 

Durham . 1. 01 255 254 

Charleroi 
0.57 170 290 

Yorkshire 1. 08 275 256 

Namur 
0.57 174 289 

Lancashire, Cheshire 0 .91 231 254 

Liége . 0 .55 156 292 
Derby. Nottingham, Leicester 1. 22 308 253 

Stafford, Shropsh ire, W arwick et Worcester 0 .99 248 252 
Franc e 0.70 203 291 

Pays de Galles du Sud et Monmouth 0 .89 2.J.7 2îï 
Valenciennes 0 .73 209 287 

Nord 0.66 200 303 Etats-Unis. 3.!7 759 223 

Pas-de-Calais 0 .75 213 284 
r en nsylvan ie 3 .78 914 2"" .l-

Virginie occidentale 3 .34 887 266 
Sarre . 0. 79 246 310 New-Rive r . 3 .08 764 2-18 

Limbourg néerlandais o.at 229 279 
Pocahontas . 4 .01 938 234 

Allemagne (1) 0 .93 300 323 
Basse-Silésie 0 .62 198 321 1 

Haute-Silésie 1 . 1-1 357 312 
Ru hr. 0 .88 289 327 

' 

(1) Po nr les bassins silésicns et rhénan- westphalien. 

/' 

r 
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BELGIQUE 

La statistique des ùulust;·ies ex tractives est dressée su ivant des 

règles qui ont déjà été exposées (1). 
La prod uction nette est la production totale, déduction faite des 

déche ts de triage et de lavage et le nombre de journées: dont on 
dêduil la production par journée, est le nombre tota l de jom·s de 

présence. 
Le nombre d'ouvriers qui ~ert de base a u calcul du rendement 

annu el par tête est la moyen ne des nombres d'ou vriers occupés pen -
dant chacun des jours d'rxtraction de l'année. Le n ombre de jours 
d'extraction, en 1913, fut infé rie 11 rde dix enY iron à cel ui des années 
an térieures . à cause de la grève génùrale rl u moi s d'av r il de cette 
année . 

Les différences d'effet utile sont si grandes d'un charbonnage à 
un autre, qu' il est nécessair·e de compléter les moyen nes par le 
détail. Dans les tablea ux II (en a noexe), l'effet utile de l' ounier 
par journ ée et par année est don né par co11ces: ion, à côté de la puis­
sance moyenne des couches exploitées qui es t un é lément importan t 

de la question. 
La puissance moyenn e des !!ouche~ est déterm inüe en tenant 

compte du tonnage net extrait et de la s urface effectivr,rnent ex ploi tée 
el en adoptant pour densité m oyenne du charbon en roche le chiffre 

de t ,35. 
Le rapport entre l'effet utile de l'ouvrier et la puissance moyenne 

des co uches montre de s ingulières anomalies notamment dans la 
région de Herve et dans celle de Ans. Le tableau Ill (en annexe) 
groupe quelques renseignements relat if: à quatre charbonnages 
d'égale importance. L' in fluence de la puissance des couches sur 
l'effet u tile est sensible pour les ou vriers à veine mais est fortement 

attén 11ée pour l'ensemble des ou vriers . 
L'allure des couches a égalem,~nt une i nO uence sur la prod uctiYi té 

des ou vriers. On remarquera cependant qu e les deux groupes de 
charbonnages qui sont aux deux extrémi tés de l'échelle des rende­
ments (Couchan t de Mons : 0'4(3 e l plateau de Herve 0165) exploite nt 
surtout des cou ches en plateure (2). 

IJ) Ci.-c1tlai1·e 111illislé.-ielle du 3 av.-il 19r4. (A1111ales des mines de Belgique, 
t. XIX. 1914 . p. 572). 

(2) Les pro portions de la production en plateure est d'enYiron de 80 % dans 
le Couchant de ~Ions et de 90 % dans le pays de Herve. 
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La comparaison entre les cha!'bonnages II. Ill et IV du ta bleau III 
montrn lïnflueuce d it lai·age d u cha,·bon , ur le r·endement par 
ouvrie r· et sur· le prix de \· en te . Le rhar·bon uage II lave une gra nde 
pal'tie de sa prod uc tiou , le charbonnage [Il n'e n la,·e qu'u ne par·tie 
tandis que le cha r·bonnage l \" vend le charbon tont · \· enant. 

Jl'a11Lr·es élémeats inte rYiennent également; tels qu e la d1œele de la 
veine , t la nallu-e des ten·a i11s encaissanls . Le tab leau l \' (en anu exe) 
se r·appol'te à deux char·bonnages produi~an t e nviron 300.000 tonnes 
dans un g isement en pla teure . La pui~sance des couches est sensible­
meut la même. Les prod u its rnnt la,·és à peu près dans la même 
pl'oporti on el le pt·ix de vente est pratiquement le mè me. Les prod uc­
tiYités par ouuiel' à veine sont à pe u près dans le rappor t de:? â 1. 
J<~\·id emmeut, cette dit1ëre nce peut pro,·eo ir en partie de l'organisa­
tion du tl'avail, car· la tàche imposée à l'abatteu1· u·est peut ê tre pas 
la méme de pat't et d'autr·e. La d itl'él'ence d'effe t u tile est encore très 
sensible pour les o uuie rs de l'i ntél'i c> ur e t pou r l'eusem ble des 
ouvrie l'~. 

Dans l'ensemble. la prod uctivité de l'ouvrie r est très fai ble dan s 
les ba~sins belges /:t cause de la natnre spéciale du g iseme nt don t 
l'allure est pli sée e l tourmentée. du peu d'épaisseur des couches 

expl oitahle5. de leu!' na tu re grisouteuse . de la gra nde divi~ion de la 
propr·i é tt• minière et de la hau te ;111tiq uité de la plupa r t de exploita­
tions dont Ir$ conséquences sont la gra nde profonde ur d' extraction 
et la faiblesse de l'outil lage mécanique pour l' aba tage (i ). 

1\Ialgrë les amél iorations con tinuellemen t apportées à l'outillage, 
le 1·endemen t des ouHiers a plutôt un e tendance à la diminntion . La 
puissance moyenue des couches exploitées a toujou rs à peu près la 
même va leu1·. Les progrè· du triage et <lu la,·age des charbons drmi ­
n11c11l d 'u ne rnaniè r·e factice la prod uction el par conséquen t le 
re nd cmr nt par· ou nier; la propo1' lion de ou n ie rs du fon d par 
rapport à l'ensemble du JJCrsonne l des charbonn ages re. te rela ti­
veme nt constan te : Je 1883 à 1913 elle s·e l aba issëe de ï G a î 3 %­
La pro port ion des ou Hie rs à mi ne dans l"ensem ble du persou ne! 
ou vr ier· 11·a pas varié beaucoup non plus : de 1889 à 1913, el le 
est pa sée de 18.î à '17.1 %- L'expl oitat ion des mines se com plique 
de pl us e n pl us ; les mesures pr ises pour dim inun le ri sque des 
accidents prennent une importa nce toujours plus gra nde; la pr ofo n­
deur- des iravaux a ug mente; les ateliers de la surface se m ultipl ient. 

(1) Voir M. OF.:-Ol!L. Les moxe11s de p1·od11ctio11 et l'effet utile de /'01/11.-ie,· 

dans les ho11illé1·es belges , p. 7. 
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i\la is dans ton te. l<'s parties de l'exploita t ion , la d imi n uti on de la 
prod uct ion qu i dev rait s'accentu er a pn j usq u'à pré~ent être cont1·e­
ba lancée pa r les progrès réal isés dans l'outi l lage (i ). 

Pend a nt les a nn ées de guerre. le rendement pa r ouvrier s'est 
abai ssé de plus de 10 %, En 1917. la pl'Od uct ion par onnier-jour de 
présence ne fu t plus q ne de 0145. Cette di minu tion s'est manifes tée 
dan s tous les bass ins hou illers : el le est ea part ie la conséque nce de la 
dimi uu tion ri e l'ex traction . 

La di min ution d u rendement journalier des ou vriers du Bo1·i11age 
depui . 1914 et de 10 %. Dans le Ce11 t1·e, e lle fu t de fll % en 1917 et 
es t ra menée à 10 % environ. A Charle1·oi . l'effet utile joul'l1a lier a 
diminué de 16 % et à Liege de pl us de 18 %. Les ca uses gM1érales de 
la dimi nu t ion d u re ndement sont bien connues mais les circons tances 
qui P,xpliq uea t les d iffér ences d' uo bass in à u n autl'e so nt assez 
obscu res. 

FRANCE (2) 

Les renseigoemen ts pub] iés so nt la prod uct ion , déchets de lavage 
et de triage dédu its, et le nombre de jou l'llées de tra va il. Aucu ne 
ind icat ion n'est donnée su r le procédé de s tati stiq ue . 

Pou r le Bassin de Valenciennes, les résultats sont les su ivants : 

] ~12 1913 

Nom bre de journ èes par ou VPier . 
P roduction par ou vl'ier et par· année (to n nes) 

Id. id. et pu jour (tonnes) 

Département du Nord 

290 
21ï 

0. î 5 

Année 
Product ion par ou vr ier : 

par ann.;e par jou rnée 

1893 
1898 
190:3 
1908 
1910 

226 
253 
215 
204 
200 

0.80 
0.79 
0.73 
0 .67 
0.66 

287 
209 

0.73 

(1 ) Voir M. D E:<OÈt.. loc. cit. pp . 35 et sui vantes. 
(2) Source : 1° Stat_istiq11e de L'i11d11s1,-ie mi,zé>"ale en F1·a11ce et e11 .-!lgerie. 

2o Rappo,-/s des l 11ge11iew ·s des 111i11es aux Conseils gé11é,·a11.,·, s11r la situation 
des mrnes et des 11sines. 

-
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La di mi nution du rendemen t pa r ouvrier était bi en marquée avant 
la g uerr e. 

L'a ba tage méca n ique es t exceptionnel. E n 1913, 5 haveuses méca­
n iq ues et 114 marteaux- pics fu 1·ent employés. 

Les couches exploitées va rien t de 2 mètres à 0"'40 ; leur puissa nce 
moyenne es l de 011186. 

Les q uantités de charbon lavé re présentent 53 % de la production 
b1·u te . La consomma ti on po u!' le ser vice des fosses es t de 10 % de la 
pr od uction. 

Département du P as -de-Calais. 

Années. 

1893 
1808 
1903 
1908 
1913 

Produc ti on par ouvrier : 
par année par journée 

208 
277 
246 
2'16 
213 

0,81 
0,90 
0 ,83 
0,76 
0,75 

La dimi nution d u rendement éta it moins accen tuée que da ns le 

Nord a vant la g uerre. 
Les haveu srs méca n iq ues sont peu e mployées. mais on compte 

1,200 ma r teaux-pics. Le charbon abattu mécan iquement représente 
3 % envi ron de la prod uct ion . 

La pu issance moyenne des couches fu t de f mO(:i en 1912 
» » dP 1"'12 en 1905 
)) )) de 1m23 en 1900 

La propor t ion de charbon passé a u lavage es t de 30 % de la pro­

du ction br ute . 

La consommation pour le serv ice des fo>ses est de 7,8 % de la 

production . 

Depuis 1914, la d imi nution de l'effet u ti le de l'ou vrier m ineu r est 
devenue inquiéta ute en France : elle a tte int dans certai nes houi llères 
du Pas-de-Cala is 50 %, et sera it de 25 % pour l'ensemble des mines 
frança ises. Le gou ,·erneme nt vie nt d'i nstituer , avec le concours de 
la Société de l'lu dustrie mi nérale, dive rses comm issions pou r étudier 

la q ues tion. 
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PAYS-BAS (1) 

Les données fournies par la statistiq ue annu elle sont la prod uc­
tion nette , le nombre moyen d'ou vriers et , depuis 1913, la pro­
duction moye nne journalière pa r ou,rier occupé dans les mines en 
exploitation. Aucune indication n'es t donnée su r la manière dont 

ces chiffres sont établis. 

Production par ouvrier en tonn es : 

Années. .l ournali ère . Ann uelle . 

·19 13 0.82 22:2 
1914 o.n 200 
1915 O.î8 9,r 

__ , 
1916 O,ï8 225 
191ï 0.68 201 

Le ra ppor t sur les mines de l'Etat donne le rendement par ou vrier 

et pa r jour (en tonnes) : 

Années . ~li ne \Vilhelmina . ~\i ne Emma. 

'19i 2 0,83 )) 

1913 0.78 )) 

19 111 0,81 0.4~ 
1915 0,86 0,59 
1916 O,ïQ 0,56 • 
1917 0.80 0.52 

La mine Emma est encore e n période de prépara tion . 
Les couches exploitées dans le Limbou rg Néerlanda is se présentent 

e n plateu re régulière et leur p nissance est d'env iron d'un mètre . 

Les terrains encai ssa nts son t bons. 
La dim inution de la production par ou vrier constatée pendant 

la guerre est la conséquence de l'emploi dans les charbonn ages 
d'ou vriers n'ay an t fa it aucu n appren tissage . 

( l ) Source: Jaa, ·ve,·slag Pan den hoofd-i11genie11r de1· 111ijne11. (Rap port annuel. ) 

"NOTES D!YERSES ·J 133 

ROY AUME- UNI (l ) 

La statistique ang laise, pe u déta illée et pas expliquée, donne par 
comté la prod uction et le nombre d'ouvriers occupés a l'inté r ieur et 
a la surface des mi nes de houille. 

Le « Coal Controller » a publié une série de rappo1·ts donnan t des 
renseigneme nts s ur la production moyenne pa r ouvrier dans les 
diflë 1·c•n ts bassins du Royaume-U ni~. depu is 191 3 jusqu 'à 1918 et 
pendant les quat re prem iers mois de '1919 (2). 

L'effet 11til e de J' ou n ier par journée de t rava il , a baissé dans 
presqu e tous les bass ins, en 1914; il s'est re levé en 1915 et a été 
normal en 19-16; il s' est aba issé en 1917 et HH8 et s u1 ·tout pendaut 
les prem ic rs mois de H:)19. La production pa r jou rnée cl ouvri er est 
actuellement en dessous du taux normal de 11 %, 

Le rendemeol annuel de l'o u vr ier a baissé assez fortement en 
HH4, parce que le nombre de .iou !' S d'exlraclion n 'a pas a tteint le 
Laux habitu el. Le r endement s'es t for teme nt r elevé en 1915 et s·est 
mai ntenu e n 191(). La production par ou vrier dim inua , par rapport 
a celle de 191G, de 6 % en 1917 et 12 % en 1918. Cette diminuti on 
atteint '18 % pour lrs vingt prem ières semaines de 1919. Le nombre 
de jours d'extraction a dimin ur e n HHî et 1918 et l' absen tè i me a 

a ugmenté . 
Ai nsi don c, la 1·éd uction de l'effet util e de l'ounier anglais est due 

a un e triple cause : à la dim in ution du rendement journalier de 
l'o uv rier , a la diminution du nombre de jours d'extraction , et à 
l'aug mentation de l'absenté isme. 

Sir R. H.edmay ne, inspecteur en chef des mines, att ribue la dimi­
n uti on de l'effet utilr de l'ouv1·ier au relèvement des salaires. Tl a. en 
effet. déclaré i1 la Commission « Coal Jn dustry» que« Je mineur ordi­
na ire lraYail le en vue de se procurer u n certain confol'l d' existence 
e t , une foi s cc résulta t atteint, il est tout a fait sa tisfait , d'où la 
conclusion s' impose qu e plus é levé est le taux de salaire , et moins de 
trava il lui est nécessa ire po u r atteindre son but » (3). 

La loi sur Je mi nimum de sa lai 1·e, supprimant en fa it le st imul ant 

(1) Sou rces : 1 o ,\1i11es and Q11a1-ries: Ge11e1·al Report, with statistics, by the 
Chief inspector of Mines. 20 Repo•·ts of Hi; Majestx's inspectors of .Mines w ith 
General report a11d statistics . 3o TraYaux de The Coal i11d11st1y Commissio11 

d'après The Collie,y G11ardia11. 
(2) The Collie,y G11m·dia11. 27 juin 1919, p . 1560. 
(3) !)'après la circulaire no 5445' du Comité central des houillères de France. 
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que les ouvriers avaien t à maintenir la producti on, est une des 
causes de la diminution du rendement. 

La proportion des ouvriers à '"eine diminue fortement certains 
jours , parce que l'a bsentéisme sévit surtout parmi les ouvriers à 

veine ; il en résult e nne diminution de la produ ction par ouvrier. 
Le rendement par ouvri er, les variations de ce rendement depuis 

i9i3 et les condi tions de travai l va1·ient beaucoup d'un bassi n à 

l' aut re. 
En Ecosse, la production par ouvrier en 1913 a va rié suivant les 

comtés de 240 à 467 tonnes La puissan ce moyenn 1:: des couches est 
à l'es t, de i m35 dans le bassin de la Clyde et de i m25 dans le Fifeshire 
et, à l'ouest, de 1m75 dans l'r\yreshire. 

L'abatage méca nique représente 20 % de la productiou. 
Le déchet provenant du lavage des charbon s est de 4 i /2 % de 

l'extraction brute et la consommation propre des char bonnages est 
de 9 112 % de la producti on. 

Dans le bassin de l'est de l' Ecosse, où les rendemen ts so nt élevés, 
la dimi nution de la produ ctiou par journée d'ouvrier s'est marquée 
dès l' année ·t 914 et s'es t mainten ne assez constante j usqu'actuellement. 

Da ns le bassin de l'ouest de l'Ecosse l'effet utile jour nalier de 
l'ouvrier ne s'est abaissé que depuis l'année i9i 7. 

Da ns les bassins du Kord de l'Angleterre (No1·thurnber land, 
Dw·ham ) , la puis~ance moyenne des couches exploitées varie entre 
1 mètl'e et 1m55_ L'abatage mécaniqu e ne représente que 6 % de la 
product io n. Les déchets du lavage sont de 2.85 % de la production et 
la co nsommation ne dépasse pas 5 % de la production nette. 

La diminution du rendement pa r ouv rier est grande dans les 
bassi ns du i\"ord; el le a tteint actuell ement 15 % par journée d'ou vrier, 
et 1·eprésente, au ta ux actuel , 20 % de la production annuell e par 
ouvri er. L'abscnlt'· isme a fo1·temen t augmen té. 

Da ns le Y o1·lishfre cl le Cent1·e Nor d , les couches ex ploitées ont un e 
puissance moyen ne de 1m20. 10.3 % de la production fu rent abattu s 
en HJ1 ::l au moyen d'engin s mécaniqu es. Les déchets du lavage 
représentent 3 % dP l'extraction. La conso mmation des charbonnages 
représente 6 .20 % de la produ ct ion oelte. 

Le rendement joum al ier de l'ouvrier s'est mieux maintenu que 
dans les bassins du nol'd , mais la production annuelle est fortement 
affectée par l'absentéisme. 

Dans le L ancashfre la pnissancP des couchP~ exploitées YariP de 
Qm60 â 1m5Q. L'aba tage méca nique représentait 7.8 % dr. la produc-

L 
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tion: Les ?éc bets du lange sont à 3 % de l'extraction . La consom­
mation des charbou nages est de 8 1/2 % de la production. 

La dimin,ution du rendement j o11 1·nalier est p1·ès d'at teindre 20 %. · 
Da ns le S"d du pays de Galles, la puissance moyenne des couches 

es t de 0"'90 sur le bord nord cl 11 bass in et de 1 "'30 sur Je bord sud 
i..2 % seulement de la producti on est abattu mécaniquement. Le~ 
dechets du lavage ne représentent que 1 1/2 % de l'extraction 6 % de 
1 d · ' a p1·0 uct1 on sont consommés par les cha1·bo:mages. 

Lr rendement journali er n'a diminué qu e de 5 %- La réduction de 
la product io n a pour cause pri ncipale l'absentéisme. 

Oans les bass in s du Cent1·e De1·by etc., Sta(lord etc., la puissa nce 
~1oyenne des couches exploitées es t de 1 m50 â 1 m20. 4 % de la produc­
tion ont abattus par des moyens mécaniques . Le déchet du lavage 
est de 2 1/2 % de l'extract ion. Les charbonnages consomment 6.2 % 
de leur production. 

Les va1·iaLi o~s de l'effet util e de l'ouvrier sont les mêmes que .dans 
les autl'es bassins. 

ALLEMAGNE (1 ) 

Les re nseignements donnés pa r la statist ique sont : le nombre 
d'ouvriers. le nombre total dejournées, le nombre de journées par 
OuVl"ier , la p1·od11 clion nette, la producti on annuelle par ouvrier et 
enfin la prod uction journa lière par ouYriel' . 

Le nom bre d'ouvriers des charbonnages(y compris les dépendances 
imm éd iates) est ca lcul é mensuellement en di visan t le nombre de 
journées de p1·êsencc pa r le nom bl'e de jou 1·s non fériés, et la moyen ne 
des douze mois donne le nomb1·e cherché. Cett e mêthodc de ,: tat is­
t iq11e n'est adoptée que depui s 191 2, et il faut tenir compte du chan­
gement de méth ode lorsque l"on examine les Yariati ons du rendement 
a u coul'S de:: derni ères années. 

Le proccdé adopté en Allemagne en 1912 ressem ble beaucoup au 
procédé appliqué en Belgique. L'évaluat ion de la production par 
ouvrier est basée su,· deux quantités recensées: la prod uction nette 
de cha rbon et le nombrn de journées de présence des ouvriers . 

(1 ) ~ou rcc: 7.eilschl"ift .fû1· das Berg-Hûtleu-11. S nl111e11 111ese11. La dern iè re 
staiistique de la pr.•duction e~ t re!a ti,·e Ü l':111n~c 19 14 (.l ahrga ng 19 15, Ba nd 63, 

J sw11s1 ische l.ieforung). 
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Production !'ar ou,-rier (fond et sur face). 

Haute Silésie !lasse Silésie Di st rict .\! ines du fisc 
de Do rtmund d e la Sarre 

AN.t-,; ÉES 

par an 1 par jour 
de p,é,.ence p.ir an 1 par jour 

de présence par an 1 par jou r 
de présence par an 1 pa r jour 

de présence 

1912 1 34!) 1.13 

1 

19ï 

1 

0.62 

1 

286 

1 

o. 8 

1 

23R O.î9 

191 3 1 :-J5ï 1.14 198 O.li2 28() o. 8 2-16 0. 79 

191 -1 

1 

310 1 02 

1 

189 

1 

0.60 264 

1 

0.8-1 

1 

231 0.76 

L e nombre de journ ées de travail par a n es t beaucoup plus élevé 
en Allemagn e que da ns les a utres pays, parce que les ouy1·i crs fo nt 
fréquemme nt des journées supplémenta ires . La loi u·y met qu' unn 
se11 le restrictiôn : c·est que le commeo cernent de la jou rnée norma le 
011 supplémentaire soit précédé d'un I"epos d' au moins hu it he ures . 

La pu i,sa nce moyen ne des couches exp loitées en \.Vestph a li e es t de> 

un mètr_e e nYiron et , dans la Ha ute-Silésie, el le es t beaucoup pl us 
grande encore . 

Le rendement pa r 011vri er a for te me nt diminué depuis la g ue1·1·e. 
L es r rsu ltats de l' a nnée 1918 da ns le bass in de la Ruhr acc u en t un 

déficit de pl us de 15 % e t il semble q ue la s ituation se soit g ravement 
em pirée en 1919. 

ÉTATS -UNIS (1) 

La stat is t iq ue offi cielle donn e le nombre moyen de j o11rs de trava il 
par an. les production s ann uelles et ,iournalière. par o uvrier. Ces 

renseigne men ts sont donnés po u r l'en semble du pa,rs, par Etat et 
par comté . 

Aucune ind icat ion n'est don née sur la manière dont ces ch iffres 
son t établi . 

Je ne r elève, dans la statis tique, que les renseign ements relati fs 
a ux mines de charbon bitum ineux , car le · mines d 0 an th racite se 
t rou vent dans des conditions spéciales . 

( l ) Source : 1lfu1e,·a/ R esow·ces f({ the United State~ bl" · 
· • pu ie a11nuelle ,11e11t par le G eologii:al Sun•e1·. 

... 

l 
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Les Etats de P en nsylva n ie et de Virg in ie occidentale sont les plus 

importants par le ur prod uction. Dans le second de ces l~tats. les 
d ist ricts de P oca ho_utas e t de l'iew-Ri ver présentent un intérêt 

spécial parce qu ' ils fo urn issent la p1·esque totalité du charbon exporté 
par mer. 

La production journalière a ugme nte a ux Etats-U ni s . Cette 

a ugmentation es~ due, d'après le rédacteu r de la sta tistique, à 
l' emploi de plus e n plus géné ralisé de haYe uses mécaniques et à 
l'augmentat ion du re udernent de ces haveuses. 

La production annuelle par ouv r ier Ya r ie beaucoup avec le nombre 
d e ,jours de tra vai l. 

Production par ou vrier en tonnes Proportion 
Nombre du charbon 

ANNÉES 

1 

de jours abattu méca-

par journée par a nnée de tra,·ail niquement 
% 

1903 2 .7,l 638 225 28 

1908 3 .03 584 193 35 

1913 3 . 2î 759 232 51 

1914 3 .3ï 657 195 - 9 .>-

1915 3. 55 720 203 55 

! 1 

Le lavage d u cha rbon bitum ineux est encore pe u pratiqué aux 
Etats-Unis . En 1913. 5 % se u lemen t de la prod uction passèrent aux 
lavoirs . 

[<;n Pennsylvanie, la production par ouvrier fut la sui vante : 

Product ion par ou vrier en tonnes Proportion 
Nombre du charbon 

ANN i;:ES 

1 

de jours abattu méca-

par journ ée par nnn éc de 1r arn il niquement ' % 

1908 3 .18 G-1 0 201 45 

1913 3 .42 915 26i 53 

191-l 3 .40 î28 21-1 54 

1915 3.63 821 226 56 
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La puissance des couches exploitées varie de 1m5Q à 2"'70. ~ c g_ï se­
ment est exploité presque partout à flanc de cot eau ou a faible 
profondeur; les couches sont pe u inclinées el très réguli ères . Le 
charbon esl naturellement propre. 3 1/2 % de la produ ction sont 
lavés. Ces condit ions exceptionnelleme nt favorabl es permette nt la 
générali sation des engi ns mécaniques pour l'abatage et le transport 

dn charbon. 
2,3 % de la production son t consommés par les charbonnages . 

. En Vfrginie occidentale, le rendeme nt de l'ouvrier est encore plus 

éle,é q u'en Pen nsy lvanie. 

Production par ouvrier en tonne, '.\ ombre 
PropQrt io11 1 
de c harbon 

AN;'!ÉES de jours abattu méca-

par journée 
1 

par année 
de travail n iquement \ 

% 

1908 3 . 61 668 18:, -10 

1913 3 .îO 864 23-1 ;j5 1 
1 

1914 -1.10 82.J 201 59 

19 ];j .J. -1.J 923 208 60 

Les deux distri cts les plus importan ts au poin t d: v ue des C~llOl.'­
. · t· ux· de Pocahontas et de New-River, son t s itues ta t1ons mari 1mes : ce 

'

.. · · ·denta le Il s prod uisent un des pl u s purs charbons en 1rg1n1e occ1 . . 
des Etats-U nis, excellen t pour vapeur, pou 1· cokeri es et pour chauf-

fage domestique . 

District de New-River. 

1 Production par ouvrier en tonn es No mbre 

A'.\N ÉES 

1 

de jours 

par journée par année de travail 

1913 3 .09 î 6.J 9,-_.,, 

1!114 3 .46 69,1 20 1 

!!')! ,, 3. î2 

1 

825 222 

1 

Puissance de la couche la plus activement exploitée: 1mo5. 

• 

--1 
1 

1 

1 

1 
l 
\. 
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District de P ocahon tas 

Production par ouvrier en tonnes ~ ombre 
ANNÉES 

1 

de jou rs 

par journée par année 
de travail 

l!ll 3 -1. 01 ns 234 

191.J .J. 92 909 185 

1915 4. 85 1.04 4 215 

Puissa nce de la principale couche expl oitée: 1mso. 

En Virginie occiden tale, et notamment daus les deux dis tricts 
ci-dessus cités, l'allure du gisem~nt est régulière. Les exploitations 
se sont g roupées dans les va llées où les ondulation s des couches, 
combi11ées avec la topog raphie de la surface, ont amené a l'aftl eu­
r ement des couches épaisses et pures. Elles sont a flan c de coteau. 
La friahil ité du charbon, qui en diminue la valeur , est favo1·able 

à un gra nd rendemen t par ouvrier. 
La consomrnatibo des charbonnages ne représente que 1.9 % de 

la production . 

COKCLUSIOK. 

La production par tète d'ouv rie r va r ie dans le rapport de 1. eu 
B<>lg ique. à 6.17, aux Eta ts-Unis. Ainsi donc, un ounier améri cain 
produi t pl us, en un jour, qu ' un ouvrier belge pendant les six jours 
de la sema in e. Aux Etats-U nis, nos 150 ,000 ouniers min eurs pro­
dui raient pl us de 100 mi ll ions de ton nes de houille au lieu de 
22 mil li ons . 

Les différences d'effet utile ne provieunent pas de la valeur des 
ouvr iers. En comparant les deux termes ext rêmes de la série , on 
consta te que les ouvriers belges ont un e habi leté, un courage an 
tra vai l qu 'on ne r enco ntre dans aucun au t l'C pays, tandis qu'une 
grande di Yers ité et surtout une g rande inhabil eté caractéri sent la 
pop ulation ouvrière amér icaine. M. "\Vattey ne constatai t , il y a 
qu elques a nnées, que l' accroissement ra pide de la production aux 
Etats-U nis a nécess ité le recrutemPnt d'otnrr iers de tous pays, dont 

• 
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un g rand nombre n'avaie nt pas la moindre notion du t ravai l des 
mi nes. Il est vrai que la préoccupation de produ ire beaucoup et a 
bon marché tend a fa ire passer a l'ar rière-plan les questi ons inté­
r e,:sant la sécurité et l'exploitation prévoyante du g isement (1). 

L'outi ll age a év ide mment une influence sur le rendement de 
l'ouvr ier. On rema rq uer a, a cet égard, que le machinisme es t 
bien plus développé dans nos exploitati ons que dans les mines 
amér ica ines. La pre u ve en es t que les cha rbonnages consomment 
iO % de leur prod uction en Belgique, au lieu de 1 a 2 % a ux 
E ta ts-Unis . .Ma lhe ureusement , chez nou::;, la fo rce mécaniq ue doi t 
être dépensée da ns les serv ices accessoires des transports , de l'extrac­
t ion et de l'ép uisement des eaux. E lle ne peut pas , a cause de la 
gra nde irrégu larité du gisement , se substit uer, comme a ux Eta ts­
Unis, au travai l de l'ouvrier a veine . 

En définitive , c'est la nature du gisement qui explique la g rande 
inéga lité de l'effe t utile de l'o uvrier. Les fac teurs du 1·endement 
dépendant de l 'homme, c'est-a-di re la vale u1· de l'ouvrier , et l' outil­
lage , tendent plutôt a réta blir l'éga lité . 

L 'effe t utile de l'ouvrier a ba issé da ns presque to us les pays 
pe nd an t la g uerre, sa uf aux Etats-U nis. Cette diminu tion du rend e­
ment es t u n désast re pour \e Royaume-Un i et la F ran ce. Si_ la situ~­
t ion ne s'améliore pas, l'Al lemagne ne sera pas én éta t de ,:at isfai re 
a ux clauses d u tra ité de paix qui l'obli gent il fo urni r du charbon a 
la France, a l'rta lie et a la Belgique. La reconstit ution industrie ll e 
de not re pays serai t g randement faci litée s i la production de cha r bon 
devenait normale. La puissance industrielle des E tats-Un is repose 
s urtout sur la fo r midable ca pacité de son i n~u str ie charbon O ière 
qui , loin de dimi nuer , a a ug menté pendant la g uerre . 

(l ) M. V. WATTEYNE: L a Séwnëé des m ines aux Etats-U11 is, Annales des 
1\!lines de Belgique, t. XIV, p. 8, 1909. 

i 
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Rendement par Jow· de presence et par annèe et puissance moyenne 
des co uches exploilees dans chacune des concessions en actù,itè 
en 1913. 

1 

Production en tonnes par ouvr ier Puissance moyenne 

Concession 
des 

1 par jour de présence! 

couch es exploitées 
par année en centimètres 

Couchant de Mons. 

0.65 19-1 58 

2 0. 54 1[19 63 

3 0 53 155 61 

4 0.53 159 52 

5 0.51 150 54 

6 0.50 152 61 

7 0.49 146 56 

8 0.49 146 84 

9 O. 49 145 57 

10 0.47 141 53 

li 0.46 137 61 

12 0 .44 130 60 

13 0.43 133 57 

14 0 43 125 100 

15 0.43 126 52 

16 0 .41 128 57 

17 0.41 108 59 

18 0.41 128 77 

19 0 .39 11 6 50 

20 0 .38 11 5 57 
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Concession 

21 

22 

Ensemble 

l 

1 
2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

Ensemble 

l 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
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TABLEAU II (1 '0 suite). 

Production en tonnes oar ouvrier Puissanœ moyenne 
ries 

par jour de présence! par année 
couches exploitées 

en cen timètres 

0.34 102 56 

0.16 44 61 

0.46 136 57 

Centre. 

0.64 

1 

191 58 

0.60 170 66 

0.58 170 68 

0.56 160 63 

0 .54 162 61 

0.50 146 63 

0.50 150 73 

0.45 139 51 
0.54 158 64 

. 

Charleroi. 

0.95 270 70 

0.90 258 73 

0.80 243 82 

o. 76 , 227 75 

0.73 215 73 

0.72 210 70 

0.72 209 91 , 

0.70 201 ' ' 77 

1 

1 

J,. 

1 

J 
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TABLEAU II (2° suite). 

Production en tonnes par ouvrier Puissance moyenne 
des 

Concession 

par jour de présc~cel 
couches exploitées 

par année en centimètres 

1 
9 0.70 212 71 

1 10 0.6!1 207 76 

11 0.67 20-1 106 

12 0.67 195 65 

13 0.G3 181 87 

l-1 0.63 181 îO 
1 

15 0.59 lî3 73 

16 0.57 ISO 68 

1 

17 0.57 177 53 

18 0 .56 IGI 100 1 

1 

15G 57 19 0 .5-l 

20 0 5-1 156 82 

21 0.54 157 :3 

22 0. ;,3 160 66 

23 0.53 152 78 

2-1 0.53 153 59 

25 0 .53 153 Î 

26 0 .51 l -18 54 

27 0.50 153 67 

28 0.50 1-13 6-1 

29 0.50 148 ît 

30 0.-19 138 62 

31 0 .-18 140 63 

32 0 46 133 71 

1 33 0.40 121 52 
1 
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Concession 

1 
34 

1 

35 

Ensemble 

1 

1 
2 

3 

4 

::, 

(i 

7 

8 

9 

JC 

li 

12 

13 

J.j 

1 

15 

16 

Ensemble 1 
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TABLEAU II (3• suite) . 

Production en tonnes par ouvrier P uissance moyenn~ 
des 

par jour de présence 1 par année 
couches exploitées 

en centimètres 

0.38 108 74 

1 
0 . 36 JI l 37 

0. 57 170 69 
1 

Namur-Huy. 

0.92 
1 

280 

1 

84 1 

0 . 6R 205 fl7 1 

0 .60 1~] i 74 

0 .5!) 176 
1 

78 

0.53 15~) 30 

0.52 IGI !lô 

0 .-17 138 :::,5 
0 .46 125 67 

0.43 123 4-l 
0.-l l 126 Sû 

0 .-ll 120 42 

0 .38 108 ,,5 
0 . 37 11 3 ~i) 

0 . 35 lù4 40 

0 . 32 102 
1 e6 

0 . 32 fl3 51 
0.53 160 69 

., 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
' ' 1 
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TABL EAU II (4° s11 ifr) . 

Production en ton nes par ouvrie r Puissance moyen ne 1 
Concessio n des 1 

par jour de présence/ par a nnée 
couches e.xp)oitées 1 

en cenumetres 

1 
1 

Liége- Seraing ( r· i,·e dro ite de la Meu se). 
1 

1 

1 0 .88 277 105 

2 0 . 57 166 99 
1 

1 
3 0 .5 1 Hi2 63 \ 

1 .j 0 . 51 1-17 69 1 

E nsemhle 0. 56 170 75 
1 
1 

1 

Liége-J emeppe (rive gauche de la Meuse) . 1 

1 0 .62 193 ~0 
1 

2 0 . :'>4 163 7 1 1 

1 3 0 .:,0 147 G7 

1 

., 0.-18 1-1 9 59 

5 0 . . 12 123 52 

(j 0.38 117 58 

7 • 0 .37 109 Gl 

Ensemble 0 .46 139 64 

Liége (Plateau d'Ans). 

1 0 50 

1 

ISO ;')6 

2 0 .50 Jë,() 56 

3 0.48 143 69 

4 0 . 46 143 62 

5 0.44 137 67 

Eusemble 0.48 
1 

146 61 
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T AOLEAU II (5° suite) . 

Production en tonnes par ouvrier Pu issance moyenne 
des 

par jour de présence! par année 
r.ouches exploitées 

en centimétres 

Liège-H erstal. 

O.îO lî!l 66 

O.îO 212 64 

0 66 20 1 .15 

0.57 lî2 58 

0.5î lî1 50 

0.56 16\l 50 

0.52 158 41 

0. 46 138 5î 

0 -15 133 59 

0.55 165 55 

Liège-P lateau de Herve . 

1. 03 30-1 80 

o. 72 221 64 

O.G9 211 58 

0.68 205 56 

0.6î 199 68 

0.64 198 ÎÎ 

0 62 184 89 

0.61 181 63 

0.58 lî l îO 

0.56 Iî8 îO 

0.51 149 57 

0.44 135 43 

0.65 196 65 

j 

1 
j 
i 
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Ell'et utile des ouv1·iers dans quat1·e cha1·bonnages du bassin de Liége. 

Puissance moyenne des couches en centi- 1 

mètres ·50 

1. Ouv riers à v eine : 

Proportion des ouvriers à veine par rap­

por t aux ouvriers de l'intérieur. % 

Proportio n des ouvr iers à veine par rap­

port à l'ensemble des ouvr iers (inté­

r ieur et surface réunis). % . 

Surface exploitée en mè_tres carrés par 

journée d'ouvrier à veine 

Quantité de charbon abattue par journée 

d'ouvrier à veine , en tonnes 

2. Ouvr iers de l'in téri eur : 

Proportion des ouvriers de l'intérieur 

par rapport a l'ensemble des ou-

27 

20 

4 23 

2 .85 

vriers . % . îi 

P roduction de charbon par journée 

d'ouvrier de l'intérieur, en tonnes O.î5 

3. Ouv riers de la surfa ce : 

Production par journée d'ouvrier de la 

surface, en tonnes 

4. Ouvriers de l 'intérieur et de la 
surface réu nis : 

2.33 

0 .57 

II 

61 

lî 

13 

3.56 

2.95 

76 

0 . 49 

1. 49 

0.3î Production par journée, en tonnes. 

Prix de vente moy~n en francs par 

tonne 19 . 0 l 1 24 . 66 

111 

80 

25 

20 

4 . 9-1 

5.32 

78 

1.34 

4.42 

1.03 

17.62 

IV 

105 1 

15 

13 

5. 08 

7 . 19 

88 

1 
1.02 

6.89 

0 .89 

14.34 
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Effet utile des ouv1·ie1·s dans deux chai·bonna,qes du bassin de Liege. 

TABLEAU IV . 

Puissance moyenne des couches 

l. Ouvriers à veine : 

Proportion des ouHiers à veine par rap port 

aux ouvriers de l"intérieur % 

Proportion des ouvriers à veine pa r rapport 

à l'ensemble des ouvriers (i ntérieur et su r-

., 

face) % · 

Surface exploitée en m~ par journée d'ouvrier 

à veine 

2. Ouvriers de l 'inté rieur: 

Proportion des ouvriers de lïntérieur par 

rapport à J"ensemble des ouvriers % 

/ Production de char bnn par journée d'ouvr ier 

de lïntérieur 

3. Ouvriers de l a surface : 

Production par journée d'ouvrier de la sur face 

4. Ouvriers de l'intérieu r et de l a s ur­

face réunis : 

Production par journée 

Charbonna(!e Charbonnage 
du Plateau du Plateau 
de Hen·e d'Ans 

A 1 B 

6,J cm . 62 cm. 

17 23 

13 17 

76 74 

0196 Qtû3 

2t90 ] t76 

0<72 Qq5 

+ 

RAPPORTS AD~iIN JSTRATIFS 
EXTRAIT DE RAPPORTS 

DE 

i\I. O. LEDOUBLE 
Ingén ieur en chef, Directeu r du .j e arrondissement des ~lines, à Charleroi, 

S U R L ES TRAVAUX DE 19 15 ET 191 6 

ApJJa1·eil cle g1·aissage des câbles cl'ex /raclion . 

Le système de graissage, adopté au Charbonnage de Moncea u-Fon­
taine, par proj ectinn de graisse sous l'action de la vapeur sous pres­
sion , au moye n d'un appareil special antérieul'ement décrit dans les 
Annales des Mines (1 ) nécessitai t une graisse assez fl uide; les g raisses 
don t disposen t , en ce moment, les exploitants étant de très mauvaise 
qualité, on avait dû abandonuer le graissage au moyen de l'apparei l , 
et en reYen i r au graissage à la brosse. 

1\1. !' Ingénieur Dessalles , me donne les renseignements s uivants 
su r u n nom·el apparei l : 

« Au pui ts i\"0 18, parlant d'une idée émise pa r la Direction, le 
Chef d'atel ier, M. P ELTIER, a co nstruit un appareil très simple qui 
donne de bons r és ul tats: 

(l ) Tome 17, 1!)12, p. 429 
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Il se compose d'une poulie en bois P montée su i· un petit cha1·iot 
et plongeant dans un récipient R; l'appare il est complété pa1· une 
brosse fixe fü , faite avec uo bout de ,· ieux câble et une brosse 
mob ile B1 manœuvrée par uo levier L. Voici comment on procède 
a u graissage : 

On appo r te au dessus de l'orifice du pu its un plancher p suppo1·té 
par 2 pou tres; puis la brosse B1 et le levier L étant e nlevés, on 
amène le chariot contre le càble, au voisi nage de la palle; oD re­
place la brosse B1 et levier L , 011 appuie sur celui-ci ; on la isse des­
cendre la cage : le câble est ainsi brossé é ne 1·giq uemen t en t1·e B1 
et fü ; on remplit alors le réservoir R de grai~se légèremen t 
cha uffée pour augmenter sa fi uidi té, e t. on fait remonter le câble ; 
par adhérence et par project ion taogentiel lc, la j a nte de la poulie 
qui porte des rainures correspondant aux auss ières du câble , amène 
la graisse en contact avec celui-ci. Le câble es t de nouveau brossé 
e o montant. La quantité de graisse amenée par la pou lie dépend e·n 
prem ier lieu de la nature de la graisse ; e lle a ugmente avec la 
vitesse de la poulie et le niveau de la grai sse dan s le r écipient ; e lle 
depend aussi de la pression plus ou moins grande exercée par la 
brosse B, ; quand la press ion es t très grande, le câble est fortem eut 
pressé contre la poul ie et uo e partie de la graisse retombe daos le 
réser voi r ; il y a là une questioo pr atiq ue de mise a u poi nt. 

La g raisse pé nètre bien à l'intérieur du càble et on la vo it a ppa­
ra itre sur la face intér ie ure de celui-ci. Cette l'ace com pl ète ~on 
graissage en s'en roulant dans les bobines . 

Outre !"effi cac ité du g 1·aissage, on pe ut ajou ter comme avantage sa 
rapidité . U n câble de '1025 mèt res a été brossé el g 1·aissé en ma pi·é­
scoce, comme je v iens de le décr ire, en 45 minutes.» 

Soutènement pa1· cad1·es en Beton armé. 

M. l'[ngénieur L. Hardy me fo uroit les renseignements sui vants 
sur des essa is faits au Charbonn age du Centre de Jum et: 

En novembre HH 5, la Directi on a comme océ l'essai d' étançonna rre 
0 

en béton armé da ns les galel'ies h umides . Les pre miers cadres, qui, 
furent installés dan s le bou veau midi de r eto ur d'a ir au ni veau de 
150 mètres du puits Sa int-Que nt in , compo!'laient une hèle ou chapeau 
de 2 mèt res de long ue u r et 0"'16 x omo9 de côté, sup portée par deux 
étanço ns, de 00112 de côté et de long ue urs res pectives de zmoo et 
zm20, l' ètan çon le plus long éta nt placi: du cô té de la ri gole servant 
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à l'éco11 lemeo t des ea ux. La hèle était de sec t ion u niforme; les 
mon tants se terminaieot par une crosse servaot d'assiette à la bèlc_ 
Celle-ci éta it percée d'un ou Je plus ieurs trou s permettant l' introdu c­
tion d'une goupille en fe r s'opposant au renrnrsement des éta nçons. 

l~-16 
' ,~ 

~-1Z 

Le bétoD fut uti l isé en rempla­
cement de cadres en chène dans 
une r égion du bouveau où le toit 
était é bou leux. La press ion laté ­
rale étai t réduite et la press ion sur 
les bè les notable; aussi u n certai n 
nombre de cel les-ci se sont rom- . 

pncs saos tarder; plus ie urs se sont même rompues ~ous le poids de 
la co uverture en picr1·es ne dépassant pas un mètre de haute u!', 
quoique le ur éca rtement d'axe e n axe ne fût que de omso. Depuis 
lors, ces hè les r ési~tent cependant par leur armatu re, sa ns quïl ait 
étr nécessaire d'en remplace!' u ne se ule. 

Vet·s la même date , le revêtement e o bétoD fut également utili sé 
dans la Yoie de n ivea u de Richesse à !"étage de 552 mètres du même 
pu its, ,·oie dans laquell e circuleDt des locomotiYes à benzine. Les 
bèles y mesurai ent 1mso de longueur el om10 à 0"'12 de coté. 
Afin de permellre l' inclinaison des étançons el en vue de com battre 

feui· tendan ce au renversement sous les pressions des parois, les ex­
trémités des hè les furent , dans la suite, faço n nées avec plan légère­
ment incliné comme l' i11 dirp1e le croqui s ci-contre. 

En Mai HH6. on a commencé l'appli­
ca tion du système an puits Saint-Louis, 

~ } pour la réparation du bouveau midi à 

L____,- 295 mèt1·es, lequel est à dou bl e rou lage 
el traverse par end,·oits de mau vais ter­
l'a io s. Les hèles y mes u rent zm40 de 

loogueur et présentent une section de om1s X 0'"10. En v ue d'év iter 
des mécomptes, la Direction se propose de place r de dista nce eo dis­
ta nce un e hèle métall iqu e sup portée pa1' éta nçons e n béton. 

Vers la m ême époq ue le sys tème fu t appliq ué au soutè nement des 
chemin ées percées soit en remblai pour re tour de l'ai r , so it e n ferme 
pour le pas age des tuy a u teri es du remblay age hy drauli que. 

Le cadre en béton composé d'un e hèle de 1mso e t d'étançons de 
2moo et 2 0120, coùtait au début 6 fr . ïO à ï francs, tand is que le 
cad1·e e n chè ne de di me nsions analogues en bois de om50 de circon­
férence, coùtait O fr. 50. Actuel le me nt le cad ,·e e n chène coûte 9 fr. 10 
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et le cadre en béton 7 fr. 22, le prix d'ins tallaliou de ce de rnier étant 
donc nettement avantageux. La valeu r d'un cadre analogue eo sapin 
serait actuell ement de 5 fr. 110. Ces renseignements n'ont qu'une 
valeur document:'lire , car il est prématuré dP. parler de la du rée du 
cadre en béton, laquelle est un des éléments primordiaux du prix de 
revient. Il a toutefois paru a JJ1·io1·i que cette durée dan s les galeries 
humides, serait au moins égale à celle du chène et c'est ce qui en a 
ruot i vé l'emploi. 

Le garnissage latéral au moyen de sclimbes (1) a été remplacé par 
des« mul'tias » (2) en vue de supp1·imer autant que possible tout 
é lément peu r ésis tant à l'humidité. Jusq u'à présent, les étan ço ns se 
sou l bien comportés dan s des galeries à l'ab1·i de poussées laté ral es oû 
ils ne son t pas soum is à des efforts notabl es de flexion. Les hèles 
paraissent devoir se fendre trausversa leme n t sous de tels efforts; mais 
dan s cet état.- elles pourront peut-être résiste r très longtemps, à 
l'égal des hèles en bois renforcées par câbles où ceux-ci n'entrent en 
action qu'après r uptu re ou tout au moins /l exion notable de la pièce 
de bois. 

Betonnage des puits . 

M. l'T ngénieu r Dessalles me fournit les renseignements sui ,·ao ts 
au sujet d u bétonnage des puits du s iège n° 19 du Charbonnage de 
Mouceau-Fonta ine : 

Au s iège o0 19 du Charbonnage de Monceau -Fontain e, les di spo­
s iti fs ad opté pour le bétonnage des puits, présente nt des part icu ­
lari tés iotér-essantes au point de vue de la sécurité des ouvriers. 

Le puits est creusé à 5m7Q e1n-iron de diamètre et doit avoir u n 
diamètre u tile de 5 mètres . Le bétonnage se fait à la main, en 
employant des cintres e n bois ord i Daires, de i mètre de hauteur 
s'assemblant entre eux par boulons, le cercle se complétant au moye~ 
d'u ne pièce de boi s dite clef. 

Comme le montre le croqu is ci -annexé r t la cou pe AB, le plancher 
de bétonnage Pi repose par l'i nterméd iaire d' uDe charpente en bois 
s ur 4 rails , ty pe « Etat» s'appuya nt sur les rebords des cint i·es, an 
vois inage des montants de ceux-ci. Ce plancher peut être soulevé par 
de ux câbl es tels que Ci s'enroulant sur de t reui ls s itués à la recette 

( 1) Bois rc,11ds de peti t d iamè,re . 
(2) ~l urs en pier res sèches . 

-
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su périeu re; chacun de ces câbles se termine par 2 autres câbles C2 
qu'on peut rel ie r par des chainettes à 4. an neaux fixés a u plancher Pi. 
Pend a nt le travail, ce plancher n'est donc pas supporté par les 
treu ils . A 1 m25 en viron sous le plancher de t ravail, se trou ve le 
pla ncher de protection P2, celu i-ci est rnspendu à 4 ra ils reposan t 
e ux-mêmes su r les rebo rds des cintres. Cette suspension se fa it par 
les élrie1·s e (voir coupe CD). Les manœ u vres expl iquent la r&.ison 
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d'être de ce genre de suspension. On a accès au plancher P2 par uoe 
trappe T ménagée dans P i ;' le plancher de protection peut être 
soulevé par les câbles d' u ne façon analogue à celle employée pou r 
soulever le plancher de tra va il. Enfi n , a 10 mètres so us P 2, se tro u ve 
le plancher de reprise des cintres; celui-ci est suspendu par 4 câbles 
C3 au plancher de protection ; ce dernier est pourvu d'une trappe t 
par laquelle peut passer un petit cuffat suspendu à la cage principale 
desservant le plancher de travail. 

Les manœ u vres de ces planchers se font de la façon $Ui va n te : une 
hauteu r de cintre , soit 1 mètre de bétonnage, éta nt terminée, de ux 
ouvriers descendent su r le plancher de reprise des cintres et font 
re monte r tous les ci ntres de l'anneau inférieur; a n fur et a mesure 
de leur arrivée a n niveau du plancher de travai l, on les pose sur 
l'annea u supérieur. 

Cela étant fa it, on rel ie le plancher de travail aux câbles de rele­
vage, on le soulève de i mètre; de ux ouvriers descendent au moyrn 
d' une petite échel le sur le plancher de protection et relèvent les rai ls 
sur lesquels reposait Pi , d'une hauteur de cintre. On laisse alors 
reposer ce plancher sur les rails. On accroche alors le plancher de 
protection aux câbles de r elevage; on e nlève les bouloo s des é tr iers, 
on relève les rai ls correspondan ts d'une hau teur de cintre, puis le 
plancher P2 lui-même et on le suspend de no uveau aux rail s . da ns 
leur nouvel le posi tion. Pendant la man œuvre du planch er de travai l , 
les ouv r iers , muuis de ceintures de sûreté doivent se tenir sur les 
derniers cintres placés; pend a nt la manœuvre de P 2 il s doivent 
égalemen t accrocher leurs cei otures aux cintres. 

On voit que par ce procédé, l'enlèvement des cintres n'offre aucun 
danger pour les ouvriers tandi s que dans les procédés ordinaires, 
c'est une besogne dangereuse. En outre, e n cas de rupture des 
càbles Ci, C2, les ouvriers ne coure nt aucun danger s' ils obser vent 
les mesures prescrites. J 'ajouterai enfin que les manœu vres de 
démontage et de remontage des cin tres so nt très rapides . 

Decouverte d"un puit:; natw·el au puits mecanique 
du Charbonnage de Saci-e-kladame. 

La découverte d'un puits naturel au Cha rboooage de Sacré­
Madame est intimemen t lire à la productio n d'une venue d'eau qu i 
s'est prod u ite le iO septembre HHO, à froot de la voi e 1 Couchant de 
la couche Huit Paumes par le second bouveau montant a l'étao-e de 

0 
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1093 mètl'es au puits méca oique: je reproduits. in extenso, les 
consta~ations faites pa l' M. l'ingénieur Hardy au cours de son 
e nq uêle : 

« L·exploitatiou de la couche pa r le premier bouveau n'a rencontré 
aucun dérangement: les chantie rs et galerirs y restèrent absolu ment 
secs . Dao~ la taille de ni,·ean n° 1 de l"exploit ation pa,· le secon d 
bouveà u mon tant, la couche s' est d'abord aplatie et s'est ensuite 
redressée an poi nt qn e la taille n° i fut p resqu e an 1:ulée; celle-ci fut 
arrêtée le trr j u in 1910 contre un dérangement se marq uant parti­

culiè rrment à la coupu re de la rnie de ni veau. 
La cou che s'y présent a it en escalier comme 
ci-cont re el rep1·enait, peu e n amont de la 
Yoie . so n a ll n l'e" rêgul ière; les gradins du 
mur se présentaient comme des « relais » 

ord inai res. tandi s que le · bancs de toit l'e­
dressés étaien t crevassés dans tous les sens aimi que ta couche elle­
même; ces creYasses éta ient rempl ies de calci te co ntenant e lle-même 
de nombreux cr istaux de py1·ilc; leur im portance fai sait ressembler 
Ir toit a un ronglomér;it de schiste et de ca lcite et la ,·eine à un co o­

g lomé1·a t de charbon et de calcite.Aucun e de ces creYasses ne pénétrait 
dans le mur de la couche. Aucun suintement d'eau ne se remarquait a 
cc dérangement. Au début dej11i11 1910, \"on con s tata dessui ntements 
d'ea u au toit de la couche dan s la voie de la prem ière tail le exploitée 
en défo ncement eu contl'ebas de la voie de ni veau. Peu auparavant, 
le même fa it s'cta it produit vers l'extrémité de la voie n° i bis. Les 
suintements d"ea n da ns le défon cement s'étant quelque pe u accrus, 
la Directi on avait décidé d'abandonner momentan ément celte exploi­
tation pour évi ter les sujétion~ d' un épu isement. Les tailles et gale­
ries s'y ébo ulè rent el il fut im possi ble dans la suite d"y évalu er 
l' impor tance de la venue d'eau. 

Ve1·s la fin du mois d'aaût , l'on reprit le creusement de la voie de 
niveau au travers du dérangement dont l'allure r esta identique. 

Le 8 septemb re, !'Ingénieur Divis ion 11 aire vis ita le chanti er et , 
en fail de venue d 'eau , ne constata qu ' un léger sui nteme nt a u toit de 
la couche régu lière dans la tail le n° 3. Les ou vriers qui ont travai llé 
à front de la vo ie de ni veau pendant la journée du samedi 10 sep­
tembre. n'y ont constaté a ucune venu e d'eau. L e travail d 'ava nce­
ment sur celte voie fut in terrompu le samed i soir. Pendant la nuit 
du d imanche 11 au lundi 12, ,•ers 2 heures du matin, deux ouvr iers 
occu pés au reccarage du :,econd bouveau montant remarquèrent vers 
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le mi lie u de la longue ur de ce bo uveau, une ven ue d'eau assez forte 
sortant du mur. Ayant aussi tot abando nn é leur travail. ils signal è­
rent cet incident au porion Yis itant les diver~ chantiers, leque l fit 
appeler le chef pori on de jour . Celui -ci se rendit ve1·s 4 he u 1·es du 
matin dans la vo ie n° :1 de huit Paumes Couchant accessible enco1·e 
j usqu'à envi r on 4û mètres du front, la voie étant i nondée et partiel ­
lement éboulée sur cette dernière long ueur; par la voie n° 2 il 
constata que la taille n° 2 s'était ébou lée . La partie access ib le de la 
voie n° :1 et la tète d u second bouveau montant éta ient sèches. L'ea u 
sortant du mur vers le mi lie u de ce bouYea u , disparaissait au pied 
de cel ui-ci dans les crevasses du ter ra in po ur apparaitre de nou veau 
dans le puits d'extraction en desso us de l'e nvoyage de 109:3 mètres . 

Comme le bougnou ne recueillait normalement pas d 'ea u , il a été 
facil e d'y jauger appr oximativement la ven ue d'eau. En sup posant 
que toute l'eau de la ven ue s'y soit recueillie et sans te ni1· compte de 
la quantité d'eau qui a pu se déverse1· dans les rem blais des tai lles en 
défoncement, cette venue a été au début évaluée à :13 o u H mètres 
cubes par heure . L'importance en a diminu é progressivement; elle 
était de 800 a 900 litres par he ure a la date du 29 septembre ; à la 
date du 15 novem bre el le éta it e ncore d'environ 300 litres par he ure . 

2sf~1 ;,;;·1:::::if :.~,~{:7::'.•::::•:'.:~i:;:;~:~:'.~:: 1 :.!/ / men t décrite ( les bancs de toit _semble nt se re­
.!, ~/ mu,- mettre a plat a u pied de la galerie) . 

A Le front étai t tout a fait sec ; i l Y avait une 
petite mare d'eau contre le front au point A; on e ntendait un bouil ­
lon uement dont J" orio- ine pa ra issait êt1·e le toit en un pomt pl us 

ô d' profond que la galerie mise â décou vert. Un ébou leme nt a ssez 
d ,. · · · b · · · nage de J'a nc ieo front gran e uauteur ava it ete o serve en A au vo1s1 

de la taille 1. 

L'analyse de l'eau a donné les résu lta ts s ui van ts: 

Réaction. 
Dépôt. 
Dureté totale. 
Dureté permanente. 
Résidu à 1000 . 

Résidu à la calcination . 
Chaux. 
Magnésie . 

Neutre 
Peu 
168 
120 
24 gr. 362 par litre 
23 gr. 220 pnr l itre 

1 gramme 
0 gr . 511 

1 

~ 
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Anhydride sulfurique 
Chlorure de sodium 
Acide carbonique . 

0 gr 05 1 
21 gr. 451 

1 gr. 140. » 
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Da ns la suite, la couche Cinq Paumes_ a été mise en exploitation 
par un bouveau mon ta nt; la taille 2 est Yenue s'arrêtl'r _ cont1·e 
Je puits naturel et un ébou lemen t s·Pst prod uit dans la t~1lle; la 
couche disparaissa it complètement et s'a rrêtait à des grès presentant 
des fiss u res rem pli es de calcite recouverte de crista llisations de 
pyr ite ; la rencontre du puits dans Cinq P a umes n'a pas donné de 
ven ue d'eau . 

Le plan ci-dessus, a l'échelle approximative de i /2,0?0• donne 
l' ind ica tion des travaux effectués dans Cinq Paumes et Huit Paumes 
et le contou r du puits n atu rel t el qu'il a été reconnu par les explo'. . 
ta lions; quelques r echerches faites au traver s d u puits, .ont fait 
reconnaitre la préseoce de roches llouillères brisées et de houtl le avec· 
des im pl'égna tions de calcite e t de pyri te. 

Le pu its naturel ne s'est pas encor e mon tré dans la couche supé­
rieu re, Six Paumes, exploitées en défoncement sous l'étage de 
904 mè tres e t dont la voie inférieure _de direction sensiblement Esl-
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Ouest passe à 22 mètres au Sud de la projection du bord Nord (!) du 
puits naturel et à 30 mètres au Nord de la projection du bord 
Sud (II) de ce puits ; il est vrai qu'une faill e de faible inclinai son 
dont la reco upe au puits vers 904 mètres n'a pas donné de vet1ue 
d'eau , passe sous la couche Six Paumes et que l' im portance du rejet 
de ce dérat1gement n'est pas connue. i. 

-~ 

EXTRAIT o·uN RAPPORT 

DE 

M. GHYSEN 

t ngénieur principal chargé temporai rement Je la directio n du 

.jme arrondi~sement des ~l ines à Charlero i, 

SUR LES T RAVAUX OU :2rne SEMESTRE 19 17 

Quelques exemples dïnstallations de transport souterrain. 

Les réqu isitions coo tiDuelles de chevaux faites par l'autorité 
allemande ont rendu très diffic ile le tran sport des produ its dans les 
différents charbon nages ; de pl us le manque d 'ayoio e diminuait dans 
une certaine mesure la capacité• de lraYai l des chevaux que les 
exploitanh parvenaient a conserver; aussi les applications de la 
traction mécanique se sont-elles généralisées dans les sièges munis 
d' installation à ai1· comprimé. 

Je donne ci-dessous quelques détails sui· deu x applicatians qu i ont 
donné de bons résultats. 

i. - Traînag·e par câ.ble au puits Saint -Théodore 
des Charbonnages de Sacré-Madame. 

Note de :M . l' fngénieur Legrand :· 

« Ce trainage, dér ivé du système corde- tête et corde-queue, dit­
fèl'e de cc dernie1· en ce sens que le moteur unique à tambours déca­
tab les et la po ulie de ,·eo ,·o i on t r emplacés par de ux treuils ordi­
nai 1·cs à dé brayage, installés à chacune des stations d'extrémité ; 
pou,· le tra nsport à charge, le tz·eu il Tc (voi r figu re l) t ire de C 
en C 1 la T'amc de wagounets pleins; pour le trausport it1Yerse, les 
extrémillis des deu x. brins d'attache, amené· en A et en B par la 



11 60 

FIG. 
r,, 

Ir-
<,JI,""'" '1 

1 
I 

t.""-< 

J,-.~ ~ 
C f /1; 

1/ 

.;Jf, 'IJ 
lc.u1œ.! / 1 

1// 
'! l 
11 
/ 1 

1 

1 

r 

l 
1 I 
, 1 

1 ! 
l 1 

' 1 1 

1 
B ~ i~D, ,, 

' ,, 
1:: 

. I' 

~,.,u : . : : t4r.t.l 

J,~ ,, 1; . ~·w4t 
' 1 
C 1: 1· 

1 Il 
1 ,, ,, 

11 

A· J7'A, 
, / 

1. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

manœu vre précédeo te, sont at tachés a ux ext ré­
mités A 1 et B 1 de la rame à vid e, qui est tirée 
de V à V i pa r le tz·eu il T v. 

Le système, ain si decrit. a été réalisé dan~ le 
bouveau Midi de l'étage de 841 mètr e~ (fi g . 2), 
qui mesure 740 mètres de long ueur, ne présente 
qu ' un seul co ude vers sa mi-lon g ueur et n'est à 
double rou lage que vers ses extrémités : la force 
motrice est l'air comprimé à la pression de 
6 atmosphères; les rames plei nes . con:- tilu l•es de 
50 chariots s'é tend an t sur 60 mètres de lon­
g ueurs , sont form ées sur la Yoie en C ; le long 
du pa rcours le câble tracteur traine d'abord à 
terre puis frotte co ntre le rouleau ver tical H du 
coude et enfi n est relevé à l'a ide de 4 galets por­
teurs G du roulea u horizon tal H po ur abo uti r 

l' 

a u tambour du treuil, sur­
élévé de i "'iü (vo ir plan). 

Pour débiter les wagon­
nets pleins de la rame Ci 
(fig. 1) et les faire avan­
cerdans l'envoyage au fur 
et à mesure de l'encage· 
ment, et pou r d'aut re 
part fo rmer la rame Yicfe 
V, un treuil de man œuvre 
est installé en tm ( fig. 3); 
ce t reuil comma nde un 
câ ble passant su nrne pou-

E lie de renvoi p à 1mso du 
sol. et auquel son t fixés ­
les crochets F et E écartés 
de la long ueur d' un e 
rame ; le premier c1·ochet 
F , s'attache à l'arrière de 
la rame , ide en formation; 
le treuil tire alors a n' fur 
et à mesure des besoins; 
lors du départ de la rame 
vide des crochets sont 

FIG. 3. do nc en F 1 et Ei ; afin de 
les ramener dans leur 

m posit ion primitive par la 

-

-

/ 
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manœuvre suivante : il suffi t d'accrocher l'extrr.mité Ei a u wagon­
net avant d'une rame chargée qu i arri ve à l'en voyage; le brin 
compris entre le t reu il et la poulie traine a lors dans u n bac en bois 
en for me de V placé con tre la paroi de la galerie. 

A l'extrémité opposée, u n treu il de manœuYre su r colonne, avec 
poulie de renvoi fixée à terre, sera insta llé dans la galerie latérale 
d'exploitat ion R (fig. 2), d'où les rames sont actuellemen t ame­
nées par cheval j usqu'à la stat ion de dépar t. 

Les deux treui ls du trainage sont du même type: diamètre des 
cy lindres 130 m/m, cou rse des pistons 150 "'/m, diamèt re des tam­
bou rs 300 m/m. 

Les câbles du t ra inage, en fils d'acier , ont iO m/m de diamètre; 
pou r évite r qu ' ils se détériorent en marchand les crampons fixant 
les ra il s, des planchettes on t été clouées sur les b illes et recouvrent 

Rouleau R 

f n 

FIG. 4. 

ain si les crampons ; les rou leaux horizon­
taux et la partie infér ieure d u rouleau 
vertical sont garais de tôle mince ; de pl us 
(figu re 4.) à la base de ce dernier un large 
pla teau vient fo r mer joint avec le bourrelet 
du rai l ; les galets-porteurs (figu re 5), 
montés su r hèle oscill ante, peuvent être 
relevés et accrochés par fil de fer lorsqu'on 
veut r établir le transport pa r cheval. 

Le personnel comprend: i machiniste à chaque extrém ité, celui 
de l'en voyage commande également le treuil de manœuvre, l'autre 
a ide de pl us à la formation des rames et replace le câble-mou su r les 
galets-porteurs; i convoyeur est e11fin, à la station de l'envoyage, 
2 gamins accrocheurs l'un d'e ux faisant tomber le câble en bas des 
galets avant l'a rri vée de la rame chargée et le replaçant au voyage 
su ivant. 

La durée d'un trajet est de i O min utes, ce qui donne une v itesse 
74.om 60 111 

moyenne de - = 1m13 environ par seconde et ce qu i per-
6002 

met un débit de 100 chariots pleins toutes les heures , en accordan t 
40 min utes pou r les manœuvres; si on compte sur une du rée effec­
tive de tra it de 7 heu res, le débit dont est capable le tra inage est 
donc de 700 wagonnets. 

Outre les ra isons qu i mi li ten t actuellement en faveur d' un sys­
tème de tra inage mécanique, il y a intérêt bien connu à uti liser 
celui-ci dans une galerie as~ez longue dès que le transport peut y 
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être concentré. ce qu i es t maiotenaot facili té g râce à l'exploitation 
par longues ta il les à forte production. Dan s le bou veau e n quest ion 

Galet po,·tew· le tra it est de 300 wagon nets 

FIG. 5. 

0 • 

• • 

ce qui représente 300 x 400k 
= 120 tonnes de charbon 
bru t nécessitant 1·emploi de 
6 che \·a ux , de 3 condu cteurs, 
d'un suiveur et d' u u accro­
cheu r ; il sembl e qu e dans 
ces co nditioDs le prix de re­
vi ent des deux sys tè mes de 
transport s'équi- libre sens i­
bleme nt ma is il y a u ra aYan­
tage important e n fave u r d u 
t rainage par câble dès que 
le tra it pourra comporter, 
co mme on le prévoit 500 wa­
go u nets r·eprésentant un ton­
nage de 200 tonnes. 

Un te l trainage est d'installa tion facile , il permet d' uti l iser u ne 
gal e rie à si mple voi e en ména o-eant s im1Jle me nt un double roul age 

ô ' . 
aux extrémités, d'empl oyer tes wagon ne ts exis tants sans re nlor-
cemeot ou modifica tion ; de plus, tors d 'accrocs, on peut faci lement .Y 
su bstitue r le trai nage par c heval» . 

2. - Transport par corde-tête et corde-queue 
aux Charbonnaa-es de Monceau-Fontaine. 

0 

La Société anony me des Char·bonnao-es de Monceau-Fon ta ine me 
fait panenir les rensei"'nements ci-d:ssou:, éma nant de M. l'I ngé­
nieur Quinet. au sujet d\n transport mécanique par corde-tête ou 
COl"de-queue établi à un ni veau inte rmédiai re de la couche Cense 
à 840 mètres : 

« Uo petit tre ui l à air comprimé se t rou ve à chacu ne de de ux 
sta tions terminus dis ta ntes d'eDv irnn 200 mètres. 

Ces tr·euils, fixés su r colonne, on t été fourn i;;; pa r la Société 
anonyme des Moteu rs, à Scless in. Ils sont du ty pe ordinaire fou r ni 
pour exploitation de tailles en vallée . l\ou s avons fait au gme uter , 
autant qu e les divers organes le pe rmetta ien t , les fla sques du tam. 

I 
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RAPPORTS A D~ll e'I ISTRA'f'IFS l 1ô3 

bour dan s le but d'emmagasine r la plus 
grande long ueur de câble poss ible el d'arriver 
ai osi à obtenir uoP. di stance maximu m des 
deux s tations . 

L 'engin est composé d'un cyl indre, d' un 
tiroir cyli ndrique, d ' u n tam bour cyl indrique 
s ur leque l peut s'enroul er un câble rond de 
9 mill imèt!'es de di amètre et 250 mètres de 
long ueur ; d' u n frei n à ba nde, d' un débl'ayage 
pour la ma l'che en câble- queue . 

l\ous avons adjoint à ces t reuils u o petit 
rouleau g uide-câble, dont le support pi vote 
au tou r de la colonne. Le machinis te d ir·ige 
aiosi l'enrouleweot du câble afin que celui ­
ci se place régulière-me nt sur le ta mbour 
et ut il ise pa!'fa itemeot toute la capacité d'lm­

roulement. 
Le treui l es t monté sur affût extensible; les 

g ri ffes permettent le serrage de la colonn e à 

la hè le et à u n fo rt sommier ooyé dans le 
sol. Le calage doit être tout spécialement soi­

g né. La vi tesse de translat! on de la ra me est 

de i "'25 pa1· seconde . 
Des év itemen ts se trouvent a ux deux extré­

mités de la rni e. La rame est fo rmée de 6 a 
7 chariots; ces derniers un t chacun une 
contena nce de 530 k ilogrammes de charbon 
brut. 

Les s ignaux se font au moyen de la tuy au­
terie à a ir compr· imé . U n cordon de so u nette 
avait été placé le long de la \·oie, mais, par 
suite des inflexions de celle-ci , il n'a pas 
don né de résultat satisfai sant . 

C_o mme l' i1idiq ue la projection de la voie, 
nous avons ins tallé s ix rouleaux-guides . Le 
r oulea u est e n bois dur de om30 à om40 de 
ha uteur , traversé par u n arbre vertical de 
30 millimètres de di amètre posant à la base 
dans une cr apaud ine munie de métal blanc. 
La partie su péri eure jo ue dao s une ferr ure 
pour permettre le soulèvement du rouleau 
lors de la visi te du bou t d'arbre et po ur 
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le g ra issage. Cette crapaudine se loge dans une par tie évidée du 
rouleau afin d'éviter les proj ections de matières qui amèneraie nt. 
du grippage. Le tout est relié à une ferr ure spéciale solidement 
fixée à un bois placé bien ver tica lement. Nous a vons donné au 
roul eau une forme élargie vers le bas afin que le câble se main­
tienne plus facilement sur ce dernier. Aux entrées de ce rouleau, 
deux blocbets sont placés sur le sol de la VCli e pour empêcher que le 
câble ne s'engage en dessous. 

r 

R ouleaux-g uides . 

Ces différen ts appareil s demand ent très peu d'entretie n ; il su ffit 
de veiller au g raissage et à la bonne mar che des treuils. 

La voie 2 de « Cense » ne présente qu ' une pente de 0,004. Cette 
faible. pente donne de bons résultats . Les rails sont éclissés. 

Les treuils font e nsemble 24 tonnes kilométriques. La producti on 
du chantier étant de 120 tonnes (cha rbon et terres d'entretien de la 

voie à front). 
Ils pourraient faire aisément 35 à 40 tonnes ki lométriques . 
En employ ant la t r action cheval ine, uous aurion s dû faire u sage 

de de ux cheva ux 
Les frais de nourriture des che vaux et d'entretie n des harn"ais 

sont à peu près équ ivale nts à ce ux qui sont occas ionnés par la 
consommation d' air comprimé et d'huile pour treuils par l'entretien 
de ceux-ci et des rouleaux. 
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Le perso nnel nécessaire pou r les deux modes de t ransport est le 
même (traction chevaline : 1 conducteu r et accrocheur). Les deux 
machi nistes de treuils sont des h iercheurs à faible sa laire. 

L'avantage principal du transport par treuils réside da ns le fait 
-que la voie ne demande aucun travail de recarrage, oblig atoire 
pour la traction chevaline. Avant la mise en marche de ce tran s­
port, quatre hiercheu rs faisait le service le long de la ~oie ; nous 
.avons donc réa lisé u n gain de deux hiercheurs. 

PRIX DE REVIENT 

SYSTtME DE TRANSPORT A la tonne .-\ ia tonne 

ki lométrique de charbon du 
cha ntier 

Fr . Fr. 

Hiercheurs 1,25 0,30 

Chevaux, y compris l'amortissement . 0 ,72 0 , 175 

Treuils, y compri s l'amort issement o. 70 0.1 7 

1 

Les char iots sont montés sur trains à rou leaux . La capacité 
im portante des chariots (570 litres), le bon roulement de ces der­
niers, la pente régulière de 0.004 permettaient d'atteindre , avec les 
forts hie rche urs e mployés, l'effet uti le exceptionnel de 6 tonnes 
ki lométriques . 

Dans les diflërents s ièges de la Société des Charbonnages de Mon­
cea u-Fon ta ine, des in tallations analogues out été faites et on t donné 
de bons résultats . 

Il es t v ra isembl ab le que le ur e mploi se géné ra lisera si le prix des 
chevaux reste élevé, la ma in-d'œuvre ra re et exigeaute. 

Je ci tera i e ncore un exemp le de transport méca nique dont l' ins tal ­
la tion éta it décidée i ndépendam mont des circons tances de g uerre. 
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Traînage pa r cha îne au puits Saint-Louis 
du Centre de Jumet. 

La Directi on du Charbonn age du Centre de Ju mel a in sta llé a 
l'étage de 295 mèt res du pu its St- Loui u n Ll'ai nage pa,· cha ine sa ns 
fin ; elle m'a fa it pa rvenir ur cette ins tallation la note sui va nte : 

« L'exploitati on des couches- du midi a u s iége S t Louis prése nte la 
pa r tic ula r ité de devoi r se fa ire a u niveau de 2GO mètres tandis que 
l'étage cor responda nt se trou ve au ni Yea u de 295 mètres . La partie 
compr ise ent1·e 260 et 295 mètres a été ex.ploitée par le pu its de la 
Ca illette . 

Nou nous proposons d'ext ra ir e da ns ce g ise mPnt 900 wagonn ets 
de cha,·bon et 150 wagonnets de terre pa r j our. Le poids uti le d' u n 
wagonnet de cha r bon étan t de 500 kgs e t celui des terres de 650 , le . 
ton nage ext rait journe ll ement sera donc de 550 ton nes . 

La distance du puits d'ext raction au bou ,·ea u montant est de 820 
mètres et ce de rn ier a u oe long ueu r de 120 mètres. 

L'emploi d'un tra inage di scont inu n' a u1·ait pas suppr imé les e nn uis 
créés pa r le plan in cliné e t l'extract ion du tonnage propre n'eut été 
possible q u'en créa nt un srcond bou veau m ontant. On aurait a insi 
r avalé 550 à 600 wagonnets par chacun des plans . 

Seuls, les trai nages contin us pa r cha îne ou câble pou raien t nous 

donner satisfaction . 

Voici les raisons po ur lesquelles notre choix s'arrêta à la cha ine 
sa ns fi n : 

1° L a présence du plan i ncli né nécess ita it l'emploi de fourches 
s péciales d'un pr ix relati vement é levü. De plus, le cà ble s'u san t 
beaucou p plus rapidement que la chaine, éta it plus sujet il se br iser 

le long du plan et à occasionner des acciden ts gr aves. . . 
2° La cha ine es t plus robuste et s'adapte mi eux aux cond1t1 ons du 

travail da ns la mi ne. Fabriqu ée selon les règles de l'a r t et calculée 
larO'ement , e ll e au ra une durée de plus de i O ans , tandis que le câ ble 
ne dépasse pas une année . Or, le remplacement d' un câbl e d_e 1 ,800 
m ètres de longue u r ne se fer a pas sa ns amener , le le ndemain , u ne 

per turba tion dans le t r a it. 
3° L'accrochage du wagonnet est plus difficile da ns Je trai nage par 

câble . A la tê te du plan , cet accrochage doit être ra pide, s i on veut 
év iter qu e le chariot ne dégringole en entrainant tous les wagonn ets 

qu i le précèdent. 

f 
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!1° Enfi n. le p1·ix de la tonne k ilométr iqu e est moin s élevé par 
cha ine que pa1· câble daos not re cas pa rti cu lier. 

Les fra is d' ins ta lla ti on son t moindres pour le câble q ue po ur la 
cha îne et c'es t sans doute e n se basan t su r cette di ffé rence q ue nos 
voisins de l' Est ont pu bercer d'i llusions bie n des industr ie lles belges 
et lPn r fai re accorde r la préfé ren ce au système q u' ils préconisaient. 

' otre bu t étant de transpor te 1· le plus éco nomiquement possible le 
prix d u pre mie r ètablisseme nl n'a qu' une impor tance relative. 

Le tra inage a été commandé e n Septem bre 1915 et ses fra is d 'ins­
ta llat ion se décomposent co mme s uit : 

Chaine 1,910 mètres, pesan t 17 ,670 ki lg. à 57 fr. 
les 0/0 k ilg 

Chù sis, galets et in sta llation son ner ies . 
Treu i I avec accessoires . 
Deux moteurs t r i pha ~és a vec déma r reurs a,ec 

20 mètres de cà ble allan t a u transformateur. 
500 l'ou rches pose compise 500 x 1.65 . 
Creusement de la sa lle d u treu il el des démar reurs . 
Creusement d' un bon vea u sur u ne pente de 13° 

t 20 Ill . X 97 . 00 . 
Contre-rails pl acés aux angles 

Ensem ble 

Soit 38 ,000 fran cs en chiffres ron ds . 

10,0îi .90 
1 ,560 00 
4, '150 .00 

5,800 .00 
825 .00 

i ,362.00 

11 ,640.00 
1,800.00 

37.208.00 

Amor tissa nt lïnsta lla ti on e n iO ans et tenan t compte d' u n intér êt 
de 5 % nous aurons à por te r chaqu e année 4,845 fra ncs, soit par 

j ou r 
4·!~~ i6 francs i 5 cent imes. 

Coût de l'installation pai· câble. 

P r ix d u câble : 1 ,910 X '1.50 = 2 ,865 francs, soit 7 ,206 francs 
en moins que cel ui de la chaine . 

Le reste de l' insta ll ation coûterait a u moin s a uss i cher que ce lle 
ùe la chai ne soi t : 30,000 fran cs e n chiffres ronds. 

Le câb le doit être renouvelé chaque année . nou s por ter ons donc 
com me dépe nse ann uel lq 2,865 francs sans tenir compte de l' intérêt 
qui co mpensera la rgement la valeur mi tra ille. 

On aura ai nsi com me fra is d'amortisseme nt j ournal iers : 

2,865 X 3 ,825 

300 

• 

22 francs 30 ce ntimes, 
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Il faut remarq uer que nous n'avon s pas tenu compte de la diffé­
rence de prix entre les fourches de traînage par câble et celles d u 
traînage par ch aine . 

Les premières coütent avec leu r support . 
Les secondes, pose comprise 

Soit une différence de 

fr . 11 25 
fr. i. 65 

fr . 2.60 

Avant d 'établir les fra is d"exploitation, calculons la puissance 
nécessai re pou r action ner le trainage dans le cas d'une chaine ou 
d' un câble . Nous supposons l' insta llation primiti ve, le bouvea u 
montant ayant une pente de 28°. 

Traînage pa1· chaîne. 

i:A"__,.-------=-=6'6'.:..:.:.l:..::.(ltJ _ _ _ __,. _ __ ~f 
Ë - - - ~ .;<>o 

. 
La chaine a 22 m/'n de diamètre et pèse 9k300 par mètre. 
Soit JJ Poids d'un chariot vid e . 300 kgs 

p' Id. du contenu en charbon 500 
Id . id. terre. 700 

( Coëfficient de résis tance au roulement O, 025 
JJ" Poids pa r mètre de chain e . 9,300 
e Ecartemell t des chariots 

h La proj ection vertica le de la voie 6 , 60 et 26, 80 
H LoDg ueur suiv allt inclinaison 

Nous auron s po u r les chariots pleiDs T = ~P + JJ' + p") (H r- h) 
e 

Id. id. vides T' = (.l!_+P'') ( H (+h ) 
e 

Tensions de la chaîne. 

De A en B, T charge en charbon 

89,3 
~ 

( 300 -f 500 + 9,3) 
10 

14.,90 
( 860 x O:ô°25 6.60) = 133Qk 57 

.,. 

p 
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T cha rge en te r res 
109

·
3 

- 1698 57 
( 300 + 700 + 9,3 ) (14,90 ) - - ' 

10 

De B en C. T ' charge en char bon 

- 25 ,38 
~ -996643 

89 .3 ( 57 X 0.025 - 27 ,80 ) - - - ' 

T ' charge e n te r res 109,3 X 25,38 = 2774 ,03 

De C en D, t cha riots v ides 

39 3 98 99 
~ - ~ = 110904 

( 300 + 6.3) ( 57 X 0,025 + 26 .80) ' 
10 

De D en E. t c hariots v ides 39,3 X 28, 10 = i. 104,33 

Effor t tangentiel su r la pou lie motrice : 

Charge en cha r bons : 
13::10 ,57 + 1109,04 + 33 - 2266 43 = 12ï7 ,71 

Charge en terres : 
1628,57 + 1'109,04 + 11 04 ,33 - 2774,03 = 1067,91 

La puissance maximum sera donc nécessaire pour le t ra it de 

cha 1·bon. 

1278 X 0,50 
N = 

0
_
90 

X 
0170 

X 
75 

= ili cheva ux en viron ou '12 KW. 

En comptan t su r un 1·e1J derne nt de 0 ,90 à la chain e et 0,70 au 
treui l électr ique . 

Traùiage 11a1· Cable . 

Nous compte rons sur une v itesse de 0, 50 comm e pou r la chaîne 
et nous admett rons q ue le câble pèse environ 2 kilogrammes par 
mètr e courant. 

De A en B: 
82 14,90 

'f1 = (300+50o+2) (860 :< 0,025) - 6,60) = 1222 kg. 8. 
10 

De B en C : 'f 2 = 82 x (57 X 0,025 - 26,80) = 2081 kg. 6. 

De C en D : T 3 = (300 + 2) (1,42"+ 26,80) = 903 kg. 04. 
10 
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De D en E : T -1 = 32 (860 X 0,025 + 6,60) = 900 kg. 

Effor t tangentiel sur la pou li e motr ice : 

1222 + 903.04 + 900 - 2081,6 = 945 kg. 

P uissance du moteur en admettan t 0. 95 comme rendement de la 
corde et 0,70 comme rendeme nt du treuil : 

N = 
945 

X 0,
5

0 = 10 chevaux environ ou 8 KW . 
0,95 X 0,70 X 75 

Les fra is seront di:>nc : 

1 ° P ar cha ine : 

'1 b iercheu r pour mettre à la chaine . . fr. 
1 machin iste . 
i hiercbeur surveill an t. 
i gamin a u pied du pla n 
i hiercheur à la tête du plan. 
2 gamins pour composer les rames à la tète du plan : 

2 X 5,50 . 

7,80 
6,00 
8,00 
5,00 
7,80 

'1 1.00 
Consommation du cour ant : 12 KWH X 0,06 X 7. 5,04 
Hu iles et grai sses '1 ,00 

Ensemble . . fr. 51,64 
Le nombre de tonnes ki lométr iques éta nt de: 

935 X 550 = 5H km ., le prix de rnv ient, exploitation par ton ne 
kilométrique, sera : 

5164 
514 = 10,011 cent. 

Tandis que le prix de revient total pa r T K sera : 

16, 15 + 51 ,64 
514 -= 13,18 cent. 

2° P ar câble : 

1 hiercheur pou r mett re au câble les wagon nets. . fr . 
t machi niste . 
1 survei lla nt hiercheur . 
1 gamin a u pied du pla n 
i hiercheur à la tête du plan . 

2 gamin s pou r décomposer et composer les rames 
2 X 5,50. 

i gam in pour reprendre les fo urches à l'en voy age 

7 .80 
6,00 
8,00 
5,00 
7,80 

i i, 00 
5,50 

l 
',f,r 

1 
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·1 ma1·écha l à la surface pour fai re les fourches et les 
r éparer 

Consommation de courant : 8 KWH x 0,60 x 7 h. 
Huiles et g ra isses 

1171 

7.50 
3,36 
1.00 

E nsem ble . . fr. 62.98 

P r ix de revient , exploitati on par TK: 

62, 96 _ 19 2" 
514 

- - , 1 cen t. 

Prix de revien t tota l : 

22,30 + 62.96 
51,-:4

,---- - = 16,58 cen t. 

Avant d'a bordeP la descr ipt ion du t 1·a1nage, il est in téressant de 
v o.ir la di fférence entre le prix de revien t pa r cha ine et le pri:i.: de 
revien t pa r chevaux. 

Comme nous le d is ions en comme nça nt, l'emploi de cheva ux eut 
exigé la création d' un nouveau bou veau monta nt. Nou s négligerons 
de tenir compte des fra is occas ionnés par ce travail pour ne retenir 

que ceux nécessités par son service jou rn a lier. 
Le pied de l'ancien bouvea u montant se trouvait à 870 mètres 

du puits . La sta tion d'en vo_yage étan t de 50 mètres, il reste à 

pa rcourir 820 mètres, ce qu i donne 820 X 550 = 451 tonnes 
k i lométriques. 

En su pposan t qu 'u n cheva l fasse 50 T K , il ser a nécessaire 
451 

d'employer 50 = 9 chevaux. 

I l fa u t un cheval à l'envoy a ge pour les différentes manœu vr es 
et au moins deux chevaux de réser ve. ce qui porte leu r nombre 
à: 9 + l + 2 = 12 chevau x . 

Avant la g ue rre, u n cheval cofltait par jour 4 fra ncs; nous 
prendrons le même tau x . 

Le pla n incl iné, e n usa ge avant l'em ploi de la chaîne, é tait 
desser vi par deux e nvoyeurs et deux rava leu rs . Il faudra donc, 
pou r les deux plans, 8 h iercheurs. 
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La dépense jo ur nalière sera donc: 

i 2 chevaux a 4 francs . 
i O cond ucteurs a 7 fr. 80. 
1 accrocheur a l'envoyage 
8 hiercheu rs pour le service dés plans. 
i surveillan t. 

Ensem ble 

. fr . 48,00 
78,00 

5,50 
52,40 
8,00 

. fr. 201 ,90 

Le même serv ice coûte par chaîne 16 ,15 + 51,64 = 67 fr. 79. 
Soit une différence de 20'1 ,90 - 67,79 = 1311 fr. H. 

Quelques delails sur l'installation. 

Le treu il de t rainage est commandé par deux muteu rs électriques, 
dont un de réserve. Ces moteu rs attaq uent par embrayage l'arbre 
pr in cipal des engrenages . 

Les diffé rents signaux se font par téléphone . Un poste se trouve 
pr ès du machiniste; un autre au pied du plan incliné et un dernier 
près de l'envoyeur, a la tête du bouveau. 

Par mesure de précau tion, il existe deux sonnettes ordinaires 
action nées par des cordons insta llés tout le long de la galerie . 

En résumé, après avo ir apporté les différen tes modi fication s indi­
quées ci-dessus, nous avons tou t lieu d'être satisfaits de la marche 
de notre traînage. C'est pourquoi nous avons décidé d'employer le 
même système a u puits Saint-Quentin, au niveau de 287 mètres . 

1 .... 
1 



LE BASSIN HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

SITUATION AU 30 JUIN 1919 

PAR 

M. V. FIRKET 
Ingénieur en c hef. Direqeur des Mines, à Hasselt. 

I. - Introduction. 

Après une interruption de cinq années, nous r1;prenons la publi ­
cation des notes semestrielles sur la si tuation des travaux de mise 
en ~xplo itation du bassin houi ller du Nord de la Belgique. 

La dernière note publ iée à ce su jet, dans nos annales, a donné 
cette situation à la date du 30 j uin 1914 (1). Ci-a près, nous exam i­
nerons l'ensem bl e des difficultés renco ntrées, pendant les années de 
g uerre, et nous indiquerons l'état des travaux au 30 ju in 1919. 

Nous croyons uti le de rappele r sommairement, quelques dates 
essentielles de l'h istoire de la déco uverte et de la mise à fruit des 
r ichesses charbonnières de la Campi ne. 

Après les sondages infructueux, mai s cependant très u tiles, de 1897 
et 1898, la première co uche de hou ilie a été recon nue par le sondao-e 
d'Ascb le 2 août 1901. L'octro i de la première eoncession, sous ~a 
date du 1er août 1906, fait suite à une période de 5 années de r echer­
ches très nombreuses, mais que lque pe u hàtives , et de discussions 
passionnées entre demandeu rs; en concession. 

En ~~e de compléter la reconnaissance du gisement , de détermi ner 
la pos1t1on la plu s favorable de sièges d'exploitation et de p · , 
1,. . . repare1 

m stallat1on de ces sièges, de nou velles études ont été entr · 
1 ·é , epr1ses, 

par es soc1 tes concessionnaires. C'est l'époque des so nd 
ages pro-

(1) A . M . B., t . X IX, 3e li v. 

.... 

1 

' i 
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fonds, qui ont fo umi des indications précises qu an t à la richesse et 
à l'allure du. no uveau bassin. Puis, il a fallu acq uérir les g raodes 
éteodues de terrai ns nécessaires, y édifier des centrales électriques 
et des cités ou vrières importa ntes . 

Tout cela a retardé le commencement des opérations de fo nçage, 
jusqu 'en 1909 et même. ·pour certains sièges, jusqu'en 1912. 

Dès cette année 1912, la c réation des six sièges, dont on poursuit 
actue llement l'insta llation, était décidée; pour tous, on avait adopté 
le creusement des puits par la congélation , avec ou sans intervention 
de la cimentation préalable, dont l'efficacité reste trés discutée. 

Les travaux de creusement eu terrai ns congelés, commencés en 
1912-1913, pour les trois premiers sièges, ont doon é lieu pendant 
l'année 1913, à quelques incideots assez inquiétants. Ma is les diffi ­
cultés rencontrées ont été heureusement surmontées et nous pouvons 
être pleinement rassurés. quant à l 'avenir de notre riche bassi n du 
nord. 

Dès le 28 juillet 1914, le puits n• 1 du charbonnage de , v in terslag, 
à. Genck, a atteint le houiller à 484 mèt res . Cet évènement considé­
rable devait être célébré, avec une certaine solenn ité, le 4 août 1914, 
par des fêtes qu' il a fallu contremander. 

Le 4 août, un évènement historique , bien plus considérable encore, 
et dont les conséque11Ces devaient être néfastes pour noire malheu­
reuse patrie, éclatait brusquement; c'était la guerre, la violation de 
la neutralité belge e t l'invasion allemande . 

Les install atious de fonçage des concessionnaires et des entre­
preneurs s~nt demeurées inactives au début de l'occupati on . Partout , 
les mes ures iDdispensahles à la conserva tion des résultats acquis ont 
été prises en temps utile. 

Tout d'abord, la guerre a amené une interruption momenta Dée et 
presque générale des travaux; la main-d'œuvre · r estait cependant 
assez abondante en Campine, et l'envahisseur nïnterdisait pas encore 
la continuation de ces t rava ux, qu'il n'y avait d'ailleurs pas lieu de 
suspendre par patriot isme, puisqu'ils n'étaient pas de nature à servir 
les intérêts de l'autorité occu pante. Mais, les dépôts d'ex plosifs étaient 
vides ou fermés ; les entrepreoeurs de fonçage craigna ient le manque 
de chlorure. d'ammoniaque et surtou t du charbon indispensable au 
maintien de la congéla tion. 

Dans ces condit ions , il ne pouvait être question de commencer 
celle-ci aux puits 0 ° 2 du Zwarlberg et d'Eysden, dont les sondages 
étaient achevés ou près de l'être. L'opinion, alors générale, que la 
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guerre serait de courte durée, j ustifiait également un arrêt momen­
tané des travaux. 

Le tableau n• i résume les principale~ données de la situation 
minière du Limbourg, pour les dix dernières années. Il fai t con­
naitre, pour chacune de ces années : 

1° Le nombre des pui ts en cr eusemen t et la profondeur totale de 
ces puits au 31 décembre; 

2° Le nom bre de sièges en prépa ration et leur personnel du fond 
et de la surface, y compris les ouvriers des entrepreneurs de fonçage; 

3° Les mêmes -renseignements et la product ion en tonnes, pour 
l'unique siège en exploitation , depuis 1917. 

TABLEAU N° 1. 

Nombre Profondeur Sièges en préparation Sièges en activité 

ANNÉES de puits en totale a e ces 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

19Hi 

1917 

1918 

creusement puits PERSONNEL 
Nom-

Produc- P ERSONNEL 

au 31-1 2 Nombre tion 
Fond I Su,face 

bre 
Fond J Surface en tonnes 

)) » 2 » 40 )) )) )) 

> )) 4 )) 378 » » )) 

» » 5 )) 585 » )) )) 

3 827 6 169 !-116 )) » » 

1 
6 1882 6 

1 
290 ll58 » )) » 

8 2628 6 283 980 » » )) 

8 3136 6 379 760 )) )) » 

8 4070 6 476 ll05 )) » )) 

8 -1308 5 251 479 l 11 . 640 189 

8 4394 5 146 394 l 65.670 354 

Les travaux, très réduits pendant le second semestre 1914 et 
pen_da~_t toute l'~nnée 1915. ont repris quelque activité en 1916; 
n:iais I rntervent1on de l'autorité occu pante a amené l'arrêt de plu­
sieurs fonçages, en novembre de cette même année, et des entraves 
de tous 0 enres ont rel d · l' d o . , . ar e avancement es autres. Des pièces de 
cuvelage, qui eta1ent à p· d d' . , 1e œuvre, ont ete enlevées, ainsi que des 

1 )) 

)) 

)) 

» 

» 

» 

> 

» 

296 

313 

~ 
1 

l 

lit. \ 

r 
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locomotives, des machines, des engi ns et des matériaux de toute 
nature. 

Cette inte rvention malve illante de l'adm in istration allemande 
avai t pour but évident d'augmenter le nombre des chômeurs, et de 
favori ser ainsi le recrutement, pour l' industrie allemande, des tra­
vai lleurs belges, forcés ou volontaires. 

Au surpl us, la vie industrielle s'éteig nait de plus en plus en 
Belgique et il devenai t bien difficile, s inon impossible, d'y réaliser 
des i nsta llations nouvelles, ou de se procurer les matières premières 
nécessaires, dont la rareté se fait encore sentir actuell ement. 

Aussi doit-on considérer comme très remarquables, les résultats 
obtenus, notamment à Kleine-Heide, à Eysden el à Winterslag, 
malgré des circonstances aussi défavorables. Ainsi qu'il est indiqué 
par Je tableau n° 2, le puits n° 2 de ce dern ier siège avait atteint à 
son tour le houi ller, le 13 octobre 1916; un an après, un premier 
chantier était mis en exploitation à l'étage de 54.0 mètres . 



l .. 

1178 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 1179 

TABLEAU N° 2. - Concessions ch arbonnières du Limbourg. - Situation, a u 30 juin 1919, des puits cr eusés par la congélation. -~ 
1 DAT ES DU COYIMEN 

COT E:-i DE PROFO NDEUR 
CH IENT sous LA SURFACE 

CONCESS IONS SI ÈG ES Pu1Ts du creu-

des de la sement 
congéla- dans les 

travaux 
tion morts 

terrains 

1 
base OBSERVAT IONS 

du creu- de dela Profondeur 
terrain terrain sement l'exploi- première 

dans le crétacé houiller 

1 

tation passe 
houiller congelée 30-6-14 30-6-19 

1 
'Icrsem 10 l 1 ~-3-12 7-6-1 2 

An dré Du mont Waterschei 
2 fer sem . 11 17-5-13 21-7-13 

. 1 

l l Ier se m. 10 22-11-11 26-4-12 
Beeri ngen-Coursel Kle ine Hcide 

2 2c sem. 10 5-2- 13 6-~-13 

1 

l 1 Icr sem. 13 » )) 

Helch teren . Voort 
2 lcr sem. 14 l) » 

1 

l 1 Icrsem. 12 ·11-13 17-3-14 
Les Liégeois Zwartberg 

2 2c sem. 13 » )) 

1 

l l 2e sem. J 1 4-12-13 5-3-14 
Ste-Barbe et Gui llaume Lambert. Eysden 

2 Icrsem .12 1-12- 18 4-3-19 

1 
\Vinter slag . l l fer sem. 10 27-11- 11 11-3-12 Winterslag 

2 2c sem. 11 11-9-12 10-2- 13 

1 288 505 380 
1 

~ 
» )) 464 466 ) A \Vaterschei et à 

:! 

288 505 380 263 
.. Jeine H eide, la 

)) 1> 42-1 traversée des sa-
, bles herdens a 

)) )) 375 620 488 396 590 \ rendu nécessaire 
une rep r ise de la 

)) » 375 620 494 176 580 congélation. 

1 

)) » 352 603 620 )) )) 

lt )) 352 603 620 )) )) 1 
)) 

1 
)) )) 331 560 560 180 480 T ra\'Bux suspendus, 

faute de cuvelage 

)) )) 331 560 560 )) )) 

1 230 477 505 103 5l!J Décongelé. 
8-17 )) 

i 

)) )) 230 4î7 505 )) 69 Tra vaux suspendu s, 
faute de cuvelage. 

· 28-7-14 ! l 
2î0 -18~ 428 456 700. Puits d'extraction . 

10-17 
428 3î3 675 Puits d 'aérage . l4 , 13-10-16 270 484 

' 

1 

,P 
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La guerre e t l'occupation étr angère, outre les a rr êts et les lenteurs 
regrettables qu'elles ont causés, ont créé u ne situa tion i ndustrielle, 
dont les effets désastreux su bsistent encore. Les pl us g raves son t 
l' augmentation des prix de la main-d'œuvre, conséq uence du coùt 
excessif de toutes choses , le manque de certaines matières, notamment 
des fontes nécessaires pou r les cuvelages, et enfin la destr ucLion et 
le pillage d u matériel de nos us ines et atel iers . Fort henr eusement 
les insta lla tions si importantes et si coüteuses des sièges en pr6para­
tion de la Campine n 'ont été l'objet, de la part de l'occupant, d'aucune 
destr uction systématique. 

Le r etard très notable des trava ux en cour s, bien que regrettable, 
n'est e;ependant pas de na ture à compr omettre leu r succès fi nal. 
Celu i-ci doit actuel lement être considéré comme certa i u et on peu t 
pr évoi r , dès ma intenan t. que le Limbou rg, pa r la ri chesse incontes­
table de son bassin hou iller , est appelé à partic iper au relèvement 
économique de notre pays, dans u n déla i assez court , et d' une façon 
d' année en année pl us importa nte. 

Aussi ce tte pr ovince a-t-elle été r econnue province min iè re , par un 
arrêté micistèriel d u 25 avril 1919. 

II. - Recherches en terrains non concédés. 

Nombre et étendue des concessions . 

Depu!s l'exécution d u sondage d'Oostham, en 1912, il n'a plus été 
entrepris aucune recherche dans le territoire non concédé, q ui s'étend 
au Sud et au Nord •. des concessio~s du Lim bourg , et qui comprend , 
en out re, toute I e tend ue d u g isemen t hou iller de la province 
d 'A nvers. 

Peut-être le succès r écen t de la mise à fruit de la mine de Win­
terslag et le pr ix actue llement très é levé des charbons auront-i ls 
pou r conséq uence de susciter de nouveaux travaux de r eco nnais­
sance , tant dans les concessions i ncompl ètement explor ées et toujou rs 
i nact ives, que dans les parties non concédées de notre bassin du Nord. 

L a réu nion des concessi on s Sa inte-Barbe et Guilla ume-Lambert 
autor isée par ar r êté royal du 20 mai 1919, a réd uit à neuf le nom~ 
hre ~es mi nes du Limbourg . Leu r supe rfic ie r este de 31 ,482 hectares, 
se repartissan t comme suit : 

1 

tl 
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1 

Nombres 

de 1 de sièges 
Superficies 

en 
conces-

1 
en en p répa- hectares. 

sions. acti\'ité . 1 ration . 

Concession exploitée l 1 

1 

l,) 960 

Concessions en pré paration 5 » 5 20.941 

Concessions inactives 3 l,) 

1 

» 9 .581 

T oT,wx. 9 l 

1 

5 31.482 

1 

HL - Travaux de mise à fruit des concessions. 

Pendan t les c inq de rni ères années, les concessionnaires cÎ e Hou­
thaelen , de Geuck-S utendael et de Zolder n'ont rien ent repris, en v ue 
de com pléter l'étude de leur domaine mi n ie r et d 'en préparer l'ex­
ploita t ioll. 

Il serai t question, paraît-il, de commencer, sous peu , de nouYelles 
r echer ches pa r sot1dage, dans deux de ces concessions ; mais l'admi­
nistrai ion des mines n'a pas encore été av isée officiellement de ces 

proje ts. 
Ci-après, nous examinerons successivement l'état d'avancement 

des travaux en cours dans les s ix autres concessions, ainsi que les 
faits les plus dignes d'i ntérêt, consta tés pendant leu r exécution , 
depui s le 30 j u in 1914. 

I. - Concession André Dumont sous Asch. 

Siège de Wate1·schei, â Genck {houiller à 505 mètres). 

A. - F on çage des p uits. 

P UITS N° 1. - Ce pu its éta it ple in d'eau , à la fin du premier 
semest re 1914, et on procédait . depuis le 1°' mai de la même an née, 
à la décongéla tion par circula tion de saumu re réchauftë e dans les 
congélateur s et par i njection d'eau à 25°, à la base de la passe 
congelée. 

Le dégel a été considéré comme term iné à la fin de j uillet 1914, 
lorsque la tempéra tu re de la saumure est devenue constante à+ 7°, 
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a près un repos de troi!,jou rs et u ne c ircula tion de sept jours dans 
les circuits congélateurs. 

Le manq ue de personnel, attribuable a la mobilisation el à la 
su ppression de tout moyen de transport, a provoqué une suspension 
des tr avaux, pendan t le mois d'août. Mais, à partir du 1er septembre, 
on a épuisé les eaux par émulsion , tout en effectu an t u n matage des 
joints du cuvelage. Environ 190 tonnes de ciment ont été e nsu ite 
injectées de rrière celui-ci, par les orifices spécialeme nt des ti nés à 
cette opéra tion. 

Dès le 4 janvier 19'15, on a commencé à per fo rer, au moyen d 'un 
ou til spécial, les t ubes congélate u rs, a fin de s·en ser vi r pou!' com­

pléter la ci mentat ion des terrains, autour du puits . Cet ou ti l perçait, 
de 7 en 7 mètres, 4 trous de 1 à 2 cm! de sect ion; a ins i prépar é, le 
congéla teur était m is en re lation , par u n tube flexible, avec un 
tonnea u renfermant le mélange d'ea u e l de ciment , insta llé dans la 
tou r. à l'étage supérieur, c'est-à-dire à 55 mètres au-dessus de la 
tête des sables tertia ires. 

Fa ite e n de ux fo is pour chac un des congélateurs, d'abord en tre 
les niveaux de 380 et 290 mètres, puis entre 290 el 150 mètres, cette 
opération a absor bé 344 ton nes de c im ent , y compri s ce qu i a servi 
a u rempli ssage des congélateurs. Elle a été terminée le 9 ju in 1915. 
Le 15 du même mois, la partie du puits n• 1 exécutée par la Société 
d'entrepri e « F ranco-Belge» a été reçue par la Société conces ion­
naire. A cc momen t , la veDu e d'eau y é ta it de 1 m3 600 par heure. Il 
restait à _t raverser , pour atteindre le houi ller, env iron 35 mètres de 
marnes et 5 mètres de sa bles aquifères. 

Avan t d'arr ête r le programme des tr ava ux à faire pou r vaincre 
cet obstacle, la direction décida d'exécuter, a u fond du puits n• i, un 
sondage de gr~nd diamètre. Elle comptai t dr.terminer , pa r ce moyen, 
la venue horai r e des sables aqu ifères et la constance de cette ven ue, 
avant de prenrlre a ucune décision , quan t au procédé de creusement 
à adop ter. 

Parmi les expériences effectuées, nous signalerons : 

1° La mesure d'une venu e horaire de 2/iO mètres cubes, passan t 
par u ne ouver tu re de 320 m/m su r 150 ml"', pr atiquée à Ja profondeu r 
de 447 mètres , dan s la col onne de battage de 234 "'/"' de diamètre. 

2° La fermetu re de celte ouver ture suiv ie de l'ascens1•0 
d l ' ' 

. . . ' n e ea u 
dans la colonn e; e ll es}' est e levee très rapidemen t 1·us , . 3-

0 . . . . ' , qu a ::, m. , 
pu is a mis deux mois, pour attern dre la côte de 30 mètres; 

3° La traver sre complète des sables a u trépan de 18'> "'/"' . 
. . . d om50 cl I h · - ' qu i a penetre e ans e ou1 ller, en novembre 1915. 

.j 
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En décembre 1915, u u tu be de 8 mètres de long et de 152 m/m de 
diamètre, fu t descend u a u fond du sondage; pu is il fut rempli sur 
toute sa hauteur , de balles de plomb de 12 à 20 m/m de diamètre, et 
de g ros grav ier, afin de faire l'office de filtre pendant les expériences 
ulté1·ieures, q ui on t été poursu ivies ea janv ier et e n février 1916 . 

Des jaugeages de la venu e ont été effectués pendant plusieur s jours 
consécutifs, a divers niveaux, j usqu'à la cote de 200 mètres. Les 
r ésulta ts de ces j augeages ne nous ont pas été commu n iqués ; ils ont 
toutefois démontré l'imposs ibilité de tra verser les sa bles aq u ifères 
de l'assise bervéenne, autrement que pa r u ne reprise de la congé­
lation. 

Les expériences rapportées ci-dess us étant achevées, le sondage 
a été bouché, a près avoir servi à u ne injection de ciment ous 
pression, entre les profoJJdeu rs de 505 et 474 mètres . On a cimenté 
également le so ndage de reconnaissance, foré en janvier 1\H4. 

Pour y parve JJi r, il a fall u monter , sur ce sondage, un appareil 
de captage spécial, sur leque l on a vissé une colonne de 235 ml"' , se 
prolongean t jusqu 'à la su rface. On a pu a lors en lever le bouchon 
qui fermait l'ancien sondage, élargir l'Ôr ifice de ce bouchon à l'aid; 
d'une fra ise. afin de livrer passage au carot tier abandon né en :19 :1 4 

' laver le sondage et y couler enfin du ciment pur, en lai t aussi dense 
q ue po s i ble. Cette opérat ion difficile était heure usement terminée le 

11 aoù t ·1916. 
PeDda nt le second semestre de 1916, on a élargi le fonds du puits, 

e n forme de tronc de cône, en tre 453 el 464. mètres, et on y a creusé 
une rainure c ircu laire de 2 mè tres de profondeur, destinée a u 
placement des t ubes g u ides des sondages de congélati on. 

Le diamètre maxim um de la chambre, aménagée en v ue de cette 
congélatiou, est de 9m45 ; la . paroi troncon ique a été pourvue d"un 
revêtement eu maçon neI"ie, const itué a u moyen de blocs en béton de 
500 m/m X 200 m/m X 125 m/m. 

En octobre 1916, ou avait modifié les installa tions de la tour de 
fonçage. afin de pré parer la reprise de la congélation, lorsque les 
travaux ont été complètement arrêtés pa r ordre de l'autorité a lle­
mande et le pu its n• 1 a été !"empli d'ea u . 

A pa r t ir du 25 novembt·e 1916, la Société concessionnaire a dû 
réd uire son personnel à une vingtaine de person nes, occu pées 
uniquement du gardiennage et de l'entretien des i nstallation:; et des 
maisons ouvrières. 

Les travaux de fonçage, inter rompus pendant deux ans, n'ont été 
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repris que le 6 décembre 1918 ; leur activité, très réduite penda nt 
les deux premiers mois, est encore entravée par le manque d'o uti l­
lage, et par les retards dans les fourn itures des pièces spéciales 
nécessaires â. l'exécution des sondages . 

Le pu its aya nt été vidé, on y a monté quatre colonnes d'équilibre 
pour le battage de ces sondages, dont les tubes-guides ont été 
bétonnés dans la rai nure annu laire creusée sous 4.64. mètres. 

P UITS N° 2. - Ce puits a vait atteint la profondeur de 253m35 au 
30 ju in 1914.; il a été po ursuivi, en juillet de la même a nnée. pa r le 
procédé précédemmen t décrit des petites passes, comportant un e 
fausse tro usse et quelquesanneaux de cuvelage; le tuffeau a élé alteiol 
sa ns incident, le 29 j uillet, â. la cote de 289 mètres. 

L'ava ncement, très faible en août, a été nul en septembre et 
penda nt une par tie d'octobre. Les travaux ont alors été repris. sans 
le secours des explosifs, jusqu'en février 1915 et n'ont progressé 
que fo rt lentement pendant (e premier semestre de cet te an née. 

A' la fi n de ce semestre, le puits éta it cuvelé j usqu'à 382 mètres, 
c'est-a-dire sur toute la ha uteur de la passe congelée, et il avait 
pénétré d' une diza ine de mètres dans les roches cimentées, situées 
so us cel te passe ; à 390 mètres, ces roches ne donnaient encore 
qu' une venue de 6 m3 â. l'heu re. 

Le creusement dans les terrai ns cimentés a été ensuite po ur­
suivi, ta ndis que la congélation était maintenue, au moyen d' une 
uni té de 200.000 frigorie"-heure. Ce creusement a été ar rêté le 
25 août 1915, â. la profondeur de 4.20 mètres; la venue d'eau , qui 
atteignait a lors 12 m3 â. l'heure, était épuisée à la tonne. 

Après la pose du cuvelage, la congélation a été arrêtée le 
5 octobre 1915 ; puis, on a réduit la ven ue d'eau des craies no n 
congelées, en injectant 57 t. 7 de ci ment derrière ce cuvelage ; 
cette venu e, qui était de 8 â. 10 m3

, a été ramenée a 1 m3 3. Le 
matage du cuvelage fut ensuite entrepris de bas en haut, et le puits 
fut noyé au fur et à mesure de ce matage . 

A partir du 30 novembre 1915, le dégel, qui j usqu'à cette da te 
ava it été naturel, fut hâté art ifi ciellement par les moyens dé'à 
employés pour le puits n• 1. Ce dégel n'a cependant été co nsidé;é 
comme complet que le 20 juin 19'16, alors que la saumure circulant 
dans les congélateurs eût atteint une températ ure de + 7• · l' li a a er 
et de +6°8 au reto ur. 

• -
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Mais l'épui emen t des eaux et le matage des joints du cuvelage 
avaient été commencés dès le 13 a vri l de la même aD née. Ce t ra vail 
suiv i de l' injectioll de 190 toones de cimen t, par les ori fi ces spéciau~ 
du cuvelage, a été termi né, pour la passe congelée, c·e t-il-dire 
j usq u'à 380 mèt1·e-. le 4 août i916 . 

Après un no uvea u matage, on a procédé, à la fin du mois suivant, 
à la réception du puits. alors que la Yenue to tale, il 420 mètres, n'éta it 
que de 1 m3 080 par· heure. l~nfi o, on a inj ecté dans le terrain, par 
le p1·océdé déjà décr it, à propo du pui ts n° L en utilisa nt les sondages 
de congélation, 19;; ton nes de ci ment. On venai t d'ache,er ce tra,·ai l 
lo1·sque les t rava ux ont été arrêtés, par 01·d re de l'occupan t. le 25 no~ 
vemb1·e 1916; le pu its ayant été désa1·rné, a été noyé et est demeuré 
dans cet état j usqu 'à la rept·be des tra,1 a ux en décembre i918. 

P endant le p1·en1ier semesl t·e 1919, on a épuisé les (•aux et pi·océdé 
â un nouvea u matage de.s joints du cu ,·elage. 1·endu néce, saire par 
d'assei forte~ vcn ue . . 

Le cre uscmell t vient d'êlrP 1·ep1·is : il sera po111·s1Ii,· i, pendant le 
second semesLTe de 1019. ju qu'à 46!1 mètres, puis 011 préparera la 
chambre destinée a la t'eprise de la congrlation, u<•cessaire pour la 
t1·avers(•c des sables he1·,iens. 

B. - Installations de surface. 

Les installatio ns de surface u·on t pa été augmentéei, pendant la 
gncl're . D'autre part. l'autorité all emande a réquisitionné, notam­
ment: 1 locomoti Ye pour voie à grande section , 2 po ur YOie â. petite 
section . 7~ wagonnet de 1 .5 m3 el 1 t ruc pour Yoie à grand écarte­
meot, J moteurs électriques . 2, '1 97 tonnes de cuvelagr en fou le, 
environ 150,000 briq uc , 3,130 ntèlres de voie com piète. 17 croise­
ments, de disque et taquets d'a rrêt, des treuils, cri cs. câbles et 
engi ns divers. du cha r bon, des hu iles et des matéria ux ou prod ui ts 
va r iés . 

C. - Personnel. 

Au 30 juin ·1~19, le person nel du siège de Waterschci était d'en­
viron 380 ouHiers . 

, 
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2. - Concession de Beeringen-Coursel. 

Siège cle J(leine-Heide, à Coursel . (Houille,· à 620 mètres.) 

· A. - Fonçage des puits . 

P oITs ~· i. - Au 30 j uin 1914, on utilisait a u p uits n° 1. u ne 
pu issance totale de 1.700 .000 fr igor ies-he ure el on pou 1·su i va it, 
depuis le 24 de cc mois, l'épuisement a la to nne des eaux rempli~sa nt 
le pu its depuis l'accident de j ui n i 91 3 . 

Les évèneT)lents du mois d'août e t spécia lement le ma nq ue de 
combustible, on t rendu nécessaire l'arrêt d' u ne par t ie des machines 

fri go rifiq ues, qu i n 'ont plus fourni que 250.000 fr igori es-heure . Le 
puits ayant é té rempli d'ea u , a été reco u ve rt d' u ne plate-cuve en 
béton, traversée par un tu be de 232 m/"' , permettan t l'établissemen t 
du ni,·ea u piézométr ique . Cette s itua tion a été ma inten ue jusqu'a u 
4 j an vier HH5; oo a repr is alo rs la congéla tion int"! nse. avec 
i . 700 .000 fri gories-heure . 

L'épu isemen t des eaux fu t com me ncé, au moyen de tonn es, le 
4 ma1·s 1915, a près di vers essais dest inés à vérifie r la fer meture du 
mu r de g lace et après remise en é ta l de la tète du puits et de la 
recette; on consta ta alors, qu'a que lqu es mè tres sous celle-ci , la 
croute de g lace couvra nt le cu vela ge av ait déja om6o d 'épaisse ur ; la 
fusion de cette glace tut provoquée pa r une i njr.ction de vapeur, 
ame née dans le pu its a quelq ues mètres so us la tête d'ea u . 

Pendant l'épu iseme nt des ea ux, des boues et du sable rem plissant 
le fond du puits, il a é té remarqué q ue le la it de cimen t , cou lé en 
1913, au nivea u de la base du c uvelage, à 398 11150 , n'avait n ul lement 
fait prise. 

Après nettoyage du puits, le creusei;ne nt en tenain v ierge a été 
repr is sons 418 mètres, le '10 mai 1915, e n utilisa nt la po udre noir e 
comprimée. Ce creusement a été pou rsui vi pe ndant le zmc seme. tre 
de Hl15, j usqu'à 1181 mètres ; pu is o n a monté le cuvelage de la 
passe 481-398m50. 

Six a nneaux, br isés pendan t l'interru ption des t ravaux , a u uiveau 
d:s m.arnes de Gelinden , immédia tement a u-des~us du raccord de 
3,5 met res . ont a lors été rem pla cés. Le creusement ay an t été repr is, 
la t_ro uss~ de base a été posée a 508m05 , le 30 octobre 1915, dans les 
craies g r ises non congelées. Pe ndant le creusemen t de celle masse 
il a O t O 

• C ) 

e e constate que les effets de la congéla ti on s'éta ient fa it sentir 

--

•• , 

A 
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j usqu'à 490 m~t res en viron el que les te r rai ns cimen tés . recoupés 
sous ce nivea u , ne donnaient plus q ue 180 litres d'ea u par heure . 

Sous 508m05, le pu its a été a pprofondi sans incident , jusq u'à 
556mi 5, a travers les craies, et il a été pou r , u d' un r evêtement fo rmé 
de cla vea ux en béton , sépa rés de la roche par un remplissage e n 
béton a rmé. Ces claveaux ont 770 m,m X 250 m/m X 80 m/m; ils 
renferment, a mi-hauteur , u n fer ond u lé, don t les sa ill ies exté r ieu res 
forment tr ois boucles, reliéPs par des crochets aux barres verti cales 
du remplissage en béton armé. Le di amètre à te rre n ue é ta itde 7m40 ; 
i l est de <3m50 a l' intér ieur du revêtement et per mettrai t, éventuel­
lement. le montage d' un cuve lage métall ique intér ieur, si la chose 
étai t r econn ue nécessa ire. Par poste de hu it heures, comprenant de 
i 8 à 20 ou vriers , on a r éa lisé un avancement moyen de 1 m50, pendant 
la pose du r evêtement eo béton ci-dessu s décri l. 

A la fi n de 1915, le pu its éta it termi né j usqu'à 556m15 ; la congé­
lat ion était encore ent reten ue par u ne unité de 300.000 fri gories­
heure, et la ven ue d'eau ne dépassait pas 400 litres pa1· heure . 

~n janvier 1916, on a approfondi le puits n° 1 dans les mêmes 
conditions, jusqu'à 57om35, c'est-a-dire j usqu'à la marne he rvieno e, 
rencontrée à 569ru50 . 

A la su ite d' u n léger dé placement dans les picotages en bo is des 

d de 994m86 et 9g3m97 lequel fu t constaté après la v idange raccor s - - · - , 
du puits, la direction des Charbon nages de Beer ingen_j ugea. prudent 
de renouveler , non seulement ces deux raccords en bois, mais encore 
ceux amé nagés a ux niveaux de 171m40 et de 294"'37. 

L 'acciden t survenu a u puits St-Vaast des charbonnage de La Lou­
vière (1), ayan t montré toute l'i mporta nce des t·accords. pour l'avenir 
des pui ts, nous reprod u isons l'extrait ci-après des renseignemen ts que 
fou rn it M. l' ingén ieur Guér i n , au suj e t de ce renou Yellem~ot ~es 

1 tl·ava il cr ui a été exécu té pe ndant la période du 24 ,Jan vier' r accorc s, 
au 28 février 1916 . 

« Raècord de i 71 m40. , 
1 

• • t 8 la tro ussede i 7111140 était primitivement ferme pal' 
Le JO lll sou ' . 916 

· t e en bois de 40 a 52 m/m d épaisseu r . En février 1 . ce 
un p1co ag , ' f i '> 

. ·t · nlevé et remplacé par u ne roue en onte, eo - seg-p1cotage a e c e A è 
d 30 à 35 "'/m d'é paisseur et de 215 m/m de largeu r. pr s 

roe nts e d' d 1 
d d X J'oints de plomb situés de part et a u tre e a roue, matage es e u · ' 

D' Haene ns, Am1. des !vfi11es de Belgique, to m e XX (1919). (1) Voir note M. 
3me livraison . 

\ 
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celle-ci et les brides vo isi nes furen t perforées e t réun ies par des 

boul ons. 
Raccord de 224m86. (Croquis n• 1). 

e = 78 111/ 111 

Raccor d primitif 

CR~QUIS N° 1. - Raccord a 224m86 

Ed1elie 1/50 

1\ou,·eau raccord. 

e = 78 m/111 

trousse de 430 X 320 X 50 (cimentée) 

trousse de 620 X 350 X 78 (cime ntée) 

jo int de 6 ~ 20 m1m maté au plomb 

raccord de l ,210 X 267 X 78 

e des a nneau x lisses = -10 111/m 

e du cuvelage= 78 m/m 

,1, = 6 . 65 

<11 = 5 . 80 

A 224ru86, le joint de 40 a 50 "'/'" de hauteur, qui subsistait entre 

la trousse de 430 x320 x 50 m/m et le dernier anneau de la r etraite 

suivante, avait été fermé par un picotage soigné au boi s . En .ianvier 

1916. le p icotage et les deux anneaux de cuvelage immédiatement 

inférieu rs furent enlevés. Pui s une trousse à longue queue de 

1 -

j 
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620 X 350 X 78 m/'n fut po ée et deux anneaux I isses de 40 m 111 d'épais­
seu r furent s 11 spe11dus à cette trousse. Ensuite , du ci me nt fut co ulé 

derr- iè1·c ces anneaux lisses, pa r des t rous aménagés dàos ce but, dans 

les pièces de la trousse. H:nflo, le deuxième a nn eau de cu ,·elage fut 
rem is e n place e t 11n ao nea u spi•cial de raccord. de '1 "'21 de hau te ur, 
fut po é; ap1·ès avoir maté fro n talement a u plomb. le joint de 12 à 
15 ro/m subsistant en tre cet a1rn eau spécial et la trousse de 620 m/m, 
les brides ,ois ines de ce joint furent perforées e t réun ies par des 

boulons ». , 
- Les 1·accords de 2cl:3m97 cl de :?1)4m37 ont é té également remplacés; 

a ce de1·oier ai veau , il s ubsiste un picotage fron tal en boi s de 30 m/m 
d'épaisseur, ma is il est protégé par un annea u lisse suspe ndu à la 

tro 11 sse supérieu1·e. e t par les co11lées de ciment effectuées de part et 

d' au tr e de cet annea u . 
Uoe disposi tion analog ue existe a 39gm74 ; enfin, le raccord de 

355m71 com porte, derr ière l'a nnea u du cuvelage , une maçonn e- ri e de 
deux briques d' épaisseu r et de Om70 de hauteur, aya n t servi de 

coflrage pou1· le damage d u béton contre les mal"lles. 
Après achèvement des nou veaux raccords , la congélation fut 

arrêtée a u pu its n° 1. le 1t j uin 1917, el on lai,:sa le dégel se pro­

d11 il'e d'une- fa<:on nalu relle. · 
Le remplacement des rondelles e n plomb des bo ulons, commencé 

!P. 29 fév ri er '1916, aya nt èté achevé le 25 avri l su ivant , on épuisa 

les eaux rempl i sant le fo nd du puits et on creusa , so us 570m85, une 
cha m bre tron conique, dont le diamètre in térieur attei n t rnm50 à la 
ha. e, el qui a . e1·vi de cha mbre de travail pour l'exécu tion des 
sondage~, e n vue de la congélati on des sables herv iens surmonta nt le 

houiller, de 608 à 622 mètres . 
Com mencés le 22 j uin H)l6 , da ns u ne- rai nu re de 6m30 de profon ­

deur, mesurant zm40 de lal'gen r à la tète ri 3 mètres a la base, a u 
moyen de· deux foreuses à ro tatio n insta ll ées à 578 mètres el act ion­

nées par des motrur» à ai l' comp1·imé, ces sondages sont a u nom bre 
de 60; le 18 septembre 191?, to us avaien t atteint la profondeur de 

59{JID50: il ex is tait, en out re, un so ndage cen tral. On monta a lors, 
le long de la paroi du puits, t rois colonnes d'équilibre. afin d'en 

poursuivre lr for;ige, de la surf'ac~. à .t,·~ver~ les sables boulants _et 
aqui fères, j usq ue 636 mètres, c est-a-d rre Jusq ue dan s le ter rai n 

ho11iller. 
Le 30 j u in 17. 28 sondages éta ie nt termi nés et muais de leurs 

tubes congélateurs . Le travai I fut corn plètem.ent achevé le 8 se-plembre 
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i9iï. On commença alors le démontage de l' u ne des t1·ois colonnes 
d'équilibre ; les deux autres restèrent ·e n place, pour servir de 
colonne d'arrivée et de reto ur de la saumul'e. D u 24. septem bre a u 
10 octoln·e, on ét}blit , au-dessus de la chambre de t ravail. un 
pla11cher-réser voil' e n béton, destiné à recev oir toutes les ea ux du 
cuve_lage et à mai nte t1ir la chambre de congélation à sec. On attaq ua 
ensuite le montage des couron nes collectrices, travail qui fut tel'm iné 
le ~3 décembre 1917. L 'ad min istrat ion allemande s 'opposat1 t formel­
lement à la continuation des travaux, on lai ssa a lors monter les ea ux· 
en ce moment. la ven ue éta it de 2 m3 500 à l' heure . ' 

lfo vue de protéger l'installation du fo nd contre toute ten tati ve 
éventuelle de sa botage, ull plancher très so lide, reco uvert de Om70 de 
sa ble, fut établ i à 565 mètres à !;1 fin de 1917. Le 17 j anYier su ivant , 
on a pu attaquer le matage du cuvelage pa l' la partie s upérie ure; ce 
matage fut terminé le 30 j u in 1918, et ramena la ven ue à 550 lit res 
pa r· he ure. 

Cette venue augmenta ensu ite pou r atteit1 dre 1200 litres à la fi t1 
de septembre: mais elle fu t r·édu ite à 600 litres par un nou vea u 
matage . acheYé le 25 novembre 1918. 

L'épuisement des eaux. commencé le 28 novembre 19'18. éta it 
corn plet le i4. décembre. L 'i nstall ation des couronnes collectrices 
ayant été trou 1·ée e t1 bon é ta t , fut essayée avec succès, sous la 
pression de 80 ki los par ce1lli mètre carré. Toutefois. la cougélat ioll 
des sables hervieos n'a pu être mise en ma rche que le 5 mars 1919, 
parce q ue les matér·iaux uécessaircs manquaient , et il a fa llu attend re 
jusqu·au 10 juin, avant de commencer le creu ·emen t, parce qu e le 
cuvelage extérie ur, placé en descendan t , n' a pu être four ni pl us tot 
par le fondeul' . 

Les condition de marche des machines fr igo ri fiq 11e sont actuelle­
ment les s ui1·antes: 

Puissa nce fr igori fique nomi na le 
Débit des pompes à sa umure 
Températu re de la saumure à l'ent rée: 

Id . au retour: 

i .200.000 fr igories-heure . 
275 mè tres cu bes à l' heure. 
-32",5. 
-31° ,2. 

A la fin du premier semestre 1919, la profondeu r était d' enviro~i 
590 mètres; on espère attei Dd re le terrai n houill er prodant 1 
première quinzai ne d'aout et oil pou rsuivra e nsui te le creu a 
· t · · , . --o . , ement , a ravers ce terra tn, JU&qu a lb meti·es environ. 

l 
! 
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Nous reprod u isons, ci-après, u ne note de ?l'L Sauvestre, di recteur 
techD ique . relati ve aux arrêts et retards subis, du fa it de la guerre, 

par les t rava u x de fouçage du puits u0 1. 

« Arrét des travaux. - Du 2 août 1914 au 5 janvier 1915. le manque de 
combustible nous a forcé à arrêter la congélation à nos deux puits. 

Puits 110 1. - Nous ne pouvons reprendre le travail que le 4 mars 1915 . D'où 
un premier arrêt de 7 mois . Le creusement a été fai t ensuite, sous 418 métres, 
a,·e~ de faib les avancement~. par suite du ma nque d 'explosi fs, de matériel, de 
ciment , de sable , de ballast, que nous ne pun·enions à nous procurer qu'avec 
les plus grandes ditfü· ul tcs. Nous pournns é1·aluer la perte de temps, de ce chef, 
à 2 mois . Dans le creusement des sondages, les diflicultés de transport, 1.: 
manque de matériel approprié, la difficu lté de se procurer des diamants, 
couronnes, etc., nous ont occasion né u ne pene de temps de 4 mois. Quant nu 
matage entrepri s en septem bre 1917, il a duré 15 mois. En temps de paix, ayec 
du personnel d'élite et avec le matériel vou lu. ce travail eut pu être fait en 
9 ou 10 mois; d'où retard de 5 mois. 

Le retard total relatif au pu its no 1 peut donc, sans exagération, être évalué 
à 18 mois . 

D'autr e part, nous aurions pu attaquer la congélation du hervien, au puits 
no 1, en septembre 1917. ).°otre programme était de faire la traversée du hervien 
avant dégel de la partie supérieure et al'ant ma tage . l\ous n'atteindrons deinc le 

houiller qu e 18 mois plus tard. » 

Pul1's N° 2 . - Lor quïl a été rempli d' eau , en août 1913 , par s ui te 

de l'i nsuffi sa nce du mur· de g lace, le pui ts n° 2 était creusé j usqu'à 
237 mè tres el cuvelé j usq u'â 176 mètres. A cette époque, il avait été 
comblé au moyen de ~able j usqu'à env iroll 170 mèt res. Les dix sonda­
ges supplémen tai l'es p1·év us étaieDt terminés le 19 août 1914., lorsque 
le manque de combu tible, conséque nce de l' état de g uerre, a obligé 
la d irection à suspend re l 'ent retien de la congélation jusqu'au 20 fé­
v r ier 1915. A cette date, on a pu reprendre la congélat ion a vec 
250.000 fri gories-he ure; le 25 mai. on a porté cette puissance à 
500.000 et le 5 juillet à i.600. 000 fr igories-heure . 

La fe r·metul'e d u mur de glace ayant été cons tatée le 13 juillet 
1915, on a ép u isé les eaux et e nlevé les boues, ains i que le bouchon 
de ci ment coulé à la base du cu velage . La partie supérieure de ce 
bouchon était peu cohé re nte; seule,. la base avait plus ou moins fa it 

pl' ise. 
I<,nfin , la tête des sables re mplissallt la passe non cuvelée fut 

alteiute le 12 août : ces sables étaien t e ntièrem en t congelés . Après .Y 
avoir réa lisé un avancement de i0m50 et avoir su spendu, sous la 
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trousse, des anneaux lisses de raccordement (voir croqui s no ') J 
' d · - , on a 

proce e au remplacement de quelques an a eaux de eu veJac,,e b · · . . o r 1ses ou 
fe ndus, a 109 met res P.t a 155 mètres. 

CROQUIS N° 2. _:_ Raccord a 175m9s 

Echelle 1/50 

e = 45 m/m 

trousse nicotée . 
de 280 X 500 y 90 

trousse cimen tée 
de 280 X 500 X 110 

trousse cimentée 
de 500 X 300 X 50 

Le creu ement du 
pu its ne fut repris , a 
188 mèt res. que le 
15 octobr e 1915, a u 
moyen de marteaux­
piqueurs à air com­
primé. sans le secours 
d'explo ifs . I l fu t pour­
sui vi , da n. les sa bles 

de remp lissage jusque 
2 18"'18. pu is inte rrom ­
pu du S a u 15 novem­
bre, pendan t la pose du 
c uvelage de la retraite 
de 2 1sm·J8 a 176"'50 , et 
e nfin repris j usque 
235m65 . Ce travail fut 

picotage au bois sui v i de la pose du eu-
Je 30 à 40 111 / m d'épaisseur vela ge, exécutée du 

e = 45 m/m 

30 novem bre au 7 dé-
cembre '1915, entre IP.s 
profond eur de 235m55 
et de 21 8m18 . 

Sous235'"65, Je creu­
sement fut p1·atiq11é 
avec pose du cuvelage 
PD descendant , da ns les 
sable- fortement arg i­
le ux , a u moyen de trois 
r quipes d' unev ingta i oe 
d'homm es, qu i pla­
çaient un ann eau par 
'•8 lwu r es : a la fin du 
moi s de décembre, le 
pui ts était creusé et 
cuvelé jusque 255 mè­
tres. 

-
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Le travail fut ensui te r·e pris, avec pose du c uvelage e n descendant , 
j usqu 'à 376"'50, puis à Lerre nue, dans le t uffeau , j usqu 'à 445m10 , 
où u ne trousse a é té posée le i O j uillet 1916. Le 1er aoûl su iYant, on 
avait achevé la pose du cuve lage de cette passe . 

A cette époque, l'ad ministrat ion allemande s'opposait a la con­
tin ua tion du travail, ma is la di rec tion obtint l'autor i ation de le 
poursuiYre et le p uits parvin t , le 18 septembre, à 486m62. Menacé 
d' un nouvel al'l'èt, le creuseme11t fu t cependant repris le 6 du 
mois s uivant el ou réussit à placer la première trousse de base à 
5 12m06 , le 28 du mè me mois. La de ux ième trons e . q~i se trouve a 
508"'61, est séparée de la première par deux <1nnea ux de 1 "'50 de 
haute u 1· e l de 130 "'/m d' épaisse ur. 

Du 7 au 13 novem bre 1916, après placeme11 l du cuvelage de la 
passe, on a ét abl i le raccord à 486m62. Penda nt la fin du semestre, 
on a remplacé de. a1111ea ux brisés ou fe ndus , au uiYeau des a1·gi les 
rupélien nes et enfi11 , on a repris le 30 déce mbre, sou s 5120106, le 
creusement dans la craie g 1·ise ci me ntée. 

La congélati on avait été assurée, du 1er j ui lle t a u 17 octobre, par 
110 apport de 900,000 fr igories-heure , réd u it ·à 300,000 a près le 17 
octobl'e e t a 125,000 à la fin de décembre. A ce moment, le débit des 

pompes à chlorure était de 253 mètr es cubr s i1 l'heure e t les tempé­

ratures étai ent dr - 8°,Z a l'e ntrée et de - 8°, 4 à la sor·l ie. 
La passe de 512m05 à 54 i mètres a été creusée et béton née de la 

mê me façon q 11'a u puits 11° 1 ; el le était achevée le 29 jan ,· ier 1917. 
On a co11ti nué e nsuite le creu se ment. qui a été poussé jusque dans 
les marnes hc rv iennes, à 575 mèt res. Le 18 mars, le pui ts était creusé 
et mut·ail lé ju qu 'à celle profondeu ,· , e t le 23 avri l su ivant. la cham­
b1•e troncon iqu e, deva nt servir à la reprise de la congéla t ion, était 
égaleme11t terminée. 

Menacée d'un nouvel arrèt , dù à lï 11 te1·ventio 11 de l'adm iuistra t ion 
des m ines a llemande. la d irection a fa it effectue,· une Yisite min u­
tie use du c u velage , du 23 av ril a u 1er mai: pui ~. elle a fa it creuser 
la ra inure et les amorces destinées a u place me nt des tubes-g uides. 
Le 29 du mème mois, on a commencé à f'o1·e1· les ondage de congé­
lation, avec une couron1,1 e de 178 "'/m. en utilisa nt de ux machi 11 es à 
roder et u n cu l moteu r à air compri mé . 

Di ve rs perrectionnc me Dls avai e nt été apportés a l'ou tillage, e n 
usage au puits n° 2; M. le di recteur techniq ue Sau vestre ayan t bien 
vou lu nou · prometl r-e d1exposer lui-même, très prochaineme nt, a ux 
lecte urs des Annales , le procédé qu' il a imagi né pour la traversée 
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des sables aquifères et les résultats quïl a obtenus, oous o' avo ; s fait 
connafüe ici qu e les grandes lignes de ce procédé. 

Le i7 septembre 1917, tous les sondagei- étaient parvenus a 
6040150 , les frettes étaieot cimen tées et essayées à la pression de 
80 kilos pa1· centimètre carré . Tt·ois coloones d" équi libre fu rent a lors 
montées et on attaquait, le i2 novembre i9i7, le premier forage a 
travers les sables herviens. Ce fo rage a été poussé dans le houiller, 
j usque 641 mètres, et on en a creusé ensuite 60 autres, jusqua la 
la même profoodeur. Le i9 mars 1918. to us étaient te Î·mioés et on 
préparait les · pal iers de protection, ai osi que le palier-réservoir ; 
mais Je manque de ciment ne permettai t pas de les bétonner. 

De nouvea u l'admioistration allemande se r efu sai t a la isser conti­
oue1· le creusement ; c·est pourquoi on a attaqué, le 27 anil 1918, 
le matage du cuvelage, qui a été effectué pendant la fin du semestre , 
depuis la surface jusque i 3b mètres. 

Pendant la première semaioe de juillet, on bétonoa le pla11cher 
réservoir et le plancher de manœ u vre, i nsta llés respect ivement à 

57i m35 e t a 5ï4m60. Pu is on oe ttoya le fond du pu i t et on commença 
le 10, le montage des co uroon es collcc t1·ices, qui ava ient été fabri­
qu ées par les ate liers du charboonage . 

A la suite d' u n nouvel ord re de l'auloriti"• allemande, on dut encore 
laisser mouler le eaux à la fin d' août ; au préalable , on aYail pro­
tégé les ins ta llations du fond cont re toute tenlati rn de sabotag e, a u 
m oyen d 'un plancher de protect ion e n boi s, recouvert de sable el de 
fascines. 

On rep rit alo r:; le matage du c uvelage à 135 mètres . Le 25 novem­
bre, on était parvenu à 231 mètres et la venue, qui éta it de 5 m3 par 
he ure, proYenait de la pa r t ie noyée ; c·Pst pourquoi , on interrompit 
le matage et on ép uisa les eaux , afin de reconnaitre l'endroit des 
fuites. Celles-ci se produisaient surtou t entr·e 390 et 460 mètres; 
cette passe fut matée con venahlemen t et la venue fut considérable­
men t réduite . Au ::H décembre i9t8, !"équipe des mateurs était 
parvenue à 470 mètt·es ; elle a continué son tl'avail pendant la plus 

grande part ie du premier ~emestre de 1919. 
En j uin , on a dégagé et nettoyé les planchers de protection et les 

couron nes collectrices el on s'est e nfin occu pé de la s uspension dan s 
le puits et de la fixa tioll des colonn es à saumure. afin de me ttre toute 
l'installation de congélation e n ordre de marche . Cette insta llation 
sera mise en acti vité a la fia d' août et on escompte la recoupe du 
houiller par le pu its n° 2, pour la fin de l'an née. 
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Les travaux de fonçage de ce puits ont s ubi , d11 fa it de la g uerre, 
et par lïote r ventioo de l'autorité allemande, les art'éts e t retards 
sui,ants : 

i 0 Neuf mois d"arrèt com plet , du 2 août 1914 au 25 mai 1915; 
2° ŒnYiron huit mois de retard , provenant du manqu e d'explosifs 

et de maté riel approprié, pendant la période de ma i 19'15 à mai 1917; 
3° La co ngélatioo du herv ie n. qui aurait pu être réa lisée dès le 

mois d'avri l 1918, sera retardée j u. qu·e n août prochain. pa r suite 
du mauvai s v ouloir de !"autorité allemande. C'e, t à eau e de l'inter­
venti on de cell e ci, que la direction a dù ent1·eprendre la décongéla­
tion et le matage des joints du curnlage, qu i vient de se term i ner. 

[l y a lie u <le rappele1· d'a illeurs, que !"autorité occupan te a mis la 
Société de Beeringen sous séquestre, à la fin d"octobre 1916, et que 
!"adminis tration des mines allemande a fa it saisir. ve l's la même 
époque, les fontes destinées à la fabri cation des c uvelages, e n inte r­
d isant cette fabri cati ou. 

B. - Centr a le é lectr iq u e . 

]~11 no,·em brc 1917 , !"autori té mil itaire al lemaude a fait démonter 
el transpor te r dans un e usiuc a mu nitions de la Saxe, la turbine de 

2,000 kw. Ce(te autorité a occupé. de puis aoùl de la même année 
jusqu'à l'armi s ti ce, la Centrale élect riqu e cl une balter:e de chau­
dières. pour a l imenter Je~ camps de Di est el de Bou1·g-Léopold. 

C. - Cité ouvrière . 

P endant le second semestre de 1917. l:i Société de Beeringen a fait 
consll'u ire une ferme, e n v ue de procu re1· à son personnel de,: v ivres 
à bon marché; cette fprme a été mise e n exploi tation pendan t le 

semestre s uivant. 
A. part cela. il n'a pas été édifié de uouveaux bâtiments penda nt la 

g uerre . Récemme nt , la const ruction de trois groupes de deux maison s 

pour contre-maitres, a été comme ncée. 

D. - P ersonnel ouvrier. 

Le person nel moyen du deuxième semestre de 1914 ne dépassait 
pas 50 ou v rier s ; il est demeuré compris entre 250 et 312 ouvriers 
e n 1915, 1916 et 1917, pour reto mber à 200 environ en 1918. Le 
personnel moyen du premie r semestm de 1919 est de 380 ouvriers, 
dont iOO envil'on pour le foud, 50 pour les ·ateliers et 230 pour les 

autres services Je la surface . 
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SOCIÉTÉ ANO\TYMF: DES CrIARBONNAGES DE I-TELCf-lT~REN ET ZOLDER 
SIÈGE DE VOORT. 

Tableau résumant l'avancement des travaux aux 30 juin 1915-16-17-18-19. 

DIV IS IONS 

-
A. - Fonçage des puits. 

Nombre de sondages fo rés : 

à 620 mètres 

à 600 mèt res 

à 400 mètres 

en exécution 

Nombre de déviations mesurées : 

à 600 mèt res 

à 400 mètres 

Nombre de sondages munis de con-
gélateurs : 

à 620 mètres 

à 400 mètres 

f - --- t -
B. - Installations de surface. 

Centrale frigorifique . 

Treuils d'extraction 

Cuvelage o ndulé fou rni par les 
usines Hen ricot. 

Dfrers: 

C. - Cité ouvrière. 

Constr uction de vingt-huit maisons 
groupées par deu x 

D - Personnel. 

Nombre d'ouvriers: 

du charbonnage. 

des entrepreneurs 

S ITUATION AU : 

30 juin 1915 
1 

30 juin 1916 
1 

30 juin 1917 
1 

30 juin 1918 
1 

Puits 1 \ Puits 11 \ Puits I \ Puits Ir \ Puit s I \ Pui ts 11 \ Puits T 1 Pui ts 11 \ 
( ! ) (2) 

32 l -15 24 47 35 

l 7 - 1 - -

9 23 12 13 13 Il 

4 4 3 3 - 2 

31 8 45 22 ,16 31 

- - 15 16 12 15 

27 - 43 3 45 32 

- - 5 - I l 8 ,. - --- . .,.. 

Achevé fonda- Installé 3 corn- Installé 6 com-
tions et cha rpente presseurs de 250 p resseu rs (3). 
métallique du hal l. mille frigories. 

Monté le hall 
avec toi1 ure. 

En cours d'exé- Achevée 
cutio11. 

16 

140 

15 

205 

Les 1673 tonn es 
de cuvelage desti· 
nées au pui ts I 
emmagasinées sur 
cha ntier au cours 
du 2mc semestre 
l 9I 6 on t été en le­
vées par les Alle­
mands au cours de 
juin 1917. 

16 ! (4 ) 
24 
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30 juin 1919 

Puits I 

<.O 
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" cr-
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.9. 
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1 Puits II 

" 

,..: 
;; -
"' ... 
" E 

H'I ::, (5) 
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.9. 
;:; 
3 
'vi 

"' E . ., .. 
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-'° g. 

.g 
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·;;; 

" E . ., 
:2 

Tra vau~ de détU· 
bage des sondages 
du puit s Il . 

19 

88 

(1 ) Les sondages du puits I étaient te rmines vers le 22 octobre 1916. Cette s iwatio n est donc celli: à cette date. 
(2) Les trava ux ont é ré arrêtés le 2ï mars 191 ï p-r ord re de la « Bergverwaltung » <l e Liège. Cette situation est donc 

celle à cette date. 
(3) On a install é une 2e série de trois compresseurs sans les machines motrices; celle-ci ont été sa i~ies par l'occupant 

chez le constructeur. 
(4) A partir du 25 mars 191 ï, tous les travaux se rapportent à l'entreti<.:n du chantier e t d es propriétés 

(5) Travaux exécutés pour conser ver un noyau de personnel sur place. 

. 
T 
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nr. - Concession de Helchteren. 

Siege de Voort à Zolcle1· (houille,· à 603 met1·es). 

Le tableau ci-contre donn e l' état des trava ux , au 30juin de chacune 
des années 1915 à 1919. 

Ces tra vau x , interrompus depuis le 22 octobre Hl16 au puits n° -1 
el depui s le 25 ma rs 191ï a u puit n° 2, n'on t pas encol'e été rep ris. 

Afi n de conserver sur place quelques ouvriers. la Société conces­
sionnaire a cepe ndan t a utorisé les entrepreneurs a co ntinuer les 
t rava ux de détubage des sondages du pu its n• 2 et à commencer a ce 
pu ils, quelques dern iers sondage suppléme ntaires. 

Ma is, il ne peut ètre question de congeler les terrain s du puits 
n° i , dont les sondages sont, depu is près de tro is an s, achevés e t 
pourvus de congélateurs, parce que les démarches fai tes en v ue de 
retrouver les pièces de cuvelage de ce puits, e n levées pa1• les al le­
mands e n j uin 1917, n'ont pas abouti et parce que les fondeurs ne 
son t pas encore en éta t d'en fo ur nir de nouvell es. 

M. Gui notte , admin istrateu r de la Société anony me des charbon­
bonnages de Helch teren el Zolder, nou s a fai t pa rven ir la note, 
ci -après reprodui te, dans laq ue lle il exposP- les conséq ue nces néfa tes 

de la g uerre. pour le s iège de Voort. 

« A. Perte de temps. - On y distingue trois périodes : 

a) Du }cr août 191 ~ au 26 octobre 1916. - L'arrêt momentané dû au passage 
des troupes et plus tard les dirlicultés d'approvisionnemeut en cha rbon on t causé 
u ne pert e d'environ 50 %, sur le temps à cour ir du }cr aoùt l 914 au 26 octobre 
1916, date de notre mise sous séquestre . 

b) Du 26 octobre 1916 au 25 mars 1917. - A partir de notre mise sous 
séquestre. tous les travaux ont, en principe, été arrêtés. Ensu ite de nombreuses 
démarches. nous avons seulement été autorisés il terminer les sondages en cours 
d 'e.xécurion. La perte de temps, pour cette période, peut être évaluée à 75 9f. 

c) ,\ partir du 25 mars 1917, il y a eu chômage complet, fo rcé par feu les 
autorités occupantes. Il est impossible~ présent de prévoi r la durée du chômage, 
mais nous pensons qu'il ne dépassera pas la fin de l'année en cours. 

La re prise des travaux est, en effet. fonction de nombre d'articles d'approvi­
sionnements dont le principal est le cuvelage. 

En ce qui concerne cette fabrication, nous apprenons de notre fou rn isseur, la 
firme Hen r icot, de Court-St-Etienne, que l'usine à cuvelages a été évacuée en 
All emagne. Heureusement les principales machines Ont été retrouvées de ce côté 
du R hi n. en ter r itoire occupé par les a rmées alliées. L'amre partie des machines 
est , parait- il, à Berlin . 

Aux Usines Boël, qui est sous-ent repreneur d'une part ie de nos cuvelages, la 
destruction est, semble+il, plus compléte . 

l 
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Purrallèlement aux machines qui ~onl à réin slaller, ,1 reste la question des 
approvision nements de fontes et de cokes, :iinsi que celle des transports. 

Pour ces ditlërentes raisons, et a\'ec l'appui des ~·tinistres compétents, nous 
pensons que l:t période d'i naction fo rcée ne dépasse ra pas la fin de l'année. 

H. Pe1·so1111el. - !:..e perrnnnel a été réduit. ~u cours des trois périodes 
précit~es. 

Le personnel des entrepreneurs passe de 165 (période n) à 100 (période b) et 
il 24 (période c). 

En période a , on t1:rmine les sondages du puits no l (primaires et secondaires) 
et on continue ceux du puits no 2. 

En période b, on continue les sondages en cours d'exécution au puits no 2. 
En période c, on fait l'entretien des installati ons. 
Pendant les trois périodes, le personnel du charbonnage. composé d'enYiron 

16 unités, s'occupe à des travaux d'entretien des propriétés . 
C. Saisies et vols. - A la suite de notre mise sous séquestre, tour le matériel 

de notre siège de Voort avait été saisi. 
Toutefois nous n'a\'ons été dépou illés que de: 
A) T outes les pièces de cu,·el age sur chantier, soit environ 1,600 tonnes de 

fon te desti née au revêtement du puit s no l. Cet enlèYement a été opéré par les 
allemands , au cours de juin 1917. 

u) T ous les fils dé clôture de nos installations de fonçage . 
c) Divers articles se rapportant à notre service de voiturage. 
o) E nfin, lors de la retraite des armées allemandes, des soldats du 2nc corps 

de marine ont volé clans nos bureaux, une partie du ma tériel de précision -
compas, machine à écrire, mach ine à calculer, etc., - ainsi que diverses four­

nitures d'approvisionnements » 

IV. - Concession Charbonnière des Liégeois en Campine. 

Siège d tt Zwa1·tberg à Genck (houille,· à 560 mètr es). 

A. - F onçage des pu its. 

P u1Ts N° 1. - Nous rappe llerons que les trava ux de creusement 
<le cc pu its, commeacés le 17 mai· 1914. ava ie nt atte int la profondeur 
de 180 mèt res, a u 30 j ui n de la même année. 

Le personnel allemand <le la Gewerkschaft Deutscher Kaiser ayan t 
abandonn é Genck, dès Je,; premie rs jours de la g uerre, l'arrêt des 
travaux e n est rés ulté le 5 août, alo rs que le p u ils était cre usé j usqu ' à 
194 mèt res et cuvelé jusqu'à 184 mètres; tou tefois , la cen trale élec­
triq ue et l' ins tallati on fr igor ifiq ue restè rent e n act iv ité, en v ue de 
l'en t1·e tieo du mur de g lace. 

Penda nt la fin de 1914 et le premie r semestre de 1915. on a ainsi 
m ai nte nu en fonc tionneme nt quat re un ités de 200,000 frigo r ies­
b eurc, sans re prendre le creusemen t. Celui-ci a été recommencé le 
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20 août 1915, a près e nlèvement du bouchon en béton, de 5 métres 
d'épaisseu r . coulé au fo od du puits, eo septembre 1914. 

Au 3 1 décemb!'e 1915, on atteignait la profond eu1· de 260 mètr·es, 
a près avoir posé el bétonné en descendant, au fu r el à mesu re de 
l'avan cemen t , le cuvelage exté rieu l' dont i<' diamèt 1·e ioterne es t de 
6 mètres, tandi que celui du creu~ement es t de î mèt1·es . Ce travai l 
a été contin ué pendant le premi er semestre 1916, d' abo rd dans les 
mêmes condition· , puis en rédu isant le diamètl'e du cre nsemeot à 
5m50, pendant la tra ver ée des marnes de Gel inden , afin d'aba isser à 
om15 l"épaisseur <l n béton damé e ntre le c u,·elage e t le te rrai n . On 
e pérait ain si di minuer les press ions très fo rtes e ngend 1·ées pa r la 
congél at ion du béton . 

Le puits ayaot attein t la profond e ur <l e 29sm25, on décida, le 24. fé­
vrier 19 16 . d'asseoir à ce nivea u , s ur un mur cil'c ulai re en moëllous 
de bétoo, de 0"'25 de Jargeu1· et de 1 m55 de hauteur, le prem ier annea u 
du cu velage intérieur, afin de pouvoir nllér ie u remeo t faire u n pico­
tage, e n face de la trousse de 298"'25. Les anneaux du cu velage 
intél'ieur ont ensu ite été mis en place, en montant, dans des cond i­
tions tellf's q11 e leu rs jo ints ho1·izootaux ne soien t jamai~ a u même 
niveau que ceux du cu velage extér ieu r . 

Aux profondeurs de 2î7m75 , 255"'25 et 232m25 , en face de trous.es 
du cuvelage extér ie ur, on a e ffect ué un pi cotage soigné, e nt re les 
deux c u velages, afin d'iso ler les diflërents ni veaux aqui fères; de 
p lu s, on a da mé, entre ces cuYelages, u n béton 1·iche, com posé de 
pa!'tie égales de ciment. de sable et dr. g ravier , alo rs que le bl;lon 
employ{, contre le terra in . ne comprend <Juc 1/4 de cime nt. 

Le raccol'd ent1·e les deux c11 ,·elag-e: ayan t <'•t é achevè Je 28 rnai 
101<3, le creusemen t fut repri, le lendemain et pou!' uiv i, a vec pose 

du c ,·elage exlé1·ieur, jusq u 'a la profondeu r de 345m25, attein t<' le 

ï aoùt 1916. D11 8 aoùt au 2 septembre ~ui vant , on a mi ;; e o place 
le c uvelag·e extérieu r de la passe de 343m75 a 296'"75, de Ja façon 

indiqure pour la passe p1·rcédente; pui on a pou rsniYi Je cre usement 
dans_ le tuffeau et i<'s cra ies g 1·ises à s ilex . touj ou rs par le même 
p~ocedé. Lr ï févr ier Hl l Î, une trousse a été posée et picotée à 
401"'80; on " ens11itf' ma té les j oints entre cc ni vea u et 3115 mètres. 

Pf'~d~nt le. ~1ois de mars et d'avri l, le manque de cu ve lage a 
en tra ine un arrel co mplet drs tra,·a ux . sui v i du mootao-e du c n ve­
lage inté1·ieur a 11 -des' t1s de 45 !m80 ReJ)ris Je 8 ·

1
u· 1 ° t . . . . ,. . . 1n , e cre usemeD 

a ete pou. se J usq u a 480"'!10, pend an l Je 2• semes ti ·e de HH 7 , en v ue : 
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1) De dégager l'orifice des sondages 10, 23 et 28, très YO i ios de 
la paro i du pu its , et hors de service depuis longtem ps . 

2) De cu re r ces sond ages et d'y faire des détermi nations de tempé­
ratnre. au niveau de 560 mètres. 

Ces opérations, faites en 1918, ont été inte rrom pues du i 2 février 
au 28 mars, pendao t la pose du cu velage in térieu1· de 412 mètres à 
399m30. Elles ont permi s de CODclu re à la fe1·meture parfaite dn 
mur de glace, an n i11eau de la tête du hou iller . à 5(30 mètres. 

Le cuvelage inté r icu1· ayant été p lacé à partir du 25 juillet. entre 
399"'30 e t 345 mètres, 11n raccoru a é té établi à ce dernier n i veau. 
A la da te du 2 décemhrf' '19'18, le pu its était pourvu de son double 
cuvelage, j u qu' à 450 mè tres . et on commençait le matage de la 
dern iére passe cuvelér. A ce tte date, la congé lation des terrains du 
p ui ts n° 1 était entrete nue pa r u n apport de 600,000 fri go1·ies-heure ; 
la tempé1·at u1·e de la saum n re était de -19°3 a u dépa rt et de -16°8 
au retour. 

P e ndant le p1·emie r ~emeslre de 1919, les ti·avaux de fouçage 
son t dem e11 1·és suspendus, par defaul de cuve lage ; on espére les 
rep1·end 1·e au mois d'août. 

P u1Ts N° 2. -- Après lïnte rruption , déjà s ignalée à pl'opos du 
pu its n• 1. les t l'ava ux de foragf' on t été repris a u pni ts n° 2. le 
1er mai '1915. Au 30 j u in de la même a nnée, 20 sondages étaient 

terminés. à la profondeur de 560 mètres; 14. étaient provisoireme nt 
a rrêtés à 350 mèt res et 4 étaient en cou rs d'exécut ion . Tous ont été 
term inés à 560 mèt res , ains i que les deux supplémentai res . pP.ndant 
l'an née 191 6; ils sera ie nt, paraîl i' . sens iblement Yer·t icaux , toute­
fo is il ne nou a pas été fo urni d' indication . q uant aux rés ultats de 
mesures de déviatiou . . 

Les travaux ont ens uite été suspendus par ol'dl'e de rauL01·ité alle­
mande et i I n'a pas encore été po. s ible de les remettre eu acl i , i té. 

B. - Centrale électrique . 

La sous-s ta tion rel ian t la cen tra l<' de Zwartberg à la station de 
S talen, a été m ise en activ ité pe nd ant le premier semestre i 9 i 5 . 

C. - Cité ouv rière. 

Pendant le deuxième semest1·e HHG, on a i nsta llé l'éclairage é lec­
tr iq ue privé et p ub lic de la c ité . 
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D. - Personnel ouv rier. 

Au 30 ju in 1919, le nombre d'o uvrie rs occupés es t de 113 . 

Les conséq ueoces de la g uerre, po ur le siège de z ,..,·a rtberg, sont 
exp9sées dans la note ci-après, de :\1. M. Habets, admi n i~trateur­
délégué de la Société Cha rbonnière des Liégeois. 

« 1. Puits. - La réception définitive aurai t dù avoir lieu: pour le puits no 1, 
au 15 juillet 1916; pou r le puits no 2. au 15 juillet] 91î . 

Or, le puits n° l est actue llement à la profondeur de -180 métres, situation qui 
aurait dft être atteinte le 30 septembre 1915. soit un retard de 45 mois l i est à 
remarquer que pendant toute cette période, nous avons dù entreten ir ln conoé­
lation à ce puits, ce qui représente une dépense considérable, e<mséquence dire~te 
de la sirnation créée pa r la guerre. 

Quant au puits no 2, les travaux préparatoires à la congélation sont terminés 
et nous aurions Jü pouvoir com mencer à congeler, lorsque la guerre a éclaté. 
Le retard de ce pu its est donc de 59 mois, au 30 juin 1919. 

Le retard moyen peut être évalué à ·15 t 5D = 52 mois. 

2. l11slal/atio11s de s 111face. - La constructi on J e ces installa ti ons et des 
habitations ouvrières, qui devait marcher de pai r avec l'enfoncement du puits, 
a écé complètement arrêtée depuis le 1 cr août 1914 . 

3. Réq11isitio11s. - Pendan t cette p ériode de guerre, nous avons subi de~ 
réquisitions de toutes espèces : br iques, charbon, fil de fe r de ~lotu~e, sacs a 
ciment, un moteur ù benzine, une locomotive . Nous avons pu rccupercr cet te 
dernière après l'armistice . 

Vingt-huit <le nos ma isons ouvrières ont été occupées par les troupes alle­
mandes oendant ] 9 m ois et ont été co mplètement détériorées. E n outre , notre 
directe~t~, M. Denis . a été déporté en Allemagne pendant 16 mois, après un 
empr isonnement de 3 mois à Hasselt, pour a,·oir refusé de transporter. sur 
notre raccordement, le matériel du champ d'aviation d' . .\ sch. » 

v. - Concessions réunies Sainte-Barbe et Guillaume-Lambert. 

Siège d'Kysclen (houille1 · à 476 m . 74). 

A. - Fonçage des p uits. 

Pu!'l's N° 1. - Comme ncés le 5 mars '1914, les travau x de c,·euse­
ment avaient atte int 102m75, le 1Li j ui n s uivant; ils on t pu être 
pours uivisjusq u'a u début de septembre. Le 3 de ce mois. ces travaux 
ayan t été arrêtés, Je puits, qu i étai l creusé et cuvelé j usq u' à 143m50, 
a été pou,·v u à sa base d'un bouchon de ciment el est demeu ré dans 
cet état jusqu ·à la fi n d 'août 191 5 . Du rant cet arrêt, on se procura 
tant bien que mal, les raccords el les qurl é1ues anneaux de cu velage 
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manquant s pou,· atleiDdre 417 mèt ,·es. Certaines pièces spéciales 
durent même être parnchevées à hauteu r exacte sur place. 

Le 1°' septembre 1915. on reprit le creusement, a u milie u de mil le 
di fficu ltés suscitées par le pouvoir occupant. Entretemps, la congé­
lation anit été ma intenue par un seul groupe compresseur , auquel 
on adjoignait de temps à autre uo second groupe, tout en évitant 
que la température de la saumure au retour, descende au-dessous. 
de -16°. 

En septembre 1915, on a d'abord remplacé l'a no ea u provisoire, 
so us la trousse de 102m12. par un ra~cord défj. nilif; puis, ou a en levé 
le bouchon de c iment el on a cre usé une nouvelle passe, s'étendant 
j usqu 'à 165"'76 . c'est-à-dire jusqu'à la tète des marnes de Gelinden ; 
cette passe a é té cuvelée e n moo ta nt. 

Le creusement a e nsuite été poursuivi, par petites passes de 4m50 
chacune, comprenant: 1 anoeau de 1 mètre de hauteur, avec une 
seul e nerv ure horizon tale ; 2 aoneaux de 1'"50 de hauteur, avec deux 
nerv ures horizoota les; 1 anneau de reofo rcemen t, de Om50 de hau­
teur et om40 de lai·geur. Le bétonnage, s ur 00150 d'épaisseur, denière 
les anneaux, cl sur 0"'30 derrière l'an neau de rcnforcemen t , s'effec:-
1 ua it immédia tement après le montage de chaqu e a nneau; la coul{•e 
du cim ent. dans les vides qui s ubsistaient derrière les pièces de clef 

e l pn face des,ioin ts horizon ta ux, était exécutée du même coup, snr 
la hau teu r de 11"'50 d'une peti te passe. 

Trois équipe,, d'une vingtaine d' hommes ont eté occupées a u creu­
sement et au cuvelage du puits. jusqu 'à la profondeur de 192m90 , 
attein te Je 31 décembre 1915. Il est à notl'!r que le creusement a été 
entravé par le peu d'énerg ie des explosifs et par la basse température 
des terrains (- 13 à - 14° au centre) . 

Les couches traversées par le puits son t les suivan tes: 

De 143moo à 149"'00, alternance de sables et d'argiles verdâtres ; 
De 149moo à 1651080, sables gris verdât res ; 
De 165mso à -19211190, marnes grises compactes, devenant plus 

foncées et pl u~ ar·gile uses à la base. 

Au 1•r janvier 1016, on avait atteint la profondeur de 192"'90, par 
Je procédé des peti tes passes, qu i a été util isé j usqu'au tuffeau où une 
tro usse a été posée, à 237m75 _ Les passes suivantes, de 237m75 à 
257m53 et de ce nivea u à 309m70, ont é té cremées dan s le tuffea u e t 
Ja c raie, pendant le premier semest re de 1916, et cuvelées e n remon­
t ant. 
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Au 30 jui n, le pu its éta it parvenu à la profondeur de 30901î 0 el la 
pose du cu velage de la· dern ière retraite (la ne uvième) était e n cours . 
La hauteur déjà cu velée de cette passe éta it de 31114î et i l res tait à 
cuveler une hauteur de 38m60. Pe ndant le 2° ,emestre i 9 16, le 
cuvelage de cette 9° retra ite a été achevé; puis, les 10° et 11° re traites, 
don t les bases son t respectivement à 354"'î5 et à 386m25, ont été 
exécutées Dans les tro is ret ra ites précitées, le cuvelage fut po é en 
mon la nt: 

Eus uite, le 3 novPmbre, la i 2° retraite fut comme ncl•e; la marne 
traversée présentait des recoup_es (semblables à des cli vages), les­

quelles allèrent en aug mentant; le terra in se délitait facilem C' n t e n 
coins et eo plaquettes. qu i se détachaie nt aisément; toute la passe en 
cre usement fut mu oie de revêteme nts provLoi rrs. distants de 111125, 
et d'un gamissage presque joint if, eo plan ches . 

Les poussées. qui. se manife,:ta ient urtou t au S . E. et au l\'., 
prod uisirent le bris d'une croi sure, le 23 décembre 1916. Pendant 
les jours de chômage des 24 e l 25 du mê me mois , le boisage fut ren­
forcé, et , à la fia du poste du mat in du 26. 7 croisures étaient brisées . 

L'entrepreneur du fonçage décida alors d'inte r rompre le cr euse­
ment, lequ el était arriYé à 4.0îm85, et de 1·emblayer imméd iate ment , 
a,ec du 'able, toute la passe en cours; comme ncé le 26 décembre 
a près-midi, ce remblayage fut terminé le 30 . li fut alors décidé de 
poser en descendant le cuvela"'e de la passe ainsi remblayée e l de 

b • d 
remplacer le béton de re mplissage, pa1· l'injection d'un mclaoge e 
parties éga les de ci ment e t de sable de l\Iol l, injection faite derrière 
le cuvelage. après la pose de deux anneaux ou même d'un seul 
annea u. 

Cette mét hode a é tt' s uivi e pour les 12°, i 3° et i4° retraites et a 
permis d'atteindre la profondeur de 45ï01û0, à la fin du f •• semestre 

de 19iï. On a ainsi traversé les terrain s suinots : 

De 386m25 à 457mnO, des marnes gla uconifè res verdâtres, deve­

nao t plus sableuses, à partir de 415m70; 

De 45ï"'50 à 45ï"'80 , du sable verdâtre . a vec petits cailloux roulés 
et blocs de grès . 

Afin de congeler fortement les sab les aqu ifères, qui surmonten t le 
houi ller, la congélation a été rég ul ièrement entretenue, par un et 
demi groupes compresseurs, a vec ci rcu lation intense de sa umure, 
dont la température é tait de -~2° au départ et de - 20°8 au re tour. 
D'autre part. le nombre des congélateurs avait été réd uit de Id a 36, 

11 
1 

I 
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pa1· la rupture de ce!'tains d'entre e ux et par la mise hors e rvice 
des tubes ayaul pénét ré da ns la zone du creusement. 

Le ter?·ain houille1· a été atte int e n aoùt 1917, à la profond eur 
moyenne de 4î6m74 ; il es t surmonté rl'un cailloutis blan c quart zeux 
et de sables. dans lesquels les d iscordance~ de stratification sont 
fréquen tes. De 45îm62 à 4.î6m74 , le puits avait été creusé avec po e 
imméd ia te du cuvelage, à travers des alternances d'arg ile , de sahl es 
et de lig nites py ritenx. Des poussées très fortes se so nt manife. tées 
à la base des morts-tel'l'ains. 

Le creusement a été po111·suivi j usqu'à 503mi7, dans le terra in 
houille r, qui comporte d'abord un e veinette de om30 et eosuite des 
a lt rrnances de schis tes et de psa mmi tes , inclinant de 10 à 12° vers 
le Nord. Ce terrain est peu rés istant et montrait des join ts rem plis 
de g lace, j u squ 'à 495 mètres . 

Pr ndant le c1·e usement, on a fait usage d'un r evêteme nt prov isoire . 
avec cercles en fe1· C ; le c 11 velage, placé en montant. était ache,·é 
le f •• décembre 1917. 

On a ensuite dé monté et remplacé une passe de cuvelage, qui 
reofermai t des pièces cassPes . Ce tranil ayant été terminé le ï mars 
1918. on dut attendre. pendant plus ieur,: moi . la fourniture des 

pièces de cuvelage d' une derni ère passe, resta nt à creuser entre 
503"'17 et 518 mèt res; ce temps fut util isé pour pa rachever certaines 

parties cl u c 11 velage ; on a garni notamme n l de rondel les de plomb, 

les bou lons de la pa se de 386 à !190 mètres. 
Ent,·etemps, les pièces de cuvelage de la demière passe étant par­

venue · au chantie r , on procéda dès le 7 juin, à la re mi se en état du 
puits , et on creusa un pe tit sondage jusqu'à la profondeur de 520 m. , 
afin de se rrndre com ptf! de la Datu re des terrai ns au point de vue 
aquifèi·e, les sondages de congéla tion ne descendant pas pl us bas qu e 
507 mètres. Ce petit sondage de recon naissance ne donna qu'une 
venue d'ea u très minime (30 litres à l' heure). Enfin, le c1·e useme11t 

fut repris le 18 j uin à 503m17. 
Au 1•• j u ill et , il resta it à creuser et â cuveler, la del'llié re ret raite 

so us 505"'42; elle fu t cre usée, d'abord a n diamètre de 7m80 jusqu'à 
la base du te rrain congelé, à 5ogm40, et e us uite au diamètre de 6 0080, 
jusqu'à 52i mètres, profondeur atteinte le 22 jui.llet ; le diamètre fut 
réduit , par ce qu'on ig norait la nature des tenams sous 510 mètres 
et qu'on désirait pouvoi r prépa rer les ass isses de la trousse de base 
â l'e ndroit co nve nable. La base du cuvelage comprend trois t rou sses 
picotées, e n terrains noo congelés, deux à 51.9m27 et 512mï2, dans 
]es schistes, el uue à 512m17, dans les psamm1tes. 
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Le puits a rencontré, a 515m50, une couche de Om50 d'o u verture , 
incl inée à i0° vers le Nord, dont le charbon don ne 29,8 % de matiè res 
volatiles et 7,1 % de cend res et qui possède la composit ion sui vante : 

Charbon. 
Charbon. 
Havage . 
Char·bon . 

28 
i 2 

8 
2 

48 + 2 = 50 centi mèt1·es . 

Pendant le cre us~men t, la venu e d'eau maximum fut de 130 litres 
à l' heure, c'est-a-dire que le houill er ne donne li eu a au cun e venu e 
d'ea u importan te . 

La pose du c uvelage fut termin ée le 2i septembre . Puis les 
ou v1:i.ers cffect uè1·ent le matage de la derni ère retra ite et injectèrent 
derr1e1·e le cu velage, dans la zone non congelée, 2 ton nes de c ime nt , 
entre 518 11172 et 51fm62. E ns uite, i l. procédèren t a u ne Yi s ite com­
plète du cuvelage et au démontage des ca nar ;; d'aérage et des 
cond uites d'a ir compr imé, en v ue de la décon gélation . 

, Le 17 septembl'e, l' unique com pre~seu r r esté en ser vice fu t a r rêté; 
mais. c'es t seulemen t le 23 septembre, a près l' achèveme nt des prépa­
r at ifs ci -dess us, q u 'on commença a rem plir le puits d'eau , a raison 
de 12 m3 a l'heure; ce rempli ssage fu t terminé le i9 décembre . Du 
i 7 a u 23 septembl'e, la solution chloru rée circul a, sa ns récha uffe meD t 
n i refro id issemen t , et le 23 septembre. oa commença a réchau fl'e1· 
cette solution, en ad metta nt 11 n peu de vapeur clans les se1·pe nt in 
des réfrigérants. Au 31 décemb re, la tempéra ture de la sa umu re de 
circ u latioD était de + 14° a l' en trée et de + 11° à la sortie. 

D'autre pa r t. le 23 décembre, on commenr;a la ci rcu la ti o1~ d'eau 
rechautfée à lïDtérieu r du p11ih : u ne colonne dekce ud ant à 500 m . 
servait â IÏ1Jt1·od u ct ion de l'ea u. don t la te mpérature v.a r ia it de 26 
â 28°, tandis qu ' une pompe aspira it â la téte du p ui ts , de l'eau â 
environ +5• . 

Prndant le premiel' semr stre de 1910. on a achevé la décongélat ion 
et on a procédé à l' ép u i e ment des ea ux, a partir du !30 ja1wicr . 
A la fin dr <'e ~emestre, la tête d'ea u étai t a 500 mèt res le mata"'e 
d . . ' b 
. es . .101'.1 ts se co ntinuait â ce ni veau, et la ci mentat ion du c uYelage 
eta1tefle t · · " 1· c uee,1usqu a .,25 mè tres. On compte reprendre Ir crcusemr nt 
dan~ le houiller. au commencement d u mois d'août, de façon â 
atteiudre la profonde ur de 700 mètres vers la fin de l'année . 
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P uJTs N° 2. - T ous les soadages destinés à la congélation des 
ter ra ins du puits n° 2 étaient te rmi nés et co mplètement équ ipés 
en août 1914., époque qui ava it été fi xée pou r le commencement de 
cette congélation . i\fa is, le pou vo ir occu pant n'a pas permis de 
réal iser celle-ci et les t ravaux de f'onçage de ce puits sont demeurés 
i nterrom pus, pendant tou te la durée de la g uerre. 

Gràce aux dispositi ons pl'Ïses avant l'a r mis t ice, oD a pu procéder , 
dès le 1er déce mbre 1918 . â la congéla tion du puits n° 2. On disposait 
heu reuseme nt d' un e reserve de 70 mètres de cuvelage, qui a permis 
d'en entreprend re le creusement le 4. ma rs HH9. Faute de cu ,·elage, 
ce creusemea t.a dù être a rrêté le 28 d u mois sui va a t, et n'a p u être re­
pris depui s; la passe cre usée e t cuYe lér a u ne p1·ofondeur de 6\=)"'37 . 

Le trava ux seront cou tin ués incessamm e nt, la fabr ication du 
cu velage étau t depuis pe u rnco mmeacée clans les fo nde1·ies belges qui 
on t déjà fo u r ni , pendant la g uerre, les a n neaux nécessa ires à l'achè­
vement du puits n° 1. Au début de l'arm istice, ces usines a vaient 
r etrou vé, ta nt e n Belgiq 11e qu'eu Allemagne, les machin es-outi ls qui 
leur ont été eu levées; e lles croyaient pouvoir récupérer assez tot ces 
machin es, po u r fourni r des pièces de cuvelage en jaavier ou février 

1919; mais cet espoir a été déçu. 
D' une façon géné rale, les contrats passés aYec les entrepreneu rs 

des fonçagc prévoyaien t l'achèvemen t des deux pu its , â la profondeu r 

de 700 mètres : en a vl'i 1 1916, po u r le p.u its n° i et en aoùt de la même 
année, pour le n° 2. Le retard apporté par la g uerre, à 1.a mise en 
exploita ti on du siège d'I!.:ysden . se ra de plus de qu atre années, car 
cette m ise en exploita tio n exige l'achhement du pui ts n° 2, dont le 
c l'e11 semen t, actue lleme nt suspendu, n 'a pas e ucore a tteint la profon­
deur de 70 mètres . 

B. - Installations de surface . 

P endan t la g uerre, les travaux de su rface oat coasisté surtout en 
t rava ux cl 'eatreti en . Ou a procédé. toutefois. à des défrichements et 
des m ises en culture , daDs les doma ines de la Socié té concessioanaire, 
afin de fou r 1Ji r du trava il el de la nouniture au x ou vriers et a leurs 

fa milles . 
De plus, on a fa br iqué 7 .6 mil lioDs de br iques en !914.-15 et i6 et 

on a construit un vaste hanga r métal ligue, de 70m X 1201 
• 

Le persan ne!, les magasins, le débarcadère et le matériel de traas­
port ont été m is à la dispos it ion du Comité National et des autres 

œ u vrrs de guene. 
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Pendant le premier semestre de '1919, la pénurie des moyens de 
transpor t, la ra reté et le coùt élevé des matéria ux , n'ont pas pet'!Tiis 
de don ner aux in stallations desutface tout le développementdésirable . 

Nous s ignalerons toutefois : l'ag randissement de la menuiser ie , 
e n vue du placement d'une scie à g l'umes ; la construct ion de deux 
fours a chaux , d'un l'endement joul'nalier de 1,000 kil. chacun , 
util isant les calcaires ret irés des puits; le commencement , en avri l 
1919, du chemin de fer d'Asch a la Meuse, dont l' infrastructure est 
préparée sur 1,800 mètres de long ueur près du siège cl' Eysden et sur 
2,500 mètres de long ueur près de la ga re d'A -ch; et l'aménacrement 

d'u ne ferme. qui dispose de 80 hectares de te rrains. dont 60 ~n t é té 
défr ichés et mi s en cu lture dep uis le 30 j uin 1914. · 

C. - Personnel ouvrier. 

La Société co ncession nai re a pu con server a son servi ce, environ 
150 ouvl'ie rs, penda nt to ute la durée de la guerre, en nt'! les occupa nt, 
toutefois, que trois jours pa1· sema ine. · 

Le personn el de la Société Foraky, très réduit en 1915, a été de 
100 à 140 homm(~S pendant les ann ées sui va ntes . Actuelleme nt, la 
Société Li mbourg-:\l euse occupe 284. ouvriers et les entrepreneurs 

237, dont 121 à l' i rlté rieur des pu its. 

VI. - Concession de Winterslag. 

Siège cle vVinterslag à Gene!, . ( Houiller à -184 nzèt1·es.) 

A. - Fonçage des puits. 

P utTs N° 1 . - Ainsi qu ' il a été dit d~j a , dans l'i ntroduct ion , le 
houil le1· a é té a tte int le 28 j uillet 1914. à la profondeu r de 484 mèt res 
et une couche de houill e de om52 a été reco upée. e n dessous de 
485 mètres. Après avoir pénétré de om50 dans le mu r de cette 
couche , on a suspendu le creusemen t et on a pou r, u la dernière 
passe d' un revêtement en maçonnerie . 

Bien qne le pui ts ait été remi s a la Société Foraky, en vue de ~a 
décongélation , dès la fin d'août 1914 , les évènements n 'on t pas 
permis de commencer cette opération a vant le 5 novem bre de la 
même année. 

Afin de hàter· ar tificie lleme nt cette décongélation, on a d'abord 
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fa it cil'cule1·, da ns les serpentins des bacs à sa umure, l'eau des 
condenseurs de la centrale pro,·isoire , qui fourni ssa ient e nviron 
r111atre milli ons de calories par j ou r; ultérieurement , on a inj ecté 
dans ces bacs, de 2.000 à 6. 000 k.. de va peu r par j our, dès que 
l'a limentation en charbon du siège a été assu rée. Enfin , une colon ne 
de~ce ndue dans le puits, en décembre 1914, a permis d'y introd u ire, 
a u ni veau de 430 mètres, de l'eau ay ant une tempé rature de 22 a 
2a° C ., tandis qu'on y main tenait un niveau supérieur a u ni \'eau 
hy drostatique, tout en ép uisant l'excès d'eau par émul sion . 

La tempé ra ture de la saumure. a la fi n du deuxième semestre 1914, 
était de +9°8 a l'entrée des cit·cuits, et de + 7°6 au retour. T ermi née 
le 15 mars 1915,_ la déco ngélation a été suivie de l'épuisement des 
eaux et du matage des joiots du c uvelage . 

Effectué d'abord par émulsion, au moy en d' une colonne de 180 m/m 
de diamètre. con tenant un tube d'injection d'a ir de 80 "'/m, l'ép uise­
meot a été poursuivi sous 100 mètres. en utilisant cieux c ul.fats de 
1 114 m3 de capacité . · 

Quelques pièces de cuvelage, prése ntant des fissures horizonta les, 
fu rent ensuite réparées en é lar gissan t les fentes jusqu'à 5 01f"' 
d' ouve1·ture . en approfondissant cell es-ci jnsqu 'a 30 m/m . puis e n 
exécutan t un matage au cuivre très soig né; l'e ffi cacité d 'un tel 

matage e t s uffi san te. 
Con curremment a u matag·e, on a procédé, par des orifices spéciaux 

mé na gé. dans ce but , a u ne cimentation supplémentai re; le la it de 
ciment , pt·éparé dans un tonn eau à la surface, étai t in jecté par 
sim ple s iphonnage, au moyen d 'une co lon ne de 50 m illimètres de 
diamètre. On a a insi i nt roduit, derrière le cu velage, j usqu' a 
280 mètres, c'es t-a-dire sur tou te la haute ur du tertiaire, environ 

30 t. 5 de cime.nt. 
Entretemps, on ava it va inement essayé de cimen ter les te l'l'ains 

pa r les congéla teurs, per forés au préalable, à différents ni vea ux , 
et on avait systématiquemen t bouché ces congélateurs, a u moyen 
d' nn lait de ciment dense, po ur lequel il a été uti lisé 280 tonnes 
de ciment. Ces t1·avaux ont été termi nés a la mi -septembre ; ils 
clôtu rent l'ent1·eprise de la Société Foraky, en ce qui concerne le 

puits n° 1 . 
La Société Concess ion nai re a a lors procédé an fora ge des ner­

vures du cuvelage, e n vue de la fixa tio n ulté rieure des traver ses du 
g nido nn age : effectuée rapidem ent et avec une g ra nde précision , 

cette opération a été fai te du 13 au 28 septembre 1915; on a util isé 
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quatre fils à p lom b amarrés â la tête et à la base d u cu velage. ai ns i 
que des gabar its spécialement é tud iés e t cons truits, afi n de hàter le 
t rava il et d' assu rer son exactitude r igoureuse . 

Repris le 13 octobre 1915, à 4.85m30, le creusement a dù être 
suspendu, a près 3 mètres d'avancnment, à la su ite de la rencoutre 

d'u ne ve nue d'eau de 7,5 m3 à l' he ure, qui a exigé l'i nsta llat ion d u 
d u sy s tème d'exhaure ci-a près: un peti te pompe \.Vor th iugtou , à 
a i r comprimé , su ivait l'avancement ; elle éta i t s uspendue, a u 
m oye n de chaînes et de palans, à un 1·ése1·voi r dans leq uel e ll e 
refoulait le ea ux . Une ton ne d'épuisement, actionn ée pa1· la 

machine d'ext1·atioo, p renait ces eaux da us ce réservoir ; celui-ci 

avait 7 mèt res de ha ute u r et 12 m 3 de ca pacité ; il éta it suspendu 
à un câbl e moufté. a marré au re vêtemen t d u puits: 

Ce système a fonct io111J é à pa r tit· d u 3 novem bre 1915 ; la venue 

horaire, qui étai t de 7 ,5 m3, lorsqu 'elle s'est fa it jour a u fo od d u 
pu its, a atteint rap idement 10 m\ pour di mi n uer ensu ite p ro­
g ressivement et se ma intenir enfin à 5 mJ; el le é ta it fo u rn ie par 
des ba ocs de schis trs noirs , r encou trés e ntre les profonde urs ùe 
493 mètres et de 493m7 0. 

A la fi n de décembre 1915, le puits é ta it cre usé jusq u'à 5!1211120 et 
revêtu défio it iwrnent, j usqu'à 1185"'30. L e c1·e11sement était rflect ué 
par troi s éq u ipes de 25 o u vrie rs . On a a tteint , dans ces co nditions, 

la profonde ur de 682 mètres, à la fin du mois de juin 'HH6 et la 
cote de 700m75. le 2 aoû t su i vant. 

L es terrains trHersés,en t re les profondeur,; de 483"'40 et de 700m75, 
son t s ul'tout de nature sch is te use et psamm itiq ue, 1·a1·ement g 1·èseuse ; 
iG co uche· e t 8 Yein ettcs de cha l' bon ont é té recoupées, en tre ces deu x 
profonde urs , a savoir : 

Epaisseur 
Profondeurs en m0tre 

Cou che n• 2. 48411131 laie supé rieure omio 
> )) schi te 00107 
)) )) la ie inférieure . Om35 

Veinette o0 3 4.87n>02 lai e 0'"20 
Veinette n° a his 500 11190 la ie 0'"20 
Veinette n° 1t 532'"4.0 la ie 0"'28 
Couche o0 5. 54.Qm22 la ie 0mg3 
Couche o0 6. 551m70 la ie su pér i e u rc omrn 

)) )) schis te omo3 
)) » la ie in férieurr. Om4Ü 

1 .. 

f; 
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Couche n° 7 . 55zm-14 la ie 011165 
Couche n° 8. 559m52 la ie 0"'53 
Couche o0 9. 578"'03 laie Qm73 
Co uche n° 10 539mf17 laie om50 
Couche n° 11 593rn40 la ie supé r ieu re oru12 

)) )) scbiste omu3 
» )) laie infé ri eure . om33 

Co uche 11° 12 602111G5 la ie om50 
Couche n° 13 G21m33 la ie 1m35 
Co uche n° 14. 62711169 laie 00151 
Veinelle 11° 15 Ernzwgo laie 001 20 
Couche n° 16 63611185 laie 0"'10 

)> )) sch iste 0"'0:~ 
)) )) laie Qm37 

Couche n° '17 649'1168 laie 0"'55 
Couche n° 18 553m50 laie 001 4.8 
Veinet te 11° 19 Gi:'>lt"'4.6 laie 0"'21 
Couche n° 20 670"'60 la ie 0"'97 
Vein ette 11° 21 572m4.(3 la ie 0"'28 

Ve in ette n° 22 675"'30 laie om21 

Couche n° 23 677 11100 laie om35 

Couche n° 211 695 11180 la ie 011170 

V ci nette n° 24. bis . 698"'46 la ie 0"'12 

LP nom bre et la puissance de ces couche·s el ve inettes COLlCO!'deo l 

sen siblement avec -les indi catio ns fourn ies par le sondage n° 75 
(Annales des Mùies , tome XV. 1910, 4.c liuaisou. page 1822) . 

Le 26 août 1916. on comme nça la pose des traverses d u g ui don­
nage, en u li li ant le palie1· de tra\·ai l ; on a a ins i mis e n place, de 

lla u t r ll bas du pui t · : 
10 Les traverses d'appui des rai ls d u g uidoo oage, e n pou trelles I 

de 228 m/m x 173 m/"' x 12 m/m. écar tées de 3 mètres ; ces traverses 

di visent les puits en trois compartime nts ·: le com partiment central 

es t rése l'vé a ux q u a t re cages d'extraction; le compar timent ud, e n 

foi'me de sl:'gme nt df• omss de f:lècbe , lim ité par uu e traverse et la 

paroi, est i·éser\'é a ux échelles e t aux coloun cs à air .c~m primé et à 
eau : dans le com partiment Nord, a na logue au preceden t, sero nt 

placés les câbles élect r iques ; . . 
2• L es paliers des échet les, d istao ls de G mè tres, eo lole perforee de 

4 m/m d'épa is CUI'; 
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3° Les échelles inclinées de 5mgo de longueu r etde om33 de largeu r; 
4° Une tuyaute rie à air comprimé, de 200 "'/"' de diamètre inté­

rieur. en éléments de 6 mètres; 

5° Une tu yauterie à ea u, éga lement de 200 m/m, en éléments de 
6 mètres. 

Ce travail ayan t é té terminé le 2 '1 septembre, on monta à 68'1 m., 
c'est-à-di re â 2 mètre au ·dessu s d'un ]Jlancher fixe, établi p1·écédem­
ment à 683 mètres, un palier partiel pou vant cir~ul er entre les 
! ra,e rses, dans lequel éta it percé un orifice g arni d' un garde-corps, 
pour le passage de la tonne d'épuisement. Cc pal ier a perm is de 
vérifie r , en remontant, la positi on des t raYerses, pa r 1·apport aux fil s 
a plomb, et de cimenter les n iches laissées dans le revêtement en 
maçon nerie . 

On a procédé ensuite, à partir du 2 oclob1·e , â la pose des 8 files 
de rails Vignole, ty pe Eta t Belge, a 50 K. pa1· mèt1·e, e t de '18 mèt1·es 
de long ueur, constituant le g uidon nage. Les joint~, placés en quin­
conce dans les différen tes files , tombent entre deux traverses ; les 
patins des rails son t logés dans des encoches de 140 mlm x H m/m, 
pratiquérs dans les a iles des traverses, s ur lesquell es ils ·ont fixés 
par l'inte,·médiai re de fo urrures e n bois et d'un e plaque e n fer. de 
6 m/m d'épaisseur. 

En octobre et novembre 19 1G. le personne l fut occu pé a u démon­
tage de tous les engins de fon çage. câbles-guides , r é ervoir de la 
tonne d'exhaure , plancher de trava il , etc. Une tonne de section 
rll iptique et de 6 m3 de ·capacité, fu t alors suspendue â l'un des 
câbles de la machine d'extraction, tandis qu'une.cage était attachée 
à l'autre. Cette cage comprend quatre compartiments pouvant 
recPvoir chacun deux wagonn ets en fi le . 

Dè le 15 novembre 1916, le pu its n° 1, enti èrement creusé, revêtu 
Pt armr. j usqu'a 700 mètres de profondeur , pouva it être utilisé po ur 
r extraction et pe rmettait de commencer la pré paration des fu turs 
étages d'exploitation de 540, 600 et 660 mètres. 

P uJTs N° 2. - A la fin du mois de juin 1914, on te rminait la pose 
du cu velage de la pa .. e de 323 mètres à 373mz5. On a repris ens uite 
le cre usemen t , ce q u i a permis de poser, le 5 août, une nouvelle 
trousse à :~95m42, à la base des craies à si lex . La pose du rarco,·d 
so us 37311125 ayant été achevée, le 25 d11 même mois, on a bouché 
quelques fissures au c ui vre. pui s le travail es t demeu ré ~uspe ndu , 
depuis le 3 sep tembre j usqu 'au 28 octobre . 

· Après remplacement de de ux anneaux, le fonça ge a été repris Je 
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30 novembre, sans le secours des explosifs, et avec pose du cuvelage 
eo descendant. Dans ces condit ion , l'avancemen t était très len t ; a 
la fin de fév r ier 1915, la profondeur n'étai t que de 4. 1811123 . 

Pendant les moi de mars, avril et mai suivants, et pendant la 
première quinzaine de juin , on a procédé au démontag~ et au 
remplacement d'un e passe de cuvelage, com prise entre les cotes de 
195 mètres et de 237 mètres, cor respondant â la base des argiles 
r u pélie nnes et au sommet des marnes de Gelinde n . Dans cette 
r égion, de Dombre uses pièces avaient été déplacées , 0 11 fèlées 
horizontalement, a la suite des fo 1·tes po ussées de ter rai ns qu i se 
manife, tèrent , après l'acciden t de novem bre 1913 ; u o espace de 
om50 avait d'a illeurs été laissé libre, à 237 mètres, afin de faciliter 
Je remplacement ulté rieur des annea ux, a u-dessus de ce Di veau. 

Ce travai l ayant été heureusemen t achevé. on a exécuté au fond 
du pu its, pendan t la seconde q uinzaine de juin 1915, quatre son ­
dages, en vue de reconnaitre la base de la passe congelée el. les 
t errain s situés imméd iatement en contre-bas. Tous ces trous ont été 
poussé j usq u'a 450 mètres et n'on t donné chacun, qu'une ,·enue 

d'environ 16 litres par heure . 
En .i ui llet el août '1915, la passe du cu velage compr ise ent re 

12sm45 et 145'"85 a été démontée et rétablie, avec renou vellement 

des pièces brisées. Le creusement a e1~suite, ~té . retis le 4. s~pte~bre , 
avec pose simu ltanée du cuvelage, JUsqu a 42.8 ~O. Cont inue. dans 
les marDes herviennes, avec revêtement prov1so1re , il a atteint la 
profondeur de 1i45m30 , où fu rent picotées les trois trousses de base; 
cette passe éta it cuvelée le 16 oovembre 1915 . el on acheva, le 
2 décembre, le placement du dernier raccord. à 428°'20 . 

L' usine frigorifique ayant été définitivement arrêtée le 8 du 
même mois on a parachevé el vérifié les join ts du c uvelage, et on a 
commencé ; remplir le puits d'ea u , en vue de sa dêcoogéla tion ; 

celle-ci a été hâtée art ificiellement, de la même façon qu'a~ 
puits Do 'i . Le 2 mai 1916, les tcmpé.ra tures de la saumur~ attei­
gnaient + n • au départ et + '1 2° au ret~~ r; on. ~ commence .alors 
J'é ui sement des eaux et le matage défln1t1f des JOJUts; toutefois, la 

p ff . , . t . ' 
circulation de Ja saumu re réchau ·ée a etc ma10 enne Jusqu au 

20 ju in su iva nt. . . . . 
Au cours du second semc-t1·e 19 i 6, oo a po ursm v1 s1m ultanement 

J mata o-e l'épuisement des eaux et l' injection d u c iment der rière le 
c:vela~:. ' su r tonte Ja hauteur du tertiaire, c'est-a-d ire ~

1
epuis. la 

f · •· J profonde ur de 270 mè tr es . Ce tra va1 , qui a sur ace .Jusqu a a 
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absorbé env ir on 120 tonnes de ciment. é tail terminé le 21 aoû; HH6 . 
à ce moment, la ve oue d'eau totale étail de '1 ,5 m3 par he ure . ' 

Les tubes congélateurs on t é té cimen tés à la mème époque. on a 

re~on ~é à s'en s~rvi1: pou_r la _cimectalion des terrain s , parc~ qu 'on 
est1ma1t , a la Slllte d essa is faits au pui ts 11 " '1 , e i:iLre les niveaux de 
300 mètres e t de 3ï0 mètres. que cette opéra Lion n'alleinl pas son but. 
I l au,·ait , e n effe t , é té cons taté qu'il fut extra it de de ux sondages de 
co ngélation de ce pu its, pa1· le lavage préalable à la cimentation 
qu atre fo is p lus de sable quï l n 'a été ens u ite possible d'y iotroduir; 
de cime nt. 

Du 22 août au 2 septe mbre HH6, on a percé les nerv ures du 
cuvelage, en v ue de la pose des tra verses du g u idonnage, par le 
procédé rapid e déjâ uti lisé au pu its n° 1. 

Repri s le 1 J septe mbre 19i6 , sous 445mso , les t ravaux de fonçage 
n'ont pas ta 1·dé à atteind re le houiller à 484 mètres. De même qu 'a u 
puits n° J . la base des morts-ter·rains est composée de marne compacte 
e t im pe rméa ble, renfermant q uelq ue. éléme nt s de g ravier. 

Le 22 octobre, la passe l145m80-493m60 était creu sée et la maçon­
neri r dl? celte passe a é té a chPvée Je 8 novembre. A la fin de 

décembre 1916, on avait atteint la profondeu r de 542m60, après 
a vo ir recoupé , da n le houille r , les ass ises très r égul iè res, a ,ec 

pente vers le Nord de 2°, déjà reconnu es au p u its 11 ° 1. A la même 
époqu e , la venu e horaire était de 4m35 , dont 3"'35 Yenant du cuve­
lage, U o nouveau matage, effectué e n janrier , a !'amené a zma5 
e nviron , la ven ue totale . Entretem ps, oo a va it con tiou é Je creuse­
me nt j usqu 'à 5û5m 15 . 

Après achèvement d u re vête men t e n m açon nerie, en m ars 1917 , 
les tra ,·a ux de foDçag<· on t été s u~pcDdus . pendant l'exécuti on de Ja 

com mu n ica tion par bouYea u entre I" de ux puits, à l'étage de 
540 mèt res; cette com m un ication a été 1·éa l isée en j ui n 1917, e t ou 

a pu mettre alors en service le ve n tilateur Rateau qui , depui s, assure 
la ventila tion dP tous les tra vau x du s iège. 

PendaD t le second semestre de 1917 et les prem iers mois de 1918 
l'a pprofondi ssemen t du pu its o0 2 a é té inter1·ompu par ordre d~ 
l'autorité occupante . U n pla ucher ay ant été é tabli da ns cc [)Ui ts , en 
mai i 918, afin de recue illir la majeure partie des eaux du cuve la o-e 

ou a remis en état. les e ngins de fon çage e t on a repris celui-ci "'1; 
3 j ui n ; mais, il a fa l lu lïnterrompre de nouveau. pour obéir a' . ux 
rnjonct ions de roccupa nt. 

Après cet arrèt forcé, les travaux ont é té r ecom mencés le ts j uil -

t 
l 

T 
1 
1 

1 
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let i918, et poursu ivis jusqu 'à 635 mètres ; â la fin de l' année 

dernière , on maçon na it la passe 565-635 mètres. Le cr eusement a 
enfin repris, sous ce dernier niveau , pendant le p remier semes tre 
de 1919 ; au 30 juin , il avai t atteint 6ï5 mètres et se ra pours u iv i 

.i usq u' à 700 mètres . 

B. - T ravaux préparatoires. 

Ai Dsi qu'il a été dit d~jil. on a commencé le 15 novembre 1916, 
les travaux de creusement e t de revètement des troi s envoyages d u 

puits n° 1 , don t la création , aux ni veaux d'étage de 54.0, 600 et 
660 mètres, avait é té prévue . Ces t1·avaux ont é té conti nués penda nt 

les quatre premiers mois de 19-17 , de façon à donner à ces envoy a ges 

i 5 mètres de long ueu r .. de part el d'au~·e des puits . 
Vers Je 15 mars de la mème année , on a entrepris . à 540 et à 

600 mè lres. le c1·eusement de de u x bouvea ux m idi à double voie, qui 
éta ient parve n us à la fin du m ois de juin 1917 , respec tivemen t à 
198 mèt1·es et à '185'"70 de l'axe du pu its n° 1. P endan t le mème 
semest re, on avait comme ncé à 600 mètres. une ga le1·ie dH con tou r e t 
Ja conim uni cation e ntre ·Jes puits ; mais il f'allu arrètr r <:e. travaux , 

pol11· rédui re la con~omm ation d'explosifs . 
La couche n° 5 avant été recoupée, â la cote de 543 mètres, pa1· un 

petit bouveau desce nd ant partant du bou,ea u principal â 76 mètres 
au sud du pu its, ou y a e ot re p1·i. 1111 montage de i 2 mètres de largeur, 
afin de se procure r le charbon indispe nsable à l'alimentation des 
chaudiè res . Cette couche . composée d' un seul si llon très régulier, 
de 0'"80, possède génér a lement 11 11 toi t li sse e t sol ide . dont se détache 
parfois, un faux toit de ô à 10 centimètres. 

P e ndant Je second semes tr e de Hl17, Je manque de personnel n·a 
pas pe rmis d'activer d'uoe façon permanen te . le creusement des 
bou veaux ; celu i de 540 mètres a é té arrêté le 29 octobre, à 366 mètres 
du puits o0 i , e t celui de 600 mètres, ar1·ivé le 2ï août â 23ï"'50 de 
ce puits, n'a p u ètre poursu ivi. Mais, on a comme Dcé, pendant le 
mê me se mes tre . les travaux pré paratoires à l' étab lissement d u 

burqui n n° 1, des ti né à r el ier les étages de 540 et de 600 mètres . 
Le burquin n° 1, achevé pendant le premier semestre de i918, a 

été creusé a11 diamètre de li mètres ; il a été maçonné u ltérieurement. 
Pendant le mê me semes tre, oo a prolongé les bouvea u x principaux 
des é tages de 5 40 et 600 mètres . La long ue u1· du bouvea u midi à 
540 mè tres . ay ant été portée â 391 mètres , ce travers-banc a r ecoupé 
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le dérangement d~jà reconn u par l'exploitation de la ve ine 11° 5, 
commencée e n octobre i9iï. Des ébo ulements s'étant a lors produi ts 
dans ce bou vea u , s ur une long ueu r de près de 100 mètres, i l a été 
nécessa ire d'en en treprendre le recarrage, à par ti r d' un poin t s it11é 
à 280 mètres du pu its u0 i. 

Au Nord du pu its . les bouYeau x de l'étage de 540 mètres ont 
reconnu une fai lle Nord-Ouest-S ud-Est , dont la d irection fa it un 
an gle d'environ 20° avec la l ig ne Es t-Oues t et don t le rejet proba ble 
est de 14 mètres. 

Un chassage r o fo r me, de 2 '1 mètres de long ue ur. a é té poussé 
dans la veine n• 12, à 180 mèt res a u S ud du pu it s , pendaut le 
premier semestre de 1918 ; on a recoupé ensuite, la ve ine 13 à 
la limite ùu stol de prot1Jction des pui ts , e t on y a com mencé u n 

c~assage de reconna issa nce . • La veiu e 12 s'y présen te e n u n se ul 
sll lon, de 1"'20 d'ou ver tu re, sa ns fa ux toi t ni fa ux mu r ; le déhouil­
leme nt de cette .-eine a été commen cé peudan t le second se mest re 
de 1918. 

P endant ce seme tre, on a poursu i vi le r ecarrage du bouvea u 
miùi, à 540 mètre , où les p ress ions de te rrains son t pa r tic ulière­
ment importan tes. A 600 mè tres, le bou.-ea u mi d i a été poursuiv i 
jusqu 'à 368 mèt res du puits et oo a recou pé, par u n oou Ycau 
bou veau incliné à 20°. la veine n° 13, da ns laque ll e on a creusé 
90 mètres de montage. La couche s'y présen te en u ne plateu re 
r égul iè re , dont l' inclina ison vers Je Nord n'attei n t pas u o degré ; 
sa p uissa nce est d"e ov iron 1m10 . 

Les t rarnux pré pa!'atoi r es on t été poussés active ment , pe nda nt le 
prem ie r semest re de i9t9 ; l' impor tance des a Ya nceme nts réa lisés 
es t donnée dan s le tab lea u sui va nt, pour chacun de ces tra vaux : 
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~ Longueur Avance- Longueur ÛBSER\"A-l) 

"" 0 ÉS1GNATIOX DES T RA\"AUX au ment au 1-
1-1-19 semestriel 30-6-19 TIOXS t.;.l 

540 Bo uveau m id i (reca r rage) . 3i5.00 16 ,00 391,00 Terminé. 

)) Recoupe burquin no 2 . 0 31,50 31,50 T erminé. 

)) Bom·eau nord i l ,00 16-1. 00 235. 00 

600 130U\'C:lll m idi. 368,06 -13,50 -111 ,50 

)) Bur quin no 1 (revête ment). 0 50,00 50,00 

)) Veine 12 (en trée d'ai r) . 0 8!1, 00 89,00 Ter m iné . 

)) Ve ine 12 (retour d'ai r) . 0 65,00 65,00 T er miné . 

)) Veine 12 (montage) . 0 100 ,00 100 ,00 T erminé. 

)) Vei ne 13 (3• bouv . plantt). 0 55, 00 55, 00 · 

" Bom·eau nord. 65 ,00 95,00 160.00 

)) Commun icatio n E.-0. entre 
puits . 58, 00 22, 00 80,00 Terminé . 

660 Communication E.-0 . e n 1re 
pu iis 0 80,00 80 ,00 T erminé. 

1 

La vei ne n• 12, don t la mise e n exploitat ion est procha ine , a une 
ouvertu re de omso; elle compr e nd une la ie supérieu 1 e , de ow65, 
séparée pa r 5 centi mètres de schis te noir, d'u n s illon in fér ieu r de 
-10 cen timètres . A 102 mètres a u nord du puits . le bou vea u à 600 mè­
tres a recoupé la fa ille du sondage n° 75 , déjà recon nue à l' étage de 
540 mètres . 

C. - Trav aux d'exploitation. 

Etage de 540 mèt1'es. - Comme ncés en octob re 1917 , les t ra vaux 
d'exploita t ion com porta ient, à la fin de cette année, deux tail les de 
60 mètres de long ue ur chacu ne, prises dan s la vei ne n° 5, au delà de 
la l im ite s ud d u mass if de protection des puits , c'es t-à-dire à plus de 
220 mètres de ces pu its . 

Ve rs !" oues t. on a vai t atteint, au n ivea u d 'aérage, u n déran gement 
a vec a ffaissemen t d' environ 5 mè tres de la branche nord de la couche . 
Ce déra ngement , dont le rejet d im in ue ver s l'ouest , a u ne direction 
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nord-o uest sud -est ; il a provoqué l'arrêt du chantier co uchant de la 
ve ine n• 5, a la fin de 1918. Au levant , t ro is tailles chassantes, de 
50 mètres de longueur, mu nie~ chacun e d'un couloir oscil lant. ont 
été arrêtées au début du premier semestre de 19Hi. D'après la direc­
tion, les raisons principales de cet abandon du chantier de la vein e 
n• 5, sont les suivan tes : 

1° Difficulté d'établ ir une bonne ventilati on par s uite du roulage a 
traver s les portes séparant l'en trée d'air du retour; 

2° lm possi bilité de se procurer le matériel oéc~ssaire a l'établisse­
ment d'un transport méthodique dans les voies de roulage; 

3° Présence d"eau dans les tail les du leva nt; 

4.° Failles, allures déra ngées, con trepentes, rendant le fonct io une­
ment des co uloirs très pénible. dans les tailles du co uchant · 

5° Press ion de terrains proYoq uaot des dépeoses d'entret;eu cciosi­
dérablrs , dans toutes les voies . 

Ultérie.urement. l'exploitation de la couche n• 5 sera r eprise, si 
poss ible en éco ulant les produ its par des voies établies dans ·u ne autre 
veine, ayant des roches encaissan tes plus solides et donnant lie u a 
uo ent re ti en moindre. 

Etage de 600 mètres . - La couche n• 13, située a eoYiron 16 mè­
tres so us le niveau d u bouveau a 600 mètres, i1 la limite d u stot de 
prote~tion. des puits, a été recoupée par deux bou vea ux plongeants, 
pris l un a 180 mètres au Sud du pu its n• 1, l'autre a 300 mètr es. 

_Après établissemen t de la communication d'aérage en veine . de ux 
tailles chassan tes de 100 mètres de long ueur chacune ont é té mi ses 
en activité, l'u ne vers le levant , l'a utre vers le couch

1

ant. 

Chaque taill<: c~~porte deux i nsta llation s de cou loirs; l' u n pour 
le charbon qui s ecoule vers la voie inférieu re l'autre pou r les 
remblais qui sont déversés, au moyen d'un culhu~cur a terres dans 
la voie de l'etour d'air. L'abatage d'une havée de charbon, dure 
deux postes . Quant au r~ml)la ·1 f · · . " yage, 1 se ait aux t rois postes et ne 
s'.rn terrompt que la nuit , pendant quelq ues heu res, pour permettre 
d avancer le culbuteur d'une havée. 

_Dès le mois dr février ilH9, la voie de retour d'a ir· de la longue 
taille couchant a reocontré la faill e reconn ue ) · 'd 1 I rece emment, par es 
tr~vaux de la couch,e n• 5; il a été déc id é de prendre deux nouvelles 
tailles au levant, 1 une au-dessus J'auti·e e o de d 1 ·· e · , ssous e a premier 
longue lai lie de 100 mètres. · 

Au juin 19m, le d.éveloppement total du chantier est de 260 mètres 
au levant, tandis qu au couchant des travaux é · • pr para to1res sont en 

.,. 

• 
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cour·s d'exéc u tion pour le 1·emontage du chantin a u delà de la fai lle, 
dont le rejet est de 7 mè tres env iron; pendant ce tem ps, la prem ière 
lonO'ue taille te1·mi11e le déhouill rment du coin de Yeine affaissr. en 

C' 

s'ava nçant ver;; le dérangement. 
L'extract ion journalière, qui n'éta it que de 200 tonnes en moyenne 

en janv ier. s'est accrue progressivement pou1· atteindre 465 toooes 

e nvi ron a la fin du semestre. 

C. - Installations de surface. 

Nou s ne pouvons songer a donner ici une desc1·iption complète 
des installations de su rface d:1 siège de \ Vin terslag, dont l'impor­
tance et la pel'fection sou lèvent, d'ailleurs. l'admiration de tous 
les vis iteurs. I l nous suffira d'en faire connaitre les données essen­

tiel les et de préciser quelques da tes.· 
A la fin de ju in 19 14., la centrale électrique riait achevée, de même 

que l'a tel ier e t le bâtimen t de la machine d'extraction du pui ts n• 1 ; 
on poursuivait la constru ction du bâ timent des bu1·eaux et des 
se r vices accessoires . En aoû t de la même année, il fut décidé de 
n'édifie r a la surface que les constructi ons ind ispensables, pou r ne 

pas en traYer los trava ux de fonçage et de mise~ fr u_ït_du siège .. 
P endant l'arrêt des travaux cl 11 puits 0° 1 , nece~s1te par la decon­

gélation, on a procédé, en 1915, au montage du châssis à molettes et 
de la machine d'extraction a vape ur de ce puits . Ce châssis se compose 
de deux poussards, àonl le pied f:S t dis tan t de 25 mètres de l'axe du 
pu its et de !1 montants légère ment obl iques, qui débordent de l'avant 
car ré. Les molettes, de 6 mètres de dia mètre, on t leur axe a 35 mètres 
au-dessus du sol de la paire et sont s urmontées, à 10 mètres Je 
hauteur, par un chapiteau su ppo rtan t un e toiture et un pont roulant 

de 8 tonn es . 
Le pui ts 0° 1 sera desser vi par deux mach ines d'ex tract ion a vapeur, 

ca pable~ d'ext rairn chacune 2,000 tonnes, a la profondeur de 720 mè­
tres. e n 10 heures. J\il. l'Ingénieur Gué ri n a fo urni les renseignements 
~u ivaots, a u s ujet de la machine mon tée en '1915: 

« Cette machine a été construite par la Société des Ateliers de la 
Meuse, a Sclessin, et comprPud deux cyl indres horizontaux coojugés, 
dont l'échappement sera ré uni à l' aveni r a une co ndensation centra le . 
Les pistons, de 1 mo5 de d iamètre et de 1 m70 de course, actionnent par 
bielles et manivel les , un arbre de 0 1065 de dia mètre maximum , qui 
su pporte un tambou1· de 8 mètres de d iamètre. Ce tambour se compose 
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en réalité de deux parties, dont les largeurs respectives sont de 2mo35 
et de om680, ce qui permet l'enroulement de 31 tou rs sm· la première 
partie qui est fixe , et de 9 tours sur la second e partie qui est mobile 
sur l'arbre. 

Entre les deux câbles subsiste un vide de om30 de largeur. La partie 
mobile. sur toute sa largeur, et la partie fixe, sur un e largeur analocrue 
à la précédente, sont pourvues de rainures en arc de cer cle.° Ce 
système, proposé au constru cteur par la Direction du charbonnage, 
est en somme une solution intermédiaire entre Je double tambour 
qui _conduit à l'adoption d'un arbre de très grande portée, c l J; 
systeme Koe pe, qui a l'inconvénient de ne pas permettre Ja marche a 
sim~le tr_ait sa?s _c~ble d 'équilibre, ce qui contrecarrait le projet de 
la D1rect1on. d utiliser cette machine pour le service de l'exhaure , 
pendant le creusement du puits co terrain houiller. 

~ e tambour mobile possède, à l'in térieur de sa périphérie , 6 broches 
qui peu vent coulisser parallè lement à l'axe du tambour dans des t . , 
.ro ,'. s _aménages dans ce but, et le tambour fixe est percé de 16 trous 

·equid1s tants. Il n'y a jamais si multa nément que deux trous dans 
chacun des tambours, qui puissent être en regard l'un de l'autre. 
Comme les demi-cercles de ces tambours po1·teot l'un 3 et l'autre 8 
loges, 24 combinai sons différentes sont possibles, qui diffèr en t entre 
elles de 1/24 de demi cer cle , c'est-à-dire de 1/48 de circon férence ou 

3,14 x 8 
de 

24 
= om52. Les câbles pourront donc, au moyen de ce 

disposi tif, ê tre réglés à om25 près. 

Cette machine es t munie d'un évite-molettes du type de- « La 
Meuse», constitué par u n régulateur à force centr ifuge provoquant, 
par transmi~sions rigides, la fe r meture du modérateur lorsque la 
vitesse dépa~se uue certaine valeur ; le curseur de l'indica teur 
de profondeur agit sur le modérateur et s ur le frein, lorsque la 
cage arri,·e à une certaine haute u r au-dessus de la recette de la 
surfacP. » 

Les travaux de construction des bâtiments d'adminis tration, 
intcrromµ us en aoû t 1914, faute de main-d'œ uvre , ont été repris 
dès le début de 1915; e n outre, on a édifié le bâtiment d'ex traction 
du puits n• 2 et celui des magasins généraux . 

~n_ 1~1 6, on a monté le bâtiment de recettes du puits on J . le 
chass '. s a molette_s et la mach ine d'extr·actioo du puits n• 2. don t 
la puissance est inférieure à celle du puits o• 1 , car e lle ne devra 

... 
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assu rer que les services accessoires. te ls que translation du per­
so nne l, descente des bois, etc . 

Uo compre~~eur Gillain , de 500 HP, a été monté à la fin de HH5, 
ai nsi qu'un Yentilateur Ratea u, de 3m40 de diamètre, construit par 
la Société Anonyme des Produits de Flénu·. Ce ven tila teu1·, qui 
peut débiter 80 m3 d'air par seconde. sur un orifice éq uivalent 
de 3 m2, est actionné par ua moteur é lectrique de 150 HP. 

La galerie relian t le ventilateur au puits n° 2 est en béton; 
form ée de pieds d1·oits l'i d'une voûte en plein cintre, elle a 5m50 de 
largeur et 4m60 de hauteur ; so n radier est à 5m50 sous le niveau 

généra l de la pa ire. 
P enda nt le de uxième semestre de 1916, on a poursuivi le montage 

du triage et de la passerelle de 380 mètres de long ueur, reliant 
celui-ci an puits n° 1. Dans les bâtiments d'administrat ion, on a 
te rminé l' in stallation des vest iaires et bains-douches, comportant 
2,400 armoires et 160 cabi nes il douches. 

Ont, eo out re, été commencées en 1916, les constru ctions et 

installations s uivantes: 
La partie mécanique d'une fabrique de briques de schiste, la 

charpente métallique du bâtiment des Yeotilateurs et compresseurs, 
le bfttiment des receltcs du puits un 2, la passerell e ré unissant ce 

puits a u pu its n° 1, une fonderie de fonte et de bronze .et une scierie. 
L'anoée sui va nte, des di ffi cultés de tous gPnres. dues a la g uerre, se 
son t fait sentir de pl us en plus el ont retardé certains travaux de 
mootage. Ces difficultés provenaient surtout du fonctionnement 
intermi tte nt des transports, de l'épu isement progres if des s tocks de 
matériaux el des entraves appo r tées par l' intervention malvei llante 
el tr~assière des autorités occupa ntes. 

Ma l..,.ré cela, on a réussi à terminer, en 1917, la cha rpente métal­
liqu e clu triage; ma is la g rande passere lle aboulissaot à celui-ci est 

demeurée inachevée. 
La fonderie, mise·en service au début de 1918, est desservie par 

un pont roulant de 5 tonnes ; elle renferme notamment, un cubilot 
de 600 m/"' de diamètre intérieu r , pour la fonte , et un autre de 
275 m/111 pour Je bronze; on peul y couler. d'un seul jet , des pièces 
al lant j usqu 'à 1,200 ki los . pour la fonte et jusqu'à 500 k ilos, po ur 
le bronze. 

Il u·a pas été fait d'installation nouvelle , pendant le second 
semestre de 1918 el le µremier semestre de 1919. De oombrP.uses 
commandes, passées en 1916 aux usines belges demeurées en activité, 
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n'ont pas été exécutées, parce que ces usines, dépouilléC's dP !Pur 
outillage par les occupants, ont été fermées les unes après les a ut res . 

Seule, la passerelle 1·eliant le puits D0 i a u t riage, a pu être 
terminée ava nt le 30 j u in 1919, ap1·ès parachèvemen t de certain;: 
éléme nts daos les a tel ie rs du charbonnage; elle sera mise en sen ice 
dans quelqu es mois. 

D. - Cité ouvrière. 

Les circonstai1cPs n'on t pas pe1·m is de donne!' à la ci té de Win ter­
s lag, Je dé"eloppemen t rapide , qui avait i•té prév u et qu i est ind is­
pensable au r·ecrutemcn t et à la conRerYation du personnel ouvrie1·. 

Cependan t , cet te cité a été pourv ue, dès 1915. de la1·gps routes 
plantées d'a1·brel', empierrées et cylindrées . En j uille t l 9 JG, on y a 

corn mencé la construction de cinquante maisons nou vel les , q 11 i n'ont 
pu être 11chevécs qu'à la fin de 1917, ou pendant le premier semestre 
de ID18. Quelques gl'Oupes, comprenan t au total seize maisons el un 
restaur·a nt ouvrier. dont les fondations daten t de 1917, on t été 
cont inués en 1919 et seron t terminés cette année. D'au t re;;, a u tota l 
trente maisons nouvelles , viennent d'être com menc,•s el sPront 
partiel lement achevés avant l'hiver. 

Nous signalerons, enfin, la récen te cons tr uction , à l'orig ine du 
raccordement de \Vintel'slag. d'une gare à voyageur·s mise r n ser ­
vice en 1919 ; e lle es t desserde par s ix t rai ns , q ui sont u ti lisés pa1· 
les ou.riers de la l'égion de Hasselt. 

• 

l 

-
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Le tablea u ci -après renseigne les nombres d'ouvri_ers inscri ts. 
fin des. ci nq derniers semestres, pour les di\'ers sernces (1) : 

à la 

Personnel Personnel Sen·ice Nombre total 
DATES du de la des d'ouvriers 

fond surface constructions inscrits 

30 juin 1917. 20~ 2'5 65 558 

31 décembni 1917. 320 275 50 648 

30 juin l!ll8. 350 252 56 65 

31 décembre 1918. 489 379 98 966 

1

30 juin 1919. 785 5-15 19--0 1-155 

Hasselt, le 3 j u illet 19HJ. 

- . ·t ·ésen té par le conseil d'admi nistrntion des 
(1) L'extrait ci -des_,ous du 1.ap_po1 Pb'1 ·e oénérale annuelle du 23 juin dernier. 

d \Vinterslag a 1 assem e "· . . . 
charbonnages e . . f de la guer re. ainsi que les raisons 1ust1-fai t ressortir les conscquences uneste~ . 

. . d ra vau x pendant celle-ci. . 
fiant la contrnuau on es t ·. r,, • \Vinterslag la recouj)e du terrain • l" I-1 1. de,·,ons 1eter a ' • . . 

« Le -1 aout " , no_l s . . d s puits de la Campine qui atte1-. . , premier pu1ts, Je premier e . . . . 
houiller pa1 notre . . . . d breuses personnalites arn1ent accepte nnait le charbon. Trois m1111stre~ et e nom 

" . 't tion à cette fête. . · l' mi 
notre 11w1 a . u i éclata ce jour-1:i et Je mcme Jour enne C'est ta guerre avec 1 .-\tlcmagne q 

en\'ahissnit la 1Selgique.. d li nous sommes enfin sortis, a laissé des traces 
La catastrophe mondiale, o1 ... 

t .· de notre Societe. . 
l>rofondes dans a ' ,e . 1 d . but des hostilités, a été cntravee de tolllcs . . · ; le depuis e e 

Notre actl\'Jtc soc.a ' d J nt ces lonnues années a, par mo ments, . . . ( 'occupation allemao e pen a :, 
man1c1 es. - otre existence. . . . 
menacé gra,·ement n . . l · rveitlance d 'un commissaire allemand, a . • \ f placcc sous •1 su . . . . 

Notre societc ut . 1 llations furent sa1s1es par l occupant c11 ' ·ï 1915 . toute, nos ms a . b Panir Ju 12 a\l J ' . . , sou s séquestre le 19 a\'nl 1917, dons le Ut 1 . . s avons etc mis . . . 
septembre 19 Ü, n_ou charbonnage nfin de crcer des chomeurs. 
J 'nrrétcr l'i nstnlla11on du . s pûmes cependan t comme ta plupart des . - rotestauons . 11ou ' . 

A la sutte de nos p C ··1e continuer certains de nos travaux. de Ja amp1. , 
autres charbonnages . . que comportait l'état de guerre et les menaces . de destruc11on 

1'1a lgré les nsque~ . d'ft" e 1tcs reprises par l'occupant, nous a\'ons cru de 
. · · futtes a I er 1 · · bl' qui nous ont cte . . . prc nos installat ions de premier eta 1ssement; d . de ne pas 111te11om . 

notre evo1r r . subi un ralentissement important. celles-ci ont toute,01s, 
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En arrêtant cette ligne de condui te , nous poursu1v10ns un quadruple but: 
soustraire à l'occupant les importantes quantités de matériel que nous avions en 
commande chez divers constructeurs; soutenir l'industrie nationale, en l'alimen­
tant de nos ordres : occuper le plus grand nombre d'ouvriers possible et enfin, 
préparer la mise à frui t de notre gisemen t, pour pouvoir contribuer · au relè ve­
men: du pays, dès la fin des hostilités. 

Pendant la période du Ier août 1914 au 11 novembre 19 1S, date de la signature 
de l'a rmistice, nous a,·ons utilisé des matériaux (fers, fonte, ciment, bois, rails. 
etc .) pour une valeur de fr . 8,045,788.46 et nous avons procuré du tra,·ail il plus 
de 600 ouvriers, auxquels ,nous avons payé en salaires. une somme de 
fr . 3, 163,212.23. 

En dehors des allocations extraordinaires de vie chcre, que nous a,·ons accor­
dées à notre personnel ouvriers et employés, nous a,·ons participé largement à 
di,·erses œuvres de bienfaisance, parmi lesquelles notamment la Coopérativé 
« !'Al imentati on du Limbourg», et la Ligue Nationale contre la T uberculose . 

La quantité de charbon . provenant des travaux préparatoi res ù l'ouverture des 
premiers chantiers, a été de 67.540 tonnes, ju,qu ·au 11 novem bre 19 1S. Nous 
avons consommé pendant l'occupation . pour nos propres besoins, 45. 19-1 tonnes 
et l iffé à la population des environs et aux services p ublics . 19. 11 l ton nes. 

Aujou rd'hui. nous extrayons 12.000 tonnes par mois; cc chiffre pourra ètrc 
doublé dans un avenir !)rochain. » 

. 
" 

/} 
1 

TABLEAU-
DES 

IIINES DE _llOUJLLE 
en activité 

DANS LE ROY AUM E DE BELGIQUE 

a u 1 °' jan.v~(.;!r 1 919 
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CONCESSIONS 

NOoIS, 
SIT UATION 

et 
ETENDUE 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

EXPLOITANTS 

ou Sociét és exploita ntes 

SIBGE 
N0)1S 

SOCIAL 

Sièges d 'e~ raction 

NOMS OU NU~IEROS 
... 

DATl':S z 
t,J 

a ) en act ivi té . ;;;: des arrêté, 
c,: 

de b) Cil CQ11$/1"11C/IOII "' 011 e11 a1•ale1·esse "' < classement 
c) e11 réser11e ..J 

u 

STATISTIQUES 

Dir ecteurs gér an ts Directeurs des travaux 

l\"O~IS !\"OMS 
l, OCA I.IT~; RESIDENCE RÉSll)ENCE 

ET PRÉNOMS ET PRE!\"OMS 

Bassin d u oouch.ant d e Mon.s 
Blaton, Blaton, Bernissart, Har- Société anonyme Bernissart a) nos l-2 à Bernissart chies, Ville - Pomme- des Charbonn a- l 

. AlO juil!. 1 !J l -l 

E-4 z 
ril 
~ 
ril rn 
rn 
>-1 

A 
z 
0 

3,610 h . 74 a. 87 c . 

Hensies-
P ommerœ ul ~. Hensies 

1,128 h . 14 a . 40 C. 

Espérance et 
Hautrage 
à Hautrage 
4, 960 h. 

Belle -Vu e­
Bais ieu x 

à E louges 
3 ,939 h 

Grand H ainin 
267h. 74 a. 9c. 

Il:: Bois de B oussu 
Il:: et Sainte-Croix < Sainte-Claire 
~ à Boussu 
~ 1127 h . 53 a . 34 C. 

Grande 
Machine à feu 

de Dour. 
à Dour 
271 h. 

Grande Cheva­
liére et Midi de 

Dour, 
à Dour 

711 h . 30 a. 

rœul , Pommerœul, 
Grandgl ise, Stambru-
ges, Peruwclz 

Hensi es- Pommerœul, 
Ville- Po mmerœul 

Hautrage, Baudour, Vil-
lerot , Tertre 

Baisieux, Audregnies, 
Quiévrain, Montrœul­
sur - Haine, T hul in, 
Elouges, Dour, \Vihé­
ries 

Haini n. 

Boussu, Dour, Elouges 

Dou r , Elouges 

Dou r 

gesde Bernissart 

Société anonyme 
des charbonn a-
ges d'H ensies -
Pommerœ ul 

Société anonyme 
des charbonna-
ges du Ha inaut. 

Société anonvmc 
des Charbon­
nages Unis de 
rOuest de Mons 

Société anonvme 
du Charbonnage 
de la Grande 
Machine à feu de 
Dour 

Société anonvme 
des Chevalï"ères 
de Dour 

Hensies 

Ha utrage 

Boussu 

Dou r 

Dour 

nos 3-4 
Siège d'Harchies. 

a) Siège des Sar-
tys . 

a) S iège d"Hau -
trage . 

Siège de 
!" Espérance 

a) n• 1 (Ferrand) 
:,o Î 
no 8 

c) 110 4 (Gra11de­
l'ei11e) 

11o 12 ( Ba1sie11.,:) 

a ) no 2 (Alliance) 
no ::> (Sentinelle) 
no 9 (St-Antoine) 
no 10 (\"edette) 

a) no 1 
Frédéric 

11
) 

110
. 1 (Ste-Cathc­

rmc) 
no 2 (St-Charles) 

l 
50 :, 

-
sg 

-
sg 

sg 

-
3 
3 
3 
3 

3 

2 
2 
2 
2 

-
2 
2 

3-. 

3 

(1) Directeur du I er arrondissement des Mines : M. l' ingénieur en chef Léon Dem . 
aret, a Mo ns 

,. 

u de 

·i Explication concernant le classement : ne = non classé; sg = siège sans grisou. 
1 

_ . . · , . 
• - s1ege a gnso 

~ 

10 juill. HlH 
15 déc. 1905 

26 juin l!l l 7 

f 

i no,· . 1913 

i nov . 1913 

20 mars 1885 
20 mars 18 5 
20 mars l 8S5 
20 mars l 85 

20 mars 1885 

:20 mars 1 85 
20 mar s l !.l85 
20 mars 1885 
20 mars 18 5 

20 mars 1 85 
20 mars 1885 

20 mars l 85 

20 mar, !885 

l r• catégorie ; 

Bcrn is,:art Al bert A:<CI.\UX Bernis,art Léon BOURGEOIS Bernissart 
)) 

Harchies 

Hcnsic, Louis DE11.,ss>: llensies Art hur BJE\"liLEZ H ensies 

. 
l lautra ge Emi le D1,m1.nF. Hautrage Ren.} PAQt:F.T Hautrage 

Haudour 

E louges 
Dour 

Elouges 
)) 

HaisièllX 

Fernand Dl:REZ Dour Nelson HO:<ORl'Z Dour 

Bo ussu 
)) 

)) 

)) 

Dour J ulcs RAOl"LT Dour Fcrn:1nd T 1LLJER Dour 
» 

Dour Gasto n H 1, :-;R \" Dour J . -13. Mi,:nc11m Dour 

» 

1 
1 

2 = siège il grisou de 2• catégorie : 3 = siège à grisou de 3• catégorie. 
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a, a, 

;; en 

C: ;;; 
C) 

~ "' "' w 
w "" 2 C) z Q. = C: z Cl ;;;: 

C: 0 Cl 0 -~ E- C> z 
.; !" 
::: .~ -0 

~ > 
c.. = 0 

164 .220 1; 599 

85 . .J70 555 

1-18 .HO 1 , 051 

97,600 l,357 

• 

212,800 2,21.i5 

119,870 895 

59 , 600 49-1 
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CO CO EXPLOITANTS - -
"' "' CONCESSIONS Sièges~ ia d'extraction Directeurs gèrants Directeurs des travaux - -
::: g ou Sociétés exploita n tes 
c:, 

~ 
rr. ., Cal 
Cal 'C> a: 

c:, z c:,. 
~ :::, NOMS OU NUMÉROS 

E-< ::: z Q :;:: NOMS, z DATES ,:: 0 Q 0 
COM~IU1ŒS 

SIEGE Cal NO~IS 1'0MS 0 E- 0 z a ) en actidté :a des a rrêtés 
RÉSIDENCE c:; ., SITUATION sur lesq uelles elles N011S Cal LOCALITÉ RÉSTDENCE .~ b) e11 i.:o11str11ctio11 rn :::, 

et 
SOCIAL "' de ET PR ÉNOMS ET PRÉ1'0 )1S ~ ~ 

ÉTENDUE s'étendent 011 e11 a11ale1·esse ..,: 
:::, c) e11 ,·ése,·ve ..::i classe ment o.. 0 '-' 

Bois de Saiut- Do ur, Ho rn u Sociét é a nonyme Dour a ) no 5 (Avaleresse) 3 20 ma r, 1885 Dour René D1uo ~ Dour Fernand BuYS Dour î5.530 î23 Ghislain, d u Charbonnage 
no 1 (Sauwar tan) 2 à Dour du Bo i, de Sain t-
no 3 (Trou à 29 janv. 1!109 )) 

Ghi slain 
1 l iè,·cs) 3 203 h. 

~· .. 
20 ma rs 1885 » 

- --Buissou. Ho rn u, W asm e, . Société anonyme \Vasmes a ) no l (~lach. à feu 2 20 mars 1885 Hornu l .ucicn 130 11É H orn u E t. DESCA,! PS Wasmes 91 . 800 g35 à Wasmes des /lti nes de du Buisson) 1 ,015 h. H ou ille d u Grand no 2 (le 18) 2 20 mars 18S5 \Vasmes Buisson no3(1e 19) 2 20 ma rs IX 5 » 

- - --L 'Escouffiaux_ \\"asmes. Hornu , Eugie, , Compag nie Frame r ies a) no 1 (Le Sac) 3 13 ma i 1892 ll o rn u Gcorncs ( OTTO :-< Frameries G eorges Co Lt.ET \\'asmes lû ' 1100 1,398 f-4 
" à \Vasmes Warqu ig nies, Dour, de Cha r bon nages z 1,289 h . Bo ussu belges no 7 ( ·1-Anto ine) 3 17 110\' . 18\l~ \\"as mes 1:1:l 

=s 
11 <> 8 ( Bonne- 3 22 oct. 1 'J7 )) 1:1:l 

Espérance) fil 
fil .... 
A 

- -z Grand Bouillon , \ \ "asmcs . Pùtu rages, Soc iété :111onl' me PiLlu rages a) no 1 ( Je, s iège) 7 1101•. 1890 Pàwrages Auguste RRÉGY Pin urages Auguste BRÉGY Pâturages î6, 050 tiî4 
0 

3 ~ à Paturages Eu gies, La Bou ver ic . des charboirna-
~ 268 h . 20 a . 9î C. ges du Bori 11age 

no 3 di t 2e siêgc 3 20 a vri l 1892 \\' as mes < C:c 11t ra l 

·-- ----
~ Charbonnage s Framerie:-., Flé nu , La Co mpag11 ic Fr am cncs a) no 10 (Grisœuil) 3 Y' 20 mar~ 1S1i5 Pâturages Georges Corru:< Frameri es J ules FRAl'QUli:T La Bouverie 30î, 300 3 .458 Réunis Bo uverie, Pùturagcs. de Char bo nnage, 

de l'Agra ppe. \\"asmeh, Quaret10n, lklgcs n" 3 Grand Trait) 3 1 20 mars 1885 Fra meries 
à Frameries Cuesmes. H ron . 1o ir- no 2 ( La Cour) 3 20 mars 1885 » 1, 704 h . 25 a . chain, Ciply. Ge'lly, 

no 7 (Crac het) )) Eugies . 3 23 oct . 1S96 
(St-P lacide) 

no 12 (Crac het) 
(St e-.\lath ilde) 

3 23 oct. 18!)6 )} 

no 12(;-.;c,i rchain) 3 20 ma r, ISS5 :slo ircha in 

1 no 5 (Ste-Ca ro- 3 20 mars 18 5 La Bouverie 
l ine) 

1 
1 

c) 11• ' :J (Couteaux) 2 19 juill . !'JI 2 La Bo uverie 
iStc:-Ala thiide) 

{' 
1 1 

1 
1 
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ci 
z 
c::::, 
a: = < 

,.--. ..... 
'-/ 

E-4 z 
~ 
~ 
~ 
r:n 
r:n .... 
A z 
0 
~ 
~ 
< 
" E 
~ 

=,,., 
EXPLOITANTS 

CONCESSIONS 
ou Sociètès exploitantes 

Sièges 1,. 

l 

1 
=============!========== l======:;:==;==="'k 

NOMS , 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

Bonne-Veine, 
à Quaregnon 

142 h. 

Ciply 
à C iplly 
285 h . 

Grand Hornu. 
à Ho rnu 
9îî h . 

Hornu 
et Was mes. 

à \\'asme, 

464 h . ;\ :t . 43 C 

Nord du Rieu 

a 
du Cœur 
Quaregnon 

30ü h 

Ghlin. 
à Ghlin 

2 .309 h 

C01111i!UNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

La Bouveri e , Pitturages , 
Quaregnon 

Asquillies , Ciply e t 
:Vies vin 

St-Ghis lain. \ \/asmuël, 
H ornu. \\·asmcs . T e r-
1re, B.1 u<lour 

Hornu. \ \' a,mes 

Quaregno n , J emappe;, 

<~h lin , Erh isrcul, _\,tas­
nuv-Sa int-.lcan . >lim,· 
:-1.iisièr cs . \l r,ns · · 

. ' OMS 

S ociété métallur­
giq ue d e G orcy 

(charbonnage du 
Fief de Lamb re­
chies) . 

Soci été anonyme 
du C harbonnage 
de H yon-C iply . 

Société c ivile de, 
Usines et \foi es 
de H ouille du 
Grand H ornu 

Société un 011Yn1e 
d u Cha rbo111iagc 
,r li orn u ~t \\' ,1s-
nies 

Société ::111011 \'111C 

<lu Charbo 11 1ia"c 
<lu !\ ord du R i;u 
du Cœur 

S,,cié1é a11 q nv111c / 
des Charhoillla­
gc, du :--: u rd du 1 
F lén u 

SIEGE 

SOCIAL 

Pitturagcs 

Cipl v 

Hornu 

\\/as mes 

<luaregnon 

G hli n 

NOMSOU NUMÉROS li; 
a) en activité 
b) e11 co11sll'll c:f io,z 

011 eu a1•alert sse 
c) e11 ,·éserve 

:l 
"' w 
cf) 

"' < 
..:l 
u 

a) Le Fief 2 
(St- Laurent) 

- - - ------ -
a ) 110 2 . 3 

a) 110 î (Ste-Lou ise) 2 
110 () (Sa inte-

Dési rée) 2 
no 12 2 

-
a) 110 3 2 

(110 3 des \ 'an neaux) 
110 -t 1 

(11° 4 de, \ 'anneaux) 
no cj 2 

(no(i ,~es \ 'a nnea ux) 
no , 1 

(no• Je, \ ' anneaux / 

-
a ) Siège du :,.; ord 3 

- - ---- - - --
a) nn 1 

(IJ Directeu r d u2mear rondisseme nt des Mi nes : M l' fn ; · . . 
. gcn 1e u1 e n chel M. Llel brouck, à Mo ns. 

l 
j 
/-

1 

-

1 

1) 

STATISTIQUES 1231 

a, a, - ;;; 
Directeurs gérants Directeurs des travaux 

a, -d'extraction -C: C: 
c:, ., 
~ 

(P. Cl) w w "" C: z C. 
C) 0 
C: z ë3 :;; 

D AT ES C: 0 t> 0 
0 '" 0 :z. 

des arrétés NOMS 
R ÉSIDENCE 

NOMS 
RÉSIDE NCE "t; E LOCALITÈ 

ET PRÉNOMS ET PRENOMS = ·~ de "C 

e > 
cl asse ment Cl. = 0 

21 no v. 1880 Quaregn on Oscar DEnCLAl' E Pà tura ges J osep h FILLEUL Pâturages 65,930 551 

---
21 ~ep t. 1888 Cipl:, Aril HA>1AlllE Ciply Ernest H AYEZ Ciply 61 ,580 488 

25 8\Ti} 1902 Ho rnu Comte P. DE P aris Henr y SA UVAGE Hornu 

1 

143 ,640 1,063 
~IOLISTIER 

18 ma i 1017 )) 

25 avri 1 1902 )) 

·---
20 mars 1885 \Vasm es Adc lson Wasm es Maurice 8An n 1en W asmes 33î , 600 2,985 

Ann.AS:-:A n.T 

23 oct 1896 Hornu 

20 mars 1885 Wasmes 

20 m ars 1885 Hornu 

- -
Jl juill. ] 91 3 Quat egnon Gasto n LEVÊQUE Qua regno n J u les LESOILLE Quaregnon 74 ,700 5 52 

---
7 10 0 \". 1890 Gh lin 1\l ichel F oNTEYl'E Ghlin J o se ph L EGRAl' D Ghl in 68,550 568 
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CO CO 

il EXPLOITANTS - -• Directeurs· gérants a, a, CONCESSIONS d'extraction Directeurs des travaux - -Sièges 
C: C: 

ou Sociétés exploitantes 
C, Q 

~ 
tn 

"' t:: t;J 
"" ~ -

"' z CL i:l '- C: z = :c: 0 
NOMS, NOMS OU l\UMEROS z DAT ES 

-~ 
0 0 0 

COMMUNES 
SIÈGE r.""I i'iOMS NOMS C"' Q z ~ des arrêtés RÉSIDENCE RÉSIDENCE t) "' 

SlTUATIO~ sur lesquelles elles NOMS a ) en acti vité LOCA LlTÉ 

1 

~ -~ 
et b) e11 co11str11ctio11 ~ de ET PRÉI'iO)IS ET PRÉNOMS s 'étendent SOCIAL ;/) 

0 > 
ÉTElŒUE ou e11 ava/er esse < 

et = c) e11 ,·éserve classement 
0 '-' 

Rieu-du-Cœ ur Quaregnon , La Bouve- Soc iété anonv1nc {luarcgnon a) no 5 (Sans Ca- 3 25 avri l 1~02 Quaregnon Aristid e (luaregnon Gusta1·e R cELLE Quaregnon 62,480 694 à Quaregnon rie, Parnrages, \\"asmes, du Cha rbon.nage 
lotte) BEAU I\AIN 834 h Jemappes, Flénu du Couchant du 

no 2 (Sans Ca- 3 25 aHil 1902 )) 

Fl énu. 
lotte) ) 

Société ano111"me )) a) no -1 (Stc-Désiréc 3 6 juin 1902 )) Emile Id. Hector D Enl\01. y Id. l5î . 7î0 l ,4î7 des Charbonna-
ou la Boulc) HEUSSCI I E~ ges du Rieu du no 2 (Pcttes <fen 2 20 mars 1885 )) 

Cœur et de la bas) 20 mars 1885 )) 
~ Boule réu nis. St- Placide 2 z St-Félix 2 20 mars 1885 )) fil (16 Actions) :s S1-F!orent (\!an- 2 20 m ars 1885 )) 
~ che d'A ppiè,e) ,:n 
,:n 

-~ 

Q Produits. Flénu, Quaregnon . Cues- Société anonyme Flénu a ) no 12 (St-Louis) 2 20 mars 1885 Flénu Léon GRAVEZ Fl<!nu Henri B.u,ART Flénu 353 . 000 3,324 z à Flénu mes. Ghlin, ~Ions, F ra- des Produit, no .20 l 5 août 1898 Quaregnon 0 1,462 h . 60 a . 3~ C . meries . Jemappes no 18 (Ste - Hen- 3 2-1 ,wril 18!JI Flénu ~ 
ri er te) 29 oct. l S!lô )) ~ 

~ n° :?3 (Ste. f.él icité) 2 20 mars 18 5 )) 

no :?5 2 24 fél". 1905 Jema ppes Q 

no :?8 .. ] ~ 

- -Levant du Flénu, Cuesmc;:. t-I ons, Socitté anonyme Cuesmes a ) no -1 2 19sept. 1902 .J emappes Charles Cuesmes M:inin ~lAROT Cuesmes 330 .1 00 3 . 34,;l Flénu. à C:ucsmc, Hyon , Mesvin . Qua re- des Charbonna. n• 14 2 1-1 fé1·. l 896 Cuesmes D EII AI\VENG 2,383 h . gnon . Je1m1ppes ges du Le\'ant du no 17 2 \ 19 sept. 1902 )) Flénu no 19 2 19 sep t. Hl02 )) . 
Heribus 2 12 mars 1918 )) 

c) no 15 2 25 nov . 1892 )) 

Bassin du -(; entre 

Saint-Denis, Havré, Obourg. Soc iété cil"ile Jes l-l ouden g- a ) no 1 1 13 oct. Hl05 Havré i.É0'1 . .\~l>llÉ Houdeng- Alexandre Houdeng- 119,400 915 cê: Obourg. Havré. Saint-Denis Cha rbonnages du Aimerie, :\imeries D ESC A~I PS A imeries a: à Ha1ré Bois-du-Luc 
(in1éricur) Id . 

~ 3 .1 82h. î l a . 2:,c. 
:\ lfred R ICHARD ,1~ j (surface) 

' 1 

-
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STATISTIQUES 1235 

CX) CX) 

EXPLOITANTS .. 
CONCESSIONS Sièges d'ex traction Directeurs gérants Directeurs des travaux 

.;; c:r, - -
ou Sociétés exploitantes C: C: 

"' c:, 

!: 
li) 

"' tàl 
tàl 'C.) c::; 

NOMS OU NUMÉROS 
... "' z o.. 
z DATES = z ::, 5 

NOMS, COMMUNES SIÈGE ~ NOl\IS 0 
(,) "" 

a ) en acti\'ité ~ des arrêtés 
NOMS C: 

'"' 
(,) 0 

LOCALITE RESIDENCE 
.!: 0 z 

SITUATION sur lesquelles elles NOi\l S b) e11 r.:0 11stn1ctio11 "' de RÉSIDENCE ô ~ 

et SOCIAL 011 en ai,a/eresse 
li) ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS 

::, ·i: 
s'étendent < classement 

"C 

ÉTE!ŒUE c) e11 ,·éserve ..J 

1 
~ ::: 

1 u C. 0 

Maurage et i\laurage, Boussoi t Société anonvme i\laurage a) no2 (La Garenne) 2 29 mai Hl03 Maurage Charles BEn:<1En ~1aurage Pau li n Scmurz Maurage 

Boussoit, Thieu, Strépy des Charboirna- (puits nos 3°ct -1) 
1 27 avril 1915 

135,000 1 ,755 

à Maurage gcs de i\1aurage no 3 ~!aric-José 1 
» 

750 h (pui ts nos 5 et G) r 
E:-4 z 
r:i:l 
~ --
r:i:l 
rLJ 15 sept. 1916 Bray Charles r:n Bray Bray-:\laurage Société anon\'mc Ougrée a) no l l Bray Victor Bray 
>-4 de s Charbonna- DEHOUSSE 105 ,510 607 

~ à Bra\' N orn FA LJss E 

z 650 ]1. ges de Bray . (intér ieur ) Td. 

0 
r. Emile Tnot.:SSA RT 

p::: (surface) 

p::: 
< 1 &l 

- 1-

1 
Strépy et T hieu Strépy, T rivièrcs,ThieL~, Société anon,·mc Strépy a ) St-.-\lphonse 1 22 janv. 1897 S trépy Albe rt GENA RT Strépy l Strépy 345,380 

à Strépy \ï lie-sur- Haine. G ott1- des Charbonna- Jules BRENEZ 
2 , 696 

gnies, Hou deng-A ime- ges. Hauts- Four- St-Jul ien 2 
28 ma rs 1913 )) 

3,070 h. ries, Bomsoit, ~!au- nea ux et ü,ines 
rage de Strépy - Bra- Siège de Th ieu 1 

17 oct. 19)3 Thieu Ovide MA:<C!II! Thieu 

quegnies (St-Hen r i) 

- -
Bois du Luc et Houdeng-Goegnies. Société civile des Houdeng- 1 

29 janv . 1897 H oudeng-Ai me- Léon A NDRÉ H oudeng- Alexdre DESCAMPS H oudenn- 1 

Trivières réunis H oudeng-Aimeries, Tri- Charbonnages du 
a) St -Emmanuel 22 janv . 1909 )f [ries Aimeries (i nté ri eur) Aimerie~ 

~ àHouden g-,\ imeri es vières, Strépy, La Lou- Bois-du- Luc 
Aimeries St - Patrice 1 21 oct. 1904 Trivières Alfred RICHARD 

I.e Quesnoy 1 228 , 050 1 ,590 
2,084 h . "ière 

(surface) id . 

' 1 
,..., " ...... 

1 

1 
'--' 

1- La Louvière La Lom·ière, z St-\ 'aast, Soc iété a non Y me La l.ouvièrl! LIJ et Haine-St-Paul Jcs Charbonna- Section 
::l!i:: Sars- de La Lou- de La Louvière : 28 avril 1893 La Louvière Emu: Unn,11N La L ouvière Edmd SPEU IANS La Louv ièr e ( 
LIJ Longchamps 

ges 
a ) nos i -8 Léopold 

. ! 6 sept. 1889 Saint-Vaast 
en " ièrc Sars-
en ù La Louvi ère 

et 1 li 

Q l , 102 h. 16 a. 
Longchamps nos ~- 10 (St-Vaast) 120<\,600 2,066 

z 

!~ 
Section 22 août 1916 La Louvière 

de Sars-Longchao1ps 
1 23 mars 1885 l) 

nos 5-6 
no 1 (Bouvy) s~ 

1 
(l ) Directeur du 3me arrondis,emen t des Mine .. 

s . M. l Ingenieur en chefE. Li r.otte , à fharle1oi. 
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EXPLOITANTS 
CONCESSIONS 

E,-4 z 
~ 
~ 
~ 
{'1 
rn .... 
A z 
0 
~ 
~ 
< 
~ 

ci 
z 
C) 
QC 
a: 
< 
u 
C'? 

1 

NOMS , 
S!TU . .\T!ON 

et 
ÉTENDUE 

Mariemont. 
Bascoup. 

à /Il orlanwelz 
-1,432 h. 55 ::t. 32 C. 

Charbonnages 

1 

1 réunis de 
Ressaix, Leval 1 

P éronnes. 
Ste-Aldegonde 

et Houssu 
a Ressaix 

3,231 h . 62 a. -1 ::l C. 

Boi s de la Haye. 
à Anderlues 

1,469 il. 

Beaulieusart. 
i. Fontaine-

l"Evéqut: 
884 h. 50 a. 

1 • 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s"étcndent 

Bellecou rt, Bois- d" l-lai-
Ill!, Carnières, Cha-
pelle - lez-Hcrlaimont, 
Fayt-le?.-:-;èneffe, For-
chies - la- !\!arche, Go-
dan·illc. Gouy-lcz-Pié-
ton, Haine - St - Paul, 
Hai ne - St· Pierre, La 
Hestre. La Lou,·ii:re, 
l\!anage . .\! on t - Ste -
Aldcaondc. !\lorlan-
wclz.' Piét0n . Souvr<;t, 
Trazegnies 

Andcr lu<:s, Binche, Bu-
vrinnes , Epinois. Hai-
ne-Saint-Paul. Haine-
St-Pierre. Leval-Tra-
hegn ies, !\! ont-Sainte-
Aldegondc, · Morian-
wclz: Pérennes. Res-
saix. St-Vaast, \\"au-
drcz. 

Anderlues , 1 .eval-Trahe-
gnie:,,, Epino is, !\!ont-
Ste - Aldegonde, Pié-
ton, Carnières 

Fonta ine-!' Evéque, An-
dcrlu~, . Leernes, Lan -
dclies 

ou Sociétés exploitantes 

SIÈGE 
N011S 

SOC IAL 

Soc iété ::tnonrme !\!orlanwelz 
des Cha rbonna-
ges de .Marie-
mont-Bascoup 

Société anonyme Ressaix 
des Charbonna-
ges de Ressaix, 
Leval . Péronnes 
Ste - ,\ ldègondc 
et Gcnck · 

Société anonvmc 
des Houillères 

Anderlues 

d' Anderlues 

Société an om·me Fontaine-
des Charbonna- l'Evéc1ue 
ges de Fomaine-
!'Evéque 

Sièges 

-
NOMS OU NUMÉROS ~ c:: 
a) en activité . ~ 
b) e11 co11stn1ct1011 

1 

~ 
011 e11 a 1,a le,·esse < 

c) c11 r éserve c3 

Section de Marlemont 
a) St-Arthur l 

La Réunion l 
Ste-Henriettc 1 
Le Placard l 
St-Félix 1 

c) St-Eloi 1 

Section de Bascoup 
a) no 4 1 

110 5 1 
no (i 1 
no 7 1 

c) Ste-Catlzcri11e ~" ·:, 

-
a) 11° 1 (Ressaix) 2 

Le,·al 2 
no 2 (Sain te- 3 

Aldegonde) 

St -. .\lbert 2 
Stc-Barbc 2 
Stc-:-Slaric 2 
Stc-Elisabeth 1 

nos 8-9 (Houssu) l 

• d'extraction 

1 

1 

DATES 

des arrêtés 
de 

classement 

16 sept. l 8fl8 
29 janv. 1 97 
16 sept. 1898 
10 juin 1890 
31 oct. 1889 
9 oct. 1891 

25 avril 1902 

25 avril 1902 
2[1 avril 1902 
25 a,,ril 1902 

20 mars 1885 

LOCALITÉ 

i\!orlanwelz 
)) 

)) 

Carnières 
Hai ne-St-Pierre 

Carnières 

Chapellc-lcz­
Herlaimont 
Trazecnies 

Piéto n 
Chape! le-lez­
Hcrlaimont 

)) 

27 a vri 1 1900 Ressaix 
20 mars 1885 Leval-T rahegnies 
20 mars 188[; i\ lont-St-A lde-

12 sept. 1890 
20 mars 1885 
27 avril 1900 
13 août 1918 

3 mars 18P3 

gonde 

Péronnes 
Re ssaix 

Péronnes 
)) 

Ha ine-St- Paul 

C harle r o i 
Bassin de 

20 ma rs 1885 Anderlues 

2 28 nov. 189[, )) 

a) no 2 3 16 juil!. 1897 )) 

no 3 3 20 mars 1885 )) 

n° 5 2 
c) n• 4 t '-

F ontaine-l'Évê--- 7 mars 1890 

3 7 mars 1890 )) [que 
a) n• 1 27 mars 191 7 Leernes 

2 
3 no 2 

no 1 

1 

b 

STA TISTI QPES 

Directeurs gèrants 

NOMS 

ET PRÉ!S"OMS 

Léon Gcti<on·E 
Directeur 

général 

RÉSIDENCE 

Bellecourt 

Directeurs des travaux 

-------

NOMS 

RÉSIDENCE 

ET PRÉN OMS 

.Joseph \ \lu1LLOT Morlanwelz 

1237 

c:o c:o 
;;; ;;; 

~ C: 
Q 

~ 
V) 

V> ~ 
~ 'C) ~ ~ z C. ;: C: z c:; 

C: 0 '-' <5 -~ r,- c:, :!: 

ô ~ 
::, .:? 

"O 

~ j: 
o. 0 

776,020 6,621 

- -----•---- ---

Evence CorrÉE 
Administrateur­

délégue 

Camille R1c11m 
Di r ecteur­

technique 

Jules Got·v10,: 

Eugène LAGAGE 

Bruxelles Georg. Fo:nAtsE 

Georges LEJtEt:\\" 

Res~~ix 

Anderlues Emi:e MtcHAUX 

Fontaine- Lucius LA URE~T 
)'E vêque 

-

R essaix 

Péronnes 

Haine­
St-Paul 

Anderlues 

Fontaine-
l'Evèque 

543,700 3 ,859 

191,950 1 ,523 

175,000 1,330 
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CO CO 

EXPLOITANTS 
;;; ;;; 

CONCESSIONS d'extraction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -
Sièg es .. C C 

ou Soc i étés exploitan tes 
.. "' "' 

~ 
en "' t:;: 
l:l "" z o. ii5 c:, 

C: z ü :; 
NOMS, NOMS OU NUMÉROS 

E- DATES 0 0 0 
COMMUNES z NOMS NOMS C: E- 0 z 

SIÈGE Cal .:! 
SITUATION sur lesquelles elles NOMS a) en activité ;2 çies arrètés LOCA LITÉ R ÉSLDENCE RÉSLDENCE ü ~ 

et ~ de ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS 
::, .~ 

b) ell co11str11ctio11 "O ~ 
ÉTENDUE s'étendent SOC IAL 0 11 ell avaleresse 

en 0 

< classement è: 0 
c) en rése, ·ve ë3 

E,-1 Courcell es Courcelles, Trazegnies, Société 20 mar s 1885 Courcelles Léon G uti<OTTE Bellecou rt J osP.ph GRAD Courcelles 258,000 2, 19G 

~ 
anonnne Courcelles à Courcelles Gouy-lez-Piéton des Charboii na-

a ) no 3 ! 
f 

20 mars 1885 )) Administrateur -

~ 
429 h. 75 a . 56 C. Ïcs de Conrcclles- n° 6 sg 20 mars 1885 )) délégué 

ril ord 110 8 

00 
00 .... -
A Nord Courcelles, Souvr et, T ra- Société anonyme 21 avril 1889 Courcelles A Ibert Tul\LOT Roux Syl\'a ~lathieu Courcelles 253,200 l. 662 

z de Charleroi zegnies, Fo rchies-la- des Charbonna-
Roux a) no 2 1 20 mars 1885 )) 

0 à Courcelles Marche, Roux ges du Kord de n° 3 2 20 mars 1885 )) 

1 ~ 927 h . 80 a. 89 c. Charleroi no 4 S" 10 mars 189!) Souvret ::, 

~ 1 < 110 6 1 
1 

°' 
Monceau - Fon- Monceau s/Sambre , Pié- Société ano1l\'me ~lonceau- 20 mars 1885 Piéton 

( Michel Voms taine. Martinet ton, Roux, Courcelles, des Charboi1na-
a ) n• 17 2 s/Sambrc 20 mar s 1885 Forch ies-la-Mar- Fo rchies-

et Marchienne Landelies, Goutroux, ges de Monceau- no 8 ) 
n• 1 ! 2 la-Marche 

à Monceau Souvret, Fontaine - Fontaine n° 2 20 mars 18 5 )) [che 
s/ Sambre J'Evëque, Forchies- la n° 10 2 Edgard SrntN 

Monceau 

4,083 h. March e, Trazegnies, 
) s /Sambre 

1 

::l21 , 300 2 , -1 25 ,....._ - Carnièr es, Chapelle- 20 mar s 1885 Gout roux 
~ n• 14 lez - Herlaimont, An- 2 20 mars 1885 M0nceau s/Sbrc Léon CA:-t\'ET Monceau 
E,-1 der!ues , 1'.larchienne- n° 4 2 20 mars 18 '5 Marchienne s/Sambre 
z au-Pont, Leernes, no 18 (Providence) 2 w Montigny - le - Ti llenl ~)avril 191S id . 
~ Marcinelle et Mont'. no J () 2 w sur - Marchienne . 
00 
00 - ~- --- --- - -.... ---- -- -
A 

----- --- 1 -- - -z Forte Taille Montigny - le - T illeul. S~cié1é anonyme 2ï juin 1902 MontiÎny-Je- Charles Montigny- Edouard Mon tigny- 37,070 340 

0 à Montigny- 1'1 onceau-sm-Sam bre 1-ranco- Belge du 
1'1ontigm·- a ) ,\\'c11ir 3 Til eul MARCHANT le-Tilleul DEl,CUVELLEl\lE le-Tilleul 

ti:l le-Tilleul Marchiennc - au. Pont' le-Tilletil 30 a\'ri l 19 18 « 

ti:l 854 h . 78 a . 26 C . Landelies, Marbaix-la'. 
Charbonnage de 

Espinoy 2 

1 < T our 
F orte Taille 

" -.:Il 

__ , 
- Gosselies Adelson Qu1:>ET G osselies 75,350 Grand Conty Gossel ies. Jumet, Vies- Société anonyme 20 mars 1885 Gosselies Carl CASSART 691 

et Spinois. \'ille, Thiméon Gosselies a) Spinois sg 20 mars 1885 « 
à Gossel ies \Vayaux, Ransar; 

des Charboirna-
Cl ges de Grand St-Henr , sg 

1.469 h. 88 a . Heppignies Conty et Spinois 

ft 

( ]) Directeur du 4me arrondisse ment des Mines. M l' 1 · . 
· · ngenieur en chef J L b . 

· e acqz, a Charler oi 

b -
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1 
a:, a:, 

1 
EXPLOITANT S a, a, 

CONCESSIONS Sièges •t d'extraction Directeu rs gerants Directeurs des travaux - -1 

ou Sociétés exploitantes ::; C: 
1 "' 

1 

~ rn Vol ~ 
<il 'C) a:; 

1 "ëj z e- al 

NOMS OU NUMÉR OS 
E-< C z ~ ~ NOMS, COMMUNES z DATES 1 NOiIS NOMS .~ 

0 (.J 0 
SIÈGE ::,:: 

E- Q z 
a) en activité 2 des arrêtés 1 LOCALITÉ R ÉSIDENCE R ÉSIDENCE "' SITUATION ,ur lesquelles elles NOMS til ~ ~ 

b) e11 const1·11cti o11 rfl de "' et en ET PR ÉN0~1S ET PRÉNOMS -0 "i: 
É TENDUE s"étendent SOCIAL 011 e11 avale1·esse < E > 

..J classemem c5 c) en réserve u 1 Q. 

1 Centre de Jumet, J umet, R oux. Gosselies, Société anonyme Jumet a ) St-Quentin 1 20 mars 1S85 J umet :V ictor T11.. MA~ Jumet Georges J umet 96,390 539 
à J umc:t Courcelles . des Charbonna- St-Louis l lï oct. 1902 )) MA UGON 

860 h . 64 a . Îes du Centre de 
umet 

t . 

1 -
Amercœur, Jumet, Roux, Monceau Société anon\'me J umet a ) Chaumon-! no l 20 mars 1885 Jumet François Jumet Charlot DETHA YE J umet 175,490 1, 521 à Jumet s/Sambre des Charbonna- ceau n• 2 l I G11.LJEAUX 398 h. ges d'Amercœur . Belle-Vue l 20 mars 1885 )) 

Naye à Bois l 11 sept. 1885 Roux 

E-t 1 
~ - -· - -- - - -

B ayemont Marchienne-au-Pont Sociét é anonyme Marchienne a ) St-Charles 2 20 mars 1885 ~larchienne Léon NAVEZ Marchienne Arthur LAUIIENT Ma rchienne 85,000 666 ~ et Chauw à Roc, des Charbonna- St-Auguste 2 20 mars 1885 )) 

fil à Marchienne ges de Mon- c) St-H e111·i 2 20 mars 1885 )) rn 197 h . ceau - Baycmont 

1 

rn 
et Cham\· à R oc . 1 .... 

A 

1 

z 
0 - - - -
~ -Sacré-Madame. Dam premy, Charleroi Société anonyme 20 mar s 1885 Charleroi Loui s Ro1s1N Dampr emy Pierre V ANNESSE Dampremy 140,900 1,003 ~ à Dampremy Mardi ien ne-au-Pont des Charbonna-

Dampremy a ) Bla nchis,e rie 2 < 249 h. 35 a 95 C . gcs de Sacré-
Des Piches 2 

20 .mar s 1885 Dampremy 
St-Théodore 9 

~ X!adame ~ 

20 mars 1885 }) 

c) .\léca niq11e 2 
~ 20 mars 1875 )) 

-Marcinelle-Nord Charl eroi , Couillet , Mar- Sociét~ anonyme Marcinelle Couillet Nestor EvRAIU) Marc inelle Nestor FoNTAllŒ Marcinell e 185,700 l ,500 à Marcinelle cinel!e, Mont s/ Mar- des charbonna- / no 1 (Fies-1 3 20 mars 1885 
1,981 h. 41 a . chienne, Marchienne ~esde ,\.larcinelle-

a ) no 4 no 2 taux) 
3 20 mars 1885 Marcinelle 

Lover val,M ontign1·-1e'. ord. no 11 20 mars 1885 >) 

T illeul · n° 12 3 
22 août 1913 Cou illet 

1 
no 5 (Blanchis- . 

1 

3 Marcinelle serie) 3 7 avri l 16J(i 
no 10 (Ce ri sier) ... 

1 

[ 
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CONCESSIONS 
EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 
Sièges d'ex i;. 

~O~IS, 
SIT UATION 

et 

ÉTEND UE 

E-4 Bois de Cazier, z M a rc inelle et 
r:i:;i du Prince 
::S à '.\la rcinelle 

COMMUNES 

sur lesque lles elles 

s'étendent 

Ylarcinelle . Loverval , 
Ja mioulx. 

SIÈGE 

NOMS 
SOCI AL 

Société a nonyme Ju met 
du Charbo nnage 
du Boisde Cazier 

NOMSOUNU~IE ROS ~ 
w 

a ) en activité @ 
b) e11 co11st r 11ctio11 rn 

011 e11 ava ler esse ~ 
c) e11 ,·éserve d 

a) St-Charles 3 

r:i:l 688 h. 5 3 • 75 C • 1----- ----- -1------ --1-----1--- -----1-
rn rn .... 
Cl 

~ p:: 

Masse 
et Diarbois , 

à Ransart 
588 h . !!2 a. 

p:: 
<f!I- - - - - -

Cha r leroi. 
(Charbonnages 

R éuni s de) 
~ Char leroi 

î 85 h . Sî a . 5 c. 

Charbonnages 
R èunis du 

'-' Centre d e Gilly. 
àGilh· 

224 h. ~6 a. 

Appaumè e-R a n ­
sar t . B ois du 
Roi et Fonte­
nelle . à Ransart 

695 h . 69 a . 94 C • 

i.e Masse 
Saint-Fra nçois, 

à Farciennes 
305 h . 9î a . 88 C . 

Ransart. J umet, Heppi­
gn ies. 

Société anon yme Ra nsart 
des Charbonna· 

Cha rlero i, Dam premy, 
r.. lontign1·-sur-Sambre 
Lodel insart, Jumet: 
Gilly . 

ges de Masse-
Diarbois . 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges Réunis(Mam­
bourgJ 

\ 
Gilly, Montigny-sur-Sam-

bre, Char leroi ' 

Ransart, Heppignies, \\"an 
genies, Fleurus 

F arciennes 

Soc ieté anonyme 
\ des H oui li ères 

Uni es du Bassin 
de Cha rleroi 

Cha rlero i 

G ill y 

a ) no ·1 
no 5 

a ) no 1 
110 2(/1113) 
no î 
no 12 (/II B) 

110 2 (S F) 

Hamen de , 

a) Vall ées 

St-Be rna r d 

----
---· OLI 
a) St-François 

no l 
Sa in te p uuline 

(!) Directeur du 5me arrondis;sement des Mines. M , . . 
. . l l ngen1eur en chef L. Dt boucq , à Charle roi . 

2 
2 
l 
z 
2 

1 

Il 

2 
2 

l 
1 
1 
1 
1 

--

' 

" 

traction 

D AT ES 

de~ arrêtés 
de 

classem ent 

20 mars 1885 

1 c r aout 1902 
13 mars 1906 

20 mars 1885 
20 murs 1885 
20 ma rs 1885 
20 mars 1885 

20 ma r s 1885 

12 jan \' . l 900 

18 déc . 1896 
18 d éc. 1896 

23 oct. 1903 
12 fé\' . 1886 
23 oct . 1903 
23 oct. 1903 

\ or jui l!. 1898 

26 sept 19 13 

STATIST IQt:E S 1243 

a:, a:, 

;;; -
Directeurs gérants Directeurs des travaux 

a, - -
a; C: ., 
~ 

:n 
"' 

, .. 
w .., p:; 

C) z C. Q 
C: z ê3 ô NOMS NO.liS C: 

0 (,) 

.=! 
E-< 0 z 

LOCALITB RÉSIDENCE RÉSIDENCE ê, ~ 

ET PRÉNOMS E T PR ÉNOMS ~ .!: 
0 

;; 
0: :::, 

0 

Maraincllc F rançois 

1 

J umet 
GlLLIEAUX 

Charlot ÜETH.n-E J umet 136 , 800 .j~ 1 

Ransart Char les 8A UCHA U Ra nsart Victor POTTIER Jumet 11(1 ,630 686 
Jumet 

- -
Charleroi Alfred SourAttT Mont-sur- Charles Ch arleroi 33' ,GOO 2. 349 

)) 1'!archienne f RM,ÇOIS 
Lodel insart 
Charl eroi 

Lodelinsart 

J umet 

1 

\ 1'lauricc Gilly 1 MtCHEL Gilly 125,200 fh?O 
)) 1 

R ansart He nr i H ARZÉE Ransart 
Fleurus 148, ~00 968 ,, 

) L éon H ovo1s Gilly Joseph Lt:<ARD Fleu rus 
Ra nsart 

. 
- -- - -

Farciennes Emile 
GOUVERNEUR 

Farci enoes 8 1, 601 631 

» 

) 
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EXPLOITANTS 
CONCESSIONS 

ou Sociétés exploita ntes 

NOMS , COMMUNES Sll~G E 
SITU ATION sur lesquelles elles NOMS 

et SOCIAL 
ÉT ENDUE s'étendent 

Gra nd Mam- Montigny-sur-Sambre, Société anonyme 
1 

Montigny-
bourg et Bonne· Charleroi des Charbonna- sur-Samb re 

Es pérance ges du Grnnd- 1 
à Ma mbourg Sa-

M ontigny-s/ Sam b re b lonnière , dite 
225 h 98 a. 53 C. Pays de Liége. 

Poirier Charleroi. Mont igny-sur- Société anonyme Montigny-
à Monti gny-sur- Sambre, Marcinelle des Charbonna- s/Sambre 

Sambre ges du Poirier 
2:n h. 80 a . 

r-4 z 
~ ---

~ 
~ Noël, Gilly Société anonyme Gilly r/:J a Gilly des Charbonna-r/:J .... 209 h. gesde Noël-San 
A Cul part z 
0 
~ 
~ 
< Trieu-Kaisin Chât.elineau, Gilly, Mon- Société anony me e à Châte lineau u gny-sur-Sambre Châtelinea u s des Charbonna-If) 733 h. 13 a . ges de Trieu-

Kaisin 

Boubier, Châtelet, Bouffioulx Société anonyme à Châtelet Châtelet 
448 h. 81 a . du Charbonna -

ge du Boubier 

1 

Siège 

... ' NOMS OU NUMÉROS z 1 

:: 1 a ) en act ivité "" ·~ 
b) e11 co11stn1c:tio11 rn 

rn 011 e11 a va le,·esse -< 
c) e11 ,-éserve ..:l 

<..) 

a) Résolu 2 
Ste-Zoé 2 

-

a ) St-André 2 
St-Charl es 2 

-
a) St-Xa,·ier 2 

-
a ) Sébastopol no 4 2 

2 Duchèr e n° G 
Pa,·s-Bas n° 8 2 

Mouli n n° 1 2 

C) 11° IO 
2 

-
' 

2 a) no 1 
n° 2 

2 

~ 

STATISTIQUES 

d'extraction Directeurs gérants Directeurs des travaux 

DATES 

de, arrétés 
de 

cla~seme nt 

LOCA I, ITI:: 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

20 mars 18 '5 :.lontigny s/ Sam- Nestor ÜEULt:< 
20 mars 18.35 » • L bre 

20 ma rs l 85 Montigny s/Sbre Alfred NAvEz 
20 mars 1885 » 

29 janv. 1897 1 Gilly 

20 mars 1885 Châtelineau 
20 mars 1885 Montigny s/Sbre 
20 mars 1885 Châtel ineau 
29 janv. 189î Gilly 
20 mars 1885 Châtelineau 

F ernandSTOESSER 

Anselme 
8 A1Lt.EUX 

RÉSlDENCE 

Montinny­
s/Sambre 

Mont igny­
s/Sambre 

Gilly 

Châtelineau 

NOMS 

ET P RÉNOMS 

J osep h 
~ ~GLEllEllT 

Léon RonERT 

Albert BoN~ET 

RÉSIDENCE 

~lontigny­
s/Sambre 

Cha rleroi 

Gilly 

Ernest MoNsEu Chîitelineau 

20 mars 1885 
20 mars 1885 

Châtelet 
)) 

Juu :s HENtN, Farcie nnes GeorgesFRESON Châtelet 
administrateur-

délégué 

1245 

00 00 
;;; ;;; 
C: C: 

"' "' 
.l!? "' "' t,l 

t,l 'G) 
~ ~ z Q. l'Q 

C: z = 
0 

() :a 
= () 0 

~ 
... c:, z 

() f 
= ·~ "C 

:: == o. è5 

90 ,î60 852 

123.400 l ,Oîl 

81, 380 388 

337,048 2, 167 

6î, 160 535 
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' 
"" "" EXPLOITANTS 

Sièges 1 
.;; .;; 

CONCESSIONS d'extraction Directeurs g érants Directeurs des travaux - -
ou S ociét és exploit antes C: C 

"' c:, 

~ "' "' !:J 
Cal "" i:: 

"' z C. 
a:) 

NOMS OU NUMÉROS 
f-, C: z 0 ;;: 

NOMS , COMJIJUNES SIÈGE ~ DAT ES C ~ 
t.) 0 

NO~JS NOMS - o 
a ) en activité _,! z 

SITUATION sur lesquelles elles NOMS 
G des arrêtés LOCALIT É R ÉSIDEl'.CE g ~ 

b) e11 co11str11ctio11 Cal R ESIDENCE 
et "' de PR ÉNOMS PR É:NOJIJS ·~ 

~ TENDUE s'étendent SOCIAL 011 e11 ai1aleresse "' ET ET -0 
-< e :: 

c) eu l"éser ve u 
classement "- c5 

N ord de Gilly Fleurus, Gill\·, Chateli- Société anom·me 1 Fleurus a) no l ] 29 janv. 1897 Fleurus Henri FEnAUGE Gilh· J oseph DoFsY 

1 

Gilly Gô,600 3'4 2 
à Fleurus neau , F arcien nes du Charbomiage 1 

] 55 h . 85 a . 60 C . du Nord de 
Gilly 

~ 

- -
B ois Comm una l Fleurus Soc iété anon,·me F leurus a) Ste-H enriette ] 20 mars 1885 Fleurus Nestor D EUu s J\ lom igny- J os. ENGLEDEHT J\ lontigny- 7 1 , 4 l 5 379 

de Fleu rus du Charbonna- sur-Sambre sur-Sambre 
à Fleurus ge du Bois Corn-

89 h . 56 a. 37 C. munal 

- --~ z Gouffr e Châtelineau, Gilly, Société anon yme C hâtelineau a) no 9 l }cr avril 1904 Châtelineau He nr yT tLLE~., Ns Châtelineau Emile H ALLOT C hâtelineau 215 , 000 1 ,615 
~ à Châteli neau Pironchamps des Charbonna- n° 7 2 20 mars 1885 )) 

::s 729 h . 89 a . 4 Ü C . ges du Gouffre n° 8 l 20 mars 1885 )) 

~ b) lfO 10 ne. )) 

fil 
fil - ·- - ----- ·· - - - -.... -A Ca rabinier Châtelet Société anonyme Pont de Loup J ean VELINGS Pont de Loup Auguste SCOHY Pont de Loup 128_, 350 737 z Pont de Loup a ) no 2 ] 20 mars 1885 
0 Pont d e L oup et Pont de Loup ; des Charbonna- 20 mars 1885 Châtelet 

à Pont de Loup no 3 ] 

~ ges du Carabi-
~ 595 h . ~ 0 a. 81 c. nier et Pont-de-

< Loup-Sud . 

ü, -
Ormont . Châtelet, Bouffioulx Société anonvme Châtelet 2 20 mars 1885 Bouffioul x Octave JAooT Br uxell es · Oscar R ENARD Châtelet 44 , 950 367 • 
à Châtelet du Charbonnaoe a) St-Xavier 

2 I O mars l !H l Châtelet Administrateur-
776 h . 8 a . 39 C . d'Or mont 

0 Carnelle délégué 

1 
----P eti t Tr y , Lambusart, F leurus. Société anonyme Lambusart 1 29 janv. 1897 Lam busart François Lambusart E loi LECLERCQ Lambusart 67,914 520 

Trois Sillons Farciennes des Charbonna- a) Stc-M.ari e LEDORNE Sainte-Ma rie 
Défon cement e t ges du Petit-Try 
P etit Houilleur 

réunis 
à L ambusart 

528 h . 45 a. 77 C. 
) 

! i 
! 

J. 
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1 --
a, a, 

1 
EXPLOITANTS - ;;; en CONCESSIONS d!ex tr action Directeurs gérants Directeurs des travaux - -Sièges C: C: ou Sociétés exploitantes 0 G) 

en 
<I) , .. 

2 t,J 

z '4> p::; 
'ë; Q. 

1 

1 z = Q 

NOMS OU NUMEROS 
... 

1 C: 0 c., :2 NOMS, z DAT ES ,.. c., 0 COMMUNES 
NOMS NOMS C: 0 SIÉGE Cal 

0 z SITUATION 
sur lesquelles elles a ) en acrivit.é :;;: des arrêtés 

LOCALITÉ R ÉSI DENCE RÉSIDENCE 
:;; E N OMS Cal c., -~ b) c11 ,:011st,·uc tio11 de = et rn 

ET PRÉNOMS ET PRÉN01'IS -0 ;; ÉTENDUE s'étendent SOCIAL 0 11 c11 avalcrcsse 
en 

0 < classement 
0: 5 cj e11 réserve ~ u 

Roton. Farcie nnes, Fleurus 
Ste-Carherine 

20 mars 18 5 Farcien nes 

1 
Armand Farciennes 86,800 607 Sainte-Catherine a ) I L< t.: IU, :-:T à Farciennes Société a non 1·me 

o u Mécaniq ue 
I 11 mars 1 87 )) 

403 h. 34 a . 37 C. des Charbonna- Auln iats 

ges réuni s de T a mi nes > } R.oton , Farcien- \ïctor T 11tl\A:>: T amines E-i ncs, et Oignies- - ------\ 1 -ldmi,.im; ""'"· --z Aiseau- Oignies, Aiseau, Roselies Aiseau 
20 mars 1885 Aiseau oelegue) Amédée Aisea\\ 

1 
89,000 

1 520 r.:1 à Ai~eau a) no 4 l 
2 aoCtt 1895 ScHEFFë 0 •

1 

)) ~ 567 h. ]4 M . 47 C. no 5 St-H enri l .. ,o 

1 ,. r.:1 

1 
UJ - -----

_,, 
UJ -

f 366 Il 
.... Bonne Lambusa rt Société anonyme Lam busart Edmo nd Lambusart 55,400 A Lambusart 1 20 mars 1885 Lambusart Auguste 

' 
z E spérance des Charbonna-

a) no 1 
~JEI LU.UR VtGXERO:>: 

0 
à Lambusart ges de Ho nnc-

~ 11 5 h. Espérance 
~ 
< 1--
" 

Te1·gnée. Aiseau - Pont Je Loup. Presl es, Société anom·me Farciennes a ) St-Jacques o u 20 mars 1~85 Farciennes Jules HE.',JN Farciennes Edmond T11rs F arciennes 60 ,167 456 lÔ Presles. Aiseau . Farcien nes, du Char boniiaoe 
à Farciennes Roselies. d 'Aiseau-Presl~ T erg née l { .\dm1nistrareur-

588 h . -~5 a 53 c. Panama o u 16 mars 1888 Roselies délégué) 
Roselies 1 - -- -Baulet. / W anforcèe- Raulet Société anonnne Au velais 20 mars \Vanfcrcec· Omer I .AltOIOTTE Auvelais Alfred Mo:-:1:-: Velaine-sur- 55,718 410 à \Vanfercéc·liaulet Fleurus. Moignelée des charboi111a-

a ) Ste-!3arbc sg 1885 
Sambre 650 h llaulet 

ges E lisabeth 

g 

l~assin d e Nam1t1· 

Tamines. Tami1~:s, Moignelée, Société 
T amines ,\lath ieu l.1 ESENS Tamines Bernard VENOY Tamines 130,870 33 à Tamines Keum1 ee et Velaine anonvme Tamines a ) Stc..Eugénie 1 2 oct . 18913 ..-.. 6571-'. 7 1 a O!) c. des Charbonna-

$te-Barbe l 28 juin 1900 ...... 
ges <le Tamines '-' 

en 

1 

Cl) 

ë5 
:z 
c:::, - - -cc Auvelais- Auvelais Société Omer LA>lDIOTTF. Auvelais Alfred 1\ lo:m, \'elaine-sur- 44,790 315 cc Saint-Roch. anon,·me Auvelais 1 2 oct. 1S9ô Auvelai s 

Sambr e c:z: des Charboirna- a) no 2 
~ à Auvelais 

gcs de St-Roch- ~ (&) 398 h. 71 a . c) no 1 
ne. » 

1 

Auvelais 

1 

(1) Directeur du 6me arrondissemen t des Mines· M l' ! · . 
. . ngen1eur e n che f G. Bochko ltz, à N amur. 

+, 
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1 

~ CO CO 
EXPLOITANTS ;;; -en CONCESSIONS Sièges d'extraction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -ou Sociétés exploitan t es C C 

G) ., 
2 "' "' (,J 

(,J "" i:; 

1 
ë z Q. 

~ <" = NOMS , NOMS OU Nml i;;R OS z C z 0 ::2 COMMUNES DATES 0 0 0 SIÈGE ta) NOMS NOMS ,:: r,- 0 
a) en acti\'ité ~ des arr ètés .:! z SITUATION sur lesquelles elles NO~IS LOCALITÉ RESIDENCE RESIDENCE ë ~ 

et b) e11 c:011st1·11ctio11 ;ji de PRÉNOMS PRÉNOMS = G) 

s'étendent SOCIAL 
cfJ ET ET "O ·;: 

ÉTENDUE 011 e11 a 11a le ,·esse < classement ~ > 

1 c:) c11 réserve ..J = u n.. 0 -
F alisolle. Falisolle, Tamines, Fosse. Société anon"me Falisolle a) Réunion 1 19 nov. 1915 Fal isolle Emile HERPIN Falisolle Emile C11APEAux l Falisolle 78,850 682 à Falisollé Aisemont et Le Roux du Char boniiage 

651 h . 14 a . 03 C. de Falisolle 

r H am -sur-Sam- Ham-sur-Sambre, Société Ham-su r- 2 oct. 1896 Arsimont Armand Jon1s Moustier- Division Arsimont ) anonyme a ) Arsimont no 1 I bre, Arsimont Auvelais, Arsimont des Charbonna- Sambre Galerie Castai- sg. 24 oct. 1884 Ham s/Sambrc sur-Sambre d"Arsimont 

li 
et Mornimont, i\lornimonr, Aisemo~r ges de Ham-sur- gne. Paul VAN H ASSEL 
Franière et et Fran ière. Sambre et Mous- Ste-Flore J 21 sept. l 900 )) 

D eminche. t ier c:) Godronval ne. 1 21 sept. 1900 )) Division de Ham-sur-
109,010 979 à Ham-sur-Sam bre 1 2 oct. ] 89ü Arsi mont Ham-sur-Sambre Sambre 

1,627 h. 88 a . 10 c. 110 2 d' A rsimoJ1I 
1 2 oct. 1896 H am-s/ Sambre Edouard 

~ St- , l lbe ,·t 
1 

CAUDRON fil 

l fil 
~ 

A z - - ---
0 

Le Château, Namur J oseph Dunois ~ Namur Société ano1wme Namur sg 2 oct. 1896 Namur Arthur DEFOSSE Leuze- 310 5 
~ à Namur Charbonn ière du 

a ) Galerie Longchamps 
~ 206h.40a. Château 

te 

- .. - --
Basse- Namur Paul VAN H ASSEL sg 2 oct. 1896 Namur Prosper Namur Adolphe JADIN Namur 360 9 

Marlagne, Namur a) Galerie VAN H As, EL 
à Namur 

].J3 h . 99a. 19 C • . 

- --
Stud-Rouvroy, Andenne et Sclayn Georges HEUZE sg 2 oct. 1896 Ande nne Geor ges HEUZE Ixelles Victor MATHIEU Andenne 4 ,990 37 

à Andenne Andenne a) Stud Bonneville 
328 h . 98 a. Industriel, Auvelais sg 

1 

2 oct. 1896 
c) R o111•roy 

~ 

r 
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CONCESSIONS 
EXPLOITANTS 

Sièges 

.... 
z ..... 
:E ..... 
en 
en 
i:5 
z 
c:::, 
a: 
a: 
<r 
Q 

c.o 

NOMS, 

SITUATION 
t:t 

ÉTENDUE 

Groynne . 
à Andenne 

209 h . 29 a . 04 C. 

Muach e, 
à Haltinne 

102 h. 15 a. 

E s pérance, 
à \ \ ·an?.c , 

422 h . 

Couthu in , 
à Bas-O ha , 

l ,068 h . 53a. 

B ois de Gives 
et S ai nt-Pa ul 

à Ben-Ah in 

388 h. 76 a. 

Halbosart-
Kivelterie. 

à Villers-le-Bouill et 
288 h . 

l () Directeu r du ïe 

ou Sociétés exploitantes 

COMMUNES 

sur lesquelles e lle~ 

s'étendent 

Andenne et Sclayn 

Sclayn et Ha ltinne 

Bas-Oha, ~l oha er 
\\'a nze 

Bas-O ha et Couth uin 

Ben-Ahin , Couthuin et 
Bas-Oha 

Ville rs-! e- Boui Ilet 

NO MS 

Société anonvme 
du Charbont1ane 
de Gr oynne " 

E.-J .-G . Goffart 

Soc . a n · des Char-
~ o 11 n age s de 
1 ~spérance et 
d Envoz. 

Soc. an. Les Char-
b?nnages réun is 
d Andenne . 

-
Société an onyme 
des Cha rbon na-
ges de Gi ves . 

-
Société anon vm 

<les Cha r bo îina~ 
ges de Halbosan 

arrondi ssen1cnt des M tti es ·. , ni 1"] 11 , . · ge11 1eur en 

,_ 

SIÈGE 

SOCIAL 

Andenne 

Lodel insa rt 

NO~IS OU NUMÉROS ~ 
a) e n acti dté 
b) e11 co11str11ctio11 
ou eu avale,·esse 

c) eu ,·éserve 

a ) G roynne 
c ) Pe11-d"ea11 

a) no 9 

{al 

;;; 
{al 

gi 
< 
..J 
u 

S" 
" sg 

sg. 

l 

,. ... 

Bassin d e 

Huy 

Andenne 

-
Ben-Ah in 

-
Villers-le 
Bou ill et 

a ) Gale rie du Bois 
de C ha mpia . 

-

a) Galer ie de J ava 

-

a ) St-Pau l 
Gale r ie du fond 

Gor gin 
c) S te-Barbe 

Sai11t He111·i 
-

a ) Be l lente 

1 - ~ 
nC· 

-
1 
1 
1 

chef \' l.ec hat, à Liége . 

STATISTIQUES 1253 

cc cc 
;;; ;;; 

d 'extraction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -
C: C: ., 

"' 
~ 

(/l 
U> 

,; 
{al 

"" i:::; 

"' ~ Q. "' 
DAT ES 

C: 0 ;;; 

NO~IS 
. NOMS C: 9 c.> 0 

des arr êté~ 
.!: "' Q z 

LOCA LITÈ RÉSIDENCE R ÉSIDENCE ü r 
de ET PRÉNOMS ET P R ÉNOMS 

::, C) 

classement 
-0 ·.: 
:: > 

::, 
Q. 0 

-

2 oct. 1896 A ndenne Arthur LIDIO:< Ohey Alfred S t)tO:< Andenne 5 ,990 34 

24 oct. l S!lO H altin ne E. J .-G. GOFF ART Lodelinsar t Fernand G UYAUX Sei lles 560 23 

• 
~ 

Liége ; 

-
1 

Wa nze J ules F AUCO:<Nmn Bas-Oha J ules F AüC01':<IER Bns-Oha 2, 370 55 

----
- Bas-Oha Louis GonEZ Ande nne Emile BunTON And enne 240 16 

- ---- ---

23 avril 1902 Ben-Ah in Em il e SEEtIGER Ben-Ah in Emile SEELIGER Ben-A hin 11 , 920 145 

- )) 

- )) 

- )) - - - -

25 nov. 1896 Vill er s-le - J ules COLI.IN Bruxelles r: . GttAv,s Villers-le- 20 , 970 121 

Bou illet admin istrateur- Bou illet 

délégu é 
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CONCESSIONS 

NO:MS, 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Sart d 'A v e tte. 1 1 
. et . Awirs, Horion-Hozémont, 

~ois _d es M ~m es, Ch0kier, Flémalle-
a Honon-Ho!emont Haute et Flémalle-Grande 

397 h . l I a . 

EXPLOITANTS 

ou S ocié t és exploitantes 

NOMS 

Société anonyme 1 
des Charbonna­
ges du Pays de 
Liége. 

S IÈGE 

SOClAL 

Montign l'­
s/Sambre 

Sièges d'ex 

NOMSOUN"UMEROS 

a) en activité 
b) e11 co11stn1ctio11 

0 11 e11 avale1·esse 
c) e11 réserve 

a) Horion . 

1 

t 

• traction 

DATES 

des arrétés 
de 

classement 

LOCALITE 

STATISTIQUES 

Directeurs g érants Directeurs des travaux 

NOMS NOMS 

RÉSIDENCE RESIDENCE 

ET PRÉKOMS ET PRÉNOMS 

CO 

;;; -
::: 
"' 

1255 

CO 

;;; -

----..-.:..------------:-----------...:----_.:.---..!....-
Louis MARDAts I Awirs Fernand .-\LLot:s l Awirs 1 23,630 1 269 Ier mars 19051 

.. 

Horion­
Hozémont 

Arbre-St-Mich P.l 
Bois d 'Oth e i t 

et Cowa 
à Mons 

- ---- - - T 

448 h . 07 a. 

Hori on-Hozémont 
Mons et Awirs ' 

Soc iété anonv me 
des Charboirna­
ges d e l' Ar br e­
St-Michel 

~Ions a ) Ha lette sg 

- ---- '- - - - - - -1 - - - ----

Q 

Nouvelle ­
Montagne, 
à En ~is 

1.638 h ~ 34 a. 

Marihaye. 
à Flémalle-Grande 

1,530 h . 

~1--------

Kessales ­
Artistes, 

à J emeppe-s/ 1'1 euse 
766 h. 64 a 

Concorde, 
à Jemeppe-s lY!euse 

767 h . 01 a 

·Bonnier, 
à Grâce-fle rleur 

253 h. 27 a. 

Engi_s. Sai_nt-Georges, 
Awirs, Gleixhe et Ho­
rion-Hozémont 

Socié té anonyme 
de la Nouvclle-
1'1ontagnc 

Engis a) Héna 
T incelle 

c) Galerie de la 
.\la /lieue 

Dos 

2 
ne. 

sg 
Il c. 

- - - --- - - 1-
Seraing. Jemeppe- st. r­

~leuse . Flémalle-Gran­
de, Flémalle - Haute 
C:hokier, Ramet. ' 

-------I 

Société anonyme 
d'Ougrée - Mari­
haye 

Di,·ision de 1'1ar i­
haye 

Ougrée a)Vieille Marihaye 
Many 
Flémalle 
Fann 1• 
Bove ~ie 

c) 1·voï 

2 
2 
2 
2 
2 

n e:. 

J emeppe-sur- ~I euse, Flé­
malle-Grande, Flémalle­
Haute,. Chokier, Mons 
et Horion-Hozémont. 

-----1 ------- - -
Société a non rme 
des Charbonna­
ges des Kessales 

Jemeppe­
sur-Meme. 

a) Kessa les 

Bon- Buveu r 

Xh orré 
Artistes 

Flémalle-Grande. Grâce- --- - ---- -----,-------­
B~rleur, Holl ogne-aux- Société anonyme Jemep pe- a) Grands rakets 

2 

2 

2 
2 

2 
P1erres, J emeppe-sur- des Charbonna-"es · · sur- ~leuse. 

Meuse et Mons-lez- Lic:ge . " reun1s de la 1 Concorde Champ d·Oiseaux 
- -------- Corbeau i 

Grâce-Berleu r et 
Hol logne-aux-Pi erres Société anonyme 

du Charbonnage 
du Bonnier 

-- --- - - - - ------
Grâce­
Berleur 

a ) Péry 

l
~ 

17 sept. 1902 ~Ions Georges 
DELTE:<llE 

Hollognc­
aux-Pierres 

René Ri:,;GLET Seraing 61 ,100 662 

----- -------1--- - --- 1----- --------1------ ____ ,_ 

7 110,·. 1900 
17 sept. 1902 

25 no,·. 1S9û 
25 nov. 1396 
25 1101· . IS9ô 
25 no,·. 1806 
25 no,·. 1306 

Awirs 
St-Georges 

Engis 
Engis 

Seraing 
)) 

Flémalle-Grande 
Seraing 

» 
Y,·oz-Ramet 

Alfred 
J30SCI-IERON 

Direct. général: 
Gusta,·e 

T nAsE:--;,TER 

s/ Directeu r de la 

L iége Hubert G,1uo1i-; A,virs 

Lambert \VÉRA Seraing 

Ougrée 
Joseph Gu1ssAnT » 

Emile DuMO:<T F lémallc-Gde 
Henri PAQUAY Seraing 
Auguste DE:<ÉE » 

div. de Marihaye I ngénr en chef 
- ----- Georges o· H1>UR Flémalle-Gd0 _E_· _m_i_le_D_u_)_10_:<_T_ Flémalle-Gde 

25 nov. [8!)6 

25 nov. 1 96 

J emeppc­
sur- / ~leuse. 

)) 

25 nov . 1896 Flémalle-Grand• 
25 nov. 1896 » 

Désiré SP1:<1-:ux 

---·-- ----- --1------ -1 

25 no,·. 1896 Joseph D1rnAsSE 

Chokier 

Liége 

J oseph G1us J emeppe-
sur-Meuse 

Léon CORIJUSIEH )) 

Georges Pous Flémalle-Gd• 
Armand 

\V ,1THIEU » 

Michel J emeppe-sur-
SEPULCHnE Meuse Jemeppe­

sur-Meuse. Tngénieu ren chef Henri MANNOY Mons tez-Liége 

44,220 51 3 

197,870 1,825 

250 ,100 2,0~6 

128 . 290 l , 163 

25 IIOV. 1896 
25 nov. 1806 

Mons-lez-Liége 
Grâce- Berleur 

des 3 sièges Jemeppe-sur- Henri BooE:< Gr,1ce-Berlr 
J acques HALDART I- --M_e_u_s_e_ 1-- ----- -----1- ----1---

- ---- -------1 -

25 nov . 1896 Grâce-Berleur !
Lambert G,11,ANDI Hollo/;\ne­

aux- P1erres 
l Désiré Dl:FOrn Ans 79,200 751 
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EXPLOITAN'l'S 
Sièges I d'extraction 

00 00 

1 CONCESSIONS 
;;; ;;; 

S0ciété5, exploitantes 
Directeurs gèrants Directeurs des travaux - - i ou C: C 

G) G) 

en "' til 

~ :,i 'al a: z o. 

NOMS; 
"' :, Q:l 

COi\li\IU:'.'<ES NOMS OU NUMÊROS 
Es C: z t) 2 

SI ÈGE · 
z DATES 9 t) 0 

SITUATIO:'.'< 
Cil NOMS NO.MS C: t"" 0 z 

sur lesquelles elles NOi\lS a ) en act ivité ;;: des arrêtés LOCALITÉ RÊSIDENCE R ÊSIDENCE 
-~ 

~ 
et :,.• c:; 

ÉTENDUE s'étendent b) e11 co11str11ctio11 en de 
:, 

., 
SOCIAL 011 e11 avaleresse 

en ET PRÊNOMS ET PR ÉNOMS,.. "C , ::: 
< classement 

0 :: 
c) e11 r ésen 1e .J 

1 
à: 0 u 

1-
Gosson-Lagasse, :\l ontegnée, Jemeppe- Société anOn\'tnC J cmeppc-z à Montegnée sur - 1'1eust! et Grâce- des Charboirna-

a) no 1 2 25 nov. 1 96 Montegnée Gustave L10ERT .J emeppc- Paul GoFFART Momegnée 146, 200 1,320 
..... 269 h. Berleur. 

su r-~ leuse . sur-:\l euse 
:.: ges de Gosson-..... Lagasse 

no 2 2 25 nov . 1896 )) 

en 
en 
ëi t, 
z - . 
c:: - --
a: Horloz , a: Jemeppe-sur-Meuse Société anon,·me Till eur <[ à Ti lleur Sai nt-N icolas -le1.- Li ége des Charbonna-

a )Braconier 2 25 nov. 1896 St-Nicolas-lez- Gérard P1LET T illeur Georges St-Nicolas 121 , 790 1 ,057 
Q 271 h. 79 a. et Tilleur. Liége 1'\.,sSART 
r- ges du H orloz 

1 

T illeur 2 25 nov. 1896 Tilleur Nicolas H A~S Tilleur 

1 

Espérance Li_égc, Montegnée, Saint- s oc iété et Bonne- an onrmc Momegnée a ) Nouvell e- 2 25 no v. 1896 Paul I-I AnllTS Liégc Charle s HASOT iVI ontegnèe 202,280 1 ,363 

Fortune 
~1colas-le~-Liége, Glain, des Charbonna- Espérance 

~lontegnée 

à ~lontegnée 
Ans, Grace - Her leur ges de l'Espé- Georg•' RM>ELET 

Loncin, All eur ' Bonne-Fortune l 25 110\'. 1896 Ans 
,, 

-l9.J h . 2 1 a . rance Cl Bo nne- St-Nicolas 2 25 nov. 1 96 Liége Robert LÉONARD Li ége 
Fo rtune. - ---,....... Ans et Glain -< Ans, Loncin, Voroux, Société anonyme '---' (T assin), à Ans A ns 1 Ans Oscar Fu;:scH Ans 64 ,900 63-l 

~ 562 h. 
Rocour, Alleur des charbonna-

a) Levant 25 nov . 1896 ,\ 11 5 Sylvai n 
c) Rocou,- ] 25 nov. 1896 Roco ur Gouv1mN EUR z ges d 'Ans et de 

lz.l Rocour . 
Admin istrateur-

~ ------ - gêrant 

Patience-· Ans, G_Iain, Liége 
- -

lz.l Beaujonc, Sociétê anon1·111c Glain 2 Liège Etienne DA nGENT Ans 124, 350 l , 133 
rn des a) Bure aux femmes 25 nov . 18!)6 · Glain Léon T1-11n1AnT 
rn à G lain Charbonna-

Beaujonc 2 25 nov. 1896 Ans .... 285 h . .J 5 a . ges de Patience- l H ector 1-!AlntEL Liége 
A Fanny 4 25 nov. 1896 Heaujonc )) 

z 
0 - ---
~ La Haye, Liège , Saint-Nicolas-lez- Société anonvme ~ à Liége Li ége, Tilleur , Liége a ) St-Gilles 2 25 nov. 1896 Henri LHOEST Liége Anto ine FnANCE Liége 11 3,050 989 

< 288 h . 03 a. des Charboi111a- Liége 

0 

ges de l.a H aye 
Piro n 2 25 nov. l 96 St-Nicolas-lez-

&, Li ége 

Sclessin- Liège. St-r:1icolas, Tilleur, - --
Val Benoit, Ougree, Angleur Société an onym e Ougrée \'a l Benoit 2 25 nov . 189() H ilaire BOGAERT Ougr ée Jean DE CAUX Liége 113,000 736 

à Ougrée du Charbonna ge a) 2 Liège 

869 h. 99 a. du Bois d'Avroy. Perro n 25 n ov . 1896 O ug rée 
Grand Bac 2 25nov . l 896 

2 
)) 

Bois d'Avroy 25 nov . 1896 Liége 

î. 
(1) Directeur du 8me arrondissement des Mines. M l'i . . 

· · n gen1 eur en chef L D 
elrnclle, à Liége. 
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0:, 0:, 

EX PL OITANT S ;;; ;;; 
CONCESSlONS d'extraction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -Sièges C: C: ou Sociétés exploitantes ô "' c:, 

"' "' ri! 
~ ~ -4' a: z c,. 

"' ::, Cl 
E-< C: z <.> ;a 

NOi\IS , COMMUNES NO)!S OU l\U)! É ROS z DATES C: 
0 <.> 0 

SIÈGE r,J NOMS NO) !S .2 
E-< 0 z 

SITUATION acti,·ité ;;; de:; arrêtés R ÉSIDENCE "' sur lesquelles elles NOMS a) en 
LOCALITÉ RÉSIDEKCE ü .. 

1 
b) en co11s/n1ctio11 

Cal ::, •r= et "' du ET P R éNOMS ET PRÉNOMS "O 

ÉTENDUE s'étendent SOCIA L apa/eresse 
en 0 > 

011 Cil < classement .. ::, 

c) Cil rése1·1,e ,.J o.. 0 
u -

B on.ne-Fin- Lié9e, Ans. Rocour Société anonyme Liége a) Ste-i\l argueritc 1 25 nov. 18961 Liége Edouard Liége Joseph HAL i.ET Liége 
Bàneu x , St-Nicolas, Bressoux des Charbonna- llE R ASSE 

à Liège ges de Bonne Fin fü1neux 2 25 no,· . 1896 )) 
. Pierre NornLLE )) 124 ,300 1 ,0~7 

686 h . 59 a 

Aumônier 2 25 nov. 1896 )) J ules HE:-t:- )) i 
~ 

- - ·- - -
B atterie Liége, Rocour, Vottem, a) Batterie 1 25 nov . 1896 Liége 

i Thiodoce M,s, 
I 

:'i2,200 526 
à Liége Voroux 
485 h . Société anonyme 

des Char bonna-

' \ Gêmd T"m 

\ de Bonne- Liége - Liége Liége ges 

\"m'"''' ''""' Espéra nce Her,tal, \Vandre, Jupille Espérance. Bat- a) Bonne-Espérance 2 17 juill. 1913 Herstal 
106 , 200 83~ 

et Viole t t e et Bressoux te rie et V iolene. 
~ à Her,tal Violcue 1 29 juil!. 1905 . J upill e 

1 z 953 h. 28a. _ _ I 
r.:l --- -

680 1 
- - --;E Abhooz et B onne- \\"and re, Milmort, Che- Sociét~ Hersta l a) Abhooz 1 25 110\" . 1896 Emile \VF.RY H erstal René KELECO)t Milmort 100,980 

r.:l F oi-Hareng, anonyme Herstal rn ratte, Rocour, Herstal, des Charbonna- :\lilmori 1 25 110\'. 1896 ~lilmort rn à H erstal Vonem, \ï ,·egnis , Vo- d"Abhooz et c) Ha re11g 1 ' 2.213 h . 91a. 
ges 25 no,·. 1896 Herstal .... roux-lez-Liers,üupeye . Bonne - Foi . Ha-A Liers, Argenteau, Her- reng z mée, H ermalle - mus-

0 Argenteau. 
~ 
~ - --
~ -

P etite-Bacnure Herstal, \'ottem Soc iété anonyme Herstal a) Petite- Bacnurc 1 Liége Louis MERCE~IER Herstal 4 . 190 Çl.j 

00 à Herstal des Charbonna- 25 nov. 1896 Herstal Charles ÜE)IANY -
238 h . i8 a. oes de la Petite-

,;. 
' Bacnure 
1 

- - ----Grande-Bacnure Lié~e. Herstal, \ 'ouem, .Socic,té anonyme Liége Liége Louis KNAPEN Liége 65 ,100 432 
à Liége Bressoux des Charbon na-

a) Gérard Cloes 1 25 nov . 1896 Liége CharJeg ÜEHANV 
'. 290 h . i4a. 

irs <le la Grnnde-. acnure 
' 1 

1 
1 

1 1 

1 

1 i g' 1 
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CO CO 

EXPLOITANTS 

Siéges r=_ .;:; .;:; 

CONCESSfONS 

Directeurs des travaux - -
ou Sociétés exploi tantes 

Directeurs gérants 
C C 

d'extraction 
., "' "' ., ~ 
~ C:J 'C) 

55 z Q. k 
C, z :, 

2 

NOMS OU NUMÉROS 

C C, 

1'0::US, CO)li',IUNES 

0 C, 0 

Sl i~G E (al 

NOMS C ... Q z 

SITUATION 

a ) en activité 2 
UATJ:::S NO)!S -~ 

~ 

sur lesquelles elles 
1'0~JS (al 

RE- !DENCE ü 

et 
b) e11 co11str11clio11 ,,, 

de~ arrèt<:s LOCA LITÉ R ÉSIDENCE 
:, -~ "' 

ET PRÉNOl\lS .., 

ÊTENDUE s·1:1endem 
SOCIA L 011 e11 ai•aleresse <; 

ET PR l~t-."O)IS :: > 
du 

:, 

c) e11 ,·ése,·,,e ü 
Q. 0 

classement c:::i 

1 

z B elle-V u e Herstal. Jupille, Vottem, Société anonyme Herswl a) Belle- \·ue 2 

Herstal Eugène Fn1sÉE Herstal 27 ,860 23 1 

0 et Bien-Venue, Liége, Bressoux du Charbonna-
Herstal Eug~nc F,ustb, 

a: 

9 juin 191'1 
a: à Herstal 

ge de Belle-Vue 
{faisant 

<t 202 h . 63a. 
et Bien-\· enue 

-~ fonctions) 

.. 
00 

1 

' 1 d 
1 

1 
122,890 1 

Cock eril l. Seraing, Jerneppe - sur- Société anonvrne Seraing 

' 
Seraing Jules \\"1LLE)I Seraing 7 4 

à Seraing .\leuse, Tilleur, Ougrée. 
John Cockerill a)Col:ird 

Serning 1 Léon G1u:1:sEn 
309 h . Otia. 

c) Caroliue 25 no,· . 18ll6 
( ~! ar.:cl J·:!Amrrs J.Ja,·ie 2 25 no,· . 1 !lô 
à J emeppe-s~1 r-25 no,·. 1 ~lô 
~leme, Jnne-

nieur en cher des - -
Ch:irbonnagc1 

Six-Bonniers, Seraing, Ougrée 
2 

Seraing 51 ,900 339 

à Seraing ociété charbon- craing a) NouYe:iu Siège 
François Seraing , Nicolas DE)LEvSE 

......._ 
nière des Six-

25 1101' • 1 '!16 Seraing 

~ 280 h . 67 a . 

J3EAt.: \"OIS 
- honni ers E-s 

- --
z 
~ Ougrée, Ougrée, Angleur Société 

2 
PmTn: Ougrée -10,820 19~ 

~ à Ougrée anom·rne Ougrée a) no 1 
Ougrée J oseph 

d"Ougrée-.\ lariha ye 
25 nov. J Ougrée Gustave 

~ 397 h . 11 a. 

!16 
TI\A~E~STER 

en en 

--
9ôl 

..... 

~ Trou-Souris , Beyne-Heusay, Fléron, 

13eyne- 59, 700 3 16 

Société anonyme 
l 

François 

Houlleux- Qu_eue-d!1· Bois . .Jupille, Be\"ne- a) Honn·enr 
~Jaurice Grivegnée 

Hcusay 

0 Homvent. des Charbonna- 1-I cttsa,· 25 r, o,·. 1 llcync-Heusa~· .JACQUEfü~ 
~ à Beyne-Heusa~ Gnvegnee, Chênée e de l'Est de 

TnA~E:<STtm 
~ 586 h . -Il a. 1ege < 

-0) 

-
~ 

Steppes , Vaux-sous-Ch ènemo
111 Société 

2 
Joseph HALLET \"aux-sous- 29,680 126 

à \ ·aux-sous- Romsée. ,\ lagnée, Fié~ civile du \"aux-sous- a) S0xhluse 
~l:ircel HALt.ET \"aux-sous-

ChèHemont 

Chè\-remont ron, Ayeneux canal Je Fond- Chèvremom 2à nu,·. 1896 Romsée Chèvremont 
410 h . Piqucuc 

--- --Cowette-Rufin 

1 

Re~ ne-Heusa~-, F léron 

1 

François J onoA~ 13eyne- 34 ,540 217 

~ociété 
J 

1 

à Beyne-Heusay 

I 
anonvn1e 

llevne- a) François 

1 
Toussaint Btyne-

Heusay 
de Coweue."Ru- .. 

25 no,· . 1806 Bc~·ne-Heusay lleusay 

125 h . 

fin , Grand-l lenri . Het1say 
DELSE)l!IE 

mo (l ) Directeur du 9 arrondissement des Mmes , M l"J .. 

· ngenieur en chef O. LeJouble, à L:ége. 

-
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1 

EXPLOIT ANTS CONCESSIONS 
ou Sociétés exploita ntes Siègei d'extraction Directeurs gèran ts Directeurs des travaux 

NO)JS, 
SITUATION 

et 
ÉTEND UE 

- === ='7== = ='======fi=====:==== = =======1==== === 1 

. W érister, 
a Beyne-H eusay 

659 h . 52 a . 80 C. 

Quatre Jean 
à Queue du Bois 

38-l h . 25 a . 18 c. 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Bey_ne-Heusay, Romsée 
F ler<?n , ~lagnée, Vaux'. 
s/Chevremon t, Chènée 

Bellaire, Queue du Bois 
Re!inne .. S~ive, Eve'. 
gnee, T1gnee 

Lonette , 1 R etinne, Queue du Bois 
à Retinne Fléron , 

135 h . - - - - - -
H asard-Fléron 

à ::'llicheroux 
1,869 h . 61 a. -l3c . 

Fléron, . Retinne . Queue 
du Bois, A~·eneux, ~li­
cheroux, E ,·eonée Sa ive 
T ignée, Cer~xh;. Heu '. 
seux, ;\l elen, Soumagne 
Olne et Magnée ' 

E-4 1--- - - - 1-- - - - ---

NOi\lS 

Société a non \·me 
des Char bonnages 
de \Véristcr 

Société anon\'me 
des Charbonnages 

des Quatre-J can 

~Oci~té a non\'mC 
es U 1ar oonn~ges 

de Lonette 

Société a non \'~ 
des Cha rbon nages 

du Hasard 

NOMS OU N UMÉROS f-

SIÈGE 
z 
~ 

a) en activité :2 
b) e11 COIISll"JU:tio11 

t:J 

SOCIAL 
1/l 

011 e11 avaleresse (/l 

< 
c) e11 réserve ü 

R om sée a) \Vc:r ister 2 

,_ -
Queue du a) ~la i r it- l 

Bois 

- -
R etin ne a) R etin ne l 

-
Mich eroux a) Micheroux 2 

Flér on 2 

z Mich eroux Soumagne , Micheroux 1--------
~ à Soumagne ' Sdociété anonn;:-

________ ,_ 
,::. 107 h . 50 a . u Charbonnage 
~ du Rois de Mi-

Sou magne a )Théodore 

~ 1--- -----i- ---------- ,_ cheroux 

~ Crahay , Soumagne, A}·enc11x 
~ à Souma;;ne M · Ë, JO] h. 31:i a. 1 icheroux ' 

~ 
~ 

Sociét · • - -----d e ,inom·m c S --- - - ---
es Char bonnages ou magne a) ::'l lai r eux 
de ::'1 Iair eux l!I Bas-Bois 
Bas-Bois G uillaume 

2 

2 
2 
2 

< H erve-Wergi­
fosse. 

à Hen·é 
l ,929h . 56a. 

!Herve, Xhendelesse Ol 
A . , ne, 

) en eux, Soum a ne 
l\lelen , Battice ëh ·' 
neux et Bolland a1-

·------
~ociété anonr~ - i- --- ---- -
1~ Charbonnages Xhendelesse 2 

.2 

Mi nerie , 
à Battice 

1,867 h . 68 a. 

Batt!ce,. Herve, Bolland 
TC!h 1m1ster, Clermont ' 

1arneux • 

. ll en·e-Wer-
- g1fossc 

a ) X hawirs 
Ha ll es 

b) S t-Hadelin s .. _ , ___ _ _ _ 
d oc1eté anonyme - ,--- --- - -
.· es ~harbon naoes Battice 

n C, -

DAT ES 

des arrètb 
LOCALITÉ 

NOMS 

cle 
classemem 

ET PRÉNOMS 

25 nov . 1896 Romsée 
Fléron 

Nod DESSARD 1 

Beyne-Heusay 
-

25 nov . 1896 Qu eue du Bois ~lathieu LEDENT 

25 110\' , 1896 Retinne Ed mond 
L' J-IOEST 

I,_ 
,;) 110\' 1896 ~!icheroux 
')-
,;) nov . 1896 F léron 

René HENRY 

1-------1---- - --- - ------j 
25 no v . 189ü 

2:i nov . 1896 
~5 nov. 1896 

~ i 4 Oct. 1900 

25 nov 1896 ')-, v nov 1896 
--13 nov . 1913 
-

Soumagne 

Soumagne 

Xhe ndelesse 
Battice 

Battice 
T hi m ister 

Louis G,\'. HOYE 

Constan t 
J OASSART 

Edmond 
COLI,JNET 

Ernest GA RSOU 

NOMS 

RÉSIDENCE 
ET PRÉNOMS 

R ESIDENCE 

Flér on Emile HU)JDLET R omsée 

Jupille Henri REN:<AUX Queue-
du-Bois 

Fléron Robe rt J EA:<NE R e1inne 

Liége Ar mand ROLAND Cheratte 

Soumagne Sylvain T11 mY Soumagne 

Sou magne \Valther PmLJ;T Soumagne 

Xhendelesse Henr i VAEs Xhendelesse 

Banice Adrien MASSET Herve 

1263 

cc cc 
;; ;; - -
= = 
C, 

c:, 
(/l 

"' ~ .:! ~ "" C: 
"ë; z C. C: z = = () ;;: 

= j:: () 0 

.!:! 
Q z 

t) ~ 

= .~ 
-0 > Q c5 0: 

Sù,500 450 

- -

47,5î 0 357 

3-l , î70 203 

- -
lcl0,610 790 

54,500 -107 

--

54,280 cl l6 

cl3,390 
- -\ 

3861 

36 ,580 247 

W a nd re. 
à \Vandre 

541 h. 89a. 

--- --------1 ieun1s dela ~-1· " : ~- 1- '" J inerie 

W andre, Herstal ,Cherattc S - -

a) l:lattice 
c) D ellico111· - - - - - ·•-- - --- - - - - - - ·•---- - - -

cl7,880 3~1 

1 

Ch eratte 
à Cherane 

881 h . 2ô a . 

Basse-Ransy 
à Vaux-sous­

C hèvremonr 
198 h . 26 a . 

Sa1 \'e ' ucrn1ond1, frères _\_V_a_n_d-re . .._. - -- ----- -- -; 
a) Nou veau Siège 

Cheratte, \Vand re Ho 
S l

> , usse 
t- ,emy , Trembleur • 

Barchon, Tignée S . ' 
Baelen ' aive, 

V .. ux-sous-Chèvrem 
Ch

. . Ont, 
enee' Ang leu r 

Socié té an - ----d I onyrne M' 
es c 1arbonnages 1chero ux 

d u Hasard 

- - - - ----- -;­
a) Ch eratte 

~ -d~~1:l~~rbnonyme __ T_i_ll_e_u--r •·--------
de la Bass~'.lRnages a) Basse-Ransy 

ansy 

2 

25 nov . 18!)6 \Va ndre 

rl. r--- - - - - - - ----• 
22 déc . 1910 

23 nov . ] 9ll 

1 

Cheratte 

Vaux-sous­
Ch évr emont 

Cha rles 
VAN !'-l ARCKE 
(seq uestre) 

R ené H ENRY 

G ér ard P1LET 

Liége 

Liége 

T ill eur 

Léonard 
STAS~AltT 

Armand 
R OLAND 

Joseph 
MIERMONT 

1 

\Vandre 

Chen ,tte 

Vnux-sous­
Chèvremont 

23, loO 

23 ,970 



NOM, ÉTENDUE 

ET 

DATE D11'1STITUTION 

OES COXCESSl0'1S 

André Dumont 
sou s-Asch 

3,080 hectares 
l •r août 1906 

Bassin de la Cam1:.ine. 

COMMUNES 

sous lesq uelles e lles s'étendent 

Asch en __ Cam pine , Opglab­
beek , :'\rel (.-\sch), Mechelen­
sur · Meuse er Genck . 

SOCIÉTÉS CONCESSIONNAIRES 

NO.MS 

Société anon\'me des 
Charbonnagés André 
Dumom-sous-.\ sch . 

S IEGE SOCIAL 

Bruxelles, 
3, .\1 0111agne 
du Parc . 

DATE 

de 

classement 

Non classé 

10m• ARRONDISSEMENT (i). 

1 Production Ouvriers 

nette occupés 

en 1918 en 1918 

TON~J::S NOMUR.E 

)) 61 

SIÈGES D'EXTRACTION 
en préparation 

CO:\JMUNE LIEU DIT 

Genck \\":11er,chei 

Administrateurs délégués 

1'0MS 

ÀXDRÉ D liMO:<T 

. RÈSIOENCE 

Lou\'a in 
20, avenue 

des JO\'CUScS 

Entrées . 

Les Liég eois 
4 ,269 hectare, 

25 octobre 1906 

Asch en Campine. Genck. Gui ­
trode, Houthaelen .'.l euwen 
Niel (Asch). Opgl;bbeck c; 
Opoeteren . 

So~iété a.n onyme pour 
1 Explonation de la 
Co.ncession charbon-
111ere des Liégeois en 

Seraing Non classe " 
)) 39 Genck Zwnrtberg Marcel H ABETS Seraing 

H elchteren 
3 , î32 hectares 

25 octobre 1906 

Coursel , Heusden, Zolder 

Campine. 
--~..:.:.::..:_ _____ ------•-----· 

modifié le 2î-l-lfll 9 

Zolder 
3 . 328 hectar~s 

25 octobre 1906 
modifié le 27- l-l !J l 9 

Houthaelen et Helchteren. ' 

Zolder, Heusden , Houthaclen 
et Zonho,·en . 

Genck-Sutendae l Ge1.1ck . . Sutcndael. A,ch -cn-
3, 000 hectares Camp111e . Opgrimby et ,\ le-

3 no,·embre I fl06 chelen-sur-:>teusc . 

B eeringen­
Coursel 

4 ,950 hectares 
26 novembre l!)ù6 

Concess ions 
réunies 

Sa inte -Barbe 
et Guillaume 

Lambert 
4, U!ù hectares 

29 nol'embre 1906 
20 mai Hllfl 

<:ourse:! . Hcllsden, Lummen 
~cenngen. Oostham , Paal' 
1 essenderl'lo , Il cppen c; 
Bev~rloo . 

Jlothem .. Oilsen. Lanklacr, 
S1ockhe1m . .\1 eeswyck 
Leuth . Eysdcn, Vucht c't 
:> techclen-sur-i\leuse. 

Société anony me des 
Charbonnages d ' Helc h­
tercn- l'.oldcr . 

Soc iété an on,·mc des 
Charbonnages de Res·­
sai.x · l .e,·al , Péronnes 
Sainte . . \l degonde ~; 
Genck . 

Société an on1111c des 
Charbonnaflès de Hee~ 
nngcn. 

-------·-----
Sodété anonyme des 

Charbonnages de 1.im­
bourg-.\leuse. 

J\lnriemont 

lle,saix 

Cou rsel 

Non cla,sé 

-No n clas'sé 

-­Non classé 

--Bruxelles, Non classé 
place ~ladou,7 

-------- -----·---Houtbaelen 
,'3,250 hectares 

6 novembre Hill 

Houthaden. Zulder. Zon ho­
ven . Hasseh et Gcnck. Société anonnne d p 

pl<>i tati on • F I c ,ccherches et <l ' Ex­
Dur\'-S · .. c en-Asch i Société ci l'i le 

Non c1assé ' 

· - mils et Prette " · , · · ·1 Huwa n - Dt ; -,oc1cte c111 e 
teurs d 8 unont, Bnron Léon de Pi t· 

,r~~: ::::~-i-------::-~------11-~=~=e~=l~t<l~d~i~n~g~e:n:_et ,\ Jex . Doreye. 
Wiuters la g Genck. --- - - - ----
960 h~ctares Soc.'été 3110111 me 

I 
Non c1assé 

23 novembre 1912 Cha r uonnagés de \~ ·es Bruxelles, 
terslag. 111- 103, boulev. 

de Waterloo 
( 1) Direct~ur du 1 Oc arrondn,H:mcni des mitle . , 

5 • ,,1. l' f • · nl,ltnreu r en chef \" 1 Firkc1, h li asse 1. 

, 

15 Zolder Voort 

" 
LËO,: Gu1soTT1c: 

)) )) )) 

)) " 
)) )) E vr-:~cr-: CorrÉi,: 

)) 174 Coursel Kleine-H eide P At;L J-ÜBETS 

)) 120 Eysden Eysderbosch L . M ERCl~R 

)) 

" )l )) )) 

l--- - ·•-- ---1-- - - - --- · - - --

65 ,670 667 Genck W interslag E l'rs~cE CoPPÉE 

i\lariemont 

Bruxe lles 

Liege 

~lazi ngarbe 
Pas-de-Calais 

)) 

Bruxelles 

Directeurs des travaux 

NOMS RÉSIDENCE 

J os . VEn111LG1tE:< \Vatersche i 
1 ngénieur Genck 

en chef 

H. D~:N1s 
Ingénieur 
en chef 

J os . VA~ Hot:cHB 
1 ng.;nieur 

en chef 

A . Di;rn,N1: 
Di recteur 

des trarn u~ 

Louis S., un~, ur; 
Directeur 
technique 

A n OLPHE 

D1rn1lURI! 
Directeur 

» 

A. DUFRA!'iE 

Directeu r 
des tra,·aux 

Genck 

Zolder 

Genck 

Coursel 

Eysden 

» 

Genck 



STATISTIQUE 

Mines . - .Prod uct1·on semestr ielle . 

1•r semestre 1919. 

T onnes de l 000 kilog rammes. 

CH.-\RBONNAGES 

PROVI NCES Produc tion Stocks 
nette et surface 
- ~éuni s 

Tonnes 
Nombre 

) Coo,h,m de Moos ' l .802 65-1 

Hainaut Centre . . . . 

2HJ .840 

l .402 . 682 16î.51 2 

Char leroi 2.958.860 818.855 

Namur 232.610 î2. 8\IO 

Liége \ 
Liége-Seraing. l. Gll .320 lî6.3î0 

Plateaux de Herve 382.î90 27 .970 

Limbourg 52 .160 2.350 

) l •r semest re 1918 
Le Royaume 

7. 562.964 625 .038 
1er semest re 1919 8 .443.07{; 1. -185 . î 87 

En plus pour 1919. 870 .112 860. 749 
En moins pour 1919 )) » 

O UVRIERS 
-

F ond 
et surface 

réunis 

Nombre 

:~2.-163 

23. -1 65 

42.37î 

3.630 

27.-185 

-1.904 

1.077 

117. 450 

135.401 

17. 951 

» 

/ 

1 

1 

1 

BIBLIOGRAPHIE 

F. KAJSIN, professeur â la Faculté des Sciences de !"Université de 
Louvain . - Esquisse sommaire d'une Description géologique de 
la Belgique. - Louvain, A. Uystpruyst ; Paris, Dunod et P inat, 
1919. Un vol. broché; grand in-8° (16x25) de 154 p., 48 fig. 

« L'arrêt de quatre années, imposé par l'agression germanique à 
l'activité de nos U niversités, a eu pour résulta t d'amener dans les 
auditoires une telle afiluence d'étudiants qu'il nous a paru nécessaire 
dé leur mettre en main;,, le texte des leçons que la reprise tard i,e et 
la durée restreinte des cours leur rendaient pour ain si dire impos­
sible de noter de façon suffisamment complète . 

La pu blication de cet ouvrage a donc été entreprise hàtiYement. 
L'enseignement élémentaire a des exi gences difficiles â concilier 

avec le souci d'exactitude qui doit dominer les études scienti fiques. 
La schémati sation qu'il com porte est toujours inexacte par quel-

q u'endr oit ... 
Nous espérons qu'on ne s'étonnera pas de ne point rencontrer , 

dans cette Esquisse smnmat"re , les qualités d'un tableau achevé. » 
Ces quelques lignes, extraites de l'Avant-propos, définissent bien 

l'a!Jure générale de ce li vre, très coquettement composé par l' impri­
merie J acques Godenne, et dont la minceur constitue ra un attrait 
spécial pour d'a utres que ceux auxquels il est « uniquement », ou 
mieux , plus spécia lement destiné: les étudiants préparant l'examen 
de la ca nd idature en sciences naturelles. Nombreux sont en effet les 
lecteu rs qui r egretten t l'absence d' une esquisse de la Géologie de la 
Belg ique, en rapport avec les découvertes de toute espèce faites depuis 
1880, date de la r éimpression du Prodrome de G. DEWALQUE et de la 
publication du tome Ide la Geologie de M. MouRLON. Le présent essai 
ne leur donnera pas satisfaction en tout point , notamment en ce qui 
concerne la tectoniqu e de la provin ce de Liége; mais l' auteur les en 
avertit. Ce livre ne suppléera ni à la consultation des deux classiques, 
ni , en ce qui concel'ne la région de Mons, au tome I (1909) de la 
Geologù de M. J . CORNET. Cependant , dans un style élégant , â l'aide 
de figul'ea judicieusement choisies et clairement dessinées, M. lfaisin 
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l~ur perm~llra de saisir ou de se remémorer très exactement tes pri u­
c1paux traits de la structure du sol national. 

On ne peul qu 'augurer d'un très gros succès en faveur de ce livre 
contr!bution bien _int~ressante â la reprise des act iv ités belges dans t~ 
domaine des publications scientifiques. A·. R. 

La Revue Universelle des Mines, etc. ( organe de r A r L 16 · 
des Etats-Unis, Liége), vient de reprendre sa publi-'cat·· g., ' qtu,ai . . , JOn meosue e . 
Le numcro de Janvier 1919 renferme t1,0·1s ill " · · · -1no1res 1nteressants: 

La sil uation des A cùfries au conve,·tiss' e b . . ur msique. en Alle-
magne, en Belgique et en France !)at' r,, 'l 'o 

• J.' • HDEU R. 
Les tmnspoi ·ts soutei"rains, par F. D EFJZE . 

Le bassin houille;· de la L u lwga r ar p v 
' J • J.' OURMAR!ER. 

La R evue reprod uit â la r ubrique ~ B Il t· 1 • • • 
, , • • • < u e 10 » e memo1re ad resse 

pa1 1 Association des rndu striels allem d d r . . 

D. . , . an s u ,e1· et de l'acier a la 
1rect1on de 1 Empire allemand et C , 

. . . au ommandement de l'armée 
1m per1ale pour demander l'incorporation d b . 
1 · 1 · . u assrn minier franco-
orrai o au err1to1 re de l' Empire allemand 

Publication très opportune ca, · 
cynisme le plan an nex·10 . t d, 

1 00 Y t rouve étalé da os tout son 
nais e esmag t d 1 .. 

Signalons une in no t· 
1 

na s e as1derurgie allemande. 
va ion 1eu reuse . . . 

fo r me de fiches biblio"'r 1. · un e .note ed1torial e, so us 
o ap uques r apportée . r · d 

sification décimale ace ' . sa 1u exation de la clas-
,. . , ompague la linaison. 

L impress ion soignée mérite une m 1· .. 
en ion spcc1ale. An. B. ----

Association Belge de Standardisation 
(A. B. S.) 

N . B. - Dans notre det' . . 1· n1ere 1vraison . 
propos d'un article de , 1 L • uous mentionnions, a 

'' · ao "' rogne (B ' bl' 
de la Standard isation. auss· 0 d . 1 JOgr., p. 692) l'importance 

. ' 1 repro u1sons 
la1 re suivante que nous ad · -nous avec plaisir la circu-

. ressr l' Asso . · t·· . 
satwn, qui vient de ~e fo nd , . B c; ia ion Belge de Standa1·di-

,.,. ~ e1 a r uxell es N n L 
« t,ous avons l'hon neur d f . . . . . R. 

de l'Association Belge de St e ~ ire ~ppel â votre concours en faveur 
. anrtard1s t · 1 a Bruxel les . a ion, 1, rue du Gentilhomme, 

Notre Association fo ilde'e . 
1
, .. 

· - a tn1t' · Const1·ucteu1·s - sou s le iati ve de la Fédération des 
d B . patro aa"'e du c· . . . 

e elr;111ue . des ~i x "'ra 1 ° om11e Centl'a l Jndusti·1el 
. . . . o ' ne 0S as~oci ati ]" 

· ' on s c 1ng<•nieu1·s de Belg ique 
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elde l'eosembledesgroupemeots ind usll'i el~. a pour bu t de propagpr 
la standat·disation dan s les divrrs domain es de l'i nd ustrie. 

Étroi tement liée à la spécialisation-el au trava il en série, la stan­
dardisa ti on co nstitue l' un des besoins essrn ti rls de l'industrie 
moderne. El le assure une fabrication meilleure, à un pr ix de revient 
moind1·c et dans un déla i plu co urt. Elle constitue incontestablement 
un des moyens les pl us propres â hàlcr la reconstitut:oo de l' industrie 
belge et â asseoir sur des bases sol ides sa prospéri té dans l'ayenir . 

Ce programme a déjâ reçu uo commencement de réalisation par 
les travaux entrepris durant l'occupation pa1· la Fédération des 
Constructeu rs de Belgique et qui doiven t maiatenant recevoir la 
consécra t ion des aut1·es groupemen ts industri els intéressés. Ces tra­
vaux sont pri ncipal ement les sui vants: unification des boulons et 
ri vets, standardisation des profi lés, standardisati on des transmission s, 
uni ficaliou du matériel â marchandises pour les Chemins de fer de 
l'Etat et la Société l\' ationa le des Cbemi os de fer Vicinaux, règle­
ments pour le calcu l el la construction des pon ts, des charpentes et 
des réservoirs méta lliques, unification des tôles oudulées galvanisées, 
enfin, revisioo des cah iers des charges des fournit ures pour les Che­
mins de fer de l'Etat, ce dernier trarni l étan t toutefois provisoirement 
en suspens. D'autres études sont envisagées également et il y a lieu 
de penser que, peu à peu, toute5 les bran ches de l' indi.istrie ani­
veront à être intéressées au mournment. 

lt est d'ailleurs évident que si la standardi sation semble devoir­
profiter d'abord aux producteurs, les réductiCJns de prix et de délais. 
qu'ell e entraine ne la rend P. ot pas moin s favorable aux consom­
mateurs, de façon que chacuu a intérêt â Yoir ces idées répand ues, 
même dans les branches qui , â p1·cmière vue, ne le concernent pas 
directement. 

JI s'agit , en somme, d'une organisation plus systématique de 
)'ensemble du t ravail national et c'est ce que les autres pays, comme 
l'Angleterre, la France, la Holl ande ont compris en inaugurant, la 
première dès 190i , les deux autres pendant la guel'l'e, dan s le 
domainP de la standardisatioll, ulle action dont nous aurons large­

ment â nous inspirer. 
Pour réaliser son programme, llolre Associati on a toutefoi s besoin 

de crédits relativemellt importants, desti nés à couvrir les frais des 
études, le fonctioooemen l du secrétar iat et le coût des publications, 
qu i est particulièrement élevé en ce momeat. -Il n'est d'ail leurs pas 
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possibl e de dresser llll ce moment un budget exact, celui -ci devant 
dépendre de l'ampleur qui sera donnée à nos t rava ux. 

- L'article i 2 de nos statu ts prévo it que le hudget sera alimenté par 
les cont r ibutions des di verses associa tions affil iées et par celles des 
membres associ és . Etant donnée l' importance des charges qu e la 
période de reconstitu tion impose aux associations, nous avons tou te­
foi s estimé qu' il était préférable, pour le premier exercice, qui sera 
un exercice d'orientation, de faire plutôt appel aux cot isations ind i­
viduelles des firmes industrielles , les associ ati ons é ta nt mises prov i­
soirement sur le même ran g que celles-ci au point de vue des dro its 
et des obligations des souscripteurs. 

Deux classes de cotisations ont donc été établies : l' une de 100 fran cs 
par an, donnant droit à l'envoi de tou tes les puhlications, l'autre de 
25 fra ncs, procurant seulement la remise d'un bu lletin contenant 
l' analyse sommai re de celles-ci. Nous considérerions comme une 
marque d'enco uragement, à' laquelle nous serions pa r ti culierement 
sensihles, que les chefs d' industries importantes 011 les grands "'l'OU -

pements acceptent de souscri re plusieurs par ts . "' 

Les divers départements ministériels ont été informés de la consti­
tution de notre Assoc iat ion el no us sommes assurés de ce que nous 
t rouverons auµres d'eux , out re la coll aborati· on 1 1 1 · ·11 t 

• • • • C a p us )1enve1 an .e, 
u n appui pec un 1a11·e proba blement important , comme c'est le cas 
dans les autres pays. » 

La Co mmission g&nérale charrréc de la d' t' · · d , • "' 1rec 100 super1eure es 
trava u~ del A. B. S., comprend deR .délégués du Comi té Ce ntral 
I ndustriel, des Associat ions d'Tngénieur ' d B 1 · d 

l · d 
1 

· 
1 

~ e e g1q ue, es g rou pe-mcn s 111 u~ ries. 

Le présiden t est M. J ules CAII LI ER pre·~·1clcnl d C ·t . C L 1 . . . , ~ . u oni1 e en l'a 
I nd ustriel ; le secrcta1re M. Gustave-! G; 

1 
f · 

• • • J, bRAII D, c 1e du Ser vice 
techo1que au Corn 1te Central Ind ustriel. 

V 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

POLICE DES MINES ..,.... 

Règ lement sur l 'éclairag e des mines à grisou p a r 
l a mpes électriques portatives . 

ALB ERT, Roi des Belges, 

A TOUS P R ÉSENTS ET A VEN!R, SALUT, 

Vu les ar ticles 9 et 67 de la Constitu tion; 
Vu l'article 15 de la loi du 5 j u in i911 com pléta nt et modifiant 

les lois du 2 i avr il 1810 et du 2 mai i 837, sur les mi nes, minieres 
e t carrières; 

Rem l'arrêté royal du i 5 mai 1895 sur la prod uct ion et l'emploi 
de l'électricité à la surface et à l'in térieur des mi nes, etc., et l'arrêté 
royal du 9 août 1904 sur l'écla irage des mi nes de houille ; 

Considérant que l'emploi des l·ampes électr iques portatives s'est 
,,.énéralisé da ns les mines a grisou pendant le cours de ces dernières :a nées et qu ' il exis te des types offran t toute garant ie de sécurité; 

Vu l'avis du Conseil des Mines en date du 4 avri l i9i9; 
S ur la propositioo de Notre Iviin istre de !'Industrie, du Travail et 

du Ravi taill ement, 

.l\"o us avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. - L'éclairage pa r lampes élec~riques por~atives 
· · ndescence dans les mines a grisou sera assure par les so10s de 
a rnca , . . , · 1 · d 
l'exploitant au moyen de types admis par arrête mm1stene a pren re 

en exécution du présen t règlement. . . . 
Ces lampes devront satisfai re notammen~ aux . cond1t1ons ci-après 

et a toutes autres qui seraient reconnues necessa1res: 
a) Les ampoules seront enveloppées par des globes en verre épai s 

à joi nts herméti ques; . , 
b) Les boites renferma nt les accu.~ulateu.rs se!'on~ 1mpermeables ; 
c) Tl sera fa it usage d' un. d is.po~.1t1f, ~mp,echa nt I en lè~ement des 

g lobes et'l'o uvcrtu re des boites a l 10 ter1eu1 des travaux' 
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d) Les contacts de prise de cour.ant dev ront se trouver en vase clos ; 
e) Les bornes des accumulateurs se ront di sposées de manière à 

être i a accessibles quand la lampe est eo service. 

Art. 2 . - Les lampes électr iques portatives resteront déposées à 

l'établissement. La Direction de la mine veillera à ce que les lam pes 
soient conformes a ux ty pes admis. La fe 1· meture des lampes et leur 
remise aux ouvrie rs se feron t sous le contrôle d'uo agent désigné 
par la Direction de la mine et qui sera chargé de veiller à ce qu'au­
cune lampe défectue use ne soit mise en service. Cet agent, qui sera 
re nseig né comme tel au contrôle des ouvriers, ne peut pas être inté­
ressé dans les dépenses de l'entretien des lampes. 

Art. 3. - Au moment de la descen te, la lampe es t re mise à 
l 'ouvrier dûment fermée . A partir de l'acceptation de sa lampe, 
l'ouvrier en est responsable. 

Art. 4 . - Dans les travaux soute r ra in s, il est interdi t d'ouvrir les 
lampes et d'introduire ou d'avoir su r soi un instr ument pou va nt 
serv ir à les ou vrir . 

Art. 5 . - Des lampes de sû reté ordi na ires seront mi ses à la dispo­
sition du personn el en tous les poin ts où leur présence sera j u gée 
nécessaire. Les exploitants devront se co nformer à ce tte fin à toutes 

les injoncti ons des ingén ie u rs des mi nes, sauf reco urs à Notre 
Ministre de !'Indus tr ie , du Travail et du Ra vitaillement. 

Art. 6. - Le second alinéa de l'art icle premier de l'arrêté roya l 
du 15 mai 1895 et le second alinéa de l'art icle 10 de l'arrêté royal 
du 9 août 1904 son t abrogés . 

Art. 7. - Les infract ion s a ux d ispositions du présent ar rê té 
seront poursuiv ies el punies confo rmément aux arti t.! les 39 el 40 de 
la loi du 5 ju in 1911 , complétant et mod ifiant les lois du 21 ani 
1810 et 2 mai 1837, !<Ur les m ines, minières et carrières . 

Art. 8. - Not re Ministre de !' Industrie , du T r avai l et du Ra vi­
ta il lément est chargé de l'éxécuti on du pr ésent a rrêté . 

Do nné à Bruxelles, le 10 ma i 1919. 

Pa1· le Roi : 
Le iv/i11istre de l'f11d11st1·ie, du T ravail 

el du Ravit ailleme11t, 

J. WAUTERS. 

ALBERT. 

1 · 

' .. 
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POLICE DES MINES, MINIÈRES ET CARRIÈRES 

Em plo i d 'app areils à v apeur d an s l es tr av aux sou terrains. 

ALB ERT , Roi des Belges, 

A TOUS PRESENTS E'l' A VENIR , S ALUT . 

Vu les ai-ticles 9 et 67 de la Cons titution ; . les lois du 
. d fi Juin 1911 complétan t et mod ifiant .. 

V u ~a 101 u d 9 ai 1837 sur les mines , miniè res et carrieres; 
21 avril 1810 et u - m 28 ·s 1919 portant rècrlementatioo des 

Vu l'arrêté roy al du mai o 

d. è es à vapeur; . l' 
cbau t r b t t le développement continu des app ica-

Attendu que, nono s an · ·b · d l' énergie 
'. •· . . 0111· le transport et la d1s tr1 ut1on e . 

tions de I elect1 ic1te p . . ·n ièr es et carrières, il 
• . . ute rra1ns des mrnes, m1 

dans les tiav a ux so . t ll ation s action nées pa r la vapeu r , 
de nombreuses 10s a ' 

existe encore , . . t e de nouvel les pourraient encore, 
notamment pour l epu1semen~ e q~ . -. . 

. lleme nt etre realtsees, . 
bien qu'excep t1 on ne ' d . ent ètro l'objet de mesures 

1 es et les a ut res 01 v . , 
Attend u que es un . d la sécurité que de la sal u br1te 
· r mes tant au po111t de v ue e Ulll10r , 

des t ravaux souterrai_us ; Mines en date du 16 mai HH9; 
Vu l'avis du Conseil des M' . tre de !' Industrie , du Tra mil et 
Sur la propositi oD de Notre t n is 

du Ravitail lement , 

Nous avons arrêté et arrêton s : 

A. _ Aittorisations. 

·1 . vapeu r quelco nques dan s les , · d'appare1 s a 
Artic le 1er . Lem p\01 . min ières et carrières est subor-

" ·ns des mines, t du 
tra va ux soute1 t a1. . , alable de la députation permanen e 
donné à une autor1sat1on pre 

Conseil provincia l. t . at ion doit être accompagnée 
d de en a u or1s 

Art. 2. Toute . e~a o ,. La llation avec l'indication des mesures 
d' une notice descr1pt1ve del 1ns 
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pr~jetées en vue de préveni!' tout danger et d'a.tténuer les in.co1né­
nients auxquels les appareils à vapeur pourraient donne1· li e~ , et 
d'un plan, en double expédit ion. de l'emplacement des appareils e t 
des tuyauteries diverses ; ce plan est dressé â l'échelle de 11200. 

A.rt. 3. La députation permanen te statuera après avoir pris l'av is 
de l' Ingénieur en Chef-Directeur de l'arrondissement miui er et celui 
de l'Tnspecteur Général des Mines du ressort. . .. . 

Art. 4.. Les autorisations seront subordonnées aux cond1t1ons qui 
seront j ugées nécessairrs au point de vne de la sécurité et de la 
salubrité, indépendamment des disposition s générales qui sont ins­
cr ites au présent !'èglement et qn i sont égalen1enl appli cables aux 
insta llations dûment autorisées . 

Art. 5. Notre Mini stre de !'Industrie, du T!'avail et du Ra vi tail­
lement statuera sur les pourvois auxquels donneraient lieu les déci­
sions des députations permanentes provincia les. 

B. - lllesw·es de sdcw·ite. 

Art. 6. Les tuy au terir.s d'amenée de la vapeur porteront à la 
surface une so upape de retenue d' un fonctionn ement aulumalique 
assuré. 

Art. î. Toutes les tuyauteries, ainsi qne les cyli nd1·es de vapeur 
asséche urs, etc. , seront reco11 ve1·Ls d' un calorifuge efücace con s­
tamment maintenu en bon éta t. 

Art. 8. La marche sans condensation des machines est interdite , à 
moins d'adopti on de d is positions spéciales dûment app1·ouvée pour 
l'évacuati on de la vapeur de décha rge. 

Art. 9 . Les chambres soutel'ra ines daDs lesquell es les appareils à 
vape ur seron t éta blis, eron l' coD ve nablement ve utilées . 

Art. 10. L'accès de ces chambres est interdit aux personnes qui 
n'y son t pas appelées par les nécessités du ser vice . 

Ar t. 1 f.. Les fosses des volants et des pouli es a in si que les organes 
en mou vement des machin es et des mécanismes qu i en sont solidaires 
sero n t cons ta mment en tourés de garde-corps avec pli nthes de butée 
propres à garan tir le personnel contre les accideDts. Les eng renages 
et , d' 11ne ma nière généra le, les pièces mobi les qui pour raient donn er 
lieu à des accidents seron t enveloppés ou entourés èe mani èi·e à 
éviter tout danger. 

Art. 12. Il est interd it de ur.ttoyer 011 de répa rer, pendant leur 
fo nctioun eme nt, les machines et les t ransmissions e t d'enlever les 

L 
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'd t De même, le graissage t' ntl'e les acc1 en s. . 
apparei ls de protec ion co . . . que les procédés adoptes ne 

, he est interd it, a moins .. 
peudaD t la mat c . . ·i rab les de sécu l'ile. 
<ionrfent toutes les garanties de~ l r auront un e largeur et ulle 

Art. 13. Les passages de circu a ion nes ne puissent être atteintes 
, que les persoo . t 

hauteur suffisante8 pour . 1 uelles elles pourra1en se 
1 chi Des et les pièces avec esq par es ma . 

t1·ouYer en conlac.t. . rs suffi sant pour permettre de d_,s· 
Art. 14.. L'éclairage sera touJou_ ~· ns ain si que to11tes les parti es 

1 . ies el les t rans,rns,10 l i nO' uel' les mac 11 1 . 

.de l ' installation présentant du danger. 

C. - Dispositions générales. 

l . 'e s1· l'exploitant n'observe . . l être re ire 1 
Art. 15. L'autori sation pe~ mérées ou celles prescrites par a 

pas les conditions ci-dessus .~t1~efuse de se coDformer aux obligat~ons 
députation perma_nentel oud1~0\t de lui imposer, si elle en reconnait la 
-q ue celle-ci a tou,1ours e 

. . . d ré· Pnt rè"'lement nécessite. . x prescriptions u P ~ "' . . 
16 Les infractions au. . des peines comm1oees Art. . . · sel'ont punies d' 

ou pr ises en vertu de celu1 -~1 loi du 5juin 19ii complétant et ~o 1-

·t · les 39 et 40 de a . 1837 sur les mines, par les a1 ic . ,·1 1810 et du 2 mai 
fiant les lois du 21 av11 . ·1 
minières et carrière~.. , d l'lndustrie , du Travail et du Rav1tai -

N tre M1 mst1e e ' t' Art. 17. 1 o . . . o du présent arre e. 
lement est chargé de l executio 

1 30 mai 1919. , · Bruxelles , e Don ne a 

ALBERT. 
/ 

P ar le Roi: 
. d T ra11ail . . . de /'!lld11st r1e, 11 

Le i',,[1111st1 e ·1 ïle111e11t, 
et du R avz a1 

J. , V AUT EI\S , 

-
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Police des Mines. - Désignation des agents responsable-s. 

ALBERT , Roi des Belges , 

A TOUS PRÉSEl:\TS ET ... \'E'.:\IR, SALUT. 

Vu les articles 9 et 67 de 1a Constituti on; 
Vn l'article 15 de la loi du 5 j uin 1911 compléta nt et mod ifiant 

les lois du 21 av ril 1810 et du 2 mars 1837 su r les mines, min ières 
et carr ières ; 

Considérant, vu les difficultés d'établir les respon sabilités en cas 
d'accidents 11u de contraventions, surtout qu and les tra,aux son t 
effectués par des cntreprene ul's, qu' il importe que l'autorité adm i­
nist ra tive chargée d ordonner, de con trôler et de surveiller les 
mesures et les travaux nécessaires pour atteindre le but pours ui vi 
par la loi, ait devant elle une individuali té qui , munie de pleins 
pouvoirs du propriéta ire de la mine, sera chargée , sous sa pt'opre 
responsabilité, de l'exécution des ordonnances administrat ives el de 
la directi on des travaux miniers ; 

Vu l'avis en date du 16 mai Hl19 du Con sei l des J\lines ; 

ur la proposition de :Kotre l\lin istre de !'Industrie, du Travail et 
du Ravi tài llement , 

Nous ... voxs ARHÈTÉ ET ARRÈTO:,./S : 

Article premier. - Les travaux qui s'effectuent, ta nt au fond qu 'à 
ta sur fa ce de tout siège d'exploi tation ou en préparation d' une mine, 
seront placés sous l' autorité d'un directeur responsable. 

Cet agent sera désigné à )' Ingénieur en chef, Di~cleur de l'arron­
di ssement miniel', pat· le propl'iétaire de la mi ne ou son l'on dé de 
pouvoi 1·s vi é à l'article 89 de l'arrêté royal du 28 avri l 1884 sur la 
police des mines. 

Cet agent aura pour mission de veiller à l'obsenation des lois et 
règlements dont l'Administrati on des mines est chargée d'assurer 
l'exécution et il ordonnera el surveillera l'exécuti on de toutes les 
mes ures qui seront reconnues néce saires pour a surer la sécurité 
des ouni ers et la sûreté des travaux. 

ART. 2 . - Les travaux d'entreprise complètement étrangers à 
l'exploitati on des mines , tels qu e l'édifi cation de bàtiments, le montage 
de machin es et chaudières, la con struction de rc1 ccordemen ts indus-

1 

1 ... 
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· . t pas sou mis aux prescriptions de l'art icle précé-tr1els, etc., ne se1·on · 
dent, rela tives à la désignation des ageo ts responsables. . 

3 . _ Pour la création ue no uYeaux sièges pre_'ala blemenl a 
ART. 1 r 

l ·1 d'exploi·tation les concession naires de ·mines ou eu s tout ravat , ' . . . · , 1 
"onde's de voirs désio-neront à l' A.dm1n1 strat1on des :O.h nes es 
I' J)OU O d l' t " 1 1er dU 

responsabl es et les prescription s e ar 1c e entrepreneurs . 
résent arrêté seron t applicables à ces derntl'rs . . . 

p A , 1, _ Les infractions aux dispositions du pt·ésenl arrêt~ seront 
n, .. \es et J ·uo-ées conformément aux disposi tions des articles 39 

poursuivi . o . . . l ·ères 
et 40 de la loi dn 5 ju in '19 11 sur les mi nes. m1n1eres e_ carrt .. 

A 5 - i\otre i\li nislre de llndustrie, du 'l'rava tl et du Ravt -
RT. · • ê ' 

taillement est cha1·gé de l'exécut ion du present arr te. 

Donné à Bruxelles, le 15 juillet 1919. 

Par le Roi: 
'linistre de l' industr ie , du T ravail I.e ,, 

et du RaYitai llemen1, 

J. \VAUTERS. 

ALBERT. 

d ml·nes. _ Ankylostomasie . 
Police es 

B l'R'l' Roi des Belges, AL ~ , 

A TOUS PRÉ:SENTS I::T A VENIR , SA.LUT. 

. 9 t 67 de la Constitu t ion ; 
vu les articles · e . 

5
. ·n 1911 complétant et modifiant 

• . 1 1~ de la 101 du JUt , . "è Vu I art1c e o 9 . 1837 sur les mines, m1nt res 
les lois du 21 avril 1810 et du,., mai 

et carrières; d 94 octobi·e 1904 el du 15 j uillet 1906 
Revu les arrêtés royaux n ~ . ces de Liéo-e el de Hainaut; 

. dans les p1ov1n o . d 
sur 1'anky lostomas1e ' . 1919 du Conseil des mines, et u 

Vu les avis du 4 avril , . d'hyo-iène . 
i " d Conseil super1eur " ' . 

28 avril 19 v u . d t ·r compte de l'expérience acqui se 
, 'ï ,. a lt eu e eu t tl 

Co nsiderant qu 1 ; ' r combatt re efficacemen t ce e 
à prendre pou au sujet des mes ures 

affection ; 
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Sur la proposiliou de Î\ol1·e Ministre de !'Industrie, du Tra vail et 

du Ra vitaillemen t , 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Ar ticle premier. - Aucun ouvrie r ne pourra être admis à tra vai l­
ler à l'intérieur des mines de houille sans a voir subi , immédiatement 
auparavant, un examen microscopique effectué par un médecin 
ag rré constatant q n' il n'est pas atte int d'ankylostomasie. 

Ce t examen sera renouvelé entre le trentième et le qua!'antième 

jour à partir du premier. 
Art. 2. - Il ·sera procédé aux mêmes examens chaque foi s qu'u n 

ouvri el' passe d'un siège à un autre. 
Art. 3 - Un exame n analogue , portant sur l'entièreté ou sur 

pa r tie du pe rsonnel ouvrier d' un siège, sera effectué sur tou te 
réqui si tion de l'administr ation des mines . Il en sel'a notamment 
ainsi chaque foi s que l'on pourra y soupçonner l'apparition de 
l'affecti on à la suite des résultats des examens d'embauchage d'ou­

v riers qui e n proviennent. 
Ar t. !1. - Les frais des examen s p!'évn s par les articles 1er, 2 et 3 , 

ainsi q·ue le paiement des salaires que l'ouvrier aurait perdus à 
l'occasion des exa mens de revision , sont à charge de l'exploitant. 

Art. 5 . - Tout ou vr ier qui , an cours d'une revision, sera reconnu 
atte int d'ankylostomasie , sera sou mis à une cure .,dans un lazaret 
agi·éé par l'administration des mines; sinon , il sera tenu éloig né 
des t ra vaux souterrains . 

Art. 6 . - Les résultats des examens microscopiques seront consi­
g nés, à chaqu e siège , dans un r egistre spécial qui sei·a ten u , en tout 
tem ps, à la disposition des ingénieurs des mines et des inspecteurs­
médeci ns que le gouve rnement pourr a cha rger du contrôle de 
l'observation des prescriptions qui précèdent. 

Art. 7 . - Les exploitants prendront les mesures nécessaires pour 
ass ure r l'enlèvement des boues et le libr e écoulement des eaux dans 
les gale ries et pour y empêcher tou te cause d' échauffement loca l. 

Art. 8 . - Le Ministre pourra accorder des dispenses condition ­
nel les pour l'exécution des prescriptions du présent arrêté, à l'excep­
tion de celles fai sant l'objet de l'arti cle précédent. 

Art. 9. - Les in fractions a ux disposition s du présent arrêté 
seront pours uiv ies et jugées conformément aux dispositions des. 
a rticles 39 e t !10 de la loi du 5 j uin 1911 , com plétant'et modifiant les. 

. L. 
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lois du 21 avril 1810 et du 2 mai 1837 s ur les mines, min ières et 

carrières. 
Art. 10. - Les arrêtés royaux du 24 octobre 1904 et du 15 j uil-

let 1906 sont rapportés. 
Art. 11 . - Notre Ministre de l' industrie, du Tra,·ail et du Ravi-

taillement es t chargé de l'exécution du présent arrêté . 

Donné à Bruxel les, le 30 juin 1919. 

Par le Roi : 

Le 1\1i11istre de /'/11dustrie, du Tra vail 
el du Ral'itailleme11t. 

J. WAUTERS. 

ALBERT. 

Service géologique. - Carte géologique de l a Belgique. 
Conseil géologique. 

RAPPORT AU ROI. 

Bruxelles, le 29 mai 1919. 

SIRE, 

• !orrique du royaume se trouve, pou r la première La carte geo o , 
. · . t levée à l'échelle du i /20,000. L œ uv re de la Com-fo1s, e nt1 ereme n . . , . . 
. . , 1 · de Be lg ique rnst1tuee par I al'l'ête royal du 

mi ssion geo og1que ' . 
31 décembre 1889, se trouve achevee. . . • 

, 1, • loi·ation du sol national ne peut p ma1s etre. 
Cependant , exp .. d" ' t · 

· ·e Elle doit per10 1quement ë re reprise 
con sidé rée comme termine . . 

. . t t compte des faits nouveaux . En ou tre, 11 
et completee, en enan . . t d 

1 ouna issance des donnees r ecentes e es 
con vient de propager a c 

cl usions qui s'en dégagent. ' . 
con . . 1 . e créé en vue de « développer I etude des 

Le serv ice geo og1qu , . . 
· isement des matières extractives et a 

questions relatives au g . . . pou r être chargé de cette 
l'hydrolog ie », se trouve tout des1gne 

tâcbe . des principaux savan ts du. 
Dans le passé , ce fut avec Je concours 

-
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pays. q~e put êtr~ menée à bien l'œ uvre dont la réa li sation était 
confiee a la Comm iss ion géologique de Bel.,. ique Da l' · .. · 

1 
. , . . . c . ns aven ir , J e n 

a1 a cert1 tude, 1 Adm1 n 1stration pou rra de -. . . . . , meme, compter s ur la 
collaborat1on ecla1ree et devouée de nos g,;ol " ogues. 

Afin d'a~sure '.' une _valeur incontestée aux travaux de revis ion de 
la Carte geolog1q ue, il con vien t d'instituer aupre· s de l' d . . t t' , a m1n 1s ra-
ion ceo_trale des mines, une comm ission con sultative. qu i aura du 

seu l point de vue scienti fiq ue à d , . · ' · · . . ' onnei son av is sur toutes les 
quest ions q ui lui seront soumises. 

Tel est l'objet du pro.i·e t d'arrêté ., que J ai l' honneur de soumettre 
à l' approbation de Votre Majesté. 

La con naissance approfondie du ~ol e t d 
t 

, • . ~ u sou s-sol du pa.)'S ne 
pouvan qu etre utile aux multiples ·r . 
l'activ ité humaine, j'ai la confiance : :n1 estat'.ons _é~onomiques de 
Son entière et bie nvei llant bq . mes propositions recevront 

e app ro a t1on 
J e s uis, Sire , · 

de Vot re Majes té, 

le t rès humble et dévoué Minist re 
' 

L e M111ist1·e de l' lud11st1·ie, du Trnvail 

et d11 Ravitaille111e11t 

J. \:VA UTl':l\S . ' 

Arrêté royal instituant le C onseil géologique. 

A LBI!:RT. Roi des Belcres 
t, ' 

A TOUS Pl\ÉSENTS ET A 
VENIR , SA.Lu rr , 

Revu l'a rrêté roya l du 31 d, b . , ecem r e 1889 
t1on dune carte "'éol ogiqu e d R , concernant la confec-

' 
0 u oya ume · 

Re v•J I ar-rêté ro ya l du 91 se t 1 ' · · - P c m lre 1894 · · 
e t co rps des in gén ieu rs des Mi . . , org anique du service 

l 
·1 d. nes , a1ns1 que les • . 

p e a nt ou mo 1fian t ce rèo-l . arretes roy aux com-
o e ment orcraniq 

Revu l'ar rêté roya l du 16 d. 0 ue ; 
. 

1 
. . , ecem bre 1896 · t· 

geo og1que a I admin istrati , 1ns 1tuant un serv ice 
on centrale des · 

Hev u Notre ar rêté du 30 d . mmes ; 
ecemb re 1913 

nique du se r v ice géologique; ~ortant règleme nt orga-

I 

Â 
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Rev u Notre arrêté du 25 mars 1919 portant créaticn d' un grade 

d'inspecteur génél'a l à I' ..\dmi n ist1·at ioa centrale des Mines ; 
Revu Notre arrêté du 15 a vril 1919 relatif aux indemnités de 

frai s de roule el de séjour de. membres des commissions techniques 

ressortissant à l'adminis tra t io n centrale des min es; 
Con sid é rant qu' il J a lieu d'assurer la per-rnanence des travaux 

de lever et la publica tion. au fur et à mesure des besoins , de la 

carte géologiq ne du Roya nme : 
Cons idé ran t q u ' il y a lieu de faire appel a u co nco urs de toutes 

1es compétences sc ien ti fiques eu v ue de mainten ir le caractère du 

l'œu vre; 

S ur la propos ition de l'iotre l\1I inis tre de !'Industr ie, du Travai l et 

du Ravitail lement, 

l'ious ,avons arrêté et arrèlons : 

Article 1°r. La rev is ion de la carte g éologique de la Belgique et la 
publi cation de ses édi l ions successi ,es sont confiées au ser v ice géo-

Jogiq ue . 
A ces fins , le dit SeJ'\· ice pourra r ecour ir à la collaboration de 

toute personne compétente. 
Art. 2. - II est institué, a uprès de l'admi nistl·alion centralr drs 

miu es, une comm iss ion consultat ive , qui prendra la dénomination de 

« Consril géologique». 
Cette commi ss ion a ura à donne1· son av is ~ur to ute q uestion 

d'oi·d1·e :;cie_n li fique, relative à la revisioa de la carte géologique, 
q ui lui -e ra soumi~e par· Notre l\ilinis t re de l'industrie, du Travail 

e t du Ravitai lleme i1t. 
Art. 3. - Le conseil géolog iq ur. sera composé du directe nr 

généra l dC' mines , de l'inspecteur général dos mines à l'admi­
ni stration crntra le des miaes, du chef d u ser v ice géolog ique , d' un 
géolog ue ou géolog ue adjoint du set'Vice géologique et de huit 
géologues nommés par Non s, pou r un terme de s ix ans, s ur propo­
s ition de Notrr lvlini st re de !' Indus trie, d u Travail el du Rav ita il-

leme nt. 
Ar t. /1. - Le directeur gé néral des mines remplira les fonct ions 

de prés ident e t le chef d u ser vice géologique cel les de sec rétai re du 

consC'il. 
I ls . eront suppl éés respec ti veme nt par l'ins pecteur général des 

mines et le géologue ou géolog ue -adjoint, dé légué au Conseil. 
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Ar t. 5. - Le taux des jetons de présence aux se·ances · · l · · , , a111 s1 que· 
es f1· ~1s de.route et de séjour· des membres seront calculés d'après 

les tarifs fixes par Notre arrêté du i 5 a v1,·11 1919 · · . . SUSVISe. 
Le pres1dent el le secrétaire de la commi ~sion d · t d . ~ ne recev ront pas 

eJe o~~ e pre:enc~, mais jouiron t d' une indemnité annuelle fi xée 
re pectrvemenl a qu inze cen ts et a denx mille fran cs. 

Art. Ô. - Dans sa première séan ce Jo c -1 • 
,· 

1 
, , • • • , - onse, arrete1·a so u 

'.eg ement_d .o, dre rnterreur . Celu i-ci sera soum is, pou,· appro bati on 
a Notre Mrnrstre de !' I nd ustri e du T1·avai l et ùu 1-> ·1 ·1 1 ,. _ ' .\av , a, emcnt. 

Al't. . , . -;- L'arrêté royal du 31 décembre 1889, co ncernant la 
con fecti on d t'.ne ~a.rie géologiq ue du l'Oyaume, est rapporté, en 
tant que ses d1spos1t1ons sont contra ires a celles . . ' d qu r pr·cce ent. 

.Art. 8. - Notre :viini stre de l' lnduslri c, du T1·ava il et du Havi-. 
la1l lement est cha,·gé de l'exécution du présent ar rêté. 

Donné a Bruxell es, le 30 mai 191'9. 

Par le Roi : 
Le llfin istre d e /' htdus trie, du T,·avai/ 

el du Ra,,itail/en,ent , 

J. \V AUTEHS. 

ALBERT . 

Con seil géologique. - Nomination des membres. 

ALBt:RT, Ro: des Belges , 

A TOUS PHESENTS ET A VENJH, SA LUT, 

Revu Notre arrêté de ce jour, i nst i tuant, a u près de I' Administra-
tion cen tra le des mines, une commission consultati ve dén . 
« Consei l géolog ique » ; ommee 

S ur la proposi tion de Notre M' · d 1n1stre e !' Ind ustrie, du Travai l 
et du Ravitai llement, 
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No us avon s a l' rêté et arrêtons : 

Arti cle premier. - So nt nomm és mem bres du Conseil géolo­

gique, pour un terme de six ans : 
·MM. ConNET, J. , membre correspondant de l'A cadémie royale de 

Belgique, chargé de co urs a l' uni rnr~ité de Gand , pro­
fesseu r à l'Ecole des min es et fa culté polJ technique du 
Hainaut. à \Ions ; 

DE DonLODOT, H. , professeur a l'université de Louv ai n, a 
Louvai n; 

MM. IiounMAnrnn , P., ingén ieur principal des mines, répétiteur à 

l'université de Li ége, a Liége ; 
LERJCII E, M., professeur a l'uniYersité de Bruxelles , a Bru-

xelles ; 
Lo11EST, M., mernbre titulaire de l'Académie royale de Bel-

gique, professeur a l'université de Liége. à Liége; 
RuTOT, A., membre titulaire de l' Académie royale de Belgiq ue, 

ingénieu1· honora ire aux chemi ns de fer de !" Etat, comer­
v~teu1· au Mnsée royal d' histoire naturelle, à Bi·uxellts; 

STAINIER , X., professeur ordin aire a l'uni versi té de Gand, à 

Gand ; 
VELGE, G., co nseiller provincial et bourgmestre, à Lennick-

Sain t-Quentin. 
Arl. 2. - Par applicati on de l'article 5 de Notre arrêté de ce 

j our, est nommé membre du Conseil géologique, pour le mème 
terme de six ans, et en sa qualité de géologue au ser vice géolo­
gique : M. HAUT , Fr ., a Bruxelles. 

Art. 3 . - Notre Ministre de !'Industrie, du Travai l et du Ravi­
. taillement est chargé de l'exécution du présent arrèté. 

Donné a Br uxelles, le 30 mai 1919. 

Par le Roi : 
Le Minisll ·e de l'htdus tl'ie, d11 T,-a vail 

e t d11 Ravita ille111e11t , 

J . WAUTERS. 

ALBERT. 
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Redevance proportionnelle. - Les parts franches ne peuvent être 
rangées parmi les dépenses d'exploitation. 

Ex trait d'un avis du Conseil des ,li ines 
rendu en seance du 30 niai 1919. 

M. le Directeur Général des Mines sou met à l'av is du Con­
seil un différend sU1:gi au ~ein d'u11 Com ité d'évaluation de 
1la_ 1-e,devance proport10nne~,Ie su r les mines, entre l'i nspecteur 
Genera l des Mines, representant ,l'Adrninistrat1011 centrale 
et les a utres m embres du Com it.é. 

C~ <liff~rend po.rte sur l'avis à émettre au sujet d 'une récla­
mat10.n d un:e rnciété ,anonJ'.me! tendant i fai re com prendre 
parmi le~. d_epe~ses d explo1tat1on " ,les parts fra nches ", que 
cette Societé paie encore annuellement à rl' anciens , .· ' t · 
res de ses concessions. · c prop1 re .a1 -

Co!1~raire m ~nt à 1'op!nion de M. !'Inspecteur Géné ral le 
ComLté aocue1llant la dite ,réclamation a déc 'd · •·1 ' ·t 
1. d , 1 e qu 1 y ava1 
1eu e comprendre cette char"'e fina·nci·è i·e 1 d 

d . . . b • au nom)re es 
epenses qu, doivent être admises en vue d 'e t' . 1 • d · 1 

net de la m ine. s 1me1 e pro tu~ 
La Députation permanente saisie dè la t . 

qu'a int~rjeté aup rès d'elle l,'In; ecteu r q_ues. ion par. appel . 
oonformement à la demande de ~\il 1 · ? ené1 al, ~ résolu , 
surseoir à tou te décis ion jusqu'à 'ce· q e D,u ~teur. Genéral'. de 
ait émis son avis sur la aÙestio f . ue, e . onse1l . ~es Mmes 

La pièce principale du dossi~r a is~nt 1 ?bJet du -litige. 
soluti on ne r est un acte a,,e· qm es t a la base du point à 

·, ' nu ent re les re , · l t 1 S0c1eté anonyme, et dorü l'artio1 9 t . . presen a n s de a 
« Les propriét.aires de )ar ts f e es a 111s , conçu : 

voulant assurer l'exercice! rég-u/ ~nches .sur le cha rbon nage ... 
tels qu' ils résultent de 1eu~ ie.i {t/nrforme -d e leurs d r oits 
remettenrs à forfa it et des co q~ia ~ de concessionnaires et 
accord ave_c la Société . . ·. ~/a; .' on~ .arrêté de comn:iun 
énoncées ci-après : s ch sposrtions ré,zlementa1res 

" A. La Société nouve118 0 èr 
t ion de 800,000 hectol itres aup e.ra chaque année une extrar­
pa.vées su r c-ette quantité lorsrr;;:ts: l,e,; part.s fr1rnch es seront 
lement extraite, Je tout s~u f le meti elle ne serai t pas tota ­
franche sera bonifi ée ,:u; l,es hcas re force majeu re . La part 
gisant rlan,; to11le l'étenri 11e· rie arhons provenant des couche-~ 
,J • es roncessio c -ue rmrr nonr rent '-llr le,; nre . ns. ,ett,e pr1rt sera 
dr rleux et rl0rni 110111, r"nt . mitr" QOO.Ono hertolitrrc: ,·"'n ,J 11 c:: · 

" :-\lr , (':', 7{)Q {)()/) ~ · . . ' I . ' 
· · · krtolrt r,es ,:11i rnnts 

" 1 
1 

.... 

. 
~ 

-
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et de un peu r cenl su r toute quanti té qui excèderait les uu 
mill ion, cinq cent miJ.le hectolitres , ci-dessus. 

» B. L'évaluaüon des pa rt s frnnch es aura lieu su r la valeur 
moyenne des charbons vend us et extra its par la généra lité des 
exploi lalion s de la f:ociélé pris aux fosses. Le poids moyen de 
J'hecto: itre calcul é à 90 ki logram mes. Le paiement de ces 
parts fra nches aura lieu pal' mois eL sera exigible le qu inze du 
mois suiYant. 

C'est en 1898, à l'ocoasion des opérations de la So0iété. . . 
ien 1897 , que la question ·li tigieuse a été soulevée pour la pre-
mière fois. · 

Le Com ité d 'évaluation ayant décidé q ue le montant des 
parts fra nches, payées par la Société dans le oourant de 
l'exercice, ne devait. pas être déduit d u produit net de la oon­
c.ession, ta ndis que la Société prétendait qu 'il devait l'être 
com me g revant les fra is d'exploitation, la dite Société .s'est 
inc linée e t con formée à cette décision jusqu'en 1911. 

L e 15 se ptem bre 1911 , su r réclam a tion nouvelle, le Comité 
est revenu su r sa décision d 'il y avait 13 ans. 

El successivement les 4 octob re 1912, 17 ootobre 1913 eL 
11 octobre 1915, il a pers is té dans sa jurisp rudenoe dernière . 

Le 22 octobre 1915, M. l'I nspecLeur Général des Mines a, 
en ,·erl.u de l'article 12 de l'arrêLé du 20 ma r·s 191'1, interjeté 
appel des diverses décis ions d u Comité devant la Députation 
permanente du Conseil pr ovi~ciaJ ; or, ·b~ ndis 9ue lü: ~ocié~ ... 
conteste l'i nLeqwéta.t.ion don nee a la 101 par 1 Admm1strab on 
des Mines, il en est. d'autres qu i ·l'adoptent sans élever de ré­
clamations . J,] importe ci one de résoud re cet.te ques.bion de pri·n­
c ipe, afin de rét,ab1 ir l 'u nité administrative indispensable en 
la mnt.ière. 

Les art.icles 8 et 42 de la loi du 21 avril ·1810 d isent que 
l'acte de conc~sion d'u ne mine règlera à une rnmm e, les 
droit s des propri étai.res de l a surface su r le produ it des min es 
concédées . 

L'al'ticle 9 de la loi du 2 mai 1837. établissait les redevan . 
ces fix,es e t proportionnell es au p roduit de la mine réservé 
anx dits propriétaires. 

E-ll e sera fix ée cte i à 3 ponr cent du p roduit net de la mine, 
f.el qne ce JJrodnit est arbitré annuellement par le romil8 
d'évnl unt.ion. 

Par modifioation à oet a.rt.ic.le 9, q uant à la r.edevan<!e p r o­
port.ionnell e, l'arti cle 23 de la loi rfo 1er septembre 191.3 dis­
pose a ins i : 

La redevance proport.ion nelle qu e les concessionnaires de 
mines d oiYen t payer nux propriétai r es de la surface est cal-
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culé~ sur l~ pr?duit net d~ la rnintJ . Un arrêté royal délerrni rui 
les ~'egles a_ suivre pour 1 ~stimation de ce prodüit et les piè­
ces a fournir par les -exploitants de mines . 

Et les articles 5 6 et 7 de l'a1Têt-é d'exécution du 20 rnar:; 
1914, disent : 

Article 5. - Cette redevance proportionnelle est calculée 
c,haq~e ann~e Slll' le vroduil net DE L' EXPLOITAT!Oi\ pendan ~ 
1 annee précedent.e . ' 

,-~rt,ïc~e ~- - Le produit net,, b~se de la redevance, est fo rmé 
par ~ exce,de~1 t des_ re~Ltes realisées ,<:11 r les dépen ses totales 
r e~ativ,es a . l expfoilalwn, lravau.r. de 7Jré7;aration el de vre­
mzer etabl1ssement y compris. 

Artic~e 7 . -:-- En vue ~e l.a dét-e rm ination de ce pl'odu it, tous 
con~ess1onna,1 res de 111111es sont tenus de remettre t:! haque 
a~nee une cleclarat1on des recettes et dépenses de l'an née ) ·é-
ceclen t,e : l 

1 

1 °) Recettes : 

A. -- Exü-acti on nelte en t,onneaux· 
B. Quantités vendues et valem-' 
C. - Prod11i ts consommés il la mine et sl,ocks existants. 

2°) Dé7Jen es : 

A. Frais de l'exploitation 
a) Sala ires des ou nieE : 
b) Appoin tements et tantièmes· 
c) Consom :11él t ion: ' 
cl ) ~\ cquisilion~ de terrain3. consl rll clions de bfttiment'.> 

et \·oies ferrées, achals d P machine« ct.c 
e) Dépenses en îa Yeur des ouv ri ers: - , · 
f) Con tri bu_t ions el recl en nc,es payées il l'Etat, aux: 

Pl'ovmees, aux Commu nes, aux particulier. 
g·) ~\ ufrc8 frais di n r::: 

B. Frais e:drnordinaire;; trnnn1x cl e prem ier étnbl is:::e-
men t. 

8nfin, la circulnire mini sléricll c in lerwétali \·c rl11 3 ;1nil 
1914 préci se rl i\·,e t - point:: reln tifs é111 trnn1il rie la ::: tatis ti­
que n:inéra le en me de l'établi.:;sement de::: recette::: et de::: dé­
pe_n.ses de l'exploit ation pom l'e:::i im;1tio11 d 11 prnduit nel c]~ ..; 
l"nll1C'" . IPa!rC lO. ) 

Il .\' e3t di;:posé notamment /pn g·e 141 rr ne lr::: int érêt:; nn ·:és 
pn r k " <', 11 i• ' i 1:1nt " p0 1!r i t'~ r llar~-p~ An:inr il' l'C'', oli li!a( af ions, 

.. 
! 
l 

.... 
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de tLes hypothécai res, etc .. , ne peuvent être admises en dé­
penses. 

Après cette analyse de la législation, fai sons en l'applica­
tion à la question de nos par l:E franches. 

Qu ',est.-ce au j nste que œs parts? 
Ce so nt évidemment des charges pour la Scciété; mais 

sont-ce des dépenses concernant l'exploitation ou bien ::ant­
e,lles afférentes à la concession de la mine? 

A ce point de vue, il irnpo1~te moins de préciser avec une 
absolue certitude ce que sont las « parts franche,, » que de 
<lire ce qu'elles ne sont pas. 

A notre avis, elles ne sont pas une dépense à ranger léga­
lement dans les frai s de l'exploitation eb dès lors, il n'y a pas 
lieu de 'les défa-lauer des bénéfices cle cette -exploitation pour 
en établir le produit ne t. 

L'ar ticle 23 de la loi de 1913 est fonne-1; -la redevance est 
calcu lée sur le produit net de la n1'ine : pa·· conséque·nt, eUe 
ne peut pas êt,re calcul ée sur le produit net de la Société 
exploit.ante. 

EL les a1'ticles 5 el 6 de l'arrêté royal du 20 mars 1914 n'ont 
rien innové à cet égard. De mên e que m us la TégisJ.a bi cn anté­
rieu re, on ·ne peu-t fa ire état que des dépenses conc,ernant ou 
bien l'exploitaLion de la mine ou bien les travaux faits en 
vue de ceLte exp1oitation. 

Or, il n'est questio n dans l'~spèce ni des unes, ni des autres. 
Ainsi qu' il rérnlbe de l'a rticle 9 de l'acte précité, les pro­

priéLai res des parts franches ont acquis leurs droi ts en qua­
l ité de co ncess ionna il'es originaires et remelt,em s à forfait s. 

Ces droits consistent en l'a:Uribulion qui leur est fai te par 
une so rle de prélèvement, d'une pa rt annuelle, variant de un 
ü cinq pour cent, sui· le cha rbon extrait, avec un minimum 
d'extraction de 800,000 hectolitres , part payable en argent à 
la vnleu r moyenne des charbons v,e ndus, lors même que la 
quantité 1.nin imum ci-dessus ?W S'trait_pas extrai te. 

" On pense probablement a tort, d!l le Directem du char­
bonnage (pièce 3), qu~ ces _Parts franches sont un dividende 
alt.ri bué à ce1'lains actionnaires. 

,, Les bénéfi ciaires des par Ls fran ches ne sont pas, à ce litre, 
nos actionnaires. Ge sont d'anciens propriétaires de la mi ne, 
qui nous ont acco rdé le d roi,t d'exploiter? moyennant que nous 
leu r 1·emett ions une parceHe de notre pnx de vent.e. » 

M. l'Inspec,teur Général des Mines fai t à c-e propos une 
remarque très pertinente.« Si, di t-il (p . 1.Sbis), au li eu d'avo ir 
été conclu s en ran11ée 1851, les engagements (parts franches) 
ava inl été contractés à notre époque, i:s aurai-en! été tradu its 
vmiscrn blablernent en act ions et non en « pa rts franches ", ce 
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qui revient exaclement au même et les discussions présent,es 
n'auraient jamais eu lieu. » 

De l'av is de M. ITngénieur en chef DirecLeu r, il y a lieu 
d'admettre que ces parts franches sonL défini es par une pa l'­
tie de l'extracLion opérée dans des -tenains déterminés, part 
d'extracLion dont la rnleur est un bénéfice présumé consenti 
au profit des anciens concessionn:tires (pièce 4) . 

EL, dans la pièce iO, ce même haut fonctionnaire re,·ient ,1 

cette idée en ces Lermes : 
« Il résul te de l'extrait des sLatu ts que ces par ts franches 

consLiluent une cha rge conLin uefü~ pesant su r la Société, même 
Jo1·sque ce1le-c i clôtu re un exercice en perte. 

» Les parts franches bénéficient. de toutes les améliorations 
apporlées dans le trai tement et If:: classement des produi ts 
puisqu'elles son t uniquement établies sur le prix de vente ... 

» La réclama ti on de la Société . . . ne me paraît pas 
devoir êLre acceP'Lée, ceLLe dépense ayant en somme p,lus d'ana­
logie avec les intérêts des obl igations qu'avec tou te autre, les 
dits intérêts deva nt aussi être loujour- payés. » 

El M. !'Inspecteur Général, s'approp rianL des considéra­
tions de :vr. !'Ingénieu r e n chef Directeur, ajoute (p. 14, 15, 
16) : 

" CeU.e dépense (parts franches) n'es t, pas plus qu e ne le 
sera ien t un rembou rsement d'obligations ou le paiement d'un 
i'Tltérèt d'obi i.gations, lume dépense d'exploi lla,llion ; eille ne 
grève pas l'exploitation. 

» Elle doit. être considérée corn me un bénéfi ce passible de 
la redernnce propor tionnell e rn r les mines. 

» Ell e ne doit pas plus être considérée comme une dépense 
que nous ne considérons comme telle la partie du bénéfi re 
affectée e-n ce morne.nt par beaucoup de sociétés charbonniè­
res à amortir la dimin ut ion de leur porte feu ille, diminut ion 
résultant de la moins-value des li tres que ce porLe.fcnille ren­
ferme. » 

A la clif,e ou 1°• mai 1916 (page 29\ M. le DirecLeu r Générai 
des :\fines, de son côté, exprima il son aYis comme su it : 

« Ces parts franches consti tuent. à mon sens un mode 
cl t? paièment d'une acquis ition de concession , ou encore du 
clroil crexploitation, eL ne peuYenl, comme telles être ran o-ées 
d l . ' C' ans es népenscs prén1es par l'article 7 de l'a rrêté d u 20 
mars 1914. » 

. ::-;;_0\1S ne pouYons qu e nous rall ier à toutes ces observations 
Jud1c1euses et à les fa ire nôtres . 

~ous Youlons seu lement, aYant de fi nir, ins is ter sur ce 
pornt qu e la clépe~se du chef des dites " pa rts franches » ne 
~~n,t.r~ c_l e, t-0ut€ évidence dans aucu:ie des catégories que J'ar-
1 rlé H 1.\i1. de 19 14 adm Pt e-n dérlncti on ries recettes pour l'éta-

l 
1 

r 
.\ l 
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blissement du produit net de la mine, c'eslrà-dire ·de son 
e.xploitat.ion. 

Il ue s·agit fr i, ni de sala ires, ni d'appointements ou tantiè­
mes de l'ad ministration, ni de consommation de bois , com­
bustibles, matériaux, explosifs, etc.; ni d'acqu isibions de ter­
rains, construc-Lions de bâtiments, établ issement de voies 
fe rrées, achal,s de machines, etc.; ni de dépenses en faveur 
des ou \'l'iers; ni de contributions eL redeYa.nces payées à l'Eta t, 
aux provinces, aux communes eL aux part.iculiers; ni de frais 
cliYers rl'exploiLation; -non plus que de frais extrnordinaires de 
premie r él.ablissemenL de celle-ci. . 

La circula ire mini stér ielle du 3 anil i914 , par exemple, 
dit, que les frai s de construction et. d'enLretien des maisons ou­
V!' ières ne doivent pas être admis en dépenses. 

'.'Jons avons déjà cité plus haut la décis ion a-nalogue pour 
les intérêt,s des charges financières des sociétés charbonnières. 

Dans la juris~rud,en ce acl~inisirative, ?n n'a pas a~m!s 
daYantage les frai s cl achats ? immeuble f~1t~ par les_ sociél.e~ 
en nie de s'exonérer du paieri:ie~t des degats occas1onn~ a 
ces propriétés; ou encore la d1fferenc; po1;tée en ~i:n?rt1ss~­
ment. sur les t.itres de rente belge. 3_ /o qu une societe avait 
en portefeu ille et dont la ':alem e_La1t ~mbée en bou~se. 

. .\ l'appui des c?nsicléra_t10ns qm, préce_d;nt, nous c1teron~ 
en '" reiwoyant, d ivers av is de not.1e colle0 e, notamment Je:, 
sui,,anls : 

2-'.i anil L837 ( \YI LIQL"ET , p. 34, 11° 103) . 
25 mars 1881 (J UR, p . 211). 
29 octob re 188i (Ju R, p . 38) . 
31 décembre 1888 (JuR, p. 60). 
12 jui n 189i (JuR, p. 103). 
26 oc t.obre 1894 (.J u R \"III , p. 65) . 

CONCLU !Oi\1. 

Les « parts frai_1ches » ne cons Litue~l pas u~e d~p~nse rela­
i.ive à rex J)loitat1on , ou nux Lravaux. de p1éparnL10n et de 
premier élablissei:i ent de cette expl0Il~1l1on comme. le ~eut 
1. t· 1 6 de l'arreté roYal du 20 ma r,, 1914, pou1 quelle 

a1 ic e ' • . , t d l'é' · bl. t d · · L"' de' dt1 i· te clu JJrodm t, J l'U ans ûl 1ssemen u pmsse e 1"' · . . 1 , d 
produit net. de la d iLe ~xpl_o.1 t:1 lion, ?as_e _de a 1e evance pro-
pod,ion ne! Je aux propr1ét-trn e:, supe1 fic1ai res . 
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Réorganisation de la Commission de revision 
des règlements minier s . 

LE l\ft1'1STRI:: DE L' l NDUSTRrn, DU 'i'RA VAI L 

ET DU RA VITAIU,E~I8NT, 

Vu l'arrêté du 4. décembre 1807. in tituanl une Commissioo de 
revision des règ·lemcnts miniers; 

Considerant qu e, pal' suite des circon stances résultant de la 
g uerre, ce tte Commission n'a plus été à même de fonctionnel' el 
qu'il y a lieu de procéder sans retard à sa réorganiealio n pour lu i 
permettre de repreod re immédiatemen t ses travaux , 

Décide : 

La Commi ssion de revision des règ lements mini e!'s est con stituée 
comme suit: 

:VHvL LI BERT, Jos. , directeur génél'al de· mines, pl'és ident; 
P EPIN, :\rth .. inspecteur gé néral des min es à l'Administration 

cen t!'ale , vi ce-pl'('Sidcnt; 
L10:c1 1., T. \ï ctor, in g{• nieur en <:hC' f, dil'ecteur dn 7° a1'1'ondis~e­

nw11t des mines, a Li é!,!·e; 
Lmorri,:, Ed . . iu gén ieu1· en chrf. directeu r du:{• a rro ndisse­

men t des mi ne~, i:t Cha l'lero i ; 
l> E~IA BET. Ii•o n, in gt'•nie ur en chef, di1·e~te11r du 1"' a l' ro 11dis­

sr 111<•11 t des mines, à :\Ions; 
LE ~l AIHJ<: , l•: mm .. i ngénieu!' p1·i ncipa l des min es. chef du Siège 

d'exp,·· l' iencrs de l·'l'a mel'irs : 
B REYRI·: . . -\d., in géni en1· pl'i ncipal de~ mines a I' Admini !>lra­

t ion ccn trnle. memb re sccl'étai re; 
C1nAn:z, Léon, d i1·ecteu1· gfranl di;s Chal'bon11ag-es des Pro­

duits. a 1-'l {•n u ; 
ü1111A1:-; . t•:rn ., direc-teu1· de•, Cl1a r bo 1111a ges de Sat·t-Long · 

cha mp~ : 
E\'RA 1111. ;\., dit'ecteut · g1;rant dP~ Chat·bonnag-es de :\l are ine lle­

;\ u!'J . à :\l a t'cinellP ; 
Boi;Al-:RT, H .. di1·1•cteu1· g01',tll t de~ Chal'honnag<'~ d u Boi s 

1r A vrov , a t.i t'·g( · : 
DELSAUT, Victor, dék•g- 11 t'• à lïn~pcc ti on de, 111i11es, it C11 esmes : 
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M;\L BR ICllANT , Léo n. dêlégué à l'In spection des mines, à Houdeng ; 
CoLSON , Clément . délêg-uP à l'lnspecti on des mines, à Cour­

ce lles; 
MALCOR PS, Henri, délégué à l'In spectio n des mi nes, à Ougrée. 

La Commission pourra. sous réserve de l'approbation du Mi nistre, 
faire ap pel aux lumières de personnes spécialement compéten tes par 
leurs études el le111· expé1·ien ce en mat ière de pl'é,·ention des acci­
-dents mini er~ . 

I!:xpéditi on d u présent ar rêté sera adressée. pour informat ion, à 

.la Cour des co mptes et , pour exécuti on, au di recteu r généra l des 

m ines, président de la Commission. 

Bruxelles, le 15 mai 1919. 

J . \ VAUTERS. 

APPAREILS A VAPEUR. 

Renouvellement de la Commission consultative 
permanente pour les appareils à vapeur. 

ALBERT. Roi des Belges, 

A TOUS PHÉS~; NTS ET A Vl; NIR , SALUT. 

\'u l'a rrête: royal du lî novPmbre 1879 , inst itua nt une commis-
. lt ·it·,vn 11ermanente pou r la solu tio n des qu estions se ralla-s1011 consu , , 

chan t à la pol ice des appareil s à n1 peu 1·; 
S ur la propos ition dP- i\otrc Mini stre de !' Industr ie. du Travai l et 

du Ravi tai lleme nt, 

I\ous avons a rrêté e t arrètons : 

. , _ Sont nommés membres de la dite commission 
A nT1r.u: PRl·.~111'.H . 

pour la pr i· iode tr iennale i9l!:J-1922 : 
o inspecteu r généra l des P onts et Chaussées, MM. 8A uw ,,::-;s , .. 

DAS!-F.SS F., C.-A . . 

(1and ; 
in ()'én ieu r eu chef, inspecteur de Di rection 

0 

aux Chem i os de fer de I' Etal belge, 
Bruxelles : 
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MM. DEL)IER. A., ingénieur principal des mines ; 
HUBERT, H. , 

LIBERT, J ., 
MACQU ET, G., 

inspecteur général des mines en dis po nibi ­
li té et professe ur à l'Université de Lirge; 

directeu r général des min es; 
in gén ieur en ch ef, di recteur des Pont s et 

Cha ussées. Bruxelles ; 
i\lATTIIEI, P.-J .- L ., ingénieur p1·incipal à l'Ad mini strati on des 

MOUL!K, P.-V. , 

P EP!N, A. ' 
SrnENA LER, N., 
V!NÇOTTE, R.' 

Chemins de fer de l'Etat , Bl'uxell es ; 
ingén ieur en chef, dil'ecteul' du Serv ice 

des Constructions mal'i times à Ostende; 
inspecteur géni'•ral des min es ; 
professeu1· à l'Uni\'ersitt'• de Louva in; 
directeur de l'Association pou,· la surveil-

lance des appareils à rnpeu1·, Bruxel les . 
ART. 2. - i\1M. LrnERT, BA UWE:--s et DEDIER ~ont respect irnm ent 

chargés des fon ctiolls de Présiden t. de 'iï ce-Prêsident e t de Secrétaire 
de la di te commission. 

Notre }linist re Je J'fodu strie , du Travail e t du Ravitai llement est 
chargé de l'exéc uti on du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 15 avril 1919. 

Par le Roi: 
L e /lfmistre de l' lndust,-ie. du Tra J1a i / 

et du r<a .. 1'taillemc:11t, 

J. \\TA UTERS. 

ALB lŒT. 

Commission permanente des Caisses de Prévoy ance . 

ALBERT. Roi des Belges, 

A TOUS PRf~SENTS ET A YENJR, SALUT, 

Vu l'anèté royal dn 24. octobre 190!1 porta nt réorf!an isation de 
la Commi ssion perma nente des Caisses de prérnyance r n fa1·eur des 
ouvrier ;;: min eurs; 

S ur la proposition de :\ot re Ministre de l'Ind11 st l'i e, du TraYail et 
du Ravitaill ement , 

Nou s avo ns arrêté el arrêtons : 

Articl e 1°' . - Sont nommés membf'es de la . Commi ssion perma-

,, 

<I 

1 
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nente des caisses de prévoyance eu fa veur des ouvriers mineurs, 
pour un terme de six a ns : 

Mi\I. ARToos. Loui s. secrétai re de syDdi cat , à Jolimoot; 
BEA UJ EAN, Charles, premiel' directeur à la Caisse générale 

d'épargne et de retraite. à Brnxelles : 
BoGAI-: RT, Hila ire, directeur de la société anonyme du Cha rbon­

nage du Bois-d'Avroy , à Sclessin -Ou grée ; 
DErrAHYF.t'\'G , Charles, d irecteur-géran t de la société anonyme 

des Charbonn ages du Le\'ant du Fl énu, à Cuesmes ; 
LA13BI~. Alfred, scc1·étaire de syn di cats, à Hornu ; 
LAUREt-1', Nestor , controleur au service de l'Inspect ion des 

accidents du trarnil , à Bruxelles : 
Lm1mT, Joseph, directcu1· général des Mines. à Bruxel les ; 
MArNGIE, L., secrétaire de l'Association des actuaires belges, à 

Br11xel les ; 
PAHY. Vi ctor, présiden t de la fédération nat ioua\e chrétienne 

des min eurs, à La Louvière; · 
PENY, Edouard, administrateur de sociétés charbon Dières, à 

La Lo1IYiè1·e ; 
THmA:-.' . Victor, ad ministrateur-di recteur-gérant de la société 

a nonyme des charbonnages de Roton, à Tamines ; 
YEAè\'SEN:-E, Victor, vice-président de la commission administra­

ti,·e de la Cai sse de .prérnyance des ouvri ers mineurs de la 
pro Yi nec de Liége, à Beyne-Heusay . 

V AN RA E)IDONcrc. Albert. di recteur à J'admi n istration cen traie 
des i\I incs . à Bru xelles ; 

Art. 2. - i\ll\L LIBEHT, J. et VAN RAE~!DONCK. A. , rempliront res­
pect ivemen t les fon ct ions de président et de sec1·étaire de la commis­

sion . 
Art. 3. - i\otre .Mini stre de J'Industrie, du Tra vail e t du Ravi ­

ta illement est chargé de l'exécu tion du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 30 mai 1919. 

Par Je Roi : 
Le .\li11is11·e de /'/ 11d11st,· ie , du Tra 11ai l 

et du Ra1•itaille111e11t, 

J. v\TA UTEHS. 

ALBERT . 
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Comité Directeur des « Annales des Mines de Belgique ». 

Réorganisation . 

ALBERT , Roi des Belges, 

A Tous rni::sENTS ET A VENIH, SALUT. 

Vu l'arrêté roya l du 9 mars 1896. instituant la p ublicat ion des 
AnnalPs des 111ines rle B elgique ; 

Considérant que l'article 2 de cet a rrêté , fixant la composition 
dn Comité Di recteu1·. doit être revisé de fa c;on â admettre 1111 pl us 
g rand nombre de membres au Com ité el a permettre a insi la 
représen tation des diverses spèciali tés des scie nces appliquées aux 
industries m inières et métall urg iques; 

Sur la proposition de Notre Ministre de !'Ind ustrie, du Trava il 
Pt du Ravitaillement , 

,;-(ous avon s arrêté et arrêtons : 

Ar t iC' le premier. - L'article 2 de notre arl'été du 9 mars 1896 
est abrogé et remplacé pa r les di spositions suivantes : 

« La publ ication des Annales des M ines d e B elgique est placée 
so us la direction d' un Comité de quin ze membres nommé par Nous 
e t composé du Directeur général des mines, Président ; des Inspec­
le u rs généraux des min es, d' l ngéo ieu rs en chef et d' In génieur s 
pri Dcipaux des mines, el de personnal ités du haul enseig nement. » 

;'-,;otre Ministre de J'Jndustrie , du Travail et du Ravitaillement 
est cha rgé de r ~xécut ion du présen t a rrêt<'•. 

Donné à Bruxelles, le 30 j uin 191H. 

Pal' le Roi : 
I.e Mi1,is1re de lî ndus1rie , du Tra ,·ai l 

e t d u Ravirnd lemen l, 

J. W AU TERS. 

ALBEH'l' . 

1 

f 
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En vP.rlu d ' un anêté l'oyal de mémP. .da te , p1·is en exéc ulion du 
précédent. le Comité directeur des Annales d es 111ines est actuelle­
ment compo~é comme su it: 

1\1111. J. L1DE:nT, di recleu r général des mines , à Bruxelles. p1·e­
side111 ; · 

A. P Er1;,.; , i 11 s pecte u1· géné•ral des mines à l'Administ1·at ion 
cen t ra le, r ice-1,1·esi<lenl: 

Ad . BnEYIŒ. ingC:•nie 11 1• principal des m ines à l'Admi n istra-
ti on cent1·ale , I'épt'•tite u1· à l' Uni versité de Liége, secnitafre ; 

J. JA CQUET, in specteur général des min es, â i\lons ; 
J. JuL1;s; , inspecteur géné1·al des mines, à Li ége ; 
O. LEuouuLE, ingéni eu,· en chef-d irecteu r des miues, à Li ége; 
L , DE)IARET, ingénie111· en chef-directeur des mines . â l\lons; 
L. LEGRANL> , ingénieur en chef-directe ur des mines , prof'esseu1· 

à l'Uuirnrsité de Liége; 
A. HALLEUX, in gé nieur en chef-d irecteur dPs mines, professeur 

d'(;lectrotec!1 n iq ue à l' Ecole des l\ l i nes de Mons, conseiller· 
tech n iq ne du gou vcrnement ; 

V. Frn1rnT, in génieur en chef-directeu r des mi nes, à Hasselt, 
l'épéliteu1· â J'Uni,·c rsité de Liége ; 

L. DrnoË!, , ingénieur en chef-d irPcteur des mi nes, pr ofesseur 
d'exploitation des mi 11 es â l'Un iversité de Liége ; 

Em. L1rnAIR E, ingénieur princi pal des mi11es, chef du siège 
d'expériences de Frameries, professeur a l' Université de 
Lou vain : 

P. Foun~1A 1111rn, ingéinie u1• pr incipal des min es . répétiteur el 
chef' de t ravaux l'U ni ve rsité de Liége, membre du Conseil 
géologiqu e de Belgique: 

A. RENIER , ingénieur principal des mines, chef du Service 
géol og iq ue de Belg ique, chargé de cours à l'Univers ité de 
Lirge; 

A. Dr,;u1E:n , ingéniP ur pr incipa l des mines, chargé de cours a. 
l'Universilé de Lii·g<•. 
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FONDATION ÉMILE JOUNIAUX 

instituée par a rrêté roy al du 5 oct obre 1888 
tout progrès réalisé daos l'un quelconque de' eo vu~ de récompeDse1· 
t . d s services de l' r x1Jloi at,on es houillères, àoLJt la conséq uence d. , t . . -
1· · uec e ou 111d1recte serait accroissement du bieD-être ou de la s · ··t · d . . 

ecur1 e es ouv1·11!l'S. 

AVfS 

La s1x1eme prriode qu inquennale d . 
31 d . u conco urs a pri s fi n le 

~cemb'.'e 1916. Les circonsta nces nées de la "'U " , 

permis de taire paraît l'e Je présent avis . t "' e1 Ie n on t pas 
T t . . en emps opportun 

ou a11teu1· dune invent ion, d' une arnéli . . . . 
tionoement aJJporté â l'u n dt' ' . d 01 at1ou ou d U!! perfec. 

~ services e l'ex 1 ·t . 
ayant pour conséquence dire t . . - p o, at1on houiJlère et 

c e ou 111 d I rec te l'a · 
sécu ,·ité ou du bien-êt re des . . ccro1 ssement de la 

otnr1ers occup · 1 . 
est admis â faire valoir ses rt. . J' es . c ans cet te ind ustrie 
d 

I i es a obtention d' · 
on t la valeur ,·ariable 11eut a ttc1·nd , -oo f une recompense 

\ 1 c b 1·ancs. 
, ce t effet , lrs personn es intéressées sont invit l : . , . 

ava nt la da te d11 1•r octobre 1019 . 1 n· . ees a fane parveni r , 
9 , a a 11·ect1on "'énéral d 
-, r ue Lamber mont. à Bruxell I d "' e es mines, r . . es, rs oc11ments rrl t·r .. 10ra t1ou rn voqn ée lcsqu el- d . . · a 1, s a I amé-

. • " 01vcnt et rr soum is . , . . 
sera nomm e pour les examin Pr l . . au .Jlll,Y SpPc1al qu i 

, . . ,es cn vo1$ pol'tero11t en sou s-t itl'e . 
1'ondat1on Hm i l e J ou.!Jn iau.,·. · · 

- Cmi('o it1 ·s de 1917 -
Fondation Emile Jouniaux . 

- Jury. 

ALBl·:1n. Hoi des Br lirc,,, 

r\ TOUS PR ~:s1,::-.-TS ET A 
VE \" JH, S.\LUT . 

Vu l'a r tir le 12 dr l'a r ,·èté ro1·a1 d 5 
sous le u d 1· . · u octobre 1<51)1) .. om r ·1111rlat1,m /;'mi l r> 1 . · qui 1u stit 11e 
d · 1 J • • r,wi w ll."I.: . un . ' an , c Jut de i·ecompcnsr ,· to11 t t . CO L1 co111·s qu1nq11r u1.1al 

1 d au e 111 dr r ro n· I' ·, , 1· q ue co nq ue r s sr i·Y ice, 1. 1. . . " e~ l'(•a ,~,;8 dans 1, . t c PX plo1ta t1on J . un 
con.•Pqu encp dirPr lr n 11 i 11 cr,·1·Pct . ces hou11lèrr s do11t la 

• 1• ~el'a1 t l' · · · 011 de la s<'· <' ul' it r\ de, ou,· .· · • élc-(' 1·01ssenw 11 1 di , 1. . · 11ers · JJC 11 -etrn 
\' u 1·a 1·t iclc 8 ri !' cr t a,·,-é; . . 

chargé de décerner le~ r<lcom l P q "' ri>ir le la corn p ... - ienses ; osit ion du j u ry 
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Attendu que les circonstances nées de la g uerre n'ont pas permi s 
au jury, nommé par l'arrêté l'oyal du 15 novembre 1913 pour 
décern er les récompenses l'elatives à la périod e quinquennale 1907-
-1 9 '11 , de termi ner ses travaux et qu'il y a lieu de po urvoir à sa 
réorganisa tion par s uite de diverses mutations survenues depuis 
l'a constitution ; 

Attendu qu 'u ne nouvelle période quinquennale (1912-HH 6) est 
écoul1~e et qu ' il est désirable pour la ra pidité des opérations de 
confier au mèm e ju1·y l'attributioo des r écompenses pour les périodes 
1907-1911 et 1912-1916; 

Vu la lettre en date du 19 juin 1919 de M. le Président de 
l'Associat ion des ingéuieurs de l' Ecole des mines de Mons; 

Sur la proposit ion de Not re Miuistre de !' In d ustrie, du Travail et 
du Ravitaillement; 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Ar t icle prrmirr·. - Sont nommés membres du jury chargés de 
décerner les r·éco111pen,;es des coucours susdits, pour les périodes 
c1uinqueouales 1907-1 911 , 1912-1916: 

M i\ !. LrnE1n. J. , di1·rcteur général des mines, à Bruxelles; 
JAcouET, J. , inspecteur génél'al des Mines, à Mons ; 
Ju1,1N, J . , inspecteur général des Mines, à Liége ; 
PEPIN, A., in specteur gé uéral des Mines â l' Administration 

cen tra le, â Bruxelles ; 
SoUPAR1', A . • prllsidenl de l'Association des Ingénieurs sol'l is 

J e l'Eco le de8 miues de i\fons, directeur-gé rant des Cha rbon­
uages réunis de Charleroi, 'â Mou t-s/ Ma rchieune ; 

<tR AVEZ, L., ingénieur di1·ecteur-gérau t des Charbonnages des 
Prod uits, à Flénu ; .. 

NA VEZ, L. , di recteu 1·-gé1·ant des Charbon nages de Monceau.­
Bayemo 11 let Chauw-â-Roc, à Marchienn e-au-Pont; 

\Vu1LLOT, J., i ugéni eur en chef des exploitations des Charbon­
nages de i\Jar icmont e t de Bascoup , â Morlanwelz; 

8REYRE, A., ingénieur principal des mines , à Bruxelles ; 

i\ lM . L1BEHT, J. el 13REYRE , A. , rempliront respect ivement les 
fon ctions de prés ident e l de secrétaire du jury . 
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Art. 2. - Le Mi nistre de !' Industrie, dn T1·ava il et du Ravitaille­
ment est chargé de l'exécution du présen t a rrêté• . 

Do1rné à Bruxelles, le 30 j n in 1919. 

Par le Roi : 
L e /lfi11islre de /'! 11dustl"ie, du Tra11ail 

et d u R avilail/e111e11t, 

,V.4.UTERS. 

ALBERT. 

DUREE DU TRAVAIL 

Commission d 'étude pour la réduction de l a durée 
du travail d ans les mines . 

1° 11':rtrnit de (a,·1·étd 1·o?;al d'ùzs/'Ïtu tfrm <{11 f f:i rtni-iî / 9/D. 

A1' ti clr premier. - fi rst instit 11 é n ne Comm ission ch ,11'" {·~ d'exa­
mi ner les r_c•vpnd ir.a tion" des ou,·1·iers mincu ,·s Pn ,· ,,e <I P j:{, tahl i,sse-
111P nl J e la .1 011 r née de li1tit li e1tres l'I de l'Pcii c• ,·~111•1 1, 1 

, . . · , . l S lll () Vf' I IS C e 
ri>al1: er pl'Og rPSSl\·e me11l cl Jans Ir plus brr• I' J ' I · ·.hl 

. . . , t e a I pos" 1 , •. 1 a 
reducl,o n dl' la durc•e du t1·avail dan s Je, 1n1·11e · 1 1 ·1 1 · · · ·• t e IO lll !' . 

Art. 2. - Son l nnmm{•s mPm ln·ps dr CC'llr•,., · · 
' I ,o m ITl ISS I Oll 

a) J,;n qualitt'i de délég 11 (• d 11 Gou vr. rnP mPnl : 
:\1 . Lrn1mT. J o ·c, ,h clirPeleu r " l·.,1 ,;1.~1 rlP' · · · ,.., " ~ m1 11r 
/J) l~n qu al itc; dr d<'•légnés palro;1a 11x: ·· · 

M. le haron CnPP1::P. . l~vrncr• arlmill i~t,·a tc . 1.1. . 
'" ' ' C lJ f' ( ( ' f'U" (I(• d t•,< ( :haJ'• 

bon11agr•s dP Ressa ix, i1 B1· 11 xC'llrs ; · " 
M. DE11 t1 nY1·:NG, Cha rles , r! irN,IP ni· rr',, l 1 , 

L · l' i ' ,..,,,an c 1•s f. li a1· ho11na""" du r,·anl, a • 1•11 11. ,.., 

M. n~:11Ass r-: . Jo. r ph, di recteu l' gt'•ra nl dP, 1,1 . 
( , d · l · · · • 1arho11 na 1rp~ d, · la .... oncot c, ;1 .11t1gc ; """ 

;\J. 0rr.u Aux. F ra ni;-ois d j ,·rr. tp,11 . 
· · · ' · g-(•ran t d0s Cha1·ho11 11 at{rs 

d'A merco' nr Pl d11 Bois cl !' Cazier. i, .J 11 nwt. 
M. !i1-1A,· 1-:z . Lèon. di recteur ... ,; ,.a , 1 J , · ·, ,

1
, 

. . °' . >:> 1 e~ , 1a rbnn 11 au,,_, de~ Pl'o-d u1 ls, a l•l1•uu. " · 
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:vr. Gu1NOTTE. L(·o n , directc ul' géra nt des Charhonnagcs de 
Ma1·i1' 111011l-Ba"coup , à i\fo1·la11\\·r lz ; 

i\J. l-1An1·:Ts , i\la!'cel, directeu1· de:; ·charbonnages de Cocket· ill , à 
Je111C' ppe-.,u r-:\lc 11 se; 

:\1. SouPAHT, Alf,·ed, di . er. tcur gél'a nt de:; Cha1·bo1111ages 1'éu11is , 
à l\lo 11l-~ 11r- .\l.trr.hic 1111 e . 

r.) l•:n qua lité de d,'•Ji"•gués ou v1· ir1·s: 
i\l. A1noos, Louis, ,;ccrélail'c g-i'•néra l des mineurs d u bas~in du 

Centre, à Jlai 11 c-Sai11t-Pau l · 
M. DE.1A11u1N, Joseph , président de la Fédération des ruiu eurs de 

Lii'•ge , à Beyne-Heusay ; 
i\ l. FALONY, l~douat·d , secrétaire généra l des m ineurs du bassin 

de Charl er oi, à Chal'l ero i ; 
i\ l. H1rnn, G11ill au me. 1m··s idc nt d n Sy nd icat des fran cs-mineurs 

de la p1·0,·i11ce de Liégc , à Li ég-e; 
:\!. Lt1unE, Alfred , ~ecréla ire génél'a l des mi neurs du bassin du 

Bori nage. à Ho1·n u ; 
l\I. Lo~rnAnT, Alfred. scc1·1\ta ir0 de la Pc'·dé ra li on nationale des 

min e111·.,, à Sou Yret; 
J\I . PAn Y, Viclol'. p1·6:; icle 11 t de la Fi'·dfra t ion nationale des mi neurs , 

i1 La Lou \'iè1·1·; 
l\1. Sn:rnNA HT, président du Syndica l dPs francs-minpu1·s d u 

Bol'i nag1•. ;i Boussu . 

r\r l ~1. - M. Lrn,mT. Josq ih, d i1·rcle11r g(·nL·1·a l des mines. délê-
' g: ué d11 1:1Ju n•1·111• nw11t, cl D1·:u 11m . A., i11~l;11iru1· principal des 

111 inc,. sont 11 nm111,··~. avPc ,·oix c,111 ~111lath ·1•, 1·cspecliYc 111eul pl'é 
sidP11I PL ~,·crét ain· Je la d ite Co n111 1Îssio11 . 

~· Ddci.~ÙJltS 1irises jusq1t'ù c:e jour ( J•-r juillet 19 19). 

La du l'i'·1· d1· la j 11111·11<~e. tell <· qu 'r lle es t défin ie pal' la loi du 
3 1 di'·cr mhr<· WOU, ~c ,·a l'rd uitc il huit he 1n·es et d emie ëi pal'li r 
d u t•r j u in EJI!) ,•l i1 /111 il heures it pa l' li l' d11 l" déce mb l'P su iva nt. 

La .J uré,• d11 tl'avail ctfoctir du pcrso11 11el 011 v1· icr de la su rfa,·c 
de . l' ha l' bo 11nag, ·~ 11 e l'ou1·1·a excéJ c l' ne uf' he1tres à pëll'li1• d u 

1 cr j li i Il H:J 1 9 · 
1:.-1 j oui·nél' de n euf' hl' ll!'es au 111ax i111 11m de t ra va il effectif se ra 

ap pliqué!' l'our les 0 11 v1· iers chaul l"cul's, .à 1•a1·t ir du i "_' ju in 1.919. 
comme pou t· les autres ou H iel'S de la su l"lace . Le travail de vingt-
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quat,·e hew·es consécutives é tabli aux fi Ds d'assu1·er le roul ement 
hebdomadai re est s upprimé. A cette fi o, la joul'llée de neuf" henres 
est portée a douze heures le dimanche. 

Commission d 'ëtude pour la rëduction de la durëe 
du travail dans la sidërurgie. 

i -° Ex trait de l'ar rêté royal d'institution d u 2 avrü f()J 9 

Article premier. - Il est institué une Commission cha1·gr e d'exa­
miner les rcveDdications des ou vriers r n vue de l'établissement de la 
jourD éc de huit henres , et de reche1·cher les moye ns de réaliser pro­
g ressivement , et dans le plus bref délai possible, la rédu ct ioD de la 
du rée du travail dans l' iD dustrie s id éru rgique. 

Art. 2. - SoDt nommés membres de cette Comm ission 

a) en qua li té de délégué d u (;-ouvcrnement : 
M. MAII AIM , Erne.- t, professeur a l'Uni versité <l e Liège. 
b) en qualité de délég ués patronaux : 

M. DE LELLIO, Camille, directeur géraDt des Aciéries d'Angleu r. 
M. <h:RMEAU, Nestor , directeur généra l de la Société an ony me La 

Pro vidence; 

M. GREJNER. Léon, d irecteur gé nér al de la Sociétr Cokr ril 1. 
M. :\loREL DE vVEsTGAYER, Fernand , directr ur géi'an t de la Socirti"• 

Fabriq ue de fe r de Charle roi . 

M. SERVAIS, Jules , directeur g-éran t de la :::ioc iété de Sa mh re-c t­
Moselle . 

M. Î RA SENSTER , Gustave, directeur gén t\ral de la :-,0ciété <l 'O ug rér ­
Marihaye. 

C) Cil q ual ité de délég ués OU\Tiers: 

M. BAEGI<, Joseph , secréta ire de la Section drs mé:ta llurg istes d u 
Braban t. 

M . DEr,vrGNJ,, Isidore , secrétai re de la Secti on de8 me'tal lu · 
1 

d 
L. . · rg1s es r 

iege . 

M. LisNOBLE, Armand, secrétaire de la [,'édéra tion na tionale des 
métal I urg istes , a Char ler oi. 

M. LÉONARD, Hen ri , président de la Secti on des méla llu rg- istes J u 
bassin de Cha rler oi . 

• 
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ll'l. SoLAU, Guilla ume, secrétaire de la Centra le des métal lurgi stes 
de Belgique . 

M. \VILLE~Is , Loui s, secrétaire d'un Syndicat de métallurg istes, 
a Liége . 

Art. 3. - M. MAIIAIM, Ernest, professeur â l'Université de Li ége, 
dé légué du Gouvernement , et DELMER, A., in i:rénieur principal des 
mines, sont nommés a vec voix consultative respectivement prrsidcnt 
et secrétaire de la dite Commission. 

Art. 4 - La Commission peut recueil lir des renseignements par 
voie de ques tionnaire. 

2° Décisions prises j usqu'â ce jour (1°' juillet 1919). 

Le problème de la réduction de la durée journalière du travail a 
ét é abordé par la Commi ssion avec la bonne volonté d'arriver a un 
résultat satisfaisant toutes les parties intéressées. 

Pour tous les ouvriers qui ne sont pas directement occupés au 
tra vail a feu continu , la Commission es t d'accord . pour appliquer , 
dès a pi·rsent, la semaine de cinquante trois heures de travail effect if. 

Les représentants de l'industrie sidérurg ique ont déclaré qu'ils 
appliquer ont la journée de huit heures pour les ouvriers des hauts-

.fo urneaux à partir du 1°' janvier prochain. . . . 
T out en maintenant leurs craintes au suJet de la r educt1on de la 

_io ui·née du travail , tant que des barrières douanières protectionnistes 
nwttront obtacle aux produits belges a l'étranger; 

Pt prenant acte de ce que l'application du principe de la journre 
de s heures es t port é â l'ordre du j our de la Conférence inter ­

nati onale de Washi ng ton ; 
les i·epr ésentants, chefs de la sidérurgie, d~clarent qu'i.ls so~t 

disposés a prendre les mesures pour la mi s~ en ~1g ue~r de la .1011 r nee 
de 8 heures avec les modali tés que la s1tua t1on dictera , pour les 
o uvriers des trava ux a feu continu, dès que les grands pays 

protecteurs l'appliq ueront. 
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